Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



* «. 





HHHH^^H 




J 


^^^^^^^^^ SP.ZAMBÉLIOS 


■ 


Rlers grecs eï romans» 1 


^^^^ LEUK POINT DR CONTACT PREllISTORIQUK 


■ 


^^^^^Ê TOME FREMTKB 


1 


^^^^B 


„POREicrj ^H 
£noGRess.M 


^^^^H l'A RIS 


■ 


^^^^H MJsjaot^yiEu^rE & c. 


^^^H 


^^^^^^H 


^^^^H 


^^^^^^^^^H £5, Quai Voltaire, 1S. 


J 




-i 



* r 



^' r 



'^•^ 



t A 



ouuuxowOSX 



%fV 






' -«l 



> 



PARLEES GRECS ET ROMANS 



l 



• * 



*^: 



'•«■ 



1 



\ 



■■ é^ 






. ■:%■ 




, •■ ^ 




• 't^^ 




, 'i^:-^ 


^■r 


■ '•• x-f.: 




:■■,:<■. ■*».». 








,"' V - ■ \, 


^ . 


yi ■ ■ ''■ . ■ 


^•'* 


. ■ ' ,*■ :, 


V -, 


■ -!< 


■'•*'■ 





■)»• -i. 





■ 


^ SP.. ZAMBÉtIOS 


PAELERS GEECS Eï ROMAIS^ 


^^K LEUR POINT DE CONTACT PRËIIISTORIQUE 


■ 


^^^^^^V TOMS PREMTKR 


1 


^^^^^^^^H 




^^^^^^^^H 

^^^^^^B 


■ 


K^^^^^B liiAiaoïsn^sExjvjî. &, c. 


^^^H 


,B^^^^^^H 


^^^^^1 


^^^^^^^^^H 


^^^H 


^^^^^^^^^^1 


^^^H 


4 ^^^^^^^H 


^^1 



»' 



PARLEES GRECS ET ROMANS 



SP. ZAMBELIOS 



PAELEES GRECS ET EOMMS 



LEUR POINT DE CONTACT PRÉHISTORIQUE 



TOME PREMIER 






PARIS 
MAJSOlï^TSrEUVJE & O, 

LIBRAIRE-ÉDITEUR 
25, Quai Volteire, 25. 

1880 






! .: 



I 

SP. ZAMBELIOS 



PAELEES GEECS ET EOMMS 



LEUR POINT DE CONTACT PRÉHISTORIQUE 



TOME PEEMTEIR 



i • v/ vv .<.' 

l'-i i '■■■ ":''■ 



PARIS 
MAJSONNEU VE & O, 

LIBRAIRE-ÉDITEUR 

25, Quai Voltaire, 25. 

1880 






f - 



imomiÈTE LlTTIiHAIRK DE L'AUTEUR 



TURIN — VINCKNT BONA, Iinpiimour Uo S. M. le Itoi «ritalie. 



AVANT-PROPOS 



n a été dit que la langue suit la marche de la pensée d'aussi près et aussi fidèlement que 
Tombre suit les mouvements d*un corps en action. C'est plus qu'une maxime de philosophie; c*en 
est une loi. En effet, la pensée a-t-elle d'évolution possible que la langue respective n'ait suivi pas 
à pas? Selon les chances heureuses ou mauvaises, cette escorte peut s'élever au plus haut degré 
ou décliner, peut changer d'état et de pays, parfois même elle peut se mêler à une autre langue 
au point de renoncer à sa propre désignation, et aux marques de son individualité; mais malgré 
toute sorte de vicissitude, malgré son apparente disparition, elle laisse après soi une traînée qui tôt 
ou tard conduit à sa découverte. Quoique transformée, la langue est impérissable ainsi que la pensée 
elle-même. 

Cet axiome, appliqué aux travaux pratiques de philologie, aurait introduit dans la méthode des 
préservatifs fort nécessaires contre les faux syllogismes et les erreurs de fait. Car une fois établi 
en principe, qu'une civilisation quelconque, fût-elle même condamnée à s'effacer du souvenir des 
hommes, ne manque pas de laisser son empreinte dans les idiomes des peuples qui en ont recueilli 
la succession, n'en suit-il pas la conséquence que l'explorateur, avant d'aborder la recherche 
généalogique soit d'un de ces idiomes isolément, soit aussi de tout un groupe d'idiomes congénères, 
doit préalablement procéder à l'enquête rigoureuse de tous les agents en général qui dans une sphère 
d'action, déterminée par des liens communs de parenté, par des traditions irrécusables, ou par 
d'autres rapports immédiats, ont concouru à l'organisation de ces idiomes mêmes? 

Fixer avec une attention scrupuleuse le point de départ d'où ces agents commencent à effectuer 
directement leur mission dans une langue moderne en état de formation, langue dont on cherche 
le berceau, c'est ce qu'il y a de plus important; puisque, si le philologue, se laissant emporter hors 
des limites, sort du terrain sur lequel la langue a passé son enfance, il se trouve inopinément en face 
de complications généalogiques qui l'écartent de son sujet; si, au contraire, il commence par une 
époque où la langue, dont il scrute l'origine, quoique encore imparfaitement constituée, possède déjà 
un capital considérable de mots qu'en son lieu même, et sans intermédiaire, elle a empruntés à une 
langue avec laquelle elle s'est trouvée précédemment en rapport, il s'expose au danger d'attribuer 
à des agents postérieurs l'introduction do termes dont l'origine remonte en réalité à quelques siècles 
antécédents. 
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Pour arriver à fixer avec justesse cette délimitation, qui, à mes yeux, est à Thistoire 
de toute langue ce que Tétoile polaire a été à la navigation du monde ancien, il faut du temps, un 
jugement droit, beaucoup de patience, et un approvisionnement copieux d'informations, dont il n'est 
pas inutile d'indiquer en termes concis les sources principales: 

1® Traditions écrites — Fluctuation des colonies primitives — fondations de comptoirs — 
moyens de communication et rapports de commerce internationaux — transmission mutuelle de 
coutumes, de croyances, d'institutions religieuses — conquêtes — soumission passive ou réaction 
des individualités nationales contre l'invasion. 

2® Etfmologie — Croisement de races partiel ou général, et détermination des lieux où 
l'un ou l'autre de ces croisements s'est accompli. 

3° Archéologie et Numismatique — Monuments d'art — manuscrits — médailles — in- 
scriptions — résultats des fouilles pratiquées sur les lieux — toute trace matérielle d'une culture 
apparemment importée du dehors. 

4® Topographie — Noms propres de villes, de villages, de montagnes, de forêts, de côtes, 
de rivières, etc. et leur vraisemblable dérivation. 

5® Glottologie — Collection complète et collationnement des glossaires de chacun des patois 
respectifs — lexiques des langues romanes. 

6® Langues mortes, et particulièrement celles qui, suivant une plus grande probabilité, 
peuvent avoir concouru plus ou moins immédiatement à la formation rudimentaire de la langue, 
dont on cherche les sources. 



Les romanistes contemporains ont-ils rempli soigneusement cette tâche avant d'aborder les diffi- 
cultés de l'étymologie néo-latine ? Sont-ils bien sûrs que le point chronologique, d'où ils sont partis, 
soit réellement le même où les idiomes aborigènes de l'Europe méridionale et de l'occidentale ont 
commencé à se modeler sur des langues étrangères plus avancées? 

J'en fais l'objet d'un doute. 

L'origine qu'on a établi pour la linguistique romane est, à ce que je pense, posée sur des 
fondements trop peu solides pour être afiranchie de tout contrôle. Qu'il me soit permis d'en éprouver 
la consistance en prenant pour sujet d'examen les opinions admises présentement sur l'origine de 
la langue française. Cette enquête, quelque sommaire qu'elle soit, servira également bien à l'égard 
de l'origine qu'on s'accorde à assigner aux autres langues de la même famille. 

En écartant de la discussion la grammaire, qui, du reste, à quelques différences près, règle 
d'une manière conforme l'émission de la pensée chez tous les peuples d'origine aryenne, reportons 
plutôt l'attention sur ce qui marque la langue française d'un cachet, pour ainsi dire, personnel : 
j'entends parler de son dictionnaire. 

Suivant une opinion, généralement adoptée d'après l'imposante autorité d'une école moderne, 
l'histoire de la langue française, et en particulier celle de son vocabulaire, date précisément de 
l'époque où les Romains affermirent leur empire sur les Gaules. L'introduction officielle du latin 
désorganisa par degrés les parlers celtiques du pays conquis au point de n'y laisser bientôt que 
quelques vestiges clair-semés et méconnaissables; plus tard, l'invasion germanique, s'étant super- 
posée à l'action dissolutive du latin, y importa à son tour un contingent considérable de mots 
teutoniques. 
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D'après cette doctrine, le matériel de la langue française serait composé des éléments suivants : 
d'abord du latin officiel, qui, en vérité, en fournit la partie la plus grande et la plus substantielle ; 
en second lieu, de l'allemand, tel qu'il était parlé et prononcé alors par les conquérants. L'origine 
et le classement de ces deux agents principaux sont, croit-on, parfaitement assurés. — Mais le 
vide? puisqu'on reconnaît bien qu'il y a une ouverture béante à combler. En effet, à côté de ces deux 
places il en resta deux autres vacantes ; l'une, qui dans l'intérêt des hypothèses est mise en réserve 
pour les langues sémitiques, l'autre d'une extension indéterminée, est dédiée au dieu inconnu, ou 
pour m 'expliquer clairement, est à la disposition du premier occupant. 

Malgré tout le respect que je porte aux prosélytes de cette opinion, je ne peux pas me dispenser 
de leur demander quelques explications à ce propos. 

Dans la ligne ascendante que vous tracez à l'égard des sources d'où la langue française a 
jailli, avez-vous pris en considération les conditions sociales, politiques, commerciales et linguis- 
tiques où les différents états gaulois se trouvaient avant la domination romaine? Si réellement 
il n'y a au monde rien de plus activement invasif, de plus rapide à se propager, rien de plus 
cosmopolite que l'organe de la parole, par quel moyen surhumain la cité gauloise est-elle par- 
venue à se tenir pendant quelques siècles dans un état d'isolement absolu, et cela dans le but 
unique de préserver ses idiomes de toute espèce de contagion? Sur quelles données appuierait-on 
la singularité d'un fait semblable? Le caractère des Gaulois ne serait-il pas là pour le dé- 
mentir? Est-il présumable que les ancêtres du peuple, dont l'humeur facile et le caractère exem- 
plairement franc et sociable le portent à contracter souvent des relations plus avantageuses à ses 
alliés qu'à lui-même, en soient venus jusqu'au parti de rompre tout commerce avec le monde? Sur 
les colonnes d'Hercule que vous plantez au milieu de la domination romaine, vous inscrivez : « non plus 
alte » . Mais faut-il donc en déduire que sur cette terre déshéritée des Gaules aucun vent fécondant 
de civilisation n'eût encore soufflé du dehors ? Doit-on retrancher de l'histoire les nombreuses et flo- 
rissantes colonies éoliennes, doriennes, ioniennes qui, fondées sur les côtes de la Méditerranée long- 
temps avant la conquête romaine, quand la langue latine elle-même en était encore à son enfance, 
propagèrent avec une étonnante rapidité leurs dialectes, leurs coutumes, leurs institutions nationales 
depuis la Sicile jusqu'aux frontières de l'Italie, depuis Marseille jusqu'aux bords de l'Atlantique ? 
N'y a-t-il pas de l'inconsidération à sauter un fait que l'histoire atteste, fait dont l'éclatante 
réalité brille par le moyen d'inscriptions, de médailles, de ruines qui en conservent le souvenir? 
Que dis-je? Les produits de la civilisation grecque, qui devança la latinisation des Gaules, percent 
dans un monument beaucoup plus solide que les débris inanimés d'une ville ou d'un temple; ils sub- 
sistent encore vivants, quoique plus ou moins endommagés par l'action du temps, au sein de la langue 
française elle-même. Pendant plus de vingt-cinq siècles ces produits servirent d'auxiliaires au peuple 
français dans ses efforts pour se constituer en nation grande et puissante ; ils le suivirent de près 
dans la bonne, comme dans la mauvaise fortune ; ils concoururent eux aussi pour leur part à la 
création des chefs-d'œuvre de sa littérature ; et aujourd'hui même, quoique méconnus ou désavoués, 
ils se prêtent, en continuant leur mission, à exprimer une multitude de notions et d'objets con- 
cernant les besoins domestiques, les relations sociales, l'agriculture, le commerce, les métiers et 
même la guerre. 

Dans votre carte généalogique vous repoussez toute trace d'influence grecque. — Eh bien, lorsque, 
en ne tenant aucun compte ni de ce matériel attique qui depuis 400 ans ne cesse de s'incorporer 
sans intermédiaire au français, pour servir à la nomenclature des sciences et des arts, ni du con- 
tingent, non moins considérable, qui s'y était introduit précédemment par l'intermédiaire du latin ; 
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quand, dis-je, je vous aurai placé sous les yeux une catégorie de termes français d'origine tantôt 
dorienne, tantôt éolienne ou ionienne, mais en tout cas d'origine irrécusablement et exclusivement 
grecque, vous donnerez-vous alors la peine de m'indiquer la porte dérobée par laquelle ces termes se 
sont glissés dans votre langue, en y laissant leur empreinte originale avec assez d'évidence pour 
ressortir sous la loupe de l'étymologiste? 

• 

Le Rhin ! vous écrierez-vous, en alléguant l'aflSnité qui rapproche le grec ancien du teutonique. 
— Doucement; vous touchez là à une question qui n'est pas jugée en dernier ressort: la question 
de savoir si, par un- excès de déférence ou d'insouciance, vous ne permettez pas à vos voisins, et 
peut-être vos débiteurs d'outre-Rhin, de se faire passer cavalièrement pour vos créanciers. Il est 
possible qu'au sujet de la dérivation des langues romanes la nation germanique essaye d'avancer 
des prétentions immodérées ; mais on l'accuserait à tort de circonspection soupçonneuse et répulsive 
dans ses rapports internationaux. Dégagée, en sortant de ses forêts, de souvenirs et de traditions 
obligatoires, partage quelquefois funeste aux extractions marquées dans le passé d'une empreinte 
glorieuse, et dévorée par l'ambition de se former un organe aussi propre aux besoins pressants du 
temps actuel qu'à ses aspirations, elle n'a pas rougi de tenir ses portes constamment ouvertes à 
l'invaaion des autres langues, et son dictionnaire est là pour témoigner de la vérité ; aussi, se 
présenta-t-elle au grand marché de la réciprocité, déterminée moins à livrer ses chétives denrées, 
qu'à s'y procurer à tout prix celles dont elle éprouvait déjà la privation. 

Dans les travaux d'exploration — et la philologie a encore bien des régions à découvrir — il 
n'y a rien dont il faille plus se défendre que des vues préconçues par entraînement. L'expérience 
personnelle doit être la pierre de touche de toute méthode, de tout système, de toute autorité, 
quelque grave qu'elle soit ; et dix bonnes années consacrées à des essais préalables d'étymologie com- 
parée ne sont pas de trop avant d'arrêter son opinion sur l'origine de la langue française. L'historio- 
graphe qui, dans ses recherches, s'en rapporte par précaution à sa propre expérience, n'écarte pas a 
priori la possible participation d'un coopérateur antérieur au latin et au teutonique, sans se départir 
du droit chemin qu'il s'est fixé d'avance. En persévérant dans la fouille, stimulé par des résultats 
inespérés, il déterrera peu à peu non-seulement des termes dont l'origine ne pourrait être raisonnable- 
ment assignée qu'aux parlers de la Grèce antique, mais aussi quelques traces de la prosodie spéciale qui 
signalait ces mots de leur vivant. On sait bien que chacun de ces dialectes se servait en particulier 
de quelques idiotismes phonétiques, dont les plus marquants résultaient de la façon différente de 
prononcer les voyelles et les diphtongues, de permuter un son en un autre, d'employer les di- 
gammas, et d'énoncer rudement ou de supprimer l'aspiration. La première de ces divergences est 
aussi la plus considérable à cause de la variété qu'elle introduisit dans l'accent des langues qui en 
dérivèrent, sans exception du néo-hellénique, variété dont on n'a pas assez tenu compte, et qui 
justifie avec des raisons égales les différentes manières de proférer le grec. Or, que ces idiotismes 
se fassent jour dans la phonologie romane, quelque peu modifiés, si l'on veut, mais pourtant assez 
bien préservés pour ne pas être confondus avec les accidents analogues que toute branche capitale 
de la famille aryenne a pour sa part, c'est là une assertion que l'examen comparatif des données 
ne manquera pas de sanctionner, ou de démentir. Mais quel vaste champ aux conjectures n'ouvriraient 
pas la présence et l'identité de ces idiotismes dans les langues néo-latines, si par hasard elles sortaient 
du creuset dûment constatées! A la suite de quelles catastrophes sociales, de quel flux et reflux 
de peuples, de quel mélange de langues policées et de parlers vulgaires, ces accidents qui ne servi- 
rent à l'origine qu'à distinguer les uns des autres les nombreux patois de la Grèce primordiale, 
auraient-ils fait irruption dans la phonologie du système roman tout entier? Comment s'y prendrait-on 
en tel cas pour dépister leurs transmigrations dans le brouillard d'un âge immémorial, à trayers 
de contrées, dont les moyens de communication se trouvaient, dit-on, entravés par des barrières 
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infranchissables de distance, de race, de langues, et de culture? On s'en référera encore une fois 
à la tradition écrite. Hélas, l'histoire, dans son enfance, s'est trop amusée à mêler le mythe au 
vrai, et, avancée dans la jeunesse, elle s'est trop vivement préoccupée du présent pour songer à 
fixer les souvenirs du passé avec autant d'exactitude que l'attente de la postérité en exigeait. À 
cause de cette insuflSsance, le berceau dé la civilisation européenne reste, pour ainsi dire, placé à 
quelques pas de nous, à un point d'où l'esprit, pour peu qu'il se reporte on arrière, ne voit que 
des abîmes. Heureusement, une tradition bien plus exacte et plus fidèle, celle de la parole vivante, 
peut y suppléer avec avantage. La parole, dépositaire des faits les plus anciens de la société humaine, 
précède de beaucoup la fondation des empires, et même l'origine des dieux. Son histoire réserve à 
un temps, qui n'est pas éloigné de nous, la révélation de secrets que les instruments, employés * 
jusqu'ici à sonder les profondeurs du passé, n'ont pas atteints. C'est à la philologie de briser le 
sceau de ce livre interdit, et il sera brisé le jour que l'Étymologie, pionnier de la linguistique, sera 
afi'ranchie de l'empyrisme, qui trop souvent en fait un jeu d'esprit et d'adresse au service d'ama- 
teurs désœuvrés. 



Quant aux dialectes grecs, qui servent de base à ces recherches, et à la part qu'ils reven- 
diquent de plein droit, on m'accuserait justement d'inadvertance si j'attribuais à leur intervention 
immédiate l'origine de tous les mots romans qui semblent s'y rapporter à l'aide d'une analyse, 
enseignée par la pratique. Outre cette source, il y en a une autre dont on ne s'est pas douté. 
Avant que le latin officiel eût supplanté les patois indigènes dans l'administration des Gaules, 
bien avant qu'il se fût insinué, à titre de langue dominante et policée, dans le commerce 
domestique des magistrats latinisants et des fonctionnaires transfuges, le latin vulgaire, le verna- 
culus des légions, des colonies militaires , des ouvriers italiens amenés à la suite de l'armée, 
s'étant ouvert un large chemin à travers le pays, s'y propageait avec une rapidité, que le latin 
façonné était loin d'atteindre aux chefs-lieux du gouvernement. On conçoit bien qu'entre ce patois 
à l'usage du petit peuple, et le latin des citoyens romains il y avait précisément la même distance 
qui séparait alors la servitude de la liberté. L'histoire et le théâtre ne nous en transmettent que 
fort peu de spécimens ; mais la décomposition comparative des langues romanes, qui y empruntèrent 
des éléments copieux, se hâtera de mettre en évidence un fait du plus grand intérêt, savoir que 
ce latin rustique avait été, dès sa naissance, fortement imprégné de termes grecs, tirés du dorien 
et de l'éolien des antiques colonies helléniques abordées en Italie, mots qui ne s'étaient pas glissés 
dans la langue du Latium, ou bien qui y étaient tombés en désuétude. Cela posé, il s'ensuit que 
dans le vocabulaire français, ainsi que dans le restant du matériel néo-latin, il faut nécessairement 
discerner deux différentes couches superposées de grec, sans la dernière, et en cours permanent 
de formation, qui part de la Renaissance sans limites assignées : la première, ainsi que je l'ai déjà 
dit, qui s'introduisit sans entremise à des époques fort reculées; l'autre, qui à la suite des aigles 
romaines s'infiltra dans les idiomes des Gaules, d'où elle poussa par degrés ses filons dans toute 
l'étendue du terrain néo-latin. Les évolutions de ce dernier agent, enfouies dans les plus sombres 
replis des luttes plébéiennes, se laissent plutôt deviner, qu'apercevoir ; aussi la mesure de sa coo- 
pération est-elle encore aussi imparfaitement déterminée, qu'insuffisamment explorée. On est convenu 
de ne lui accorder qu'une quote de faveur, quote remise à la discrétion de tout savant. Des appré- 
ciations plus étendues, et mieux fondées, relèveront avant peu à un rang supérieur. Peut-être 
faudra-t-il un jour avoir recours à son entremise pour le retracement de plusieurs paternités inconnues, 
ainsi que pour la vérification de plusieurs autres qu'on admet pour légitimes en vertu de titres 
fantastiques. Tant que le montant aggloméré de ces deux importations hétérochrones ne sera pas 
démêlé et classé séparément, on aura beau vanter les conquêtes de la philologie romane ; elle ne 
fera que bâtir sur un sol mouvant des édifices, destinés à s'écrouler quelque temps après. 
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Ce sont là, en résumé, les considérations qui, dès les premiers essais, m'ont suggéré la néces- 
sité de faire reculer de quelques siècles les débuts des langues romanes; et cet ouvrage, fruit 
d'études longues et consciencieuses, se prescrit la tâche unique d'indiquer le profit que la science 
tirerait d'une telle réforme. M'étant, au moyen de l'expérience et de la comparaison, emparé d'un 
fait important qui a échappé à l'attention des anciens partisans de l'hellénisme, c'est-à-dire du rôle 
parfaitement accessoire que le dialecte classique d'Athènes joue, en sa qualité de puiné, dans les 
rapports immédiats que la Grèce noua avec la Gaule, l'Italie et l'Ibérie, j'ai été amené par induc- 
tion à chercher le juste point, où les idiomes de ces peuples se rencontrent, non pas à l'ère éblouis- 
sante des historiens, des philosophes, des orateurs, ainsi qu'on a fait autrefois ; mais avec plus 
d'exactitude aux Ages préhistoriques, à cette période remplie de troubles intestins, de démembre- 
ments et d'émigrations, ou les dialectes, parlés par les colons dépaysés, n'eurent, faute d'écriture, 
d'autre histoire que la tradition orale, ni d'autres chantres que les rapsodes. 

À l'aide de quelle méthode, et par quels procédés d'analyse et de synthèse ai-je ramené à un 
arrangement logique la masse informe et éparpillée des faits, dont le collationnement va être soumis 
au suffrage de la critique? Cîombien de textes et de glossaires, quelles inscriptions éditées et iné- 
dites ai-je compulsé dans le lourd labeur de la comparaison? Et puis un déplacement des limites 
déjà prescrites à l'origine des langues romanes, ne porterait-il pas une rude atteinte au code phono- 
logique qui a été institué dans la circonscription antérieure ? Quel autre code de phonologie substi- 
tuerais-je à celui-ci, code uniforme aux traits caractéristiques de chacun des nouveaux constituants? 
Je dépasserais la mesure d'un préambule si je m'engageais à répondre en détail à tout cela. Peut-être 
ne saurais-je plus moi-même m'en rendre un compte exact. Quant au système morphologique et 
phonologique du double contingent, qui fait ici l'objet de mes perquisitions, je serais fort aise d*en 
fournir quelques données, du moins les plus marquantes, si la discussion des faits que je présenté, et 
des questions que je pose ne devait à bon droit prendre les devants. D'ailleurs pourquoi se dissimuler 
que les secours de la mémoire, même ceux de l'imagination, arrivent quelquefois à propos pour relever 
l'esprit de l'explorateur découragé? que l'étymologiste, condamné à creuser le plus souvent dans des 
décombres, privés de toute lumière, après avoir épuisé sans succès tous les moyens de l'induetion, 
et résisté longuement au charme des conjectures, tourne son dernier espoir vers l'intuition? Au 
surplus, les motifs de conviction que j'apporte à l'appui de ma thèse, éclaircis par les notes cri- 
tiques que j'intercale à l'occasion, auront dans le discernement des savants plus de poids que l'étalage 
d'un compte rendu suspect, ou d'une introduction captieuse. 

Dans le but de donner plus de relief aux rapprochements contenus dans un article, j'ai jugé 
nécessaire de renvoyer souvent à d'autres rapprochements, compris sous un thème congénère ou 
analogue. Le lecteur qui tiendrait à saisir l'enchaînement des comparaisons dans son ensemble, est 
viveniont prié de suivre de près mes renvois. 



Livourne (Toscane) ÀDtigoano, décembre 1879. 



ABREVIATIONS USITEES DANS LE LIVRE 






SauBci-it 


ITALIEN 






Albanais 


A. IT. , 


. Ancien italien 

. Patois dea Apulies 






ARÉT. . 


Arétin 








. Bellunaia 


AU. . . 


Attique 




. Bolonais 


Béot. . . 


Béotien 




. Breacien 


Bva. , . 


Byzantin 
Chypriao 




. Calabrais 


C£y.-. . . 




. Val di Chiana 




Crélois 


âMIL. . 






Donen 






Ëolodor ■ 


Ëolîeu ou Protôoliou 






Ëolodorien 






Glosi. . 




LAD. (Sui 


se, Patois des Grisons 


Ion. . . 


Ionien 




. Lombard 


Ital. . . 






. Ville de Milan 


Lac. . 


LacédâmoDien 




. Modénais 


M. gr. . 


Néo-helléoiqii8 




. Napolitain 














piSm. , 




ANÇAIS 






. Pistoie 
. Romagnol 






ROMANESt 


. Patois do Rome 




Anjou 


SANN. . 


. Abruzzais 




Auvergne 










sro. . 










, Siénois 






TAR. . 


Tarantin 




Bourguignon 




. Patois toscan 












Patois de Cohors 


DMBR. . 


, Umbrien 






VÉN. . 




dv. . 


CëvennM 
ChampSDoiB 






OTHR. 


Cjmri" . 






DAUPB. . 


Dauphinoia 




. Bas-Latin 




Paloia dea Fourgs 






FB. . . . 


Gaélique 


L. R. UU 1 


. L. Latiu lustique 




Geacon 


V»I 






Qauloia 






OdN. (SuiESd 


GénoTOia 






LAKQ. . . 

un. . . 


Languedocien 

Lille 

Limousin 


ô: ^."'■. 


. Ancien espagnol 
. Basque 




Maraeillais 


ESP. . 


. Espagnol 




Messin 




. Portugais 




Moderne Provençal 






MOHTB. . 


MontWliard 








Namuroia 
Normand 


AU* 








. Allemand 








Allemand haut mo- 










RODCB. . 


Provençal 

Roman 

Roucbi 


Ôo^H?"'' 


. Anglo-Saion 

. Gothique 

. ilaut ntlernand 










VACD. [SuliB 








voso. . . 
TtR. . . 


YèVM 




. Scandinave 


TALL. . . 


Wallon 


AMOL. . . 


. Anglais 



accept accepl. 

adjeci adjectif 

adv adverbe 

augm augmentatif 

coU collectif 

Cf. confer 

coDj conjonction 

coulr, ou Biuc, . contraction 

dim diminutif 

étjia C'ijmologie 

f forme 

hjpoth. . . . hypothétique 

m. sign. , . . mfme eiguilîcation 

métath. . . , raétathese 

obsol obsoUte 

urig origine 

par anal. . . . par analogie 

par cona. . . par consuéludo 

par metou. . . par métonymie 

par i-eslr. ... par realrietion 

r«r synecd. . . syoecdoqua 

R racine 

V voyeï 

v° au mot 

ïb verbe 

vuig. ou pop. . vulgaire 

= ôgiJ à 

— Il . . , où commence la su- 

ri e des dérivi^B 

+ et. avec, plus 

> d'où 



LEIICOa&PHES ET GLOSS&TEEES 



Apoll Apollonius 

Ath Athduée 

Cor Coray 

Cyr CyrilluB 

Uuc Ducange 

H<i8 Hasychius 

H. El JfeuridSteph.Thes. 

Inscript, . . . Inscription 

M. Et Magnum Etlmolo- 

gicum 

Morell Morellii Thésaurus 

Pap Papias 

Polt. Oo. . . . Pollncia Onomaatic. 

Souid Souidas 

Zon Zonai-as 



Tonte citation liLtiiie, inlercali5e 
sans indication d'auteur, est tirée de 
Ducange, Gloss. Med. et Inf. Lat. 



A 



'Aa2[u) — Exhaler, respirer, reprendre haleine — « 'Aoç, 
TTvcOna » Hés. — « Ouaiîiai |ièv vpuxpôv, àdîouai bè 
Ocp^ôv 9 Arist. — Par cons. prendre quelque relâ- 
che, se récréer ~ V. daoïç, à^àlw, àr\ — || it. asolo 
vb. (f. d.) — asolo, subst. souffle, haleine — air frais. 

"AaCTlÇ (i^) HZ àaaiiôç, ûoç, on — Exhalaison, haleine, 
souffle — air frais — V. ààlw^ dpdîuj, àr] — ^^' a^sen^ 
exhalaison, vent doux, petite brise, zéphyr. — Cf. Fdaoïç 
(Y-daaiç), souffle, vent — fr. gaz^ fluide aériforme — 
gdze (aussi transparent que T air), espèce d* étoffe 
fort claire. 

'Apâ2!uj, ou dudîCu), éol. p. ddîw (aùi?|p, aOwç ou dpd)p, 
à3éXtO(;, p. di^p, yjdjç, i^Aioç) — Exhaler, tirer son ha- 
leine, haleter; au fig. se presser, s*empresser, se de- 
pdcher, se mettre hors d*haleine, mettre du zèle dans 
une affaire — Y. ddîCuj, daoïq, dr), dtaOui, dxavOu), xa- 
Taxotvùuj — Il IT. avaccio vb. >> avaceio^ subst. empres- 
sement, hâte, diligence — avaccesza^ avaccevole^ avaC' 
eiatamente || poit. vasser^ s* essouffler, se donner de 
Tempressement, de la peine, de la fatigue — presser 
quelqu'un, le fatiguer, Timportuner. — Cf. poét. dtoOu), 
souffler — M. h. a. hasteu, hâter || noiirvOu), souffler, 
haleter + s'empresser — « 'A^aivu), arévu), oi|Lxw2;u) » 
Cjr. Mosq. (Dresd.) 39 — Caix (Studi etimologia ita- 
liana e romanza, Flor. 1878) y voit une sync. de av- 
vivacciare, et cite à ce propos le partie, avvivacciato^ 
sollecito, de Jacopone ; mais Torthogr. du supposé pi-é- 
fixe écarte cette hypothèse. 

'ApaK€U) poct. p. dPaxi^u), d^axCZoïuai ; de àfiaï — Être 
mou, lâche, poltron, niais, stupide — « 01 b' d^dioiaav » 
Hom., Od.y A, 249 — ils se turent par ignorance, ils 
ne s'en doutèrent guère — V. dpaic?|ç, pXabôç — || 
ROUCH. avaquir — a Des souliers avaquis » || it. abhacco 
vb. |] FR. avachir — c Cette femme s'est avachie » || 
SIC. avascio vb. |] br. habaska^ devenir lourd, noncha- 



lant, pai*6sseux || tosc. in)vacchire, jaunir, en pari, 
des vers à soie || lomr. vén. str)at)acar (se), s'afifais- 
ser, se coucher, s'étendre de tout son long, se laisser 
aller à la renverse || bresc. s)vacà (s), s'étendre mol- 
lement — tra)acà, faire tomber. 

*ApaKflç, dPaS, gloss. dPdç, dpaZoç ; de a -f pdZw (cfr. 
M. gr. dXaXo<;, privé de l'usage de la parole, muet -f 
stupide, nigaud) — Niais, nigaud, stupide, imbécile — 
« 'Apàç, eùnÔTiç , TapavTîvoi » Hés. — V. dirauboç, 
Pdtiç — Il B-L. ahas || br. habask, — Dérivé de la notion 
être privé de la parole \\ a. fr. abacher, déconcerter, 
confondre une personne au point de lui ôter l'usage 
de la parole; > abachement, décontenance, confusion, 
humiliation || poit. bassir, ix>ugir pai* honte, rester in- 
terdit Il ANGL. abash (to), rendre honteux, faire perdre 
contenance; > abashment, confusion, honte [| berr. 
abagé, resté interdit par la frayeur |] norm. évaché, 
décontenancé, mal accoutre. 

'ApeivàuJV, dpévaoç ou aùcivduiv, aûévaoç, aùéwaoç, éol. 
p. dcivdurv ou aUivduJv, dévaoç, dévvao^ ; de d€l ou aicl + 
vdw — Qui coulo toujours, intaiûssablo ; au fig. source 
d'eau vive, puits de source — < *Aéwaoç, ôiapio^ç dci, f^ 
d€l edXXwv — dcvvdou, del oOotiç, del jieoOoiiç — dcivoov, 
dévvaov — dcvvdovra, del piovra » Hés. — « *Ev9' 
(ibaxa dcvvdovTa » Hom., Od., N. 109 — oti des flots 
perpétuels, intarissables — || lang. aven, source d'eau 
abondante (dPcivaç, deivaç, poét.) — avetia, vb. alimenter 
une source — avenna, abena vb. (dPcvdu), d€vdu), dcv- 
vdojLiai), au fig. perpétuer, prolonger l'usage d'une 
chose à l'infini, elç tô dncipov nn^^vciv — c Avena las 
fardas, » faire durer les habits fort long-temps, les 
user jusqu'au bout. D'ici les noms Avenio^ Aveignon, 
Avignoti restés à la ville d'Aùcviu^v grâce à la fontaine 
intarissable qui coule à sesenviix)ns sous le nom, pos- 
térieurement emprunté , de Vaucluse |j br. aiennen^ 
source d'eau vive — aïoen, agen (permut. de Dig.), ri- 



Zambklios — Par 1er s grocs et romans. 



Tière — amena, agena, couler sans cesse; au fig. par- 
ler ou penser couramment^ improviser, avoir de la 
verve (atoen, aouen, inspiration, invention^ fougue 
d'idées) — « 'A€wdaa6at^ KaTavrXcîaGai, » se déborder, 
se précipiter — « 'At^vcç, àîbiov, Xdppov » Hés. |] frioul. 
avenal, grosse source. — Cf. L. vena — vena aqu», 
2«ris, argenti ; vena poeseos, ingenii, eloquiif etc. 

^'ApcXXa, aOeXXa, gloss. aùeoOXXa, col. p. àcXXa (i^) — 
Vent, coup de vent, tourbillon, tempête — « "AcXXai, 
âv€|Lioi, Tivoal — aÙ€oOXXai, àéXXai » Hés. — a "AeXXa, 
auarpotpi?) ôvéjaou » M. Et. (de ëXXu), ciXéuj, ïXXuj) — 
gloss. clpéu;; > eîp — âeXXa. — Cf. a 'ApéXXci, ou 
aùéXXci, OTpéqpei » Hés. — c 'APéXX€i, kukXoî, OTpé<p€i » 
Cyr. — V. âeXXa, p)€ipûu) — || br. avel^ vent orageux, 
tourbillon — avelck, venteux — aveli, venter — « AOeX- 
Xai, deXXai, irapà tô AOu) > Hus. 

'ApX€|Llf|Ç, de pxéiruj, pXén|Lia, ou, suivant le M. Et., de 
d|Li€Xi?|{;, et par transposition dX€iLifi(; — Faible, pâle, 
languissant, sans énergie — «i ^ApXejJièç, dcrOevèç, dpX€- 
iréç, (paOXov — àpX€)ai?îç, ÔToXiaoç, dT€piTi?|<;, Trap€i|aévo(; » 
Hés. — u 'ApXcjLxi^ç, debilis, injucundus, timidus, ma- 
lus — dpXcjiéujç, incuriose » Cyr. — [] a. fr. bam- 
levé; >> bamlevir z=z blesmir, devenir pâle || fr. blême 
(a. fr. blesme); >> blêmir || lang. em)blaima, em)blaie- 
ma^ faire pâlir || prov. blesmar^ blêmir — a)blesmar^ 
s^évanouir, s'affaiblir, tomber en langueur, cpXibduj [| 
NORM. abaumir^ ôter la substance, le sel, le piquant 

— affadir. 

'ApoXéui poét. p. dvTiPoXéu) — Rencontrer, se trouver 
avec quelqu'un ; par ext. trouver, retrouver, retracer — 
« APoXnoai, diravTfjoai — dPoXri<J€iv, auvavTnaeiv — 
dPoXr|TÙç, lvT€uHiç » Hés. — || lad. aflar (p. atolar, 
avlar) (I val. a/îu, trouver, inventer || nap. acchiare^ 
asciare (p. aflare^ ablare, abolare) || tar. acchiare — 
acchiari [si), se rencontrer, se trouver présent — ac' 
chiaturo^ trouvaille [] esp. port, achar, 

Appa (f|) — Fille de compagnie, jeune servante ou sui- 
vante — Il K-L. abra^ habra, a ancilla, serva, habra, 
vel dula » Gloss. angl. sax. iElfrici, cité par Duc. 

'Appafliç (i^) — Poisson d'eau douce — || b-l. brasmia^ 
bresmia \\ liég. brdme H a. fr. bresme \\ fr. brème (] 
BR. bremm, 

'Appâvriç — Singe à longue queue (dans l'idiome gau- 
lois) — « 'Appdvaq, kcXtoI toùç KepKoinefiKOuç » Hés. 

— Il A. FR. abranas, abramaSy Roquef., Gloss. rom. 
Il uAUL. abranas, singe; Belloguet, Gloss. gaul., 179. 

^'Apujpoç éol. p. âu}pO(;, M. gr. dFuipoq — Qui n'est pas 
mûr, pi'écoce, acerbe — V. Y)d(p)wpoç — || norm. aveur, 
avorible, aorible || it. afro; >> afrezza , verdeur, 
âpreté, en pari, des fruits lamg. abouriou || a. h. a. 
harxo II ALL. herbe. 



— 2 — 'AYYpiZui 

'ATCtGiîU) p. draOïZoïLiai, dyaOùvonai gloss. et bibl. — 
Plaire, être agréable, se montrer complaisant, se rendre 
quelqu'un propice — amadouer, attirer, leurrer — g 
LANG. agati, 

'AToXaCTTOÇ gloss. — Impudique, déréglé, débauché — 
« 'AYdXaOTOç, dKÔXaaroç » Hés., Cyr. — [] b-l. gadalus 
(métath.) a libidinosus D — gadaloy femme libertine |] 
br. gadal, luxurieux, lascif, impudique — gadtalez^ 
dérèglement || prov. gandalio, guandalio, prostituée; 
>• guandaliegha , se comporter en débauché || a. fr. 
gandoline^ femme de mœurs déréglées || A. it. gual^ 
dra^ gualdrina, femme de mauvaise vie || it. s)gual-' 
drina; > sgualdrineggiare, faire la coquine, la rac- 
crocheuse. 

*ATaXXld2[uj gloss. et M. gr. — S'adonner à des transports 
de joie — s'enorgueillir, se glorifier, se pavaner, se 
rengorger, Yaupidui, ocppi^du) — V. dYaXXiiî) — [] it. gaU 
luz30, in)galluzzOy r)in)galluzzo, vbs. se recoquiller, 
s'enhardir || sic. galliari^ vb. || saint, galer, être plein 
de suc, de sève, de vigueur; taller, se propager de soi- 
même plus qu'il ne faut, en pari, des plantes. — Cf.* 
< 'EiraYTaXidZurv, èirixaipujv > Hés. — ooth. gailjan, 
se réjouir. 

'AyqXXiuj, dYaXXiûi^ai, dYdXXojiiai ~ Se réjouir, tressaillir 
de joie — V. dyaXXidZu) — || nap. gallio, gallejo^ vbs. 
B-L. galare, galulare, a dare se jucunditati » (| lang. 
gala, se délecter || a,fr. galler, galer — galloise, femme 
enjouée || it. gallo, vb. se plaire à, se montrer enjoué. 

'ATCÎveoç dor. et poét. = fjYdvcoç — Adolescent, jeune 
homme — « 'HYdv€oç, veaviaxoç n Hés. — « *HTaW|ç, 
purus, recens, juvenis > Cyr. — V. p)aYdv€oç, V)T<iv£oc 

— (I SARD. ajanu, jeune homme, garçon, célibataire — 
ajana, jeune fille. 

'AtcKTIÔç de dYci^aij po^t. dYdZoïiai — !• Admirable, 
considérable, digne d'envie ; par cons. hautement placé, 
chef, seigneur — V. pjaYaîoç — || a. fr. gast, savant, 
sage, législateur ; d'où, suivant Borel, viennent ki 
noms des anciens Gaulois wisogastus, husegasius, sa» 
legastttSy losogastus, etc. — 2* Aimable, agi*éable, gra- 
cieux (« 'AYaoTôç, TTpoacpiXfi^ * Hés.) — [| com. gcato^ 
amant, fiancé. 

"AtTOÇ, dYY€îov (tô) — Vase, pot, corbeille, panier, boîte, 
tout ce qui sert à contenir des objets — || bis. angt 
prov. enges \\ poit. anaq, hanaq \\ sard. aiseu, aixu 

— ajone (f. augm.) — b)ajoney baquet de liège, auge. 

'AyTPKu) dor. p. èYYpiî^iu gloss.; M. gr. dYYP^Zui , àvoT* 
Ypiîw, klanpihxii Coray, draKxa, IV, 3 — Piquer, aga- 
cer, irriter, fâcher, chagriner — c *AttP^Wi irrito • 
Cyr. — <( 'AYYpi2€»v, (iq)aip€Îaeai, èp€8iZ€iv » Hés. — 
V. àxipxoxç, — Il SARD. agrizzoy vb. irriter [| lano. 
agarreja, picoter, harceler, cxaspéi'er — aga^^ri, tour- 
menter Il M. PROV. agarrir. 
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AtXaôç 



^AtTPl^JlÇ rt) = t(fpiai<; — Picotement, harcèlement, 
irritation, aigreur — « 'ETYPi^^M^Ç» TTapo^uafiôç — àY- 
Ypicu;, XOttoç > Hos., Cyr. — V. àîYptZui — || br. en- 
*r« J, chagrin, fâcherie — inkrezuz, enkrezus^ fâcheux 
Il rr. increscensa, r)increscenza — increscioso^ r)incre- 

, scioso, chagrin, inquiet, soucieux, fâcheux [] a. fr. en- 
granSj exaspération, avanie, vexation, violence — en- 
grés^ engrant, pénible, incommode — acharné — an- 
gresse, fâcheuse — s*engresser^ se passionner — rjen- 
greger, se fâcher || prov. engres^ fâcheux [1 angl. angry, 
fâché, en colère. 

'AtTÙTuGcv adv. gloss. p. èTYOGev — Près, auprès, à 
côté de — € *ArnJYwe€v, èYT^ecv » Cyr. — V. èYYVJoev, 
èYïOç. 

"AtTUOV (tô) dor. p. ëYT^ov (dtapoç, ÔpToiniç, âYXP^MM<x 
p. ^Tcpoç, dpTCfiiç, ftXpcmLia) ; de èv + ywîov, main — 
Ce qu^on remet entre les mains — gage, caution, nan- 
tissement; par cons. ce qui se donne à un agent de 
change pour sa peine — T. de banque, bénéfice qui ré- 
sulte du change de la monnaie, et de rechange des ef- 
fets de commei'ce contre l'argent — V. èYïûoXov, kou- 
àlu), èYTwiu'T èvaTTÔGcTOv, (piXéYTwoç — [| it. aggio (| 
FR. agio; > agioter, agioteur [] rouch. aghaiSy action 
de déposer sous la main du juge le prix d'un achat || 
A. FR. aguier^ vb. (àTY^du) p. ètY^dw) nantir, assurer 
en justice. 

*At€, fiY€ hi\, dor. àf^ hà — Cri pour animer: Marche! 
En avant! — H sic. aja! || fr. haïe \\ norm. haie || 
vÉN. aï dà II BR. aï ta || sard. hajà, aja, ajô ! allons! 

— Cf. L. âge dum. 

*A*f€Xa dor. p. àYéXri (i^) — Troupe, bande, multitude — 
Il SARD. chella (chedda) — « A cheddas » à foison 
(dYeXiibôv) — chellitu — àyeXxTai {chedditu), jumeaux. 

*Af\yfé[D poét. et ion. p. à-nu — Amener, apporter, trans- 
porter; > dYUJYÔç, qui sert à conduire, â transporter, 
à voiturer, à entraîner — V. ll&fu) — || pér. anc. 
tr)agino^ str)agino, tr)aïno, vbs. apporter après soi, 
tirer après soi || prov. tr)aginar, tr)ainar — traîna, 
tragina \\ iT. tr)ascino^ s]tr]ascino, vbs. > tranello 
(a. rom. tr]aginello) || poit. tréguincr H fr, traîner; 
> train || a. fr. tr)ahiner — tr)ahine, charrette. 

"Atkq, à^Kï] {f\) — Pli, courbure; pli du bras, ou de la 
jambe — par simil. — 1^ Tout ce qui fait coude, ou 
qui semble embrasser : bras de mer, bras de rocher, 
bras d'un fleuve, etc. — V. àYKidv, 3)dYa 2* accept., 
i^acfia — Il prov. anca, hanca H a. h. a, ancha || a. fr. 
hanque \\ b-l. hancha; > le M. gr. dvxZa, mollet de la 
jambe, jambe — Coray, fixoKTa, IV, 20 || fr. hanche. 

— 2* Fesse, croupe [| esp. anca, — 3" Canal de pres- 
sion, ruisseau || a. fr. enche. — 4« Petit sein de mer 
[| iT. ansa. — 5° Vallon — « "Aytccq, koIXouç tôttouç 
kqI <papaTYti^^€iç » Hés. — V. Tl^T^a — || b-l. anca^ 
encra. — 0* Languette — languette de flûte — clitoris 

— V A^Kiov, àKiboOifiKn » Hés. — || fr. anche; > an- 



cher II br. henchou, vulve || it. ancta, anche. — Oî. 
A. FR. angle^ angonne^ l'aine, la hanche — L. in- 
guen, IyvOç, IyvOo. 

'AYKuXo^rJTTiç poét. — Rusé, trompeur — c *ATKuXo|Lif|- 
T€Uj, OKoXià pouX€uo|Liévou » Hés. — a *AYKUX0flf|TTl<;, 
versutus » Cyr. — V. dYKuXôtppuJv — a. fr. anguil- 
lomeux^ fourbe, trompeur — Borel. 

*AYTCuX6q)pU)V, gloss. dYKXôqppwv =: àYKuXoTv^fï^wv, àXKU- 
Xofii?lTTiç poét. — Rusé, subtil, captieux, trompeur, 
OKoXièç, OTpôtpiç, bôXioç, iravoOpYoç — V. dTKuXo)Lii?iTTiç 

— H A. FR. aglefin, aiglefin [| fr. aigrefin. 

Littré confond cette orig. avec celle du poisson ai- 
grefin — « Aigre faim, 8uppose-t*il, faim très-vive 
(poisson afi'amé -|- escroc] ». 

AxKlbv — Coude, promontoire en forme de coude ; par 
ext. petit port, où les bateaux peuvent s'abriter, havre 

— V. djKa, àîreipKTiiç, aùXiIiv, PjdYa — || port. ksp. 
ancon — Cf. it. anca. 

J'y vois aussi l'orig. d^Ancône, ville maritime d'Italie, 
dont le port doit sa sécurité à un pix)montoire prolongé 
en forme de coude. 

*ATXaia {if\) — !• Éclat, élégance — gloire, pompe, ré- 
jouissance, célébration solennelle — jour de fête et de 
parade — « 'ATXaînç b' ?v6K€v Ko^éou(nv fivaKxeç » Hom., 
Od., P, 310 — a 'AYXaîai, xputpd, xaXXoval, kôoiuoi » 
Hés. — c 'AYXaïeîoBai , KoXXuiTriaaaôai » Souid. — 
'AyXqÎq, splendor, Icetitia » Cyr. — a 'AtXataç (pop^eiv, 
étaler du luxe » Hom. — « 'AyXqô, xà XainTipà, irapà 
x^iv atYXîiv — àtf^Xai, àvaSeîvai, Kooinfiaoi, elç dYaoïv 

à'ia'i&v Kal xapdv kqI *AyiiXw, Koa^i\aw » M. Et.— 

V. àtXaîZuj, dYXaôç — |1 it. gala; > gallone, galloria^ 
galloriare || fr. gala; > galer (inus.), mener gala — 
galon, galonner, etc. || norm. gales^ joie, divertisse- 
ment public II ESP. port, gala^ magnificence, étalage 
brillant, réjouissance || a. fr. gale, joie, ff^te, divertis- 
sement, banquet; > galer, célébrer une fête, se réjouir 
Il HERR. galouagey amusement, dissipation — par ext. 
vacance, désœuvrement ; > galuriau , qui aime les 
jours de fête, désœuvré, flâneur (YXaupôç, Hés. ■= àYXau- 
pôq) Il SARD. agàlia, iuterj. quoi bonheur si... a Agalia 
si lu ténia! » — galanià, pompe — galanu^ élégant. 

— Cf. YXàv, yXdva, YXrjvoç, ifXàvoç, prunelle de l'œil -f- 
objet brillant, bijou, riche ornement — fr. galon 
(« rXi^vea TTOïKÎXiiaxa, kqI yXtivôv, xô iroïKiXov » Hés.). 

A^Xat^UJ — Illustrer, orner, décorer — louer, célébrer 

— V. d^Xma, dYXaôç — || h-l. agaulizo, agolizo, vbs. 
célébrer, applaudir || prov. aglear [] fr. (argot) gain- 
cher, parer de rubans ou de galons || wall. agadeler 
(? de àYXaïaxôç), parer, attifer || br. jili, louer, vanter 

— joliz, louable. 

*ATXaÔç, par métath. YaXaôç, gloss. àYXûiv, yXaupôç, poét. 
dYXaupôç — V. dtXaîa, dtXaîZuj. — 1" 'AyXûiv, beau, 
brillant, poli, gracieux - fastueux, qui étale avec 
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.ostentation — « K^p<ji &t\aé » Hom., JZ., A, 385 — 
« 'AtXwv, drXaô^ » Hôs. — || rooch. galon, qui aime 
la parade, hâbleur, vantard || nap. galano^ gualanoy 
qui affecte une grande recherche dans son costume ; 
petit-mattre [| a. fr. galois, gallois^ gai, réjoui, ai- 
mable, plaisant, gentil — galoge^ m. sign. || sard. 
agâlia ou aggdlia, qui a de la suffisance — content, 
satisfait, heureux, bienheureux || prov. galatibier, ga- 
lambier (tXaupôç), magnifique, fastueux; > ^ra te m- 
hejar^ se faire remarquer, étaler du faste, q)iX€vbeiKT€tv 

— galaubia, gaillardise [] fr. galant^ qui cherche à 
plaire par ses manières, ou sa tenue ; ]> galanterie^ 
galantiser^ etc. || it. esp. port, galante; > it. galan- 
teoy galantuomo, galanteggiare, et galateo^ maître de 
politesse et de décence. — 2® fXaupôç, joyeux, dispos 

— vif, emporté — vaillant, hardi — V. yaûpa^ — il 
a. fr. gallart \\ bsp. gallardo \\ port, galhardo fl it. 
gagliardo, fort, vigoureux, violent, audacieux, témé- 
raire ;> tn)^a^«arrfirtf , r)in)gagliardire, etc. || fr. 
gaillard ; > gaillardise, 

"AtHiÇ (^), de fiyxuj, serrer, étouffer, L. ango, angor, 
angina^ anxio^ anœietas — Ëtouffement, strangula- 
tion — douleur vive, grande affliction avec inquié- 
tude — agonie, affres de la mort — satiété, dégoût, 
nausée — V. fiiraifEiç, âyxu'aiç — |! rouch. anguiche, 
douleur cuisante || lomb. angosia || prov. angoissa \\ 
IT. angoscia; > angosciare, str)angosciare \\ pic. an- 
gouche \\ lang. ancoues [] fr. angoisse (| sard. ascu^ 
satiété, dégoût, mal-au-cœuj'; > ascare || a. port. 
asquea ; > port, asquear^ m. sign. || berr. angouer 
(dYXtw, ango), rassasier, dégoûter \\ fr. engouer, ob- 
struer le gosier; > engouement \\ rouch. éhancer^ 
respirer avec peine et par secousses — étouffer — 
cnguéier^ haleter, respirer péniblement — faire des ef- 
forts Il ESP. asquear^ faire le dégoûté, dédaigner, oik- 
Xatvuj II BR. ankou (angoisse de la mort, agonie), la 
mort; > ankoui, mourir — gw)askaden, transe, grande 
appréhension. — Cf. « "AtXU'v, irviTwv, bninioç », bour- 
reau, Hés. 

'ATP€Îq)a p. àTp(q>Ti (i^), gloss. ; ion. àTpeitpvri aff. de 
Tpd|Li(pa, Kpd(pa, gloss. -- Tout instrument crochu, ou 
recourbé ; râteau, crochet qui s'attache à un anneau — 
ongle crochue — V. Y)pà^q)a, Y)pd|Liq)0<;, Y)pO^(pa — || 
B-L. agrifa ; ^ agrifare, « ungues protundere » j| fr. 
agrafe ; ]> agrafer (a. fr. agraphiner^ accrocher, at^ 
t râper, saisir) || m. or. àvpcicpiov, dTKpcCtpiov, petit croc. 

— Cf. L. agrippa, qui naît avec les pieds devant. 

• 

'AfpiCtKavGa (i^i) — Buisson; par restr. rosier do buis- 
son, rosier de haie — V. fiKav9a — || prov. agrantier, 
aglantier, aiglentina \] lang. agalantier^ agalancier, 
garrabié || A. fr. aiglantcr^ aiglent \\ gasc. agouran- 
tier, agarradicr^ garradier || berr. arlantier \\ norh. 
argancicr || br. agroasen || fr. églantier \\ esp. aga- 
vanza. 

*ATpl€Xaia (y^) - Olivier sauvage || lang. agrialau. 



Aïptoç, èYpiiitibr^ç — 1^ Sauvage, sauvageon, ou produit 
d'un sauvageon — || br. egras \\ berr. eroué, heroué 
— croix, croux, pommier et pomme sauvage. — 
2* Rude, intraitable — sauvage, qu*on ne peut appri- 
voiser — Il PROV. aguer || a. fr. aguar a Oyseaulx 
aguars », oiseaux qu'on ne parvient pas à apprivoiser 
FR. hagard a Faucon hagard o, qui ne se laisse pas 
apprivoiser aisément || mars, agreno [j it. abuzM)a' 
gardo, faucon hagard, inapprivoisable. 

'ATplOC^aùplOV=dTPlOKdp6a^ov (tô) — Plante qui croit 
dans les eaux vives — V. otaOfippiov — || lang. grais^ 
selous, graissilhous || port, agrido fl pic. a. fr. her^ 
son, creson || b-l. erissonus \\ bresc. grasu \\ IT. cre^ 
scïone \\ FR. cresson || all. kresse \\ sard. ascione, — 
Cf. aiao)jiPptov, cresson — || fr. chervis |] esp. chirivia, 

AtPOÙtiç gloss. — Paysan, rustre, manant — a *AYpoGai, 
dtpotKoi, f\ eripeuTaC > Hés. — « 'AypoOai, agricolse, 
ministri » Cyr. — || br. gouer, kouer \\ gall. gtoaer, 
homme de village, paysan. 

AirpÔTTiç, dTpOTiKÔç — Paysan, villageois — rustique; 
par cons. langue rustique, détériorée, dénaturée à Tu- 
sage des habitants de la campagne ; par ext. langage 
particulier aux vagabonds, aux mendiants, aux voleurs, 
et intelligible par eux seuls — || fr. argot. — Cf. ird- 
Toç, chemin, battu — boue, fange (yXOùaao ircirant- 
^évri,ou KaOrmoHcuMévTi «TTaTtivôv, ircTraTimévov, koivôv» 
Hés. — langage commun, vulgaire, parlé par la popn- 
lace), FR. patois \\ l. vernacula {lingua), langage des 
serfs — rustica, langage des paysans. 

*Aypu)TTUJ, àfpéoaw poét. p. dypcuw — Poursuivre, 
chasser, rechercher — atteindre, obtenir, saisir — 
a *AYpiIiaaovT€ç, dypeOovTeç — àrpcOinaTa, oicOXa -- 
'EupuTrtbîiç 'AvbpoMëbqi — dTpeOouoi, xpaToCoi » Hés. — 
V. dîiaYp^ui — fl lang. agruta, saisir, ôter, enlever, 
s'empai^er de. 

A^uià (i^i) — Rue, carrefour — quai*tier, voisinage; de 
dTUJ, aller, voiturer - - a "Ayoïa, dfi(poboç, j^ùiliti, ôbôç, 
TeiTovCa — dYuidç, à\x(poha, ^û|Liaç » Hés. — V. YjaTvieuç 
- fl b-l. agèa « Via, vol loca in navi, per quae ad 
rémiges hortator accedit » || a. fr. agès, agiez, agiZy 
agiers (plur.), chemins, détours — tours et détours 
d'une maison || pic. rkims. douai, âgés, agis \\ norm. 
agers, chemins, quartiers; les diverses parties de la 
consti'uction d^une ville. 

*ATXû2;o^ai — xdZoïLiai, xàl^ ; aff. de a-xàlw, oxdui, 
OKduj — V. dîioxdJu), (Txd^ui. — 1*^ Xd2o|nai, OtroxdJlo- 
^ai, lâcher pied, reculer, céder, concéder; par ext. 
abandonner, quitter, laisser, délaisser (cf. diroxdlui ou 
ÛTioxdZuj — FR. bouger — m. gr. x<&vo]Liai ( xavôo^ou ), 
disparaître) — fl a. cat. a. esp. jaquir (xd^ojiai), cé- 
der, laisser passer, permettre fl prov. gequir^ giquir, 
laisser, quitter, abandonner — des)giquir (xàleaQm)^ 
se départir — giquia, abandon (c Xd2!w, x^^ouai, uiro- 



Xujpéui » Morell., Thés. gr. poes.), — 2® Z-x^o^al, se 
relàchttr, se détendre, se fléchir, se baisser (c ZKdZw, 
flectOy inclino » Cyr.); par ext. s'humilier, se prosterner 
(cf. Kaaxdiu p. Kaxaaxdui — it. caseo, vb. — lang- «j- 
eagassay a-cougassa) || it. gecchire , ag)gecchir{si) |] 
BOL. giaccare^ ag)giaccar{s\)y s'abaisser, s'aviliçl — 
3<^ IX<2u^o^at , se relâcher , manquer , faiblir , l;inguir 
— V. Kaax<&u) — Il LOMB. gecchi(^^) — gecchii^ dépéri, 
tombé en langueur. 

^'AtXI^OÇ poét. — Voisin — || sard. aîmu. 

"^ATXivoia (^) - Esprit, sagacité, habileté — ruse — || 
LANG.^in — ginous^ dTx^vouç, rusé. 

'AyXI^^Ùç — Proche parent collatéral , cousin -- || br. 
'ki{n)de{r)f -^ ^ki{n)te{r)v^ cousine. 



*AtXoOi — adv. Auprès, à côté — V. dooéxara, èf yùç, èf- 
Tuacv — J^ A. ¥R, gote — Roquef., Gloss. 

'AxXOVa (à), dor. p. àTX^vii. — 1" Gibet, carcan, pilon, 
torture — V. KuPiOTeîov — || it. gogna. — 2^ Étreinte, 
sen*ement de cœur — dépit, rage — V. dtHiç, ànwflv; 

— Il A. PB. angoine. 

''AtXOÇ (tô), ion. éol. p. fyxûÇ (àxîvoç, dXK P- ^Xîvoç, Ixv;) 

— Toute arme tranchante et pointue — lance, javeline, 
épée — « "'Ayxoç hàpv » Hés. — « "Ayxoç... hasta — ây- 
Xcia, hasta » Cyr. — V. Pjérxoç, T)éYXOç — || a. FR.hanse; 
> kanser^ secouer l*arme — ançon, angon^ angone, 
lance ou javelot à Tusage des anc. Gaulois — a Elai 5è 
ol "Ayywvcç bôpara où X(av OfiiKpà, où|H€voOv, àW oùbèv 
dtav n€xâ\a, àXX* ôaov àKOVTileoQai t€, €ïttou beriooi, 
Kttl clç xàç àYxeMdxouç TrapaTàHeiç Trpôç xàç èjupeXàç àtpi- 
Kv^Oai » Agath., II, § 5. 

"AtXIWCTIç = dY^Ç, diraYsiç {t\) — l5touffement, strangu- 
lation — V. dYEiç, dîTaY^iç, dYX^va — || sard. coscos, 
eoscus^ sanglot -j- ver intestinal qui cause au cheval des 
sanglots. 



'Ayurf^ùç, ôyujyôç, ion. poét.; dor. KaTaXaGncJTViç, guide 
= byz. KaTaaifiarnç — V. i^Yéui, KaÔTiYéTaç. — !• ' Ayui- 
YÔç, maître, instituteur — || it. ajo || ksp- ayo ^ 
«y«» gouvernante d*enfants || port, aio — aja, — 
2» 'AYurfôc; (p. ùttoyujYÔç), entremetteuse — || b-l. agaga, 
agagola, agagula^ agula || br. oujen («'AYurfôç... èiri- 
YouXoç» Hés.). — 3* Ruisseau, rigole, conduit d'écou- 
lement, aqueduc — « 'AYurfôç, auiXi?iv, xw^xpo » Cyr., 
Mosq. — a *Aywyôç» ^ùaH » Hés. - - V. elaaYurfôç — || 
PORT. agoge\\ lang. agaou^ agau, agalet \\ b-l. agoga, 
fossé dans «ne mine d'or. 



^Abàfiaç, vToç — Diamant — L. adamas — par cens, mi- 
norai qui attire le fer — || prov. adiman , asiman, 
aymant \\ ksp. iman || fr. aimant; ^aimanter, 

^Aboç dor. p. nboç. — 1^ Agrément assaisonnement 



— 5 — 'Acpaveôç 

— enjolivure, garniture, bordure — parures, ornements 

— V. Yldbôç, Ydbou — H norm. adous, embellissements, 
parures || rom. adou, m. sign. — c Tôt los Adous furent 
à or battus ». — 2* Plaisir, volonté, désir — objet de 
désir, d'envie — c *Hbo<;, f|bovi?|, kqI 6<p€Xoç » Hés. — 
Cf. « 'HboiLiévujç, fjb^wç, €ùed|Liu)ç, YXuKéuK, fi KaradOiLiiov 

— KaxaeOiLiia, dpëoKovxa x^ Miuxtl, ^bia, ciJdufjux, fi xaxà 
voOv — àboOaiov, dpeoxôv, oô^cpuivov > Ibid. — V. doiç 

— H A. FR. haaty hait, plaisir, gré, bonne volonté, bonne 
disposition — a Bon hait » gré, plaisir, satisfaction — 
« Mal hait » déplaisir, désagrément, mauvaise volonté, 
mauvais désir, mauvais augure — dé)hait, affliction, 
tristesse, abattement — dé)haiter, s'attrister, se fAcher, 
se contrarier — sou)haiter, sou)haidier, désii'er, for- 
mer des vœux, s* augurer, s'attendre à — haitier, adject. 
(qui a. obtenu l'accomplissement de ses vœux), sain, 
gai, aisé, coulant des jours heureux || br. hétug (i^bùç), 
agréable, doux, délicieux -j- souhaitable, désirable, €0- 
Kxaîoç, Kaxa6u]Ltioç (cf. f|buq)pu)v, bienveillant, propice) 
Il PoiT. haity héet, souhait, gré, aise — héter, agréer, 
convenir, plaire — goûter un plaisir (f(b£(T6ai) || fr. 
sou)hait, vœu, désir, mouvement de la volonté vers un 
bien qu'on attend ; > souhaiter, désirer, augurer un 
bonheur quelconque || a. morm. heimta, désirer un objet 
absent ou perdu, regretter. 

*AbpÔç — Fort, robuste, vif, actif — V. YJabpôv, bpo6<; 

— Il A. FR. haidard (p. hadard), hédard, 

*AbùXu), àbuXiîw, dor. p. i^bùXuj, fjbuXCîuj — Mutfsr, s'a- 
muser, folâtrer (la gl, d'Hés. avoir commerce charnel, 
se rapproche au sens du congénère L. adulo, flatter, 
cajoler) — V. daiç, dtpdbioç, Y)dboç — || b-l. hœdulo, 
a ludo, iraiZ^uj » || gên. addtmuélou, subst. qui joue et 
folâtre comme un enfant. 

'AbùXlw (f. dim. de ^bui, chanter) — Chanter, fredonner, 
gazouiller, grisoler, roucouler — V. Y)iciKxd2u), Y)poi2éuj, 
(î)poip6éuj — Il GASC. Udula. 

• 

''Abujviç — L'amant de Vénus; par antonom. petit-maf- 
tre — V. KÎKKapoç — || fr. Adonis ; > adoniser, faire 
le galant. 

'Aeibfiç — Laid, difForme — || poit. haé, 

Aeipoç gloi&s. — Malheureux , misérable — « "Aeipoç , 
buaxuxnç » Hés. - • Il A. FR. haire, herre, hère fl fr. hère 
(( C'est un pauvre hère » || norm. hidre. 

Comment a-t-on pu songer à l'ail, herr, mattre, 
seigneur? Pour Thomonyme hère, jeune cerf, V. topH. 

"AeXXa (i^), éol. aûeXXa, dpeXXa, aùoûXXa, gloss. ddXii, 
Hés. - Tourbillon de vent, tempête, orage — a AOeX- 
Xai, dcXXai, Tiapà xô AOuj » Hés. —V. dpcXXa — || mess. 
heu lie. 



*AepaV€Ôç - i^epaveô^, éol. Fricpaveôç, M. gr. Yl^pavôç; 
de ài\p, Y\r\p -- Couleur de ciel - dcpivn èa6i^<;, robe de 
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couleur bleue — V. îotpcpôç 4* accept. — [] it. ajerino^ 
« aggiunto di colore azzurro, corne quello del sole senza 
nubi » — (i Occhi aierîni » — M. gr. ôfi^iàTia Y^l^poivà, 
des yeux bleus. 

"AepTOÇ — Désœuvré, paresseux — V. T)opï^o> YÎapTÔÇ? 
diTpdTiLiunf — Il LANG. argau || fouro. arguélot (poét. 
deppiXôç), vieille bête de somme devenue paresseuse — 
fainéant, qui va d^un cabaret à T autre. 

"AZia (i^) — Noirceur d'un corps brûlé; suie; lie dessé- 
chée — crasse, ordure — « "AZa, fiapoXoç, kôviç, ira- 
XaiÔTiiç, KÔTcpoç èv àri^^t i)T[o\idvaaa » Hés. — || b-l. 
asay dépôt d'une liqueur au fond du vase || sic. aciu^ 
dépôt d'immondices — latrine — « "A^n, Eîipaaia, ko- 
viopTÔç, cCipiiiç — &la, ùcTÔç, iraXaiÔTiiç » Hés. — « "Ala, 
fuligo, pulvis, vêtus fimus > Cyr. — V. àZaXéoç, àlw. 

'AîaXéoç poét, M. gr. dZaXoç, dxraXoç, d'où àTZoXô- 
OTOfioç =. ^uirapôOTOfÂOç; de àZr]^ poussière, saleté, pour- 
riture ; > dZw, dZdvw, dZaCvui, dessécher, brûler, faner, 
noircir, ternir. — 1° Desséché, noirci, plein de suie — 
malpropre, crasseux, couvert d'ordures (cf. aùxinoXëoç, 
pool, sale, malpropre, crasseux ; de aùxMÔt; ou aùxMi^ = 
dîa, dorivo de aOui = fiîw, dessécher, brûler) — V. àlw, 
aOxna, aùxi^nP^^Ç — Il ^^- "^«'^'i > salir^ saUté, salop»! 
Il iT. salavo II piÉyi, salôp, — 2* Sec, arîde, terne, 
fané, flétri, jauni; par cons. jaune, ou jaune tirant 
sur le roux — c 'AîdXai, véoi kqI àiraXal » Hés. — || 
A. H. A. salo, fané, jauni || angl. sallouo, jaune, blême, 
terne || fr. alezan (métath.) || esp. alazan || port. 
alazdo, 

AflSnités : « "AZov, \ii\ay — àbaXôv, daPoXov — bdXav, 
XOfinv — îdXoç, irriXôç » Hés. — c 'A2t]XÔ€v, tô fiéXav » 
Souid. 

"AZioç gloss. p. doîoç poét. — Serviteur, domestique, as- 
sistant — V. p)à2:o<;, 3;é2:oç, y)ôZoç — || sard. aso[nr) (f. 
augm.), gardien des chevaux de son maître; ';> aso- 
narc^ paître des chevaux. 

AÎUJ, dîdvui, ttZaivui , poét.; gloss. dîleipuj, dZuuXéui — 
Sécher, dessécher, faner, noircir; au fig. dénigrer, flé- 
trir — outrager, diffamer — « 'AZdvôn» èsTipdvGn — d- 
2o(fiîiv, dYavaKTOÎ|Lii — d2ujX€î, dYavaxTCi » Hés. — c 'A- 
2!ujXéuj , irascor » Cyr. — a 'Aîeipei , Eripaivei » Hés. 
Souid. (cf. IT. st'xcarn^ dessécher; au fig. faeher, impor- 
tuner — st'ccatorr, fâcheux, assommant) — || esp. ajar, 
faner, flétrir, ternir, outrager (| nap. azzellirt^ (dZuj- 
Xéui), dessécher; '^ azz'lluto (dîaXéoç), terne, fané, 
flétri II A. FR. hascr, fâcher, importuner, insulter -- 
Roquef., Gloss. rom. 

An, dî^aiç (ï^) poét. — Souffle, haleine, veut — dnaupoç, 
emporté par le vent, léger comme le vent. — 1^ Vol- 
tigement — |] a. prov. Ayca, course vagabonde || prov. 
ayzriar^ voltiger, errer, vaguer || wall. huzt\ venter 
— huzcss^ volage, loger, évaporé. - 2^ Action de tirer 
sou haleine; au flg. empressement, sollicitude - || lang. 



— 6 — Alpoî 

aya^ hâte, diligence, zèle, ardeur — Boucoiran, Dict. 
id. mérid. || gasc. ato, ayou — V. d^d^^ui, àtoOuj. — 
3* Respii'ation, repos, relâche — V. ddZIui, àxfiôç — 
Il DR. aè, repos du bétail pendant les grandes cha- 
leurs (cf. dxaivuj, Ixavôui, gloss. haleter — br. éhana, 
se relâcher après un travail pénible). 

'AeeplVTl {f\) gloss., de àei?îp , deépiH , macéd. àbfjp, 
pointe, piquant: barbe d'épi, fer de lance, épiue, arôte 
de poisson, esquille, etc.; au fîg. chose mince, menue 
— menuise, menuisailles — athérine, ou nonnat, pois- 
son (M. gr. dOepfva) — « 'Aei?ip, ôEOç » Cyr. — j] bis. 
aitrein^ menuailles des barbes du blé, ou poussière des 
épis, brisés par le fléau des batteurs en grange jj it. 
zerro (doéptE lac. p. àOépiH}, nonnat, menuise. — Cf. 
dOcpiJIuj , rejeter , négliger , ne faire aucun cas — 
« 'Eirl ToO èxpiirreiv xal diroPdXXciv, dirô ^ETaq>opôç 
tOjv dOepujv, olovcl tôiv daraxOuiv... tuiv èK Tfjç éko3 
dîTO^^iTiTOuibiévun^, kqI \ki\ ouvaYo^évulv irpô^ xP^iotv • ci 
ydp XixmjJVTcç èxpiiTTouat toùç de^paç, Touréan rà 
àxupa )> M. Et. 

AGXtOÇ — Infortuné, malheureux, languissant — [| a. 
FR. athle. 



A9pëuj — Fixer fermement le regard, observer avec at- 
tention, considéi'er, appliquer l'attention à — a *A9py)aai, 
dxevioai, I6€îv — dGpi^iaeiev, aKoirrit^eicv — dOpci, ^XéTTe, 
ôpa, vÔ€i, Ï6e > Hés. — « 'A6péiu, video, constanter cir- 
cumspicio » Cyr. — V. T)a8péu), dTCvfiç — || sard. ardo 
vb. garder, protéger [| prov. aturar^ fixer le regai*d, 
drevCZeiv — a Aturar lo solelh », regarder fixement le 
soleil — atur^ observation, application — soin, atta- 
chement (1 CAT. aturar (s'), se fixer, s'appliquer avec 
persévérance || lang. atura (s'), m. sign. || gasc. 
aouera, regarder, considérer || poit. aharser^ regarder 
attentivement, faire attention — avoir des égards, des 
soins pour quelqu'un. 

Le Port, aturar, persévérer, persister, supporter pa- 
tiemment, se rattache au prov. endurar et au fr. e»i- 
durer, avoir de la constance à supporter. Est-ce une 
transition de sens, du reste facile à saisir, ou bien 
faut-il ramener ces derniers vbs. au L. durot Quoiqu'il 
en soit, la notion de la fermeté^ de la constance marque 
autant le vb. gr. que le latin. — Quant au saint, et 
POIT. arde^ ardez, regarder (arde à vous! Mol., Dép. 
amour.), ce n'est qu'une aphérèse de gard, gardez. 

*A06ç, ^Qo\\f, ^0ujv, dor. p. aïeovy, aî0u)v — Ardent, bril- 
lant, luisant; au fig. ver-luisant — « AlGôv, XajLnrpôv 
— aïOoiii, bidirupoç » Hés. — V. KdraGoç — || nap. 
ascio (dans lo composé ascio-catascio), ver-luisant. 

Aiaîuj ou lïaiâlw — Gémir, se plaindre, se lamenter — 
« Ald2Iuj, dva^oûi , OTcvd^u; — alaîo^évT], ep^voOaa, 
dxcùouaa » Hés. — V. y)oiZùuj, ôiZùuj — || lang. ai*- 
seya \\ gasc. eisseya, 

Aipoî - iuterj. Ah ciel! — || it. aihd^ oibd. 



Alyîbiov 



AÎTibiOV (tô) — Chevreau — V. âïE, Y)àïH, P)oiaxa -- || 
MONTB. yuedi — dim. guedillot, 

AÏtXt] (^) — Éclat, clarté, splendeur — V. àTXaîa — [] 
BR. goulu, lumière, clarté — goulaouz (alifXficiç — dor. 
olTXàciç), lumineux, brillant, éclatant — goulu-diez, 
crépuscule matinal, aurore (cf. a f^Xav, aÙY^v i^XCou » 
— csLT. jîcoss. gelas ^ lumière). 

AiTÙJV p. alifiv — Temps, siècle — || b-l. ego, nis — 
egona, œ a sœculum, Papi» » Duc. 

AiblOV , àïbiwç — adv. Éternellement , constamment, 
sans cesse, toujours — |] br. atao^ ato. 

AîGpoç poét. — Gelée blanche, froid matinal qui glace 
l'eau; par ext. glace — V. P)u€t(<;, n/aKdç, xpdxuç - 
[| SARD. astru^ astrore, astrau\ > astraosu^ glaco — 
l]entore (assimil. de Tart.), m. sign. 

AÏKOuba (à) lac— Honte — « AÏK0u6a, alaxÎJvii, Xdxurvcç » 
Hés. — V. aloxûvn — [] a. fr. hécond'r, > héconder^ 
rougir de honte || sard. s)cundiu, éhonté. — Cf. b-l. 
di'cudia^ effronterie — l. vcrecundia ; >- fr. vergondé^ 
dévergonder — it. vcrgogna — sard. hirgonza, 

AijLtacTlà (i^), de ai^ô(;, buisson, broussailles — Haie 
d'épines, de broussailles -- mur de pierres sèches ; par 
ext. jardin, verger ceint de haies, ou de mur — V. 
dKav6a — it. macia « muriccia, muro posticcio a 
secco » H M. GR. '\kàta^ haie, buisson touffu || lang. 
amascy champ, pré — enclos [| a. fr. amase^ jardin, 
champ. — Cf. M. gr. ircpipôXiov, enceinte + jardin, villa. 

Al^aTiTrjÇ (XOoç) — Pierre de diverses couleurs, ordi- 
nairement brune ou sanguine — fer oxydé rouge, dont 
on fait des crayons à Tusage des menuisiers — |j it. 
matita, crayon. 



— 7 — Aliiipa 

iroXéinioi » Hom., //., A, 165 — « "AxTcaBai, tô fiXXc- 
aôai Kttl TTTibâv » M. Et. — irpàxa, adv. subitement, 
rapidement — a TTpÔKaç , èXdq>ou<; — irpôuicaç, ôopxd- 
6aç » Hés . 



3f A- 



AïS, Koç = à\K^, alTiç, a% poét. (inus. au sing.); de 
dtaauj, s^élancer, bondir, fondre, s'agiter avec rapidité 
(alrU, KaTaiYlç, KaràiH, orage, ouragan — KOTaÎT&nv, 
impétueusement — KaraiYi^^w, s'élancer avec Timpétuo- 
sité de l'ouragan) — Élan, bond rapide, mouvement 
prompt et impétueux — « KaTdïS, KaTdaetaiç, Ôp|Lif| — 
dÏKCc;, ôp^aî i> Hés. — au ûg. la femelle de tout qua- 
drupède, distinguée par la souplesse de ses mouvements 
et la rapidité de sa course, p. e. la femelle du cerf, du 
chevreuil, du chamois, du bouc (aîH, contraction de dïE, 
chôvœ — M. gr. KttTriïS, koç, par corrupt. KUTo/iKa, 
chèvre, et KaTaf|Kiov, chevreau) — V. dîaauj, fi)oiaxa, 
f)àit, alti^iov — [| BR. hcises, biche — hciz'jsik^ ga- 
zelle H ALL. hase (a. h. a. haso\ le lièvre |] fr. hase y 
m. sign. H ALL. g)eis, chèvre || montb. g)aisey chèvre. 
C'est à la même notion de V impétuosité^ de la celé- 
ritéy do la vitesse que doivent aussi leur emploi les 
mots TEaXoç (bondissant, rapide), épith. du bouc, et le 
glosa, ppévboç, Hés. (coureur), appliqué au cerf — 
iroXudïH poét., très-impétueux, très-rapide — « TToXudÏKCç 



AlTTÙKOKKUÇ poét. et gloss. = ttlirOXocpoç (alirOç, élevé, 
sublime + kôkkuç := Xôtpoç, crête) -— Qui a la crête 
élevée; par cons. tour, petit château, petit village sur 
une hauteur — guérite, donjon — lieu élevé d'où Ton 
observe — belvédère, terrasse — V. kôkkuE — (| it. hi- 
cocca [] B-L, bicoca, bicocha « turris castri — castel- 
lum rupibus inditum d || esp. bicoca, axoirià, guérite, 
endroit élevé d'où l'on épie || fr. bicoque. 



AÎ(J0U) poét. — Souffler, exhaler, haleter ; au fig. se 
donner de l'empressement — rendre plus rapide, ac- 
célérer - « *Aïa8€, èEéirv€i » Hés. — Cf. « 1aq)aiv€i 
(gloss, p. ioe|na(v€i, da8|Liaiv€i), .u€pi)Liv^, difwviÇ » Hés. 
- V. dpdZui, ô.r\ 2* accopt., KaTaaOjuaivujv, aTïovhàlu) 
— Il A. fr. hastrr; >► haste, presse, empressement (| 
ANGL. hastcn (to), se dépfrcher || fr. hâter ; ^ hdt'^j 
hâtifs hatereau |] lang. astiou^ prompt, empressé || gasc. 
hast, hat, souffle, impulsion, excitation — hcti, empres- 
sement, effort II Tosc. (pat. de Siène) acio, vb. s^empres- 
ser — n.Aciatif >, hûte-toi. — Cf. all. hast, hastig. 



Al(T(TU) = àïEdOKUi, Cyr. — Agiter, mouvoir, imprimer 
une forte impulsion, secouer, ébranler — a 'Aîoaovxai, 
biaa^iovToi, KivoOvTai » Hés. — c 'Atacroèfc^iv* ôpinuiai, 
(poiTiîiai » Souid. — V. dïE, f)àit — || br. héja^ secouer, 
i-emuer, agiter, ébranler — héja (dïS, diEiç), impulsion 
violente, secousse — élan, essor. 

Aï(JT0U), û), poét. — Anéantir, dévaster, détruire — 
L,v)asto — Il SARD. asto, b]astOy gu)asto, vbs. synon. 

Aîaxoç (tô) — Laideur, tache, sujet de honte — défaut 

— Il SARD. a)enzu — a Non est bella chena aenzu », 
il n'y pas de jolie femme sans quelque défaut. 

AlOXpOTipaTÎa (i^) — Action honteuse, indignité, acte 
indécent, ignoble, déshonorant — [| nap. scenofreggio 

— V. dans D* Ambra, Dict. nap., pag. 435, la légende 
imaginée par Guiscardi pour accréditer l'étrange orig. 
de aKT^voirfiYiov. 



AlOXpôç - 
poussant 
figure. 



Laid, difforme — aloxoç, laideur, aspect re- 
- Il lang. irejho — a Figuro irejho » vilaine 



AlcTXÙvn (f,) - 
par la honte 
scannla. 



Honte — rougear qui monte an front 
- V. aÏKOuba — Il sann. scunîa || tar. 



Aixilàlii) de alxMtlt pique, dard — Porter un coup de 
pique — piquer, brocarder, taquiner, tourmenter — V. 
àKxlM) — Il NORM. haquemasser, 

Aiiupa (î^) — Tout ce qui sert à suspendre en l'air — 



'AKaOapoîa 



vase attaché à une corde et suspendu sur un liquide 
pour en puiser it^omupéw, enleyer en Pair, suspendre) 

— machine d^irrigation — || port. n]ora || it.fr. esp. 
n)oria. 

'AxaGapcria (i^) — Impureté, saleté -— || sard. catrania, 
saleté des pieds. 

'AKaipoXoTUJ (ÔKatpoç + Xôyo^) — Parler mal à propos, 
déblatérer, bayarder, compter des sornettes — || prov. 
acirologiar^ aeirlogiar || esp. charlar, chirlar ; > 
chirlon^ bavard, hâbleur — charla, caquet [] it. ciarlo 
vb.;>> ciarla, àxaipoXoY^a, ciarlone, ciarlaia, ciarla- 
tano ou cerreiano |] pr. charlatan^ '^charlatanisme, 

AxaXa, dKoXtJDç, adv., poét. l'jKaX^uiç — Paisiblement, dou- 
cement, sans bruit — àKaXô^^ouç, ruisseau coulant 
sans bruit — V. dKaXôç — || romagn. ayala^ adv. 
sans bruit. 

"AKttvGa (i^) — Épine — aubépine — buisson — V. à- 
KovGnCK; , dypidKavOa , Popaioiviç , ^XM»» qpdpY^xa. — 
1* Par restr. fruit de 1' aubépine — [J norm. hague, 

— 2* Clôture faite d'aubépines — aubépines disposées 
pour clore un champ — cloison, enclos fait d*épines 
entrelacées — || b-l. hagha^ agua^ haga, haia, h'jia 
Il A. FR. haye\ > hager^ mettre une terre en défense || 
BBRR. âge, aje || sic. gaja^ a Chiudenda, o riparo di 
pruni, api^^ ed altri sterpi che si piantano sui ciglioni 
dei campi per chiuderli ; siepe » || br. kaé^ clôture faite 
d^épines [| a. H. a. haga [| all. hag || flam. haeghc || 
ANOL. hedgc |] sard. ccca^ grille, estacade — giaga, 
barrière (] fr. haie ; > hayer^ faire une haie — haha, 
tout obstacle interrompant brusquement au chemin 
(mot qu^on a tiré plaisamment de ha! haï). 

Plutarque, pour désigner la haie, se sert de Texpres- 
siOD dKdvOtvoç cppaTMÔç, et Ton sait que a "AxavOeç 
irdXiç IctX MaKeboviaç, 6ti, àvTl épiifidruiv, ^dxotq (ô 
^OTiv àxavOtlibcot qpuTOÎç) ircpipépAr^Tai » M. Et. 

*AKav0ri€iÇ, dor. dKOvafiCK; — 1" Épineux; par cons. 
buisson ardent (rosacées), irupdxavOa, pyracanthe — 
V. âxavOu, àtptdKOvOa — H it. agazzino. — £• Duril- 
lon poignant qui vient au pied, cor — || a. fr. agassin, 

'AKaTiaXoç dor. p. dKdTniXoç — Non falsifié, non frelaté, 
vrai, sincôro, franc, juste — V. xaTraXeCa — (j esp. port. 
cahal, 

*'AKa(TTOÇ (i\) gloss. — Att. aqpêvba^vot; || l. acernus || 
IT. acero — érable — « ^'Axaaroç, i\ aq>ëv6afivoç » Hés. 

— H GASC. agaste — Boucoiran, Id. mérid. || lang. agas, 

'AKaxéoi, dxaxiîu», poét., de dxvùç, dxvuMOi — Aflliger, 
chagriner, navrer — molester, fâcher, irriter — a 'Axa- 
X€îv, auoxttv, XuTrf)aai — dxoxiZco, iv dx^i Tivou, Xu- 
iroO » Hés. — « 'Axax^ui) dxax^îu), tristitia afficio, con- 
fundo» Cyr. — V. dxvùç, dxvOui— fl berr. acahuer^ ir- 
riter, fâcher, maltraiter — ageasser^ irriter, provoquer 



— 8 — ^'Axcofia 

LANG. agassar^ exciter, contrarier |] a. fr. açaxer, 
agasser, impatienter, taquiner, provoquer |] it. agazzo 
(mi), vb. se fâcher beaucoup pour quelque chose qu'on 
regrette || pîém. agassè, gassè^ provoquer, outrager — 
a Agas e bagàs d, toutes sortes d'injures |] br. héga, 
hégaziy hékazi, irriter, contrarier, chicaner (àxâ&u 
a 'AxdZcaôai, dvtdleaOat » Hés.) || fr. agacer^ causer 
une irritation soit morale ou corporelle ; >> agacerie || 
MONTB. aigaissi, agacer. 



'AK€(J^a (tô) = àxco^ôç, de dxoç et dxéo^ai, glosa, âxéui, 
poét. dxdoMai, réparer, restaurer, raccommoder ; re- 
coudre, ravauder, ou simplement coudre (dKéOTpa, ai- 
guille à coudre ; dx€0Tf)p , tailleur ; dxéarpta , cou- 
turière, modiste) — Habillement, parure, ajustement de 
toilette, ornement, décoration, instrument pour net- 
toyer, pour parer, pour embellir — «('Axéoxpa (au lieu de 
dTéOTpa, Édit. Schmidt), tô xdXXuvTpov, f\ KOCTjLAriTfipiov 
— àxcoTfipiov, fiiniTripiov, grosse aiguille à coudra — 
dxéarpia, i^irrirpio, ravaudeuse » Hés. — « 'AttikoI Tfjv 
i^TifiTpiav, àxëorpiov xaXoOoi » Souid. v« àxéaaaOai — 
« 'AxéOTTiç, sartor — dxcoTfipiov, dxéaxpa, acus » Cyr. 
- « 'AxeoTpa, if\ pcXôvTi i*! ^eiîujv, flvvOv aaicKopd(ptov 
xoXoOaiv (apul. saccurraffu) dxéaxpa bè irapà xô 'Axcî- 
oôai, flxoi au^^dirxeiv xà bi€^f>ujYÔxa xfjç 69évT]<;- xoOxo 
bè xal 'HftfiTpiov (paalv, èircl xal *HTrr|Tpia, xai ' Hirr|XTiç, 
xal 'Axéaxpia, xal 'Axeaxi^iç, oOç vOv 'Pdîixaç KaXoCoi* 
Xpt^ hé elbévai, tbç ol iraXaiol yuvaiSlv èxpiîivxo elç xdu- 
xaç xàç èptadac, xaôà xal vOv Ixûeai » M. Et. — 
« Nf^aç dx€i6]Lt£vov, xàç ol SuvéaHav ficXXai » Hom., Od,^ 
£, 383, réparant les navires, que les tempêtes lui avaient 
brisé — Il A. fr. acesme, achesme^ acesmure, aschène^ 
ornements, atours, parures de femme; > acesmer, aeheS" 
mer y arranger, réparer, accomoder, costumer, parer, 
embellir, xaxapTiîeiv, xaXXùv€iv — achesmeresse, femme 
qui aime à s'habiller avec recherche — achesmant, élé- 
gant, agréable, complaisant, joli, accompli || prov. 
acesme^ aquinche^ aguince^ aguinche; > acesmar^ 
préparer, apprêter, disposer, approprier — aguinchir 
(s*), se parer, s'orner |j a. pic. rouch. aginche; 2> pic. 
agincher^ ajincer, ajuster, habiller, orner avec reche^ 
che II POiT. agencer, jancer, balayer (a^Axeo^ia, xô 
xdXXuvxpov », balai, Hés.), orner, parer, nettoyer, re- 
mettre quelque chose dans un état décent et convenable 
Il NORM. genser (d'un hypoth. gcnsc) H douai. r)achemer^ 
raccommoder, regarnir, garnir || b-l. aczima (dxea^a, 
dx€ia|Lia); > aczimare (fautivement interprété par Duc. 
tondere pannos) j] a. it. accisma; > accismare (Dante) 
Il IT. azzima; > azzimare, habiller, costumer, relever 
la toilette || lang. assema^ partie, cavalier garni de 
toute son armure, armé de toutes pièces, irdvoiTXoç || 
SIC. azsizzari, orner, attifer, embellir || rouch. ache- 
màte (dK€cr]Ltdxiov), ornement de tête qu'on met au nou- 
veau-né le jour de son baptême — r)achemer, parer la 
tête d'une coiffui*e || fr. agencer, ajuster, arranger, 
embellir; > agencement, manière d'arranger, de mettre 
en ordre j] esp. azemar, orner (| port, azmar |] poit. 
jancer, nettoyer, balayer une chambre, xaXXOvui, xopëui. 
Diez (Dict. étym. lang. rom., v*^ esmar) fait une 



étymol. fort ai-bitraire en Ili'anl es groupe roman du 
frOT. '-sntar^ œstîmarr. Quel i-approcliemeat raisounable 
y a-t-il entre rsme, ovis, opinion, et ncesme, atuur, 
parui'S) Malgré la nalveti^- de ei dactriue, Borel choqua 
moiilH l'analogie du sens en rapprochant acgsmé k 
auaisonnë; mais Die^, et cette fois-ci nvec aplomb, 
tranche la quealioa eo ramenant assaisonner i. ila- 
gio, nia. 

'Ax^cpaXoç — Shub (Pie — ûtourdi, inconaidéni - - sot, 
Blapide - [| aie. ci,\falu. 

'AKll^ia {i\) — àKr|b«a, de irf|6iu, Kfibonai — Indolence, 
iDiouciance, nonchalance — paresse, relftchenient. en- 
nui — « Aïoibeiç, dippovTljTouç, â|je\el<; » Hés, - || ii-l. 
aceidia, aeeedïa, o triatilia, molsBlia , auxiolas, vel 
tœdium * || it. aceidia, indolence, inertie; > aecidfoso 



1. oaédic^ 



acide, . 



■tide. 



'AKiZuJ, du à%l<i, boc [Lomb, Piém. gaida), pointe aiguë, 
piqnant, aiguillon — Piquer, percer, blesier; au Ûg. 
iiroeard«r, stimuler, inciter, provoquer — V, alxijdïuj 
— Il u*>-o. akissar, aquissa. 

'AKfiaOÇ 6a\. — Gaillard, frais, leste, plein do sève, de 
vigueur — V. dKfifiTiiç — y ii-l. gamaïus, « forlis, 
agili» •, (htMaiot — •■ A^K^aio;, vcavioKoç » Hés. 

'AitMli (A) — '" Pointa — point culminant, sommet — 
L, acttman — || sabii. chima, coma ; > chimire, s'éle- 
ver, grandir. — Cf. L. djmfi; > iT. eima, eimare, 
eimosia, eimiero, etc. — fr. cime ~- fi-l. eutna^ eu- 
mula, eocumuîo. — 2° Fil, tranchant -l'une épde — 
1 HORT. gums. 

'AxjiriV adv. M, gr. dKfijin — Tout ti. l'heure, à préaont 
mime, encore — || val. aemu. 

'AKMIlTtlÇ, poét. dKMT|vâi; — Développé, miir, qui est dans 
tonls sa force, plein de vigueur — V. &ii,\iixo^ — \\ lano. 
gamite, ga{l)mHe, jeune homme. 

*Ak6Xou9oç — Suivant, domestique — L. acohjthus — 
Q OASC. acoulet |{ n-i.. golota, < famolua, domesticus ». 

'AkoXouÔlÙ — Accompagner, suivre — hanter — V. 
dic6\ou6o; — Il LANI3. acoulctri, suivre quelqu'un par- 
tout. Aza^is, Dict. langued. 

<i Mais a quel benâstre do l'nmo 
La grandou, bîchiguuso dumo 
Jamai l'acouletrii'o pas n. B. Florel. 

"AKOOCTMa (tù) — Ce qu'on entend: vois, son, bruit — 
H SABD. 'î]cfci'mM»M ; > itehitmizare, entendre du bruit. 

'AKpoXÔTiOlÇ (i^l — Action do cueillir les sommités, 
les épis, le bout d'une plante, ou de ramasser la cri- 
blure sur l'aire — i| sakd. curcûiu, chircÛ3», cher- 
edfw, criblui'â, menu bois, petite branche sèche, bû- 



cbettei ^cureuttarerrzekcfcuiare, raraasserdu meni 
boÎB ponr allumer la feu. 

"AkpoV (tû) — l" Bout, estréroilé, aommilé — V. dKpÛTa 
Toç, fiKpov — Il LANd. aerir>, la faite d'un clocher, d'ui 
ûdiflce — t "AKpoOv, fipom Kopu(p/| » Hés. — arco (fém 
— metalh. dKpov], chUleau élevé, citadelle. — 2" L'ox 
trémité du timon d'un joug — || s.i!<n. aguri. 



'AKpoTÔTTi [i^j Buperl. de ÛKpa. — 1' Extrême, i 

— la plus hante cime, le Bommet le plus élevé — V, 
dKpov, dKpuiv — \\\.Kva. agardo, sommiliï, bauteui-, col- 
line IJ ruov, atigarda, le fatle, la plus haute cimo 
[dKpoTiiTti Kopuipri) Il *. f"H. angard-\ hauteur inabor- 
dable, lieu (rés-élevé. — 8" 'AKpÛTOTOi; — " 'AitpoTdTWv, 
6k|jriXoTdTujv, dvujTdTUJv « H(î8. — qui dépasse la mesure 
Oitiinalre: teis-baut , trés-élevû, IrÈa-bon, ti-éa-foit, 
très-gros, très-rapide, etc. — |1 pav. mil. agord {] a. 
FR. agarst || nohm, iiebh, acard, acar, acai — « Pluie 
d'acard n dKpÔTaToç OtTOC, pluie iMittante. — Cf. L. 
argutus, dicpÔTOTOç; > orgutor. 

'Akpuiv — !• Extrémitii d'uu membre du corps; toute 
esti'émité pointue en aaillie, comme l'éperon qtiî est à 
la partie postérieure du pied de certains oiseaux, comme 
l'éperou d'un vaisseau — dupujv = ÛKpuivuE, dKpurwuxIa 

— « T6 ditpov ToO fivuxo^, nai tô dKpov toù 6pou4 » Souid, 

— Il FR. argot OU ■■rgot (argoter, dKpopOTÉuj — RoQ- 
saj'd) — «Se dresser sur ses argota ». — S!" Extrémité 
d'une branche, d'un rameau ; bout dessécht^ du bols 
qui est au des^s de l'œil; ti-onchon, abatis — dKpwvia, 
poét. mulilation — H fh. argot; > argoter, dKpoTO- 
néiii, couper la partie morte d'une branche. 

'AkplÛvuE, dKpibvuxoç (dKpoi; -j- 6vu£)— Qui touche du bout 
des doigts, c'est-à-dire légèrement, superficiellement; 
qui effleure; qui remue légèrement, soit pour ranger, ou 
pour bief quelque chose — || bouoh. arniqueux, ou ker- 
nechettr, homme de peine, chargé de remuer avec soin 
tes caisses et les ballots dans un bureau de roulage — 
arniquer, iKpurvvxiw, remuer doucement — » Arniquer, 
ou haruiquer au feu i j toucher légèrement [| pic. or- 
niquer, m. sign. || a. fr. karniekeur = roijch. arniqutwir. 

'AkÔiKO, dicoOKa (dj, éolodor. p. duojKfi, aff. de ttàKWc,. 
sommet — Pointe aiguë, et par con s. aiguille — || it. 
agucehia — aguglia, obélisque (û0tXloKoç, petite pointe 
de fer) [| b-l. aeuewla [t. dim.), t quasi minor acus u 
Il SARK. ai/ttia 11 ESP. aguja, aiguille — euehilta, épée, 
couteau (lea L. culler, cvltrum tiennent A une orîg. 
étraug^re]; > acuc/nr, acuchitlar (aoucula), tuer d'un 
coup de couteau, ou de poignard |j norm, agoucher (d'un 
bypolb. agouché), piquer, exciter — provoquer {| pic. 
agvehcr, piquer, éperonner, donner une estafilade || 
HRESC. ùeia (chute du c çticia], aiguille; > ticid, coudre. 

'AXâpa (b), dor. p. dXdpri , glosa, — Noir de fumée — 
encre — couleur nuire — charbon — u'AXdpn. *iïviii;, 
oirobàî — fiAapn, néXav il> ïpd(pon€v — dXd^r), dvepoKCÇ 



'AXaXfî 
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*A\Y€ivô<; 



— àXapd»b€<;; àv6paKiî)6€Ç — dXapiObriç, K€KaTrvla^évoç » 
Hés. (forme éol. de ôXao<;, dXa-p-oç, p. àXaôç, sombi'e, 
obscur, ténébreux — obscurci, effacé, disparu — cOl 
àXaol > les morts — dXaôç , aveugle). — Cf. '< Adiunra, 
\à^Tn\, TÔv iraxùv à<ppôv, tôv èirmoXdîovTa, xib oïviu » 
Hés. — Il ESP. ïT. lava, matière noire rejetée par un 
volcan -- lavagnoy pierre noiro, ou grisâtre, ardoise || 
FR. lave II B-L. alavanus (lapis), ardoise — V. doxpa- 
KÔ€iç II POiT. qc^liabon, charbon ardent. 

D*aprÔ8 Diez, lave viendrait du Nap. lava^ torrent, 
qui, à son tour, dériverait de lavare, Labare eût été 
moins impropre. Le patois lombard a labina^ lavina 
(labens, labendo), pour désigner le terrain qui s* affaisse 
à la suite de grosses pluies (Murât., Dissert. XXXIII). 
Mais ni lavare^ ni labare ne tiennent au sens de lava, 
dvOpaE, oiTobôc;, jiicXdvn, charbon, cendre, scorie, encre; 
sens, confirmé autant par c AaOpov, jLtéraXXov dpyt^pou 
Trop' 'AôiivaCoK; (scorie argentifère, qu'on exploite encore 
aux environs d*Athènes) » Hés., que par le M. gr. Xd^a 
ou Xdppa, charbon, feu caché sous la cendre, scorie des 
métaux. Du reste, le Nap. lava, et le Lomb. lavina sont 
à peu-prôs sjnon. du Fr. lavasse, Norm. avalasse, 

'AXaXr] (f|) — Cri — cri d'allégresse; cri de guerre; cri 
de chasse — V. èXeXcO - - H fr. halali, cri de chasse || 
NAP. alloja, cri de joie. — Cf. alléluia, mot. hébr. de 
réjouissance que l'Eglise chante à la fin des traits et 
versets — A. fr. alleluie^ joie, réjouissance, cri militaire. 

'AXà(TTU)p, dXriTTipôç, dXrixripioç — Impie, scélérat, mal- 
faiteur — V. Y)ciXiTpôç, y)ciX/î|liu)v, dXd^, èiraXdui — |I 
PIC , halaterre (dXaTnpioç), vaurien, vagabond, pendard. 

'AXdtpia (f|), dor. p. dXfjTiç — Vagabonde, coureuse — 
Il Tosc. landra, femme de mauvaise vie || it. s)landra 

— V. èiraXdu), dXdu), xJoXduj. 

'AXaiîviU, dXdu), dor. p. èXaùvw, èXduj (dXdtpiov, dXaq)pôç, 
dpYov , p. èXd<piov , èXaq)pôç , ?PYOv) — !• *AXdu) — 
Tirer , pousser en avant , mettre en mouvement — 
a NaOv èXaùv€iv , ou èX^v » — M. gr. 'XaOvuj, *Xà|bivu), 
tirer à la rame — « 'EXdu) , remigo » Cyr. — || a. fr. 
haller , tirer un bateau avec une corde ; > hallier, 
celui qui remonte un bateau, et hallage. Pacte de ti- 
rer Il norm. haller, tirer à soi [] it. alare , tii'er — 
<i Ala la bulina ! alare dentro » [| fr. norm. haler, tirer 
à force de bras et avec une corde — « Les bateliers 
criaient haie, haie! CXa, éXa! (m. or. pousse, viens, 
marche!) — halin, cordage employé pour haler [] tar. 
alo, vb. chasser, en pai*l. de Tancre — aléa, viens ! || 
LANQ. alanti (dXaoTpéw, èXaOTpëw, ion. p. èXaOvuj, poét. 

. iXàvj — a *EXaTÔç , ductilis » Cyr. — 29 S'avancer , 
marcher, sortir, venir, arriver — se dépêcher — [| a. fr. 
aler , aleir , alier , alloir ^ alleir — aleins, à la 
hâte , aussitôt — aleie , aleis , alez , parti , passé , 
mort II FR. aller; > allure, façon de marcher — allée, 
Taction d'avancer || PRoy, alors ^ bond, enjambée — 
€ "EXaocv, fiXaacv, étrépaocv — IXo, pdôiZc, Xéye » Hés. 

— 3* Poursuivre, sommer quelqu'un — a Elç hiKxyv i\i\' 



XaK€v aÙToOç », il les assigna devant le juge — « 'EXaiiî- 
vovTCç , 5iiIiK0VT€Ç — f^Xaoav , dTri^iXaoav » Hés. — Q 
PROV. alainar (dXaOvciv, èXaOvciv), sommer: 

« E cant us homme er alainatz 

Voila l'aver on que fas n. 
Et quand un homme était sommé, poursuivi en justice, 
il voulait l'avoir où qu'il fût [| fr. héler (èXdui), ap- 
peler de loin, appeler un navire avec un porte-voix |] 
ANGL. hail (a Bhip). — 4<* Poursuivre, chasser un ani- 
mal — a *EXaùv€iv Ta Qr]pia o Xénoph. — « 'EXdaTpei, 
èKUv/iTci, è6(ujK€v, fjXauvcv » Hés. — « 'EXaOvui, inse- 
quor — èXduJv, insequens » Cyr. — jj a. fr. halener 
(dXaOveiv, èXoOveiv), haleiner, traquer les bêtes fauves; 

> halan, alan, allan (b-l. alanus), chien bon à la chasse 
j] fr. halener, poursuivre une bête, en pi*enant son odeur. 

— 5" 'EXaOvuj — Tirer sa respiration — par ext. haleter^ 
être essoufflé (L. halo, eœ^halo), papéwç t^iv irvofiv 
èXaOveiv, buOTrvoeîv — [] br. alana [| a. fr. alener, ha- 
lener^ respirer avec efibrt — haleinée, souffle, respi- 
ration H IT. aliéna vb.; ^ alena, lena, haleine || bsp. 
alear, reprendre haleine [J nap. alare, bailler — ali^so, 
bâillement [| sann. alare, bayer || a. nap. alafanar*: 
(dXaûvciv), perdre haleine || sic. alafanatu, essoufflé (} 
NORM. alipan , instrument qui sert à souffler |] prov. 
aie, haleine. — 6° Exciter, en pari, d'un chien — o ''H- 
Xaoe xOvaç >, il excita les chiens contre... — || fr. ha- 
ler— ail hala son chien sur moi ». — 7® Étendre un 
métal sous le marteau — t Aetixôç èXriXa^iévoç xP^^^ôç » 

— «"EXaoïLia, ôirépTiupov — éXarpcùç, 6 TpCxT^v Trupuioiv 
?Xtuv ToO aibfjpou, Trapà xoîç jneTaXXcOai t> Hés. 

« AÙTixa b* dOTiiba fièv Tipôae* ?(TX€to TrdvToxe ïariv, 

KaXi?|v, xa^KCiTiv, è^^iXaTov * ^f^v fipa XaXxeOç 

"HXaoc • Hom., //., M, 296 - V. ^XaoTpov. 

— Il FR. laminer (èXaOvu) — m. gr. 'XdjLivui) — lame , 
?Xa|Lia, IXaofia (de èXduj, ou de èXaOvw) || a. fr. alemer; 

> alemelle, allumelle (b-l. alimella, lamia, lama) ] 
IT. Ifimino, vb. — lama, lamiera, laminoso, etc. [| b-l. 
alare (dXduj , èXdw), « estendre », Gloss. lat-gall. 
cité par Duc. || lang. alanda, étendu. 

AXàuj p. dXdo|noi ; de ôXti, course errante — Vaguer de 
côt<$ et d'autre, errer, aller ça et là à l'aventure — « 'A- 
Xâxai, irXavâxai, Tir\bà, ^^^pexai — dXdxo , ènXavâro >• 
Hés. — V. Y)aXdu), èiraXaui — |] it. alto, alieggio, vbs. 
errer, rôder — « E aliava intorno a Soria per entrarvi » 
Tac. Dav., Ann. II, 5 — «Se ne va lempre aliando in- 
torno a quest'osteria n -- « Si, io Tho veduto aliare più 
di sei volte» Crusca || rouch. aloter (? dXiixeOuj =. dXd- 
o]Ltai, dXa(vuj), au pass. être ballotté par les vents ; à 
Tact, agiter, bercer , faire flotter |] mrss. héland, 
rôdeur, flâneur, vagabond, dXdxaç; qui s'amuse par 
paresse. 

*AXt€IVÔÇ, poét. dXereivôç — Pénible, fâcheux — d'un 
mauvais caractère, buaax6iP)ç, buadpeaxoç — V. dXYéui, 
dXTni^ctf KXaOejAa — D norm. aleinier, malfaisant , ac- 
cablant, importun || poit. lagneux, plaintif, ou à plain- 
dre, dXteivôç II A. FR. es)geloner (dXTÛvui, p. dXYOvojiai), 
être en peine, s'attrister, se lamenter. 



'AXt^UJ, gloa». kaiiai - Souffiir, aïOir da chagrin, éli-e 
Hffligé, triste, enaujé— V. dXîEiv*;, û^-plwa. KaTdXïnna 
— Il LANO. alaguia, laghia, alagna{ > alaguat (viailli), 
ala^nut, triste, chagrio, facile — alaïat, abatlu, ha- 
nsBé, rompu d« fatigue, mkhiikiH (< 'AXtùvovtoi, ko- 
TOTiovoûvTai » Héa.) || nap. afeccftia.souffraût, affaibli, 
(facrvé, languisBant || tr. lagnaf{ii], s'affliger, sa pluio- 
dre, gémir (i 'AXteÎv iiai&6i; ° Eur., pleurer un fils — 
n Tri Toù Baui^éuJi; fiktT\ue w^xqiop^ ' Arr., il gémit aui- 
le malheur du roi) || i, ksp. tahar{iie], déplorer, porter 
ie deuil II *. FR. laignt^r, se plaindre, grommeler, mui-- 
mui-er H prov, lanhar[aa). 

Diez rapporte ce groupe au L. laniare (ae pr^ du- 
lora), dépt^cer, démembrer aoi-mêmaj maie de lapiot'nft 
il la boucherie, quelle distance! C'est Muratorî (Dis- 
sert., XXXIll), qui a dérouté cette foia-ci l'émiueat 
ramaotste allcmacd. 

'AXtimot Itù) — àX-^or., ion. âXT«!ri. glo"- i^ûmna; » Ao- 
T<ivà (àXïCivd), beivà" Hés. — Peine, chagrin, duuleur 
— V. àXfiui, KQTdXfrina, dHfiipiiv — j[ mars, ofjur', arywi 
(glosa, ôXfi'i — 'A*.-fài;, âX-nbôvaç » Héa.) |j Rouca, aie- 
man (fiH-frina) — ■ I n'y a d' s' alemana partout ", 
chacun a bos chagrina, ses peînea || a. it. lagnii [mé- 
Utb.j, affliction, peine qui porto à g^mir, à se plaindre 
Il IT. lagno, plainte, gémissement — grief, doléance {{ 
UINO. iagv (mélalh, de àX^i]]. — Cf. bh, g)laehar, 
peine, chagrin — g)lachari, affliger, chagriaor. 

'AXtlPÔV (tôI pour ÛXtoî, WftlMO — Ce qui cause delà 
peine — aujet d'affliction — |1 S&RD. ortàfu, mal, 
malheur, chagrin, douleur. 

'AX^a, àXtd (V|) - lKr\, ait. tïXti. bôot. féXa — La chaleur 
du soleil ; par ext. l'action du soleil sur le teint — teint 
hiTiQ et rougefttre — i 'EXâTai, l'iMoûxai — eUr|i 'l ''°^ 
fiXIou eepnao(a • Hèb. — || fr. kile ; > ftdier, faire im- 
pi-esainn sur lu teint en le rendant brun — u Le aoleîl 
hftle en âté ueui qui voyagent d, 6 ilXio^ ùhcaivEi ou 
eUd (Xânopb.-Eust,) roiiç iv GÉpti iKpio&etlovTOi; — 
hdU, iifT\\0!,, qui a le teint bruni par le aoleil — ha- 
toir (sana ace. cîi'cODtl.), lieu uti l'on sèche au soleil le 
chanvre {| a. fb. haUr, àXi6uj, ùXca(vu>, âXcilTW, «lAiuj, 
flXiùuj (aff. de ■■lixo — B-L. liaso — IT. l-sso, vbs.], sécher 
au soleil, chauffer — de)haUr, se desBéchar, maigrir I| 
KK8S. heler, sécher pai- la chaleur du feu || làno. alado, 
un air do feu , atmoaphère «mbrosée [| it. àlîdo, sec, 
desséché II HEita. bride, hMe, temps sec qui dosséche 
les UvTHB — tr]iXle, soc, hfilé — br)aler, se dessécher, 
ll&ter — aligre, sec, qui a peu do chair, maigre, fluet 
(vr.iecco, maigre). 

'A\tÎTT|Ç, poét.; de dXiTalvui; dXii, course errante — Va- 
gabond, vaurien, malfaiteur — V. pcuppeùto — |{ prov. 



'AXeicpui. gloss.dXeiipQTCiiJ — Oindi*, frotter — • 'AXei- 
qMiTiluj, illing i Glosa, lat-grtec. cité par Duc. — dXfl- 
90t(ttk (dpToi;), pain pétri avec de l'huile — || kap. 



310. allifo, vb. ~ atifatixiu, Mgèi-ement frotté \\ SUIN. 
allifA, se farder, se parer, s'embellir (] APDL. aHi/a, 
fi-Otter d'huile, parfumer. 

'AXéKTlUp — Coq — M, gr. dX^XTopaç — H LANG. gasc. 
aUto, dans la loc. s Fà l'aletoi, coquetct'; :> aUteja, 
coquoter, avec le duubla ecub de crier comme le coq, 
et chercher à plaire. 

'AXeÔÇ dor. p. /|Xéoç — Fou, insensé ~ sot, stopido, 
vaurien — a 'AXeooau», fiaïaîZiu ' Hés. — || houch. 

'A\€pJl&ïlÇ. ou i'.Xepdi&ii(;, -ie ÙXùç p. BoXôç, ti-ouble, noir, 
puant, sale; gloss. dXcpo;, dXépoç, dXÉpa, dXapia, or- 
dure, immondice; M. gr. 'Hpa, uidure — Sale, mal- 
propre, couvert d'oi-durea — i 'AX^pov, xéirpov — âXn- 
pla, ditaSapcFia — âXapùvui, (lunapàv nciili — ûXepâç, 
Bop3opiùbTiç B Hés. — a 'OXtpÔç, cœoosus, turbulen- 
tuB » Cyr. — V. ap6a, b(\<ja, ipiiiïïoq, volfloq — || it. 
tordo {ù\(.piSjbr]i) , crotté, ^ale, ci'asseus; > lordare, 
salir, cretler || tut. 2ouiJour= norm. lottrt, sale, mal- 
propre Il HOUCu. ^Ojtron, salaud, rebut [vën. f-Ion<fron, 
sale, crotté, souiild) — lostrie, impuroté, obscénité, 
polissonnoris — lostière, salope, femme de mauvaise vie 
(1 LANG. alowiri (dXepitiJiriç], infecté, pourri fi Tosc. 
làtitora, crotte, aniiasure. — Cf. njtt'Koi Hés,, souil- 
lure Il [1. io:::o \\ Esp. sûhr:: \\ Sard. ,-on--u — ôXc- 
pUibriq II Br. hudur, sale. 

On H tiré lordu de Wridus, qui ne signifie que plie, 
blême, lividu, plombe ; maia les putois da Naples et de 
Sicile, qui, & coup aùr, ne sont point les cadets de leur 
famille, ont conservé, à côté de lu%-ido {luridut), la 
tradition hellénique lordv, sale, infect, puant. Le br. 
kaiar, boue, crotte, ordure, d'ufi kalaren, salope, se 
range A la mâme orig'. dXapia, sauf l'agglutination du 
di gamma T-aXap(a. 

'AXilOTOÇ poét. — dXtiedpïiiTOi; -* Qui u'est pas leul, 
paresseux; prampte, actif à l'ouvrage, énergique — 
V. XavOiivuj — [| itBKac. alcato (doi*. d\toTo() 1| it. U- 
>to; > al]iestaTc || fr. UeU [| naç. Vsto \\ all. liitig 
(a. k. a. iiatic]. 

'AXr)TÔV [tb] ion. et poét. p. dXtupov; gloss, jjdkupov 
— Farine — I| b-l. halto \\ a. fr. avlton, aulon || 
GERK. alt'lort, grains légers de froment — aUle, balai 
pour la grange — genfit avec lequfl on fabrique ce 
balai (l'étym. donnée par Jaubert & ce mot est insou- 
tenable) Il GASC. hario (âXEupov), farine; > karious, 
àXcuptûbrii;, 



A\ta (^) — Rassemblement, afflnence, concours, réunion; 
orig. du snffiïe collectif — |1 it. aglia (canaglia. mi- 
traglia, accozzaglia) Q fr, aille (racaille , ouaille, 
omaille). • 

AXia£TOÇ — Aigle de mer; émerillou. faucon — pCcbeur 
— I) B-i.. alietvt II PHDT. alirt. 



*AX(Ppaveo<; 
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'AXOaaui 



*AXîppav0OÇ ou àXippcvBoç (aXç -f Ppéveoç, ou PpàvOcç) 

— Espèce d'oie sauvage, ou de canard — V. ppdvBoç 

— Il A. FR. alebrent || esp. albran || fr. hallehran\ > 

'AXiKtt oolodor. p. à\\d\ (f\) (i épenth. ttukivôç p. tojkvôç) 

— Force, vigueur — [| sic. alica — « Non averi alica 
di parrari », n'avoir pas assez de force pour parler. 

'AXiôpOTpUÇ (aXioç, inutile, superflu + pÔTpu(;, grappe de 
raisin) — V. pôxpuç — [] berr. hallebottc, grappe de 
raisin chétive, laissée dans la vigne après la vendange. 

*AXî(rmMCt gloss. (tô) — Souillure, ordure, immondices 

— Il SARD. aliga^ aligarzu , alga , immondices , ba- 
layui'es, fumier — aligare (àXiareîv), engraisser la terre 
avec le fumier. 

*AXl(p9opia (i^) — Perte ou dommage supporté sur mer 

— àXiqpOepôuj, gloss., perdre, laisser perdre dans une 
course sur mer — norm. auvare (p. alvare) \\ all. 
haverei || fr. avarie || angl. ancrage, — Cf. q)eop€Ùç, 
BR. borreo — esp. borrero — fr. bourreau, 

'AXiqppuJV, poét. — Homme de rien — - insensé, sot, stu- 
pide — V. Y)dXioç, ir)aXiô<ppuiv — || rouch. albran, 
mauvais ouvrier ayant des prétentions. 

"AXKap (tô), poét. — Appui, soutien, support — V. 
^iraXEiç, èiraXKT/|piov — || V.fr. aiajti^, alagur, plinthe, 
socle, appui de colonne. — Cf. p)<iXKap — a. h. a. bal^ 
cho, palchoy poutre, pilier pour soutenir — all. bal- 
hen — ANGL. baulk — pic. bauke — it. palco, bal- 
cone^ ecc. — aff. de cpàXatH (fr. planche , falque)^ 
(pdXaniov. 

'AXkuiuv (i^i) — Oiseau de mer; martin-pôchenr — L. 
alcedo — || lang. argno (permut. de liquides). 

Le dial. crétois, de mr^me que le français, se plaisait 
à changer on au la syll. al a.AOxOova, àXxûova, Kpr^Tcq 

— àXKàv, àXxfiv, KpfVr€ç — ai3^a, dXfXT], ùttô Kprixôiv — 
aCaoç, ûXaoç, xpftrcç » Hés. 

'AXXà adv. — Mais — || apul. elle (pron. eddê), 

"AXXttY^a (tô) — Echange, commutation — échange 
commercial d'objets — auvàXXaTjLio, lettre de change 

— Il D-L. aïlagium^ allacai >• allacarius n Rerum 
minutarum mercator • — V. ppôxuç. — Cf. fr. troque^ 
commerce par échange de marchandises ; > troquer — 
iT. truccare — esp. trucar — anol. truch (torqueo , 
Tpu)iréw, ion. et poét, tourner, l'étorquer — retourner 
des effets do commerce, des marchandises — retour _- 
changement, réciprocité). 

AXXllXl2!ui p. irapaXXriXlIuj — Placer en regard, mettre 
en parallèle, comparer — || lang. alielar || oasc. 
alhela. 



AXXoç — Autre, un autre — || br. alL 

AXXoTplOç p. àXXÔTpoirôç — Extravagant, étourdi, bi- 
zarre — àXXoTptoXoT^uj, extravaguer — [) lano. tum- 
triou II piéM. lordion, lordon, lord^ inconsidéré, qsi 
agit sans réflexion — lordia^ étourdi asement, vertige 

— lordièj vb., àXXoTpioOaôai, être ou rester étourdi, 
être hors de soi, ^kvouc YCvéoOou. — Cf. fr. endêvé (qû 
a quitté son jugement, sa raison); de habeo, pbov. 
aver^ avoir, précédé du préf. privatif d4s ou dés — 
des)aver^ laisser, délaisser, quitter, abandonner f| a. n. 
dcs)avest^ des)vest, abandon, délaissement, dégoerpii- 
sement; au fig. des)aver, des)ver^ der)ver^ en)des)wr^ 
déguerpir du bon sens, se détourner du jugement saÎD, 
n*ôtre plus dans le sens droit, s*emporter^ s* égarer, 
devenir extravagant, bizarre, sournois, irritable, entêté 

— des)avant, obstiné, dépité, mal disposé, aliéné, aigri, 
courroucé — des)verie, exti*avagance, mutinerie, dépit, 
manie — des)vez, des)vé^ hors de sens, ^kvouç, àXX6- 
q>pwv, àXXÔTpioç, fou, enragé (àXXoTptôui, aliéner , indis- 
poser, aigrir, mettre quelqu*un en colère) |] fr. en)dé' 
ver^ impatienter |] poit. dêve, daive, emportement, 
transport, désespoir — tourment, chagrin. 

Le B-L. et It. deviare (de -|- via) aexorbitare, extn 
viam ire i>, fourvoyer, d*où TÂngl. devious, ne saurait 
guère justifier la présence de Taccent ciixH>nflexe dans 
les dérivés français; et les fictifs in-deviare (Dacange), 
et de-ex^viare^ forgés par l'imagination féconde des 
savants d*aprôs Tancienne méthode, disparaissent de- 
vant les résultats persuasifs de la recherche et de la 
comparaison — Cf. A. fr. gudvery guesver^ abandon- 
ner, délaisser, lâcher prise, démordre. 

'AXXoq)a(TÎa (i^), de àXXoq)daauj, extravaguer, délirer — 
Extravagance, bizarrerie, excentricité — «r *AXXo<pda- 
ociv, éT€po(ppov€Îv T> Hés. — « 'AXXoq>d^w, gestio, bac- 
chor » Cyr. — [| it. albasia, albagia ; >► albagioso^ 
extravagant, présomptueux, fantasque, capricieux. 

« 
'AXXoXpOUÇ — Qui est d'une couleur dîff'érente — V. 
àjuirCxpouq — Il A. PR. T. de blason, loré. 

"AXç (i^) — Mer, rivage — H br. als, 

AX(Tlç (i«|), de dXXofxoi — Saut, bond, impulsion, mou- 
vement pour s' élancer — V. ^EaXmç aKapOjuiôç — \\ 
PROV. la{n)8 (métath.); > es)lansary élancer || a. fr. 
la[n)s^ es)lan ; > eslancer |] fr. la{n)s, lan^ é)lau ; >. 
lancer, élancer^ re)lancer [J br. la(n)s \\ port, lance, 
lanço; > lançar \\ it. lancf'o, s)lancio ; > lanciare, 
s)lanciare || esp. lanzar [| angl. launch, 

AXù(J(Tai, dXÙTTui, àXuKTéw, dXoKTdlu), dXuKTaivui, dXû- 
cTKui, âXuOKdZu), poét; dor. dXuZlu); L. kalito — Avoir 
rhaleine courte et serrée — être agité, gêné, tremblant 
— « *AXuaa€iv, Tp^fieiv — dXOaaovTcç, dbii|uiovoOvT€ç » 
liés. — Il NORM. halaiser^ respirer avec peine — ha^- 
léser, trembler de peur, ou de froid. 



1° Faible, mon, 
- V, dfia\bùui — 



■ans force, débile, exténué, éDervi 
Il FR. malade; > maladie || [T. malato, dm)? 
. Ofnmalo, vb. ànalùtu, d^iaXbùviu, au neutre [j noru. 
' Didliir |] NAi*. atnagiio, vb., ou amapfieco || SAira. analir 
. (ae), dpaXbùvEaSoi, à^av&ai^oOaea1, |ioXaKiil«oeQi a. pr. 
amatmdir, atnaladir, devenir iafirme, malade. 

Uah aptus aurait dconii à l'It. malatto, et non pae 
malato. La foime A. fr. malabd-, et la ProT. malaplr, 
un» Ton cite A l'appui de cette origiue, pourraient 
tout aussi bien se rapporter à la forme poét. dM^dtiTui, 
sjaon. de d^aXbùvu), et de â^(IvbaXâut (dtioXtiâÇ = d^dv- 
liaXoi;, A^aXôl;, âTia\à<;, débile, sans coosiataticej, — 
S° Mou, tendre, délicat, doux à loucher, velaiitâ; au 
flg. eapâce do cbampignoo, corps tréa-moii et spongieux 
de l'agaric du chêne, l'éduit en plaques minces par 
le martellage, bouilli ensuite, puis battu de nouveau 
. pour la rendre encore plua mînca, et deTenOj par le 



■AXfpiu. 

tkipfuj pocl. = dXipalvm, dXqjdvuJ, gloss, àX-pabivi. L. 
laboro; aff, de iXttpaipui — Imaginer, inventer, trouver, 
découTiir — V. iXecpaipujv — H i.ako, aUba, inventer 
quelque chose pour nuire — controuver — aoubira. 
imaginer, penser, imvo^uj, fvplaiau [| prov, albir, ai- 
birar, aongor à, rflver, remflcher — n As tant gran dol 
a tota ea companha, que hom no s'o podria albii'ar », 
imaginer || a. fr. albire, abirt, songer, imaginer, mé- 
diter, trouver par la réSexion — abir, albir, m. sign. 
Lacurne, Roquefort — albirr, pensée, opinion, juge- 
ment, pmduit de la faculté iurenlivo || br. aifo, rfi- 
verie — extase, transport, délire — alfoi, N)ver — | 
«'égarer, radoter, êti-e en frénésie, en délire. 

AXlUÇ (fj) = d\urf| — Couronne lumineuse que l'on voit 
quelque fois autour des astres — [| fr. halo j| it. 
atone, 

Ajia âdv.; dor. d^d, ônft; éol, dHÙi;. fliiubii;, &\ià.^, flya- 
&K. lima; M. gr. d^a (Cépbabnie), t\i.à'b\, &]1&Z\, '^aZt 

— Ensemble . avec , encore , aussi , dana le mSme 
temps, tout d'une fois, auprès de — a "Apa toIoi, oùv 
toÙToiç — ônoi), ^Tfùî, Tomniv — 6no0 'otw, (tx*^*v. 
irrOç to-nv — âyôscv, ûitô tivoç (tlpoui;, ôirâBev eiXtiç 

— d(i£t(, énoO, oùv oÛTiïi — flfjubiç, flno[, ôfioû » Hés. 

— i 'Anna. diroE - Cjr. — Coray, diaicTa, II, 229, 
272 — V. ir^iic,, éTpiilev — || lano. nmas, amai, amay, 
emé ~ 1 Amai el )'. et lui anaai |{ a. fr. amay, de 
pins, encore, outre cela [| oaso. ami, am, emé, avec || 
WALL, emo, auprès, cbea — • Aie emA a' woiiein >, 
Aller cbex son voisin. 

Les Prov. amb, am, et le Lang. amb-:, avec, ensemble, 
doivent être rapportés & la prép, djHpl, éol. Ûnm, qui 
dans quelqnea cas, et aurloul cbei les poètes, a été 
employée aussi comme advarbo, pris, auprès de, â 
cùU de. Il n'en est pas ainsi du Lang. atnaxao, tout 
d'nna fois, simultanément, au mi'me temps, que je ran- 
gerais à « 'AfiOTiç, âïïoE, TapavTÏvoi o Hés. — Cf. dml- 
MVK, Hés.; duoKopi';, Cjr. (corr. dndicupii;), IouIb, mul- 
titude — beaucoup. 
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suoliag", Iréa-doux â touehrr — |] a. poit. om/jurfu ; 
> POiT, amauduler, ou amaudurer, amollir, adoucir 
Il FR. amadou; > amadouer, choyer, flatter quelqu'un 
de nianiâi'e à la rendre propice |] lano. amadoua, 
adoucir, duaXbùviu, duoeùviu. 

Ménage tira amadouer de a.fnatus — OobeJin pense 
qu'il est composé de la prêp. a, du subst. main et de 
l'adject. dOv:e [ad manum dulee) — Roquefort la (ait 
dériver de amadou, qui, suivant sou hypothèse, serait 
une espèce de mèche faito avec de l'agaric de chêne ; 
amadovi champignon, Égaré par cette assertion de 
Roquefort, Coray (aTaKTO, IV, 620) découvre des rap- 
ports frappants entra amadou et ûnavirriç, espace de 
champignon [M. gr. d^avirdpiov, VviTdpiov, champi- 
gnon], ce qui ne l'empêche point quelque part ailleurs 
de i-atlacher amadou k djiudTiov (âmut, allumer — 
S,\i\i.ii, âvci^i^a, M. gr. npaddvappa, allumette). Diez fai- 
sant une excursion au paya hyporborée, cherche i'orig. 
du mot dans le Scandinave mata, donner de la noui^ 
ritnre uux petits oiseaux: au fîg. amorcer, allécher, 
choyer. Pour en finir, à Scbeler sonrît davantage une 
diîrlvation de malou, chat, mais il ne donne pas cette 
dérivation comme aérîeuse. Peut-être s'est-il rapproché 
du vrai beaucoup plus qu'il no s'en est donti!. — 3' 'AfiaX- 
hfK^ dans la même accept. que ndXBujv, (loXBaKÙi;. naX- 
OKiuiv, mou, relâché, dissolu, effémimi ; qui aime l'in- 
souciance, la mollesse, le libertinage; par cons. te chat, 
surtout le mule et entier — |] ne. marlou — [Noyon) 
mareux [| fr, matou \\ berk. maroud, chat mâle || 
RODCH. marou, marouf; > maroulrr, crier comme les 
chats quand ils cherchent A s'accoupler— marouleux, 
libertin, couleur de filles — V. \i&xKq^. — Cf. Tpufpepàç, 
mou, tondi-a, délicat -}- voluptuaui, débauché, 

'A>iaXbiJuJ, d^av}>aXduJ, â^aXénTui, dfiaXôu), Afia^ùwa, 
diwi^ûiu, djiaXoupÉu), (laXeoiviu [cea vbe., dont les cinq 
premiers se trouvent dans les poètes connus, ont \ peu 
près la même signification) — 1° GSter, détériorer; 
rendre effacé, terne, fané, débile — énervé, abattu, 
décoloré, défiguré, triste, languissant, méconnaissable 
— t 'A^aXbùvopev, ^apaivo^ev — dpaXaiipEi, ^apajvci, 
<rf|trei — Cf. ndTQpoî, OTétpavoç ne|japaanévo( » Hés. — 
n'A(*oXÎ)ûoi, duoJiftOvuj, dipaviïut » Cyr. — Je ne range ici, 
l'un api'âa l'autre, ces vbs., auxquels j'ajoute db^l|Xâ^l, 
que Hésychius donne également pour synonime, avec 
le aens de effacer, rendre invisible, éelipter, etclénuer, 
dq)(ivlllui> sens fort rapproché it celui de i\iiihp6m et de 
djiaupém, que pour soumettre, réunies aous les yeux dn 
philologue sérieux, les diSoreules formes politiques et 
dialectales do la même notion, d'où, suivant mes con- 
jectures, jaillit la protéeune famille romane, dont je 
vais donner un aperçu — V. djiaupéui, d^ubpdu) — || 
a-L. mattus, mat%i>, triste, affligé, démoralisé || lans. 
amata, accabler, afliiisier, abattre, décourager, démo- 
raliser, humilier — amata (a*), s'alTacer, se blottir 
dans un coin — mato, fane ; feuille Eéchëe et tombée 
de l'arbi-e H potT. mMi\ flétri, tombant de langueur, 
étiolé, en pari, des plantes — mat, plat, au goi^t fade, 
insipide II FR. mal, qui n'a point d'éclat, de luatre, de 



traDBparoQce, de «ooorilé, d^iubpiç — madV.ûter rûclat 
de l'or uu de l'argent; eHacer, taire diaparaltre une 
couleur — matCe, Hubslance mélalHque, ijui, n'ayant 
subi qu'une première fonte, n'a pas encoi*e atteint un 
ûtst enffisanl de pureté et d'éclat |[ rr. matto (daus 
lea loc. pelo matto, pcnna matta), poil presque invi- 
sible, poil follet — plume qui, sur les curps des VQla- 
tilos, est éclipsée par une autre superposée || sto- mattu, 
acier qui n'est pas encore bruni — nmmatiri, natir, 
d^aupoOv [| A. FK. mal, abattu, confoodu, réduit & 
l'extréinitii, défait — mattir, mater, rabaisser, abattre, 
dégrader — malc-fa-m , paiu fort loui^i et growior 
pour faire disparaîlrv la faim (le vb. maliir reste au 
ra. pour désigner également l'action d'6ter toute f'orc-\ 
ddtarmer. abattre, anéantir, réduir-' à Vextrémité ; 
> mat, l'acte qui, au jeu des échecs, réduit le roi de 
l'adversaire i. l'eiti'émitâ, c'est-&-dii'e a ns pouvoir 
bouger, sans se mettra en un âchec] || aiâc. amata, 
abattre, terrasser, réduire Jt rien, àqiaviïEiv, ânoUÙËiv, 
)iapa(vciv II ESP. tnaiar, éteindre, obscurcir, étourdir — 
blesser, tuer (u-L. matare, tuer, faii-e périr |1 pbov. 
matar, faner, faire tomber, abattre, tuer). — 2" Ener- 
ver . amollir , calmer, appaiser , adoucir , mitiger , 
amoitir — apaiser paL' des adulations et des ca- 
resses — attirer par douceur, (EiXdOKopoi, Ki^eâuj, 
ÉtPJUSïiiÎDnai — Il BOUOH. amativ, amollir, reldcher, 
lasser || u-t^Q. amialar, amiada, fomenter, flatter, 
amadouer — amaliga^ éteindre, amortir, affaiblir, adou- 
cir li WALL, amadoultr, amilourder, flatter, cajoler, 
amorcer || l'ic. rouch. amttouUr (lénifier, diminuer), 
ûbftrmer. attirer par flatterie — madouU, femme qui 
trompe par des adulations || Monu. tmmiauisr, rlamtuu- 
^-r, leurrer, flagorner || sinn. amaitontà, amollir, al- 
lendrir 4- battre, douner des coups, contusionner || 
oiac. amagnagar, amadouer, attirer, séduire. 

'AnaXXa ou âfidXo (iP|); aff. ôniXoi;, b\).\U<ii, de «na, en- 
semble, et d^duj, amasser — 1* Gerbe, botte, faisceau 

— lieu pour lier les gerbes, et parexl. lien, atlacbe — 
assemblage, enchaînement, reunion, attroupement — 
< 'ApaXXoi, îipdTfioTa, ftéann Tdiv àoTaxùuiv — ù]i.à\- 
Xiov, oxoivlov, iv ijj Tài; ànd\Xaç beopeûouaiv — à\Ui\- 
XoSerfipeç, ol Tdq d>idXXoi; ttJneiiovTeî " Hés. — 
" A^dXXa, i^ £k iroXXiiv bpoïjidTiuv auvofUJf'l '• M, Et. 

— V. â^ioXXcùuj, Andjl^a, dnna — || foiT. maill'^, meule 
de gerbes — » Le feu se pringuît apriJ dans mé toutes 
les mailles ". Favre, Gloas. poit. Saintong-Aanis. || 
A. PORT, malha, troupe, réunion — troapeau; >■ i'okt. 
tiinalhar, parquer le troupeau, le gibier \\ a, pat. ma- 
jada, assemblée, attroupement [] est', mojada, berge- 
rie ;> amiyatfar, parquer un troupeau |[ ailiD. am^l' 
ii;/a, jumeau (enfant en gerbe, joint à sou fi'érs par une 
naissance simultaoâe); > am^Wgo, vb. traire, ou sucer 
le lait do (ft-wfc mères, en pari, des agneaux. 

'A^aX\eljUJ, ûiiuMIm, de dyaXXa, gerbe, faisceau; lien, 
attacbe — Engerber, lier les gerbes, réunir, lier en- 
semble, joindre — V. fi|joXXa, d^id^^a — [| sahd. amel- 
tart, de deux uu de plusieurs troupeaux n'en faire 



— 'AMdpa 

qu'un seul |J gaso. amarra p. amalla (peRl 
liquides), joindre, réunir, grouper — amarronca, a 
ensemble, entasser. — Cf. d)iaXiIuj, suspendra j 
corde, pendre, étrangler — i 'HndXitcv, fv^p^i, 
TEV . Hés. 

'Ajiàpa fi^} — Conduit, rigole, égout, bourbiâr, 
d'oau — ( "Andpa, Vj (lipo^fiôa ' Souid, 
afiXana — dfidptuna, dSpoioiJUTO poppôpou — t 
iiùpop^î ôx€tAî 1 Hés. — V. Kdxu, p6euvoç, , 
plXduKOç— fl e-L, amara, a cloaca, cubîculuB, 
^oq i> QloGs. gr-1. cité par Due. — mara, eftU i 
pissante — moriseiis, lieu bas, étang [| it. mai 
(àfxâpivfia), maresr: |] SABt). maris, latrine» [j fr, 
> mardi'» || a, fh, mares, tnarct, mareiq; >» 
récage \\ GADL, marcasiuf |] horm. marotte - 
1er, se salir dans l'eau bourbeuse. — Cf. AU. i 
moor, lande, marais — marsK 

11 n'est pas nécessaire d'avertir ici le BUffiu 
lectlf en aglia, aille, alha. alla, que presque t 
parlera romans possèdent ou commun |Fi-. aunt 
ouaîlU, racaille — It. antieaglia, hordaglia 
glia, pinbaglia); mais peut-être tout le monde n'« 
également l'emarqué l'autre suffise collectif e 
dérive probabl. de la désioaiics latine amei 
men, ligamen, et qui appartient en propre & l'ita 
[brulic'ame, legtt-ame, poU-ame, si-rmdor--am93s 
stll-omc]. Nous allons voir que dans un des dérâ 
djjdpQ, mot do formation incontestablement gre 
grflee a ses parties eunstilulives {dtia + fiétii), 
deux ces suffixes collectifs, ou augnieiilaIifs,oiit étà 
ployés à la fois. 

Quoique ni d^dpa, ou d^dpïu^a u 'A9poia(ia f 
pou B, suivant Hésjchius, a Cloaca 
ueua, EulcuB, aqueeduclus, per quem aqua flnit - 
cumulus b, suivant Cyrille, ni l'uphérè 
, B-L. tnara, ne soient restés à l'italien, 
tois de la Sardaigne , toutefois nous saiaiaM 
traces de ce dernier dans le toscan marame (m 
ame), réunion d'ordures, cœni cumulus), qui < 
forme angmentative , représentée par le suffixe I 
se chargea, de désigner l'amas d'immondices, i 
msssia, la lie, le l'ebut — la populace. NotooB ei 
sanC que le Lat. cœnum, fange, indiqua a 
taphore, tout manque d'élévation dans les seatîa 
la Invialilé, le vulgaire, et que d'allleuri 
d'où dpdpEUfiu, tas d'immondices, n'est pas la ualaj 
dans cette langue, ait appliqué & la fouis, à !■ ); 
peuple, sa notion de couler, de ti'alner après i 
coulant, de faire rouler par un cours d'eau da 
égout. D'après la mémo analogie de sens, aùpai, trï 
donna oiipfia (éiJodor. ijioiipj.ia — 
chiourme), ordures, ramassis, fumier - 
peuple, cohue, synoo. à oùpqio;, oOpipaE, oupqterâj 
l'ivés de la m^me origine; x^ui, verser, répandre^ 
duisit x^btiv, xobatoç; et le glosa, kùxo;, âeoalal 
SBsistû de l'adv. Kâxu, à grands flots, on foule, engt 
dans le pays roman une famille nombreuse, dont I 
cohue en est un spécimen. — Je viens de faire ob( 



que la dérivé italien de mam n'est point un mot simple, 
■ïnaî qu'il en a l'apparence; il eat lion d' ajoutai' qu'uno 
seconds particule angmentativo, superposée à la pri>- 
eiialante, survint poati.'neui'em(;nt pour amplifier le mol, 
eani en ûteudre uollement le aenB : c'est ainsi que ma- 
ramt, en s'adjoignaot le sufGie collectif aglia, i5qui- 
valent au suffixe ama , devint miiTamagUa (mara + 
aine + agtia), et par contraction martnagUa, canaille, 
racaille, lie du peuple, vcrniice. 

Cette nnalyae, basée sur des donndea irrécasables, 
amène à la concluaion, que marmaglia, foi'gâ dans 
l'origine en Italie, ne se gliasa aux autres langues ro- 
manes, qtie loog-leraps aprèi, ot que, par couaéquenl, 
la signification nuancée de réunion de marmots, sub- 
stituée par le fran^'ais au sens plus ùtendu do canaille, 
n'sat, ft vrai dire, que le résultat d'un simple rappro- 
chement de sons, dénuô de toute coasidération dans 
Tbistorique du mot. Au surplus, son abseoce des vieux 
texies, et rnSme des dictionnaires du vieux français, 
indique asses clairement que son importation en France 
ne doit pas remonter au delà du XV' siècle. Co qui 
Tient à l'appui de ma conclusion c'est quo la restric- 
Uoa, apportée au sens italien du mot par le français, 
prSteate un fait isolé et exceptionnel, duut on ne trouve 
la répélition dans aucun dictionnaire ou glassaii'e des 
autres parlera l'omans. 

Depuis trois cents ans l'orig. de maTmaglia n'a 
cessé d'iulriguer lo monde savant. Je no m'arrêterai 
pas A l'é^mologie grecque d'Henri Etienne, que Mé- 
nage n'écarte, comme ridicule (pûpjioî, iiijpniiê, ^up- 
(triKiàl, que pour la ramplacer par une autre rûeltemenC 
ridicule [marmos pour marmor ; enfants de marbre 
qu'on met dans les jardins, et qui ont valu aux enfants 
le nom de marmoU, d'où la mot marmaille). J'obser- 
nraï seulement que les modernes, engoues toujours de 
l'opinion que lo mot marmaillg tient inaépai'ablement 
ma tnalheui'eui marmot, ebei'cbent l'origine de ce der- 
■feu* terme dans l'ancien français mermt, un tnarmiau, 
qui signifie moindra, plu» petit, iniftmr, en tréa-bat 
dge, et qui dérive de minimut, OU de mmor. Des rap- 
prochements minutieux me permettront bientôt de 
prouver ft l'évidence que marmot et marmoustr pro- 
oUant d'une aoui'ce différente. 

'Aflà^a ou &iia{tiia {t\) p. d^dXXa, d^aXXa Ipermul. de 
liquides^; aff. de âiiTipov (âfia^^ov. â|ippav, û)iiipov), 
longe qui attache les bfites de somme au véhicule — 
Lien, corde — grosse corde pour oiever, on pour tirer 
des fai-deaux — câble, cordage servant ft attacher un 
vaisseau — t "AjidUiov axo'viov n Hiss. — S.&^aWa, 
TldMO^^o, KdwiVoç, ^)i(iovio, K&Ktuc — \\ VK. amarre; 
> amarrer. dnoUtiieiv, lier, attacher av*c une amarre 
— amMrc T. de Mar. > amurer, bander les cordages 
da la voila |I it. amarra, cordage; > amarrart, fixer 
nn TÙueau avec des cftblea — amura (M. gr. ^oûpa), 
corda servant à retenir serréos tes clinea des voiles || 
UP. amarra, courroie, qui empêche le cheval de lever 
la ttle, martingale; ^ amarrar , attacher, lier, en- 
al)amarro, lacet, cordon de soie (b-l. al-a- 



~ 'A|iaupé( 

marus — fR, alamnr t brandeiiourgl |] l'ntiT. amarra, 
cftble, lien, courroie; > amnr-rar, atlacher fortement, 
snapendre au moyen d'une oorde, garrotter, duaXlEeiv 
— * Hnàhliv , fliijpei , fTtviï€v » Hés, — Conf. Holl. 
- Angl. moor (to), aman-er. 



"AnaupÔÇ — V. ânoupôuj, âpubpûç, dnuùpéWJ, diropqivùu», 
ipe^ivài;, lotpEpàf;, eoXdç. — 1* Obscur, sombre, do cou- 
leur fonci'p; au fig. espèce de gi-osse châtaigne, dont 
l'enveloppe est d'un brun foncé — espace de lave, 
scorie — || esp. fb, marron |] it. marrant H ven. ma- 
rogna, scorie de fer. — 2* Qui est presque invisible , 
qu'on aperçoit i. peine — qui eEt caché; par cens. 
esclave fujai-d — Cf. OKOTÎaq , qui fuit la lumière -i- 
esclave fuyard — j Skdtïùci , bpantTtùn « Hés. — j| 
FR. TtvarrQn, nôgre qui s'est enfui dans les bois les plus 
sombras pour y vivre en liberté — animal domestique 
redevenu sauvage — ouvrage imprimé clandestinement 
— imprimeor qui exci'oe son étal en cachette, et sans 
brevet [| n-i. marronet, * circa Alpiiim juga Saraco- 
nicœ genlis reliquiie qucedam.,, Saraceoi enim Afri... 

illam potissimum regionem insederunt qusB circa 

Maurum montem in Italice et Gallise confinis adjacet » 
Il IT. marranû, nègre maure (Fr. marran) \\ mod. mar- 
raja (fer), s'échapper, s'enfuir de la maison I[ SANN. 
ammarronna, s'égarer, dispai'attre, dfpavlïeaGai || Lano, 
e3)marra (s'), s'égarer, s'échapper || it, s]marrir[Bi\, 
ta. aign. — Cfr. b-l. tagtis, t sei'vus fugitivusn. — 
3" Triste, morne, soucieux, eournois — V. lotptpèç, 
fiûptpvoi;, naOpoç — [| SAP. marfiiio (synon. de nigro, 
noir), courrouce |i piÉM. mnrufW Fa. m(,ro,t; > moro- 
sité Il SAKti. marragha, triste, chagrin — marragoli, 
ogre, goblin || romaon. bol. Fbbr, s)marra, chagrin, 
tristesse, dépit, mauvaise humeur {^^l-orgna, Xa -{- 
fipqjva, Iristesae, sombi-o ennui) || b-l. mara, marra, 
Ji dolor gravis i. j| qasc. amourrou, qui eat pria de vei"- 
tige, d'ëtourdiasemeot, de tourniole (d^aOpiuoii;, obseur- 
cissoment --=^ oné-tupua, obscurcissement +VBrtige, étour- 
diasement) — mowrrenos, ennui, tristesse, humeur 
noire H POIT. maragot, gros nuage noir; au fig. grande 
affliction, busOv^io — " Zâipo^ &uaeu|ila * Hés. {{ nn. 
maro , sans vÎTacité , tmte, affligé. ^ Cf. Irl, mur, 
mur)kack, triste, mélancolique — Br. maritrt, peine 
d'esprit,, inquiétude, souci; > mariletlujt, inquiet, sou- 
cieux — H. gr. nauplXHa , trouble de f esprit , pensée 
noire. — 4" Malbeui-eui, pitoyable, gneni. — Cf. ^u- 
Tp6î (XiJïii, olisourilé), misérable — M. gr. paOpoi; — || 
piÉM. moru li MAP. maro— i Mar'-a-me » hélas! || 

terj. qu'on emploie dan» la crainte, ou dans l'attente 
d'un ëvônement fftcheux: analogue au Nap. mnr-isso, 
mauro esso! [j a. pr.-vr. niarnud, gueux, vagabond, 
errant, soldat débandé, pillard, escroc, mauvais sujet 
(mot congénère, et preai|UB synon. b marron); > ma- 
rauder , maraudeur |) nokm. marai , moral, gueux, 
vaurien, manant — mauvais sujet [[ it. martuoto, lai'- 
ron, fllou, coquin. — Cf. Sard. ueuru = â^aupâf, pau- 
vre, malheureux. — 5*» Dont la raison est éclipsée — 
hébété, abruti — inepte, inhabile— |] LANe.amorrJ||poiT, 



mable p. mabre, dtioupèi; ti^i nveiluaTi, ànB^ùi; — " Mau- 
pàî, stuttti) — (laipp^v Stdvûiav " Cjr, 

AnaupOUJ, poât. àjiauploKU) ; à\iai>pii)Oic, ; àfjaûpuiiia — 
V, (inaupùi;, àfuibpoi;, (l(iiibpâiu, êvaiiaupûtu, é£afiaup6uj, 
KaTanaupâiu,Tta!pa(iawpiiuj, xpiîiOiç. — l'ObBcurcir.assom- 
bi'ir, offuaquer— || Tab. nap. nmnrro, vb. i-endro sombre 
DU appartement en fâi-mant ses portes, ou ses îenéty&s 
— amarrato, fermé, obstrué, bouehii, — Cf. àJroTvq>Wui, 
aveugler + boucber , ou condainnei' une feni?lre. — 
S" Avoir les yeus couveris de ténèbres, soit par cause 
d'un emportement, soit pendant une Tei'li^e, ou une dé- 
failiancB ^ ,• 'A|ioupoùnevDi, OKOTiZdjM|ioi ^ ôfiaupitioaç, 
OKOTiùuai;" Hés, — ;| TAR.amarhco, atnareico, ànavpl- 
OKiD, se laisser aveugler par la colèi's || lins, arna- 
rat, couvert, ombragé — confus || a. fr, maiToyer, 
être hors de la voie, hors du bon bbob, eitravaguer — 
mareoié, égaré, délirant {| korm. amorfosé, amorphosé, 
étonrdi , ébloui, décontenancé. — 3° Au fig. attrisler, 
affliger, soit à Tact, qu'au passif, et au neutre — [] 
PRov. marrir, es)marrir \\ saint, maramr^, maragner, 
s'attrister || a\s,c. marrifncnt, peine, chagrin — tnar- 
rirnenteja, affliger, melti'fl en peine — marrero, lan- 
guBur, maladie || montu. mayadje {H. gr. uopdïi). duoû- 
putoid affliction, souci, inquiétude )| v\c. marmouser, 
E'ioqul-'ter, Ctre en peine j[ a. fb. marrir, s'attrister, 
être contrit — marrisson , plainte, peine, chagrin || 
eon. amouriner (s'), languir, dépérir, fltre mourant, 
dfjaupoOddai || moku, marroner, grommeler par indi- 
gnation |{ PIC. maroner, gronder, se plaindre ]| sahd. 
marriri, s'indigner I| Fr. Ttiarri, fûché et repentant || 
aie. t)marramari , se troubler , perdre contenance ^ 
marruni, cheval brisé de fatigue et rendu inepte au 
travail || piëm mari, maigre, fluet, valétudinaire |[ 
WALL. mavU p. niavrir, se ficher, eudéver, se matlro 
en colère [| SAitn. anturellam, m. aign. — 4° S'assom- 
brir, passer du beau au mauvais, en pari, du tenvs — 
Il TAB. amaresco, vb. [| sahd. murino, vb. (â[iaupiJvu)), 
faire nuit ^ s'assombrir — ammuratiare , m, sign. 
~ 5° Noircir, meui'trir, conlusiouncr (Nous verrons aux 
endroits respectifs que, dans cette acception, d^ciupâu) 
H pour E^Donimes non seulement ses composts fvauou- 
pôuj, îEa^aupiiut, Karajjavpâuj, irapa^aupûui, mais aussi 
ses affinités âjiubp6ut, dji^pfeui, d^aXbûvuJ, et de plus 
queltjues autifs vbs. désignant la mi^me action de 
obsctireir, comme okotùui, ùpipvàu» ou ùpqjûui, uvcxpàui, 
éol. ^laoKpo"' > massacrer) — |[ sard. maràndula, pe- 
tite meurtrissure |] sann. amafarù,, imprimer dea mar- 
ques de contusions || NORM. marrubler , meurtrir foi'- 
tement [| hebh, mabir, contusionner (cf. 9Xdu», Berr. tai- 
ter, conlusionner) — mdrtr, fouler, pincer, laisser des 
traces de contusions || lang. amarrxtga, amalugà, con- 
tusionner, meurtrir, briser, ersînter [j wall. mahré, 
noircir, barbouiller (|.iopù0Oui,poét. noircir, aouillerj. — 
Cf. Wall, ahoré (iljxpûui, rendre pftie, livide), meurtrir, 
massacrer — Nap. molignana (|ioM0biâv, avoir la cou- 
leur du plomb), lividité, contusion, meurtriasuro — 
•' 'Anaùpou, (lapulvei — d(jaupoùp€voi , OKOTiïâfievoi — 
djjep&Ev, i^iioùpoo, ÉpXfflirTe — aKÔTOi, ûXeSpoç, Bdva- 



Toç " Hés. — M. gr. (laupiïui, noimp, flétrir, dénigrer 
^ LANG. bloua, flétrir, meurtrir — Corfl. a]back\jatù 
(It. ab-bujato], obscurci -|- meurtri, massacré, tué [ana- 
logue au M. gr. OKOTÔu], OKOtovm, obscurcir + tuer) — 
It. ettinii'uere, éteindi-e la lumière, plonger dans l'obscu- 
rité -|- tuer — ir glosa. 'Oypptî, àTindZei [ad-umbrat], 
h\a-h\i(\, glisse, déguerpit, tiaqiOËipETai d Hés. >- Lat, 
macularc (souiller, salir], tuer — It. monaehino (pe- 
tit moine), meurtrissure. — G" Ofer l'usage de la vne, 
de la parole ^ imposer silence, fermer la bouche à 
quelqu'un; par est, Hoeller , tamponner, barrer — || 
NAP. ammafarOi vb,;> ammafarato, bouché, tamponné 
— màfarût bouchon: 

Il Volisse bene a chi beue te vole. 
Non trovarria ss'aracchie ammafarate ». 
— iTanno mancajo lo sciato de li viente 
Cbe s'aveano la bocca ammafarata n. 

AuplE, Koi; — Vase â bords relevés — pot, coupe, taue 
^ Il B-L. ambiie "vas testaceus .. [| a. fr, amb^clir || 
nap. al]ambiquc || l'Hov. el)ambic \\ Fit. ai]ambic R IT. 
Ijambiceo. 

L'ai'ticle prosth. s'agglutine dans quelques unes de 
ces formes d'après la même combinaison qu'on remarque 
au gr. BoijidTiov [tù Ifidriov), et aux romans Ijiem (hî- 
dera), Fjcpara (hepara, fjitap), alehimia (xvmcia), al)' 
cova (cubare, cubatio), au]ilruche p. al)slruche [orpod- 
eoi;, OTpoueàç) l)ambrit (imbroï), al]amarr {à\tàp^m, 
p. d^dUlov], l]ontra, poutre {(Ibpa), al)maraco (ama- 
racum, d^dpaKov}, ïjorgna (Sptpva , triatesBe), etc. 
Je saisis l'occasion pour noter en passant que pami 
ces ph«^nom^ncs d'assimilation le mot Fr. loriot, GëD. 
foun'ou, ne saurait pas en être compris, malgré l'aviida 
Diez, qui y voit un aureohts, et même malgré quelqow 
formes dialectales, qui sa pri:aenteut avec la chQtedf 
la liquide initiale (Prav. auriot — Pic. uri'of}. Cetb 
eipécO' de merle était appelée par les Lalins ^i^l^ulw; 
et chez eux aureol-us ne désigna qu'une petite [dltt 
de mounaio d'or. Peut-être si Soaliger, qui le prenU^ 
j Bouptouna une prosthèae, avait songé 6, l'anc. foifll' 
fr. lorion, aurait-il changé d'opinion. Cette leçon,^ 
à mes yeux est du meilleur aloi , reproduit iealUrii 
sauf la chute de l'initiale aspirée, le mot x^uipiurv [jUM 
ou verdâtre), dont les Grecs appelaient la loriot. Ùvl- 
gulus n'aurait pas manqué de dunner au fr. un gogm, 
ou gaugue, ou bien encore un gogouille, ainsi qn'Q 
laissa ses traces dans l'Esp. galgulo, dans PU. rfjj»- 
golo et dans le Roraagn, nr]g'ibal — V, xXujpùuv. 



'A|i^oXf| (i^), éol. âfi^oXa, M. gr. âfinouXa — Source tin, 
jet d'eau (It. polla); de dvapdUm, faire sauter oujtillic 

— L, ampuUa, ambulo — Fr. amble — I| bresO 
pola, nouveau jet que pousse uue plante |j SAttt 
buUu, jeter en l'air — builonc, rqjelon || a. it, (hj- 
poth.) poUo\ '>n.pollone, r]a>npoilo, rejeton. 

'A^\Ç (i^), dim. d^i&lov (tù) — Cruche à mettre du ni 

— 'A|jiî OTOnviov » Hés. — Il atRR. amiau, CQvierdI 
vendange. 



"Afifia [tù) de fiiTTUi, nouer, attacher, réunir — NœnJ, 
ttttsclie, lien — cb qui est n^uni, lié, attaché avec ; 
par couB. baniÎB, troUpe — troupeau — V. àunritiov — 
B SABD. ama, b}ama {ë-Aii^M\ <j)ama [i-&mia} — f»a- 
«cn» ['^^i^o^, fijmhoqt — *"'S'"'"ï'i former untronpeBii 
P ISP, eamada (p. g-amada], baode da Toleura — ven- 
trée, portés. 

'AflMaMneôîiriÇ glo"-, lac. dnmit»i!ïii6iiî " Espèce de 
sauoiMon, ou de (ripe farcie — o 'Anjiajir\ed[inî fitui'iid 
Ti awuaOTÙv biû Kpfitiv dç ninpd «eko^i^^viuv 61'dpTu- 
HdTUJv ■ l!-^B. — Cf. li flmeo, fSïOjia iroiôv, Kot fipTUua. 
iliç 'AvaitpiuJV » Hés — L, omasum — > Patinas cœ- 
nabai Omaai » Oral.— [| b-l. omojuï " tripa, vol veniri- 
CuluB qui coDliuet alia viacera, quia in ipaa reiu'ii 
eveolus îtispiciebaot i> loana. de latma. 

Je ne cite ce mot que pour remonter iï sa Ti.'rituhle 
origine, contre I'hvîb de Bellcgiict (Gloas, gaul., p. 1â3i. 
qui, le supposant gnuloie, le rapproche à l'Irl. mm, 
morceau, fesee, culotte d'animal. L'A.fr. mas, ragiiûl 
[Roquaf., GIobs, rum), sp prêterait niiem à ce rup- 
p roche ment. 

'AuMiStlOV (TÛ) dira, de flujia [âiTTUj) — Lleo, attache, 
bouton, faisceau — V. âitTuj, iifrptov, finno, Jpcoijpufno, 
k6mSoï — I) A. FR. amadiz, bouts de manche de vuete, qui 
se boutonnaient sur ts poignet — n 'AfinaTiIei, nïpi- 
irX^KEi, bWfiÈÙei " Hés-, Cyr, [] M. os. 'juIti, raccourcis- 
■eni'tnl de ùnndnov, noeud, lien; > 'jjaTÏÎuj (âiijiaTiZui), 
nouer, attacher, lier ensemble [| wall. amodijj, orue- 
mant bù^tûnné sur lo poignet |{ houaon. brebc. mida, 
taa, amaB. 

Ménage, qui avait pria beaucoup de goût à. réfjmol. 
anecdotique, tire ce mot de amadis, nom propre " parce 
que, raooute-t'il plaisamment, dans l'opéra d'Amadia 
les acteurs avaient de ces sortes de maucbcs t. 



'A\Hl\a, àmxàc, (n), gloas, — Mère, nourrice— 'Ap^ia, 
(ii^iT^p, Tpoipâî Hés. — n 'Apnàq, Tpaqièç, n^Trip " Cvr. 
— Cr. Arien ama; Skt. amba — L. amita — I| VÉN. 
amia. tante, inslilutrice, gouTernante |] a-L, amtna [] 
tANQ, uma, graude-méro [| erp. port, ama, Diénagérc — 
amo, maître de la maison II all, am, 



"AnVOKÔiV gloM. ^ Qui a l'esprit doui comme un 
agneau ^moutonnier (It. pecorone) — simple d'esprit, 
ualf, niaie, nigaud — |] kodch. manonon || VT.gnocco, 
ignoceo. — Cf. Berr. agnoux , douï, c&lio, plainfif; 
> agnouseti. 

'AmÔXt'OV (Td), do àfidXïiu. traire — V. dfioXïôî. — 1* Le 
premier lait do la vache, npuJTdralia. nvpicqiOov — fr. 
amouiUe. — 2" Vase à traire; par eit. Vase — [1 B-L. 
amvla, amola, amaa [Lat. muletra]. 

■AmoXtÔÇ glosa., de fini^TU'. ti'i'i'e — Q"' tr«>t 1* lait 
— V. (ijuiHtiov — [1 MIL. molgin {motg, i)molg, traire) 
Jl port, amojo, abondance de lait dans les mamelles 
[amojar, traire). 



— 'AnouEiç 

'AnopTÎç, Fonoptli; '"^1 —Espèce de canne, dont on fai- 
sait des tissus, et des babils — 'Apopïli;, KaWfjri 
Tiî, il f\% fvftuna TiveTQi ■ f\ CçalI^la, ^ X'^div — dpàp- 
fiva, XeirTOiiiplifvbiJuaTOo Ittia. — > 'Anâp'fiva, ivbOnara 
TioXuTeXil " Cjr, — Robe très-fine, trÔB-Iegère de cou- 
leur écarlate — V. TlOMipTa — H n*p. g'.amorra, 
e)amorra, y](ifnurra — > Anlico tesButo di vario pi'e- 
gio; e veatimento di esso > O'Ambra, Dix, uap. |! 
IT. g)amm%irra, espèo^^ de drap, et jupe do femme. — 
Pour Fapopïlç, au lieu da àpoptU, cf. ffif'OÎ (^^oc,), 
ïaivTQ fîvTcpa), TOK-rôi; (Sïvum, dicrû;), etc. — sic 
giammerga (àfiopTU)- 

'AMOpTM«, FôpopTua, ànopTpdi;. de djifpTUJ, preBsai', 
pressurer, extraire le suc — Pressurage, extrait, re- 
cueil d'eïtraita — V.6^opTd^u), Tli^iopïft». ÛMOpEiç. — 
l» Amss, recueil — « "AjioPTf'Oi "ûXXeïna » Hés. — || 
A. PORT, modorra. — 2* Pression arbitraire et crimi- 
nelle — .iction de tirerd'une personne, par force ou par 
adresse, tout ce qu'on peut en lirer— « "0 hi &]xi\^mv 
ta xp/iHOTo ûfioATÛç — duoXToi, ol dp(X(ov«ç Ta tT\- 
pfima — poXyoç... fvioi W hoXtoùi; âKOÙouoi toîh; 
fioxeripoôç, Toîî dpéXYOuai -tô Koivd «XéitToç eîvoi... Kai 
TÔ âfjoXTdç. — Cf. TtïXXiiTi'ip, noXuqidToç, dHoXïài; Hi!a. 

— FdfiopTjiQ OQ Kd^J.lopï^la p. KaTdpopfjia — fl nap. 
eamorra ; > camarrUta , à^aXïàî , 6\iQpfiK, (àfi^XTU), 
kotoh^Xtu), «aTQ|.i'pïuj pi-eaque sjnon. S^ia + ÏXkuiI, 
sangsue qui épuise la tréBor public, ou eserc^ des 
eiactians illégitimes sur le petit commerce. 

On a donni à tort une oHg. esp. à ce mot de source 
napolitaine tràs-légitime. Dans ce dialecte eamorra 
répond eiBClemont au sens de KaTdpopYua, produit d'un 
pressurage criminel, tandis que famorra en Esp. ne 
signifie que rixe, querelle (î KOTO-popà, coup, choc, 
altaque). 

'ApopElÇ (^], de dji^pTuJ, eipritner, extraire ; cueillir, 
enlever , soustraire — Parcelle, miette, l'ognure — 
-1 'AnepTO(i^ri, bpaaoofiivr), iKpaipoOoo — fljiopTUo, oûX- 
Xerjio, fipTUna (assaisonnement, friandise) — nOpY^Q, 
ifirTTMa • i^^a. — par cons. action ou moj'eB d*affr'ander, 
d'.îtlraper — appât pour attraper certains snimaui — 
V, duoptfo, T;^Hujp, î6ap — |]roiioh. amorche [) A. pr, T, 
de Pêche amorehty amont, esmorehe; > ctmorchÉr || 

amorcer, omorfoir. — Cf. « MdÔrfjio (p. pdT^"l). SÉ- 
XEdp » KéB. — L. esta, aliment (p. edea cori'esp, do 
« EfiuTfoO'i, f| Tpcipi"! i> Hés.; — If. eiea, appfll, amorce 

— A. fr, eehe — Esp. yesea. 

'A^OUKCtXlç, dpouitXot;, dpoOKXn 'fy], glosa — Soi-te de 
chaussure tûgère et élégante qa'on faîaait ft AmjclOB, en 
Lacooïe ^ « 'AnounoXiç, ÙT(d^Tlno iroXuteH^, Admiiveç " 
Hés. — « 'ApÙKXai, erppid» lereie, quibus ntebatur 
Einpedoeles r> Cyr. — f] b-l. mulo, muU — * genoa 
calceamenti • |] IT. mula [| fr. mute, espèce de chaus- 
Bure sans quartier. 

'AliOuEiÇ, â^uEi; = d^ux'l {A) — Égratignure, ^corchuro, 
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déchirure, entaille — empreinte — fl ksp. muesca fl 
PORT, mossa — c 'A^iOT^aoi, axia^aai — VOYinaTa, 
KaTatéaiiOTa » Hés. — à|LiuE, adv. en déchirant. 

*A)li7tI, prôp. ôol. p. à\i(pL 

'A|LiTri9€T0V = à|iq){8eT0v (tô) — Sorte de coupe, de vase, 
ou de gobelet qui pouvait se poser des doux côtés — 
a 'A^q)(9eT0ç qnàXr] • liés. — a 'A|iq)(G€TOv, €Îboç Xé- 
Pt^toç » Cyr. — || fr. bidon, 

Diez rapproche bidon à bedon, tambour; c'est navi- 
guer d*aventure et au gré des vents. 

'AjUTTlTTebàuj pour àiLiqpnrebdui, poét. — Lier de deux 
côtés, entraver tout autour — [| rodch. ambt/é^ cheval 
qui a les traits entre les jambes. 

'A)LiTTlTOp€UÇ (à|Liq)i -f TopeOç) — Instrument qui tranche 
des deux côtés — [| fr. bistouri. 

*A|LlTTlXpOOÇ, ool. p. (S^icpixpooç — Qui est de deux onde 
plusieurs couleurs — peint de différentes couleurs, va- 
riegatus — V. miYÔv, XP<^oii XP^Ç — Il esp. abigarrar 
(à|i<pixp(uj) — abigarradOf d^nixpooç |j fr. bigarré; > 
bigarrer, bigarrure, bigarreau, — Cf. xP<^ct, couleur 

— Berr. gar, couleur — XP<^o» teint du visage, visage 

— A. fr. cëire, visage; > a]carer — It. cera — Fr. 
chère, etc. — Ne pas confondre V orig. de bigarré 
av^ celle de bigarade (une r seule], orange amère, 
qui vient de TtiKpàç, boç. — Cf. irnï^ç, gloss., qui est 
entre le blanc et le noir (a Oi ^i'v Xcukôv, ol 6è ^éXav » 
Hés., Cyr.) — Norm. beigt' — It. bigio — Fr. bis — 
Ksp. Sard. pisarra (Cat. piçarrà), ardoise. 

'A)LiTrixuTOÇ p. à^(pixiiToç — Qui est formé de terre re- 
levée des deux côtés — espèce de vase, marmite — 
V. djutTTuiHiç — [] Tosc. bigutta, — On a imaginé bis + 
guttus, 

"AjLiTrXaKÎa {fO — Démence, folie, égarement de la raison 

— extravagance — || a. fr. ambiance. 

''AjLiTTUjflç, à\xiri{jÂi<^ p. â^qpujEiç (i^) — Seau, baril, en- 
vier — « "AjuKpujEiç, Obpeîov HOXivov àtpoïKiKÔv, elç ô 
Koi à)jiéXTouoiv » Hés. — || it. bigoncia (Diez y sup- 
pose un composé de bis -{- congius), 

AllUbOV (tô), Sic. p. âjiuXov, L. amulum {(çibiriov, p. qpi- 
XiTiov, bdpvaE p. XdpvaS) — Farine faite sans meule — 
pAte faite de fleur de farine, et qu'on délaie pour eu 
faire de l'empois — (| it. amido; > in)amidare || fr. 
omidon-^^ amidonner \\ b-l. hamidum [] esp. al- 
midon \\ port, amiddo. 

*A)LiUÎ)pÔç, éol. ^^a5pô^, à)jid6apoç, MÛbpoç, jndTapoç — 
Obscur, peu éclairé — qui paraît à peine; effacé — 
sourd, en pari, de l'ouïe; blafard, en pari, de la lu- 
mière; faible, en pari, du pouls; niais, nigaud, en 
pari, de l'entendement de quelqu'un — c 'A^ubpôç, vix 
apparens, caducus, hebes, dubius, obscurus o Cyr. — 



€ 'A|Liu6pÔT€pa, à|iaupôT€pa, doOev^aTCpo — ^dropo^ 
<JTé(pavoç ^€|iapaa^évoç • Hés. — V. djiiaXbOui, d^(w- 
pôui, àfiuôpôuj — Il poit. madeure^ faible, lourd, indo- 
lent, inerte || norm. a. fr. matras (à^d5ap(K, ^dTapo(), 
dard qui, ayant une trop grosse tête, ne peut percer, 
et ne fait que meurtrir; > matrasser, frapper avec un 
matras, meurtrir || A. fr. matras, esprit obtus, sot, 

niais, d^pXùç tôv voOv (a MObpoç TÎOerai ical tn 

dvataOftTou > Hés.) || esp. modrego, peu raisonnable* 
stupide, nigaud — modorro (djuiubpôO* assoupi — 
modorria {ànvbp6TY]c,) , manque de raison, sottise, ba- 
lourdise — madrugar, se lever au point du jour, de 
grand matin {madrugada, faible lueur, crépuscule, 
point du jour) || sard. mandrone, mou, paresseux, 
inerte; > atnjmandrowar, se relâcher |] port, madru- 
gador, matinal, matineux. — Cf. L. mature, de bonne 
heure — matuta (Cic), le point du jour — juiabpOvttf 
(Hés.), user, épuiser — juabapôç, qui a la tête dénuée 
de cheveux. 

'AjLiubpôuj (L. modero), aff. des poét. d|iëpbuj, à|uuxX6ûui, 
^éXbuj, et du gloss. dfiu&duj. — 1* Rendra fané, flétri, 
atténué, décoloré, blême — « 'A^ubdvat, faire dispa- 
raître » Cyr., Hés. — V. djtiubpôç, djuiaupôuj — fl esp. 
modorro^ vb. flétrir -f- assoupir — modorra (djiiù&pw- 
aiç), assoupissement long et profond — amodorrar (se), 
s'assoupir || berr. amoudurer (dfLioubpâv), atténuer le 
vin en y versant de Teau — mandrer, diminuer, att»?- 
uuer — « Les eaux ont bien mandré », elles ne sont 
plus aussi grandes qu'auparavant -f- maigrir — « On le 
voit mandrer à vue d'œil » — mandrure, diminution 

— madrure, exténuation [] port, modorra, somnolenoe 

— amodorrar, assoupir |] sard. amustresco, vb. dé- 
faillir, s'évanouir — str)amudiri, pâlirdPOiT. tnandrer, 
amoindrir, amincir (c 'A^ubpÔTepa... daecvéaxepa » 
liés.). — 29 Rendre insensible — éteindre, amortir — 
tuer — V. dfuiaupôuj, d^aXbOuj — || wall. tnoudri | 
BOURG, meutri [| norm. meudrir || b-l. mutrire (c ma- 
trum, homicidium ») |] hain. mourdrir, mordrir |] pic. 
meurdrir || a. fr, murdrir, murtrir^ murdrier — 
murtre, murt, blessure, assassinat |] ooth. maurthJoB 
Il A. H. A. murdjan, d^ubpoOv [j all. morden |] amgl. 
murder || fr. meurtrir, dcpavCîciv (dqpavn =z à}ivhpàiv 
iTOieîv) |] br. muntra. 

Diez rapproche TEsp. modorrar, assoupir, endormir, 
au Basque modorra, tronc d*arbi*è, et à TEsp. modorra, 
tas, monceau. Il est assez difficile de saisir le fil qu*il 
a suivi dans cette recherche. Quant à la 2* accept. ef^ 
facer, exténuer, anéantir, tuer, tous les termes qui 
8*y rapportent, sans en excepter le Lat. mordeo, for- 
ment dans la grande famille des parlera européens, un 
gix)upe, dont le premier ancêtre, semblable à Homère, 
peut être réclamé au môme titre par plus d*une patiie. 

'Ajiùuj, i^mOui, poét. — Se pencher, s'incliner — pencher 
la tête sur Tare pour viser au but — viser, mirer — 
« *H^lJ€l, KX(v€Tai — niuuaav, èréKXivav » Hés. — t "Hiiuoc 
KdpTi », Hom., //., G, 308, la tête fléchit — V. àiroimOui, 
t)v€Ouj — [| PIC. amer, mirer, viser, ajuster — se pré- 
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t»rer k asséner ud coup || t, fr, amer || Norm. Mmer, 
bîre aernblaot dû vouloir frapper eu paochant la tËte 
sur uns arme à feu |] angl. aim (to] — aim, BUbat 
bot, mii-e d'un fusil. 

'A|l(pdX\a£iç, à)iipL(tXXa£ii; (f|) poét., de à)itpa\\Aaaw — 
Action de chaoger tour 6 tour de place, se balaucer; 
par CODE, bascala (cf. balance , bUaneia) — |[ T03C. 
hieiancola, pitalanca || FR. bascule |j FRIOUL. baievl 
Il vis. biscolo. 

'AfM^KtVaUl, poél. p. (ivaipalvu), àvi»cpa(vo|iat avec le sens 
du poiSl. itangiovdiu, <povriTiouj — Se raonli'er, svoii' 
enTÏC de se monti-ei', faîi-e parade, dL'inciiEti'Btiaa — 
" 'Avaqiaivfiç. ipovepà itotelç a Souid, ^ " "En^alvîiv, 
ivhfiKvuoeai, aiyna\vti\ — qiaûvoç, (paivmv aÙTiv » Hiis. 

— "EpipooiÇi empimse — V. dnipdvcia, finipnvtov, A(pi' 
v«Q — fi IT. iinf^ni), vh. parler de Boi-mflme avec 
oiagéi'fttioo, Koiiird^fiv, oT0^cpdIe^v, ntpiauToXoxeîv |{ 
UE53. amban^, qui, teuant la chemise ouverte, étale 
avec JBctaocD sa goige, ou aa paitrioe || e9t>. u/àtio, 
vb. Ha VBuIer, se glorifier — - ti/ano, subst. présomp- 
lueui. pétulant || PORT, ufano, ûev, arrogant — ufa- 
tior, rendre pikulaut || tar. sin. sann. of'''fio, babteur, 
vaniteux, prùteulieuï || prov. fanous (qiaOvoï), fanfaron. 

'AM(pàveia (f,), poét. p. dvd-pavoiî = ^^qKlV0ll; — Maui- 
teslation, montre, parade — bablorie, jactance, arro- 
gance — V. dtlipovdm, dpipavTOv — |{ IT. an/iinto, 
«lalage, fanfaiwnnade || K3P, ufiSnia, oatantalion, vaine 
gloire. — Cf. M. gr. qjaveiQ, apparence, figure, raoDti-e 
publique: 

• K' ^ fXflpiTii ffou, flv KpoTfl dKària, paoïXtid ^lou, 

TTi jiou TO vd ieviTeuedi, va ^ii^ cpav^l i*| 0avEid fiou ». 
Hérotûcr, 

ApipaVTOV ~ dnipdbiov ::= ffiipavTov , de énqiolvm on 
^ipalvu), poét. p, àvnipofviu, ou Impafvu), faire pai'sttrc, 
masifester, publier , déclal'er, parler en public — 

• 'EjiqiaivHv, évbeÎKvuffeai, oiifidivÉïv — (ji'pavfïu/v, 90- 
VEponoiiiiv n HéB. — I 'Avafpaivu», demonBli-o, dico — 
(iJ^oîviu, manifeeto — tjupavltw, declaro, demonati-n ■ 
Cyr. — ■ 'EtwpdvEi, oriiiaivei, briXoI « Souid. — V. dn- 
9avdu), â(i<pdveia. — I* Manifeste, proclamation; arrfit, 
décrtl, édit, ordonnance — édit pour octroyer et bc- 
corder — âdit pour bannir, diïfendre, interdir, exllei' 

— édit pour se rtiaorver un privilège quoloonque — 
édit pour convoquer une asEemblée — [) br. emhann 
(fjKpOTOv, îiupuvTov) H H-L. àandiim, bandiur/tf han- 
Hum — < edietum, mandatnin quodcunque, lex qure. 
conque n j| a. fr. ba», bannie, •bandin\ent || PROV. 
bandon, permiBaion (accordée par un édit] |{ IT. bando 

— " Décrète, legge, o ordinaxione proiaulgata a siiun 
di tromba k H fh. ban, m. eign. — banal, banalité \\ 
KBP. POBT. bando |J SARD. batdîdu, solennel, revf'Cu 
des formalités légales, — Dérivés verbaux. A] Kendri> 
notoire, manifeator, promulguer, permettre, accorder, 
octroyer par ordonnance — || it. b-l. bandirt [qiav- 
Tttofioi — • *avTfIoiTo, qiafvoiTo » HiSb.) (| a. fr. prov. 
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bondir^ publier, annoncer, proclamer à cri publique [| 
At.L. bannen (orig. roraaue), oivJouuer au moyen d'un 
décret, d'un édit. — S] Dëcnîter une punition, na exil, 
une amende — puuir, exiler, imposer une taxe, ou une 
araende ^ défondre poi' tld!t, désavouer, rejeter, pros- 
crire publiquement — renoncer, dénier, interdire — |) 
DR. biinna ]\ b-l. bandirei >. bandilus — » proscriptua 

— mulctalus t H A. FR.FR. bannir (| it. bandire; > 
banditn, terre dont l'accès est interdit au public — 
bandita, exilé, proscrit, bandit, bomriie mis au ban. 

— C) Permettre, concéder, livrer complètement — 
acquitter, quitter, diîlaiMer — renoncer — |t a. fR.FR. 
abandonner ; "^ abandon (bandon) |] proï. bbp, port. 
iibandonar \\ it. ab)bandofiare — abliandono, subat. 

— 2° Enseigne royale â laipiallo on doit ae ranger — 
étendard di.'ployé en public par le souverain pour faire 
appel à aa noblosse d'aller à la guerre ~- drapeau, 
ormaia (ot]^aivul ~ dvoipaiviu, oivlonuer, signifier] — || 
D-L, banduni, banderia a Teïillum i [bonderare — 
o banaum proclamai-e ») |] IT. bandieva H proï, ban- 
diera |] fr. bannière \\ ebp. bandera |i POBT. bandeira. 

'AfitpaEov^LU; d^^l(lEovéuJ gloBB, — Vacillflr, trébucher, 
ne pas gaider l'équilibi-e en marebant — « 'A^ipoEo- 

Vtlv, TÙ TÛVOTO TteplKXÛUBQl KOi fifi (ÙTOvdv " Hés, — 

Il SARO. bafiîigare — bamigarella, bascule — ban- 
■liffu, bei-ceau d'enfant. 

'A^fpïiXlE, KOi;, poét. p. ûjuptUl; éol. â^ncUiE; de 
dficpl + éXiooui, eiXioou), rouler tout autoui-, agiter on 
rond, balancer — à.fiipiihaaa , ou dtupUiaaa (vatJ;), 
qui ae balance sur les âols, en pari, d'un vaisseau; 
par cons. point de balancement, d'équilibre — V. dp- 
q>ÉXiKTOî, p)eiXiE C" aocept., dntpi&ôvriTOi;, dvT^ME — || 
WALL. biUeg, balancement — biUi [djjqJHXtoativl, ba- 
lancer H IT. bilieù; > bilicare, mettre en équilibre — 
« tenero in bilico >, tenir eu balance (] RRBsc. vftN. 
baltgar {[ piéM. balooi, balancer lî ùiiipaXXdoaut, poi!t. 
changer toiir-à-tour, pencher de c&té et d'autre, s'a- 
gilor tautût <i'un cûté, tantôt de l'aulrej. 

'AMqi^XtXTOÇ, éoX. ôpirfMuToî, dii'piF^MKToi (iittiiil + 
tXlonui, P-eXIoou), rouler autour) — V. d|iq>e(XiE, pJeiXiE 
6' accept. — 1° Pliiaieurs ficelles torduea ensemble — 
eurde; par exl, harle un forme de couronne qui attacha 
les bceufa it la cban-etta — entraves, faites d'une corde, 
que l'on met aux vaches difficiles It traire. — Cf. 
drotse, It. troua, corde (forqueo, toraio) — H poit. 
ambllei; > ambllelrr, mettra l'ambllet |] a. fb. am- 
blaia), amblai, lien fait d'osier tntrelaei, dont on en- 
toure une charrette pour y vollurer des choses minces 
Il herbi, amblée, bronche tordue en corde. — â" Rouie 
tout autour — petit rouleau; par cons. nnb battus et 
repliis ensemble dans la poale en forme do rouleau — 
Il TiRES. ambl<itli 11 UOUCH. amtlete || a. FR. amelaicir. 
homelaietr; ameletti, alumatu, alumelle |] FR, avme- 
lette, omelette || br, alutnen (eTXu^o, en tort! lie m eut}. 
— Cf. Esp. (orli/[a (tortua), omelette — Lang. trou- 
ehado (irouasâ, tonum}, m. sigo. 
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'AjicpipXriaTpov (tô) — Filet à l'usage des pêcheurs — 
truble — U LANG. bignouriy bignou (] fr. hignon (vieilli). 

'AjicpibovriTOÇ, poét. (ÔMqpl + bov^uj) — Qui balance dans 
tous les sens — V. djuiq^iXiH, bmbovéw, bovéu), bôvaH, 
à|Li(piKuX(uj — [] BR. bindedou, balance. 

A|Liqpl€KTfip; à|Liq)aiKTi?ip gloss. — Tunique, ou casaque 
qu'on peut metti'e en double — c 'Afi(pi€KTi?|p, à^i- 
<paiKTi?lp, xii'd>v binXoOç » Hés. — V. juaXuirfi — H b-l. 
bigera, bigerrica — o Vestis rufa, id est fulva, quse 
et vilis dicitur > Papias — Belloguet, Qloss. gaul., 239, 
réclame Torig. celtique. 

'A)iq)iKUKàu), à^q>iKUKdo|iat, poët. — Se i^emuer de tous 
côtos, se tordre, se trémousser — V. àvaKUKdw, xara- 
Kuxduj, KUxdZui — B LANG. bigoussa. 
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'A|iq)iKuXlUJ, poét. — Rouler en tous sens — bei'cer, ba- 
lancer — V. dfiqjciXiH, biabov^w — [] vén. picolar — 
bigolo^ subst. palanche — bigolon, dandin, chipotier 

— bagolar (p. bigolar)^ ti'émousser, tournoyer (] it. 
bighellone, personne qui tourne de tous côtés pour ne 
faire que bien peu de chose. 

'A|Liq)lXëxpVOÇ (à|Li<pl -f Xéxpioç) — Oblique de deux côtés 

— V. X€Xpio<; — Tosc. s)bilcrcio \\ it. s)bilenco ; > 
sbilenciare, — Cf. Xéxpioç, It. lercio^ louche; > ler- 
ciare — Br. loakr, m. sign. — Sard. lerzu, gauche = 
Bavar. lurz — Holl. lurU, 

'A|iq)l(JpTlTëu) — Contester, disputer — V. dpcpiop/irnoiç, 
ircpiTToXotia — [] bresc. s)betegà^ betegà. 

*A^q)i(Jpr|TTi(yiç, poét. d^cpCopaoïç, d/utcpiapadia (djucpio- 
Paivu;), marcher des deux côtés, combattre autour. — 
1» Hésitation, doute — djnqpiaPaTCÎv, djnqpKJpTiTCÎv, re- 
tarder, différer — (] prov. bistensa, bistensa; > bisten- 
sar^ bissestar^ être irrésolu, retarder, différer. — 
2^ d^q)(aPaai<;, à|iq)iapaaia, course autour d'une chose, 
circuit — circuit de paroles, circonlocution, détout*s de 
rhéteur — fl fr. ambage (usit. au pl»r. — L. ambage). 

— 2^ Contestation, dispute, controverse, différend — (] 
IT. bisticcio ; ]> bisticciare, 

*A|iq)paKlà, d^iirpaHià (Vj), éol. p. dvGpaïaà (tpXdui, <pX(Hiiç, 
<pi\pj q)aXlç, fpapaùç p. OXduj, OXiHitç, 6iP)p, 6<zXlç, 6pa- 
oùO ; gloss. (Hés. Cyr.) Kdv&apoç; aff. du L. candeo, 
être embrasé, rougi au feu — a Kav6o(pôpouç, |Li€Xav€i- 
^ovoOvToç » Hés. — M. gr. (camp, de Leucade) 'cppdiaa 
p. *6pdKia, dvGpdiaa — Amas de charbon — charbon — 
Il ROM. LANG. brazo^ braso, charbon ardent, ou éteint 

— fraso (obsolète), cendre du charbon =z frasil^ frasil 
Il PROV. braza^ brasa || bkrr. frasil (f. dim.), menu 
charbon H sard. braxa\ > ab)braxare, ab)brajare, 
griller, l'ôtir — im)braxai^ noircir [j lomb. bresc. 
brasca || it. brascia , brada, bragia ; >• bragiare^ 
ab]bragiare^ bragiuola^ etc. [| esp. port, braza, 
brasa\ > a)brazar || fr. brasque — braise — fraisil\ 



braser^ braiser^ braisiller, em)braser (dôiÎTé de TA. 
fr. brase i*esté au flamand) D" angl-sax. brdzian | 
AKGL. brase. 

L'école germanique cite le Suéd. brasa , brûler, 
flamber, orig., dit-on, de l'Angl-Sax. brdsian et do 
Fr. braser, qui, dans un sens restreint, ne désigna plus 
que Tact, de souder deux pièces de fer Tune aree 
Tauti^e sur un brasier ardent. Mais est-il aisé de dé- 
terminer exactement lequel des deux est remprunteor, 
du roman ou de l'allemand? D'auti*e part, est-on bien 
sûr que le Scand. brasa ne procède de la môme sou- 
che que le Gr. irpûoiç (irpr^aiç), act. de brûler, flamber 
(TTpdGui p. Trpfieuj — Ail. braten, rôtir — brand, in- 
cendie — Celt. brath — Prov. ab-brandar^ brûler, en- 
flammer — A. fr. brandon^ tison allumé (poét. irpo- 
bUiv, irpribdjv)? Ce sont des questions à discuter. Toa- 
tefois dans la phonologie de quelques uns des exem- 
plaires romans je remarque la présence d'un son, qu'on 
ne saurait raisonnablement déduire ni du Scand. brasa, 
lii même de 1rpdOu^ irpfiOu) ; c'est le son, rendu dans cei 
exemplaires, tantôt par T œ, comme dans le Sard. braxa, 
tantôt par 5c, comme dans lo Lomb. brasca^ et dans l'IL 
brascia (E z= ko ou ok), son qui apparemment repi^sente 
la finale g du rad. d^cppaS, âvepaS dM^rpaHid. 

AjLIlWjLIUJV, à|LlOjlU)V p. djlCbjLlTlTOÇ, d|Uiœ|iOÇ, d^CjUTlTOÇ — 

Bon, excellent, irrépréhensible, irréprochable — V. 
àTrô|Li€^i|;iç — H a. it. r)amogno — r)afnogna {àyab" 
Viryroc, ir€piobia), voyage irréprochable, heureux, exempt 
de tout danger; > ramognare^ ne pas trouver d'obsta- 
clos sur sa route. 

'AvctYUpOÇ — Plante parassite qui croit dans le blé — 
lathyrus aphaca — [| sic. anagiru, 

'AvabaKU), dvabdKvw — 1° Mordre une seconde fois, 
croquer, déchirer à belles dents — « 'EvbaKoOoa, ica- 
T€ae(ouaa » Hés. — V. 6dKvui, ô6dH — [J lang. oasc. 
gnaca (dvbdKU) poét. dvabdicvuj) — subst. gnac (dv- 
6aT|ia, dvdbriTlia, ^ybr^YMa), morsure [] norm. niacquer, 
et fréquent, niacoter^ broyer avec les dents, mAchoa- 
ner, croquer — gniaquée, morsure de chien — gnia* 
coter, claqueter les dents — niaque, gnae^ naque^ 
coup de dents (èvbaKiî)^, adv. à coup de dent, en mor- 
dant, àbàl) BERR. naqueter^ mordiller — naque, na* 
quette, nique^ dent d'enfant, quenotte; > na^wer, cla- 
quer des dents, grelotter || a. fr. naquer, naqueter; 
au flg. mordre, pincer, chicaner, vétiUer -f- claquer des 
dents par le froid — naquard, naqueux, mordant, pi- 
quant, railleur, caustique [| mess, naquéille, mordiller 
Il vÉN. gnâcolo, gnôcolo, vbs. (f. dim.) manger goulo* 
ment — « Venerdi gnacolar », vendredi gras (| lomb. 
friul. s)gnocolà^ dévorer — sgnôcule (Frioul.)^ vora- 
cité, appétit excessif. — Cf. Ail. nagen^ ronger, cro- 
quer, brouter — Goth. tah-ja^ déchirer — A. h. a. zrdh'i, 

'AvaKUKàuD — Remuer en mêlant en tous sens — V. 
èTTopYduj, KUKdw, KUpKavduj, v€ÎkXov — tar. nazr^eo, 
vb. brandiller, taire rouler, bercer || toso. (pop.) najr- 



'AvaXiK/iduj — ' 

eo, »b. foiiillar partout, fui'eter — nauiechîo, re- 
muenK^ot , fouille. Paiifanî, Voc. man. part. Gor. || 
WALL, nahl, lafler, entremêler — rouiller, fourgonner 

— tiahieu, fouilleul" — nah'haft, importun, fftclieus. 

'AvaXiK^iâiu — Vauner ; par exi. agiter, rouler. — Cf. 
■ NtîK^ov, rù XeÎKvav — tK^dv, XiKfiflv » Uia. — [| Sic, 
awûcuit'a, th., nnculio, Je barce — <• titiK\T\Tl\p, XiiK\ii]- 
(FT^ip, HFrapeTî n Hei. — V. àfxtpeiXil, p)tUiE 6" aeeepl. 

'Avû^aTMa {toI — Toute substance pâlMise — graissa, 
crasse, «alelé — tache, dofeetuusiti' — V. KpSoiç ^ || 
BR. namm; >. namma, souiller, entacher^ di)namm, 
saus tache; > ditiama, épurer. 

'Avavbpoç — Lâche, relSelié, sans vigueui', poltron, ti- 
mido, peu endurant — sans franchise, hjpocrile, rusa, 
iulHgaot — li A. FR, nalre, vilnia, mesquin ^ Gn, 
ruse, inajdieui; > nntrrtil, dvavÈpio, vilenie, bassesse, 
Iflchetô — ruse, détour |] Boucb. nareux, qui est sans 
vigueur, valâtudinaire || saint, rtalre, discole, sans 
coiiduite, turbulent — V, k6x\i 2* accept. D). 

'AvaTiÔîia, ivairûboî adv., glosa, (comme KQTOTTÔba ou 
KaTanôSoî): M. gr. dvdnoba; de âvaitobiCuj, «tourner, 
iwuler, renverser — t 'Ava^To^l0^6^. i.TrovdXuoii; — 
dvaitoftilouoav, iitavdkùauaav — dvà nûba, funaXiv, 
ôniaw ■• Hés. — » 'Avà ird&a, versa vice, rétro •• Cjr, 

— À la i-enverse — en dépil, malgi'é — I| nap ana- 
pi4rtls |{ BR. aentp, enep, à rebours, à l'opposite, cou- 
iMj adjecliv. poulraire, opposé [M. gr. dvdiro6oi;, 
adjeot.) — eftebl, vh. contrarier, faire obstacle, mettre 
opposition — encbour, adversaire, antagoniste, ennemi, 
rival — enebiti (dvaTrd&imç , action d'nllor à rebours, 
â l'opposile;, contrarieit^, opposition — cncp-kkô (dva- 
noaibv, contre -|- nXfoi;, bruit), ^cAo ; M, gr. dvTl-XoXoç. 

'AvapTÔuj — Attacher eu haut — |i oniE«. gasc enarta, 
aec rocher, attacher. 

'Avaipéxaffiç (*i), de àva-rpoxàZvi, ou ûvarpix<u, tourner, 
changer la sitoation, occuper un rang successif, alter- 
natif — n 'Avatpixeiv, ptTaitXdoaïiv » — Tour de rôle, 
rang à pi-endre, ou k donner — |] sard. androga (dv- 
Tpoxaoïç., service allernalif des soldata qui montent la 
garde — andro^héri, qui fait des évoluliooa, ou qui 
court à la poursuite de quelqu'un. 

'AvttXâffKU' = dvaxatvu) — Ouvrir la boucha, aspirer — 
V, (ïx^vio, xaviiiu, x'ivi, KOïxdlui. KafXtSvti, x^otua, dit- 
ou&diu. — I" Flairer, aspirer — [) rouch. naju-tr; >. 
naque, flair, odeur. — 2° Regarder de toua cAlâs la 
bouche béante, regarder k tout — bayer, badauder — 
KïXTivaïoç, badaud — x^'""'E. badaud — |] roocb. naquer; 
>- naqueloiit, qui regard ^ tout, qui foiu're son nez 
partout 11 SORM. naquett, jbuk |{ pu naquf-mouche 
(qui enlr'ouvre la bouche pour avaler la mouche, kgxI' 
vUjç), oipèce de lézard, — Pour le V. Fr. naquet, f. 



dim. d'un naque, jeune garçon de condition servile. 

"AvbepTua (tô). p. le poét. et gloss. dvdiEpTHa. de dva- 
Jiipitm, SvuMpKouai, regarder, voir, se faire voir, se 
niitlre en ^videncu — Aspect, regard, représentation 

— maîntiea, contenance — ■ 'Avhfpïfia, â {ni Tflç 
rpoTiKH!; OKiivrii; TtapaTÔnevoi; jrapduoitoç — dvobtîïuaTa, 
TÙ iv TOlî Tptrfiicati;0Krivaii;(r6u)Xa6«Kviin€va» Hés. — 
» AépTiia, aspectUB > C^r. — V. îiépTua — H saso. esp, 
arfi'nion, aspect, raaiutian, geste || Port, ndamâes 
(prun. adeiniHng), gestes, sigues, agaceries. 

'AvîipâTTObov (xô) — Esclave ~- grossier, vilain, lour- 
daud — [1 nr. Irapàno. 

"AvÉKaeev adv„ lac. Stuoo*, att. dvEkà.; — Il y a long- 
lemps, dès le principe, dans l'origine — bien haut, de 
bien haut — || prov. anese, jadis I| a. pr aitiques, 
ftoiHC, tins, aim, auparavant, avant, cî-devanl — 
nnchies, anckU, avant que — V. les cit. dans Roquef, 
^ aînehois, aînçois, eneheux , avant , avant que, 
d'abord, auparavant |J tT. aftti, in]ti)anii. 

'Avtujç, poét. p. ivià^ {dv-a-Boi;, dvaooi;, fivou6oi;) — 
Qui reste muet; qui prononce mal, qui articule d'une 
manière inintelligible, qui hésite en pai'laut — niais, 
flupide. Idiot — V. SpaE, dnauboi; — |i Roocu. aném |] 
A. FR. aion; > aîontr, aoiier, balbutier, bégajer || b-l. 
aio'i, ipfXXà;, TpauXôç (inexactement Interprété par Duc. 

— 1 foi'te prima litterarum rudimeota * [| PR. dnonner, 
lire ou réciter d'uae manière pénible et hésitante — 
u leçon AnoDQée i, leçon récitée avec beaucoup d'em- 
barras et d'hésitation || behr. anicheux, qui prononce ou 
récite mal, mauvais lecteur ^^ atiichonner, anonner, 

Comment l'image de l'âne est-elle entrée dans l'acte 
da lire péniblement, et presqu'eo bredouillant) Malgré 
l'autorité de l'Académie et celle de Litti-é, je no peux 
m'emp£cher de considérer comme arbitraire l'emploi de 
l'accent circonflexe sur anonner. J "eicoplerais pour- 
tant la forme populaire /fner, qui étant une contraction 
de l'ancien fr. aoner, applique cet accent avec plus de 
raison que la forme reçue daua le stile châtié. 

'Avt)bia (f|), ion. p. ityftla — Manque d'agrément — || 
a-L. anisdia; "> anédiosut ittedioaus*. 

"AvriXerflÇ, poét. (a priv. + dXéTu») — Sans soins . sans 
l'gardsj sans occupation — insouciant, négligent, dé- 
daigneux — ■■ 'AvtiXtïéî, dtppôvTioiov » He». — V. vu;- 
XeXfiî — n PRov. naJep — nateeh, néglignuce, insou- 

de jola. 

'AviKClVOÇ — Incapable, inhabile, inepte, maladroit, ni- 
gaud, uiaia — V. licovôç — {{ map. auehione, ignorant, 
sot, maladroit |] tosc. (popul.) anchiana (alla), sotte- 
ment, gauchement || Rouen, agttiau, malotru, inopto j] 



'AvoiboXéoç — 22 — 

NORM. anchias , valétudinaire — enfant de mauvaise 
mine, qui n^acquiert pas de forces. 

> 

AvoibaXëoç ou èvoibaXéoç, poét. p. àvoibi^Ç o^ èvoibi^Ç ; 
de olbéuj, s'enfler , grossir — V. finujaiç 5* accept. — 
T)oibéuj, énoib^uj, bioibéuj, bioibiP^ç, èiroibiPiç, fnoib^a, èiroi- 
baXëoç, olbéui. — 1* Enflé, gonflé, rempli, farci ; par 
cons. Boyau de porc rempli de tripes ou de chair hachée 
du même animal, q)ùaKiov — || lang. andoxdho [] a. fr. 
andoile, andouille [] fr. andouiUe |1 berr. endoille fl 
GÉN. l)andiule H romagn. andrugla, — Cf. èiroibaXéoç, 
B-L. bodellus , It. hudMo , A. fr. houdel , houdain, 
bo^au d'animal gonflé et farci avec l'assaisonnement 
nécessaire. — 2« Enflé, gonflé, pi'otubérant, qui s'avance 
en saillie; par cons. protubérance qui marque l'endroit 
oti va pousser la corne du cerf, du chevi*euil et du 
daim; par synocd. la petite corne elle-même — H a.fr. 
cndoulier, antoilier, andouille^ andoulier || fr. an- 
douiller [] angl. antler. 

Roullin propose ante oculos (ce qui est avant les 
yeux), et Scheler suppose une forme latine antocularium, 
Bugge confirme cette orig. c par la comparaison du 
synon. AU. augen-sprosse , littéralement rejeton des 
yeux », mot que je n'ai pas l'avantage de trouver dans 
les dictionnaires de cette langue. 

'Av6|Liq)a, àvd|Li(pa, dor. (àvà +■ ôfitpa, d^icpa, ôjucpfi, lac.) 
— Respiration, haleine; exhalaison, odeur, irvofi — 
a '0^q)i^... irvofi... — ô)Liq)à, Ô0|ii?|, XdKUiv€Ç — ôinirvCa... 
Vj TÔ àvaîrvcîv f^îv biboOoa — iroTd|iq[)€i, irpoaôîci — 
€Ôo^q)a, cOoa^ia » Hés. — a "Ojjiça , ôb^f|, Xdxwveç — 
ô^(pTi... b<i\xx\„, — ô|iirv€Îv, dvatrvcW > Cyr. — « 'Ojn- 
TTvia, ôjunrvioç, /| Arnin^HP» oXxia oOoa toO àvairveîv » 
Souid. — Par cons. àvairvof|, d^invoia, ouverture pour 
respirer — nez — soupirail — soufflet. — Cf. irveO^ujv 
(nvéui), poumon — L. spiraculum (spiro), soupirail — 
It. sfiatatoio {fiatare^ respirer), lucarne, soupirail — 
AU. luftloch iluft^ haleine, respiration), soupirail — 
V. dvôficpu) — n PiÉM. nufia, haleine, aspiration (dvô^cpa, 
àvôû|Liq)o p. àvdirvoia, dfiirvoà, fifiirvoia) — napa (dvd^q)a), 
nez, et surtout proéminent || vén. napa^ grand nez -f- 
soupirail d'une cheminée (àvairvoiPi), Aristoto — binvooç, 
qui a deux lucarnes ou deux soupirails |] a. it. naffa, 
odeur, odorat — bonne odeur [] it. nanfa, eau de sen- 
teur U A. NORM. na/le (àvdîrvoia), nez; > norm. naflard, 
nasillard [| lim. nt/?a, nez H it. niffa , retroussement 
des organes extérieurs de la respiration en signe de 
dégoût, ou d'aversion-grimace |] prov. nefa, bec d'oiseau 
Il fr. naphcy naffe, essence odoriférante — nèfCy le gros 
du bec d'un oiseau H lomb. nappa, nez (aussi gros que 
le tuyau d'une cheminée) — nappion, f. augm. — 
(jniff, nez retroussé, camus || norm. hanias, soufflet de 
cheminée (] wall. si)nouf, tabac à humer (] angl. s)nuff 
Il berr. fjnoufe^ gnoufle, nez, narine, muffle, groin, 
museau. — Cf. Helv. ni/fen — A. Scand. nebbi — Angl. 
Sax. neb — B. AU. nibbe, nez, bec. 

S'il était permis de hasarder une opinion sur l'orig. 
du mot Lac. ft^cpa, je l'indiquerais comme une détério- 
ration de 6|iiTvota, âjinvoia — àvdnvota. 



'AvTcplç 

' Av6|Liq)UJ , àvà>i<pu), lac. (dvà 6^<p\u , djiqnu = irvAu 
!• Respirer, haleiner, flairer, exhaler une odeur. — 
« TToTô|ui<p€i (ttotI, dor. p. irpôç + 6|Li(puj), irpoaôto 
ô^icpà, àa^i\, XdKwvcç » Hés. — « ''0^q>a, 6b}Lif|, Xd 
v€ç » Cyr. (ô^i(pu) p. djuicpu), comme Ô|iîrv6tv p. dfxw 
dvairvcîv, Cyr. — ôvboKcO^ p. dvdboxoç) — V. èv^ 

— [| PiÉM. no fié ^ nu fié, haleiner, flairer; au ûg. bu 
la piste de quelqu'un à la maniera du chien de ch 

— guetter, espionner (1 poit. ni fêter (d'un nife, n\ 
nez, odorat), flairer j] gén. wt/fer, respirer, flaireri 
bruit, aspirer avec effort ( t "AiLinvuinai, respiro — 
iTvelov , vas ad excipiendum sanguinem » Cjr.), 
2o Faire entendre un son par le nez — nasiller - 
pic. nifler^ |iUKTTip(2u) f^UKxfip, narine, nez, muses 
VÉN. s)gnanfar (d'un inus. s^gnanfa , nez, musc 
groin), nasiller — sgnanfo^ nasillard [) fr. re)nii 
retirer, en aspirant un peu fort, l'air ou l'humeur 
est dans les narines. 

*'AvopXOÇ, dvopxK (a priv. + ôpx»0 — 1* Privé de t 
cules — V. dôpxnÇ — [1a. it. norcio^ noreo^ nuf 
châtré H IT. norcino^ empyrique dont la profession < 
siste à parcourir les campagnes pour châtrer des 
maux. — 2* Espèce de poire privée tout-à-fait de pé 
(sans semence) — H nap. anurca, 

'AvTdu), poét. r= àvxéuj, dvTiduj, dvxidZuj, âvTOfiat, di 
Tdui— Aller à la rencontre, aller au devant; se retroi 
avec quelqu'un dans un' lieu — par ext. aller sou' 
quelque part pour s'y retrouver avec d'autres person 

— Cf. qpoiTdu), aller autour, aller et venir -f- aller 
vent chez quelqu'un — V. dvTioOimai, diravTéui, qwi 

— [] A. fr. hanter — hante, fréquentation, èinq)oiTi 
Il FR. hanter — a Dis-moi qui tu hantes, et je te d 
qui tu es » [] IT. andare, aller — anda, andito, 
dante^ andazso ecc. j] ksp. port, andar [] lang. ï 
SIC. annare^ annari || br. henti — hent, chemin^ ro 
voyage || angl. haunt. 

Diez rapproche l'Angl. haunt et l'AU. hantie 
(exercer une profession, un métier) au Fr. hanter, < 
suivant ses conjectures, dériverait de l'A. Norm. hein 
désirer un objet absent ou perdu, regretter — Lii 
penche pour habitare — Brachet, origine inconnue 
Scheler propose ambitare^ fréquentatif de ambire. 
est allé chercher au hasard et bien loin ce qu'on ai 
sous la main; résultat d'une méthode fallacieuse et 
systèmes préétablis en dehors des données historiq 
et ethnologiques. 

'AviëXlE, dvTcXiKTi (/|), ion.p. dvGéXiE, dvecXdcn — Go 
ou vis tournoyant en sens contraire — tourniquet 
V. d|Liq)€(XiS — Il B-L. anaticla \\ rouch. antiliéte, toi 
niquet retenant un châssis de fenêtra. 

*AvT€plç, dor. p. dvniplç (/|) — Soutien , appui — g 
chenet de fer servant à la cuisine — a 'AvTiipibcç, xà 
T€p€ibovTa HûXa, f\ Xi8iva KaTaOK€uda|LiaTa » Hos. - 
SARD. andera, anta || b-l. andcria, andena || a. an 
aundyern \\ angl. andiron || piém. andoras, lien^ s 



■ |] ROOOH. ardreu , pièce de fer â laquelle 
a'adapte la cbalae ou le train, auquel le cliOTal cal 
attaché [| LiNO. andillo || montb. andie [{ Oiso. l]andri' 
— andilho , support do la meule d'un moulin || br. 
i)«»id.;?- H A. ™. hatxer \\ m. i)andier [i drbso. dvTi- 
ptojio, derma. appui, accoudoir. 

'Avnipli; Tient incontestablemBot de dvTepEibu», ap- 
poser contre. La langue latine n'ompiunta ce mot que 
dans un but teciinique, et ne l'employa que pour Jé- 
wgner dans l'architecture militaire le contre-fort, le 
BODtieD d'un rempart. C'est dans cet usage spécial et 
dâterminiS qu'on le trouve dans Vitruve sous la double 
foiine de anteris, antcridion.Tfiathien considéra, je 
ne p«Dae pas que dvTijpii;, dvTrjpIbiov aient traversé la 
batterie des Romains avant d'entrer dans la batterie 
dd cuisine des Gaulois et des Ang-lo-SaxoDs. Pourquoi 
le lalin n'a-t-il pas transmis ce mot aux idiomes de 
l'Italie, sur lesquels pourtant il exerça son inSuence 
de plus près que sur les idiomes dea autres nations ro- 
■naDes> Et s'il eût ét<i Inti-odult en Qaule par l'intei-- 
mddiaire des arebitectea i-omaina, n'aurait-il pas retenu 
dans l'usage populaire de ce pays le même sens res- 
treint de mur coAlreboMant que les conquérants lai 
avaient assignét Or la confiirmité du sens, étant dé- 
mentie par les nombreux tâmoignages, cités ci-dessue, 
il faut bieu en dMuire que l'emploi du mot, étendu 
pelit-à-petit par les patois à tout ustensile serrant du 
soutien, d'appui, tient moins au sens d'emprunt, qu'au 
BeOS normal âvTïpcièm := àvTiOTTipKuj, soutenir en ap- 
puyant — Cf. ùnooTilTpia l&OKÙql, étai, support — Fr. 
poutrt — OnoTiifiov, support, chevalet mobile — Tosc. 
ba'jgio (inua.), baggiolo. 

'AvtTjOiÇ, ion, dvTùi; (i^), de àvtéu», âvrdui — Rencontre, 
rendez-vous — réucion, assemblée, compagnie, société 

— V. àvTdui — fl B-L. hanta, haniia, société, compagnie 
de marchanda |{ a. fr, hanse ; > hanscr, admettre quel- 
qu'un dans un corps de marchanda — kanle, Svtùî, fré- 
quentation, éimpo'TIT'îi ouvévreuEiç, ouvtuxIo, ouv-dv- 
TT|Otç — hanse, corporation de métiers |{ fb, ansa , 
hante, confédération de plusieurs villes de l'Allemagne 
(AU. hans'.-). 

'AvnfiiveuMa (t6) , do àvTiftiveiSuj, poét,, soulever et 
fklr« tourner contre en mËme tema; par cens, retour 
ttUBultueux des vagues sur etles-mûraos, ressac — V. 
Uvti, KaTOÙivéïu — [| *■ vÉN. anlinatna || vén. antimama. 

*Avt[kXeiç (f|) — Seconde clef, dont on ae sert au lieu 
de clef-loquet d'une porte — || tosc. antieehia. 

'AvTlkapeùç — 1° Agrafa du bouclier; par est. sorte do 
tiouclier — V. KaToX(iPe''Jî, ï)oxïûç — || a. fr. taUvas 

— taloehe |] h-l, talochia n clj-pei spocieso. — 2° Qui 
s'arroge , qui s'attribue (dvTi\an0dvofioi) — présom- 
ptoeux, hâbleur — |] a. fr. Iakvaisier. 

I AvnXoïio (/j) — Contradiction, contestation , dispute, 
i-C(iatroTerae — chlciLae, cavillation — [| susse, ande- 



gola H vdN. endégoUt , mauvais prétexte , subterfuge 
(&. vtt». indégolo, expédient, moyen de se tiivr d'une 

'AvTloO^ai — Aller & la rencontre de l'ennemi — || a. 
FH. hantir {notez le suffixe '>, qui oi-diuairement dé- 
termine le modB passif du radical), tondre sur quelqu'un, 
attaquer l 'ennemi. 

'Avut|»ÔuJ — Élever, dresser — V. ûniûiu — |! iiâiia. anis- 
sor — Mary-Lafon, Lang. parlée dans le midi de lu 
Fiance, 1842-43. 

'A£ooç poét. — âieiiToi; — Non poli, non dégrossi ; rude, 
raboteux; inculte, grossier, impoli — indompté, indo- 
cile au frein, en pari, d'un coursier — V. îéui, ï^aqnjpôç 

— Il NAP. TAR. COJJO, cMOxio, iwpoH, Tustro, dont DU 
iic! peut faire aucun uaage -(- le dos du couteau {| sic. 
coisti, m. sign. {| IT. ghiono, esprit bouché, épais, 
nbtua — ï)co;jon'' {celui ijuï, de l'état sauTage , fait 
p.isser un cheval au service de l'homme), qui monte un 
cheval pour le dresser, cassecou , piqueur — s)cozmq- 
nare, diSgroesir, déniaiser, façonner — dresser, dompter 
un cheval — i)aoiionato, dégrossi, dégourdi -- rusi^, 
fin, adroit (Nap. i-coïjona»-*, dérouiller, affiner, ai- 
guiser) Il VÉN. i)i:ox30nato, cheval rendu facile au frein 
il NORM. dé]govgin4r, déniaiser || FttiouL. coasan, com- 
mun, grossier, ti'iviel — homme de peine || piÉm. cos- 
sùn, maquignon || A. FB. cassons (oi-ig. It.), maquignon, 
courtier || fe. cossue , conte fait k la diable — « En 
conter de cossues « {| mil. i]cûkion, chevelure hérissée 

— poil follet + nosud — aspérité + résidu de la paille 
fauchée -|- maaette. 

'AopXHÇ. âopxoç (a priv. + ep^iç) — Privé de teslieuloa, 
ehatrc' — V. dvopxoç — || fk. hongre; '> hongrer \\ 

On s'est rabattu sur la Hongrie , à cause , dit-on , 
qu'on importait de ce pays des chevnus ainsi mutilés. 
Encore une étymologie de consonuance. Nous vorroos 
en temps et lieu qu'en fait de qualifications dénigrantes 
les étymotogistea d'autrefois ne ménagèrent aucun pays. 

'AnoTE, impér. actif et inleij. de dndïui, empruntée par 
la Comédie romaine — Fl donci — |) port, apagef \\ 
FR. tpouah! 

'AtiotEiç (fl), de dirdTXUi. f^touffer, suffoquer — Étouf- 
fement, étreinte, serrement convulsif des organes de la 
respiration; par cens, mal-au-cceur . nausée, vomis- 
sement, agilation violente, tiraillement — V.dTEi^^H 
IT. a(m)6iMCi'ii, angoisse, essoufflement, perte d'haleine; 
au fig. chagrin, anxiété; > ambaseiart, tr)ambateiar« 
(Vén. tr-abascar , d'uu innaité abasca -^ tr-iibasca] , 
tomber en angoisse, être accablé de chagrin || esp. pobt. 
baaea. apasme violent causé par la nausée — nausée; 
> basquear (Eap.), avoir des nausées P port, vaica, 
mouvement convulsif, angoisse, dTXu>ai(, SîEn;>*"'*- 
guejar , éprouver des convulsions — vomir |) SAWf, 



abaiea, @tra vivemâat pressé, oppHmé || a. lang. faiea, 
aerreamat du cœur || lang. afascat, dégoÛW, écœuré |[ 
LAD, hasehiiio, spasme, angcisse, lïraillement |[ 3iC. 
basaa, gi'ande agitation d'esprit ou de corps, produite 
par un chagrio. ou par la fièvre; >■ hasehiarî, se dâ- 
menoi' violemmenl, as trJmouaser [| BERR, bai'gon, an- 
gine il(« moutona et dos daiois — tumeur survenue duns 
les glandes à la suite d'un mal aux dents, oa uux 
oreilles -|- bandeau placé le long des joues quand on u 
cette maladie^ > bnn^onnc-r, éti'e attaqué dô cette ma- 
ladie Il SARD. biisca, chalonr étouffante, lîlouffenieiil - 
( Dascas de sa morle t, éti'eîntes de lA mort |j all. 
bongiT. chagriné, accablé — bangen (SndTX^iV , dndT- 
XïoOai), tomber en angoisse || angl. panjp , Btteiiite , 
étraint* , tourment , angoisse — = Pangs of ileath n 
transes, affres de la mort, agonie — pang (la), tnnr- 
menter {] bresc. (ra)êaïed , employer tous see effort», 
mettre toute son industrie. — Cf. L. ango, angxiitus. 
onijor, angina, anxiui — AU. hattgtti — Angl. hang 
[\ Xiivai^iixiw, Nap. al)t<feeeltire. 

'ATiafp^tJJ, ion. et poét. = dnatpéiiuj. dtpeùui; de flïpo, 
flTU) — Prendre A la chasse; par exl, saUir, ealevar, 
piller, retenir — l 'AïpeiJaiiiTi KpQTOOoi — dïpci, âïs, 
XiivBfVï — dTptÎTOi, XanflùvETm, lurfpeiTm — (Eofptlv, 
iEdTfiv, (EaipîSv — naTdipei, KoSaiptl, naToXauPdvfi — 

dirai pEueelç, ûipaipeatiç — aùrùfpeta nÙTÔXriTrTn, 

ÉTolpiuç Xa^lpav6^:evo " liés, — V. iîdfiu, àiiviiii — |; 
PBOV. anparar, emparer \^ SSP. amparar [1 d-L. ampa- 
rare « usurpai-e, quidquid injuste occupare » |J pr. em- 
parer, dci]empar.:r |{ IT. imparare, s'approprier â-.- 
nouvelles connaissances h Taïda de l'esprit. 

À l'nppui de cette orig. ti'ès-d ébattue et disputi'o 
jusqu'ici, ja joins le rapprochement suivant, <jua j'um- 
pruute 4 Due. sous panera: t Panera, panchra, ra- 
pina in Gloss. hid. ubî Grsevius: Papias, panera, Griecls 
rapina (dirdtpa, ândlplUK]. A panera est verbiim 
panfro (ànaypiuj] ouius composîtum est apud Calonain 
iin-pancro, teste Ecdïsia: in regiam arcara •mpa''ra- 
rui't. Sic legendum, non ut vulgo: Ecclesiam in leginm 
aream impanerarutil ; Eoclesjum enîtQ est index libri v. 
On s'aperçoit aussitfit quo le L. rustique jinci-n , ou 
pachra, devenu par intrusion de l'n panera^ répond 
exactement soit k ànârfftn, ou à Fdrpa, rapine, pillagi-, 
butin [cf. diroTUJT'l «ît* ùn&xvj := dnoTpÉw, aolion d'em- 
mener, d'emporter), et que ['impacro, ou impancro dfi 
Vnrrou (âcrivain gaulois) reprtSaente Uvb. duafpéUJ dons 
le sons de fondn jur, asiailUr, envahir, piller, ra- 
vager — " 'AfpeiS^iaTO... OKOXai Héa. — LeG-L. ampa- 
rare n'en est qu'un» forme dét^rion^e i la consonne c 
j est lombée, mais le sens j reste immuable. En eff"t, 
que signifle-t-ilî — • lovadere, uuferre, ocoup»]*; quod 
fuciunt qui alicuius tutelam ac proteclionem suscipiunt. 
dum eam suam faciunt; Qallit l'emparer de quelque- 
chose*. 0102 a cette explication l'accassoiro de h tu- 
têla cl de la protection, que Ducauge j intercale BubLi- 
lement aflu de rapprocher fon amparar'' su L. parar--. 
et vous retrouverez pri^cisoment ce qu'il en dit au suj-t 
de paucrart et impanerare. À l'it. imparare (dons le 



— 'Airaivunai 

sens propre: s'empai'er) compares le vb. npprendert, 
appi-endre [prckendOt pri-ndo, s'empai-er: i Apprehen- 
dere rem i Tertull., comprendre, apprendre une cliosv]; 
analogue & KOTaXajjpdvw — o KOT-dïpei, KaTaXapPdva ■ 
fiés. — KaToXJiiTTiKÔv, faculté de a'cmparer des idëei 
Qt de leurs nipports. 

Pour accréditer l'opinion qui rapporte ces mota ro- 
mans k parare . pr^pai-er, Dieï cita le Prov. porvjr. 
qu'ilexpliquetdi'ïiV, SDuCenJr.Cette acception m'échsppn. 
D'après Rajnouard, parar signifie préparer, apprêter. 
disposer, orner — présenter, exhiber. Or cea deux der- 
niers sens sont aussi diamétralement opposés à celui 
d'emparer, qu'à l'Esp. a)parrir, tvtidre tes maint pour 
rec'^oolr quelque chose, eu Port, préparer, dispaSfrr 

— priiiinter, offrir. L'A. fr. parer est encore plus 
aiplicstif — t Parer une pomme >. la peler (monde.-, 
éplucher] — ■ Parer un ibast; », le relever (Pr, remparts 
de r)em':parer — parare, pi-opugnacula, aaxuni ag- 
gerem parare). Il en rilaulte qu'entre le Prov. at»paror 
et le L. parare (corresp. de Jiùpaiix] on ae enuml 
admettre d'autre rapport qu'une fortuite ressemblajic» 
plio ni! tique. 

'AitâSoiJai glosa, = dtaivoum, M. gr, '^aîvonai (EQ Kd 
EalvETOi , il vit en languissant] — Se dessécher , s« 
ternir, ai? flétrir — dépérir, être mourant — « 'AZtn, 
tKTTV&v hxâ OTÔjiaToi; — {EauaivETQi, dnoBvfioic« • Hti. 

— V. iZuj, opevvùuj — !j IT. basire , devenir sec, de*- 
aécbé — mourir, triî[iasaer, 

n Talchâ tuttu forsto, come uu vaglio. 
Il pover orco alân cade e sjbasisce s. 
Il LANG. basl, fané, extônué, défait {[ a. fr. bast/, va 
homme mort |{ vén. s)basirc, dépérir ; > sbasio, homme 
épuisé — sbasidor. fusil (homicide) |[ priocl. s]batirt, 
tomber ou diïfaillance , s'évanouir [{ poit. Kvh. butir, 
a'évaporer, disparaître, mourir. 

'AiiaiSui, poét. — 1° Allumer, enflammer, chauffer — «- 
citer, animer, encourager — J b-l. abellare, abeutt, 
inciter, iustiguer; > ab-ium ou abslamenlttvt, i inal»' 
gatio, incitamentum » U a. fr. abcther, abettar, abttm. 

- animer, exciter |] anol. abet (to), m. sign. — 2' A- 
muser, bercer d'illusions, chojei', caresser, fiatter, fla- 
gorner, tromper, amorcer. — Cf. edXitw, chauffer -f b«- 
cor d'illusions — H prov, abetar, ti-omper — abel, a- 
resse intéressée, finesse, ruse — abcta, fraude — abt~ 
tairitx, trompeuse || a, fr. abait. abet, astuce, rns», 
tromperie — amorce, appit [| norm, abiter, amadouar, 
amorcer — tromper — a'ief , sppM, amorc« [| anisu 
bait, amorce — et amorcer - ■ Wliite bail», [lelil 
poisson de la Tamise qui sert d'amorce aux pêcli«(irs 

— Cf. " A^e^« {ateut), WXeop» Iles. ~ M. gr- MXot 
(fi'Bude), umorce. 

'Anaivunai, poét. itepiaivutim (duà + aivofioi) — Enltrcr, 
ôter, retrancher, eoustraire — || a, fr. panntr, colftiar, 
priver, ùler; > pannie, patinement, punwt'je, «nlèf*- 
ment, prise, saisie — panjiiiseur , celui qoi saisît — 
sergent, huissier |{ prov. panar, soustraire, voler | 



HOVCB. pannir, aiTéter, saisir des deniers paur sArelé 
tlaci-éance [{ NORSf.panHre, quienlàvu, qui pille — voleur. 

'ArraiôXll (i^) = diroiôXiitia — Tromperie, ruse, disBimu- 
lation — ronlice, plaisanterie — « 'Airai6Xri, dirdTri — 
àTrai6Xri)ia, âiroTi\dvn)ia » Héa. — {| lano. bajotito, 
feinte, menBoage, imposCui'e, Béduction —V. diraiôXXiu — 
= *Q itOHpaolXei' drraiâXri! » Aiist., N, 114. li-omperie 
TBlua du inonde! — Souidaa cite lea formes * TTaiàXi], 
naidXrina, dironXdvima, dndTiiv Tivù , Travoùpfiinci n , 
mais ces mots a oiauiiio sunt epUL'iiQ , deniintiaDUs 
supiaam Suidco negtigentiam i. 

'AitaiiSXXiiJ, àitmoXduj, dirmoWuj — V, dirmàXn. xaraio- 
Utui, ïlnioXiZui. — 1" Fiatler, cajoler, chojer, attii-er 
par de séduisantâs paroles, entourer de soins empreeeJs 

— t AlôXXet... ttXqv^I " Souid. — a AïXêÎv, ditntiufiv 

— dïXXct, ipiXeî, KoXaKCÙEi n Hds., Cji% — a 'AeXéui, 
KoXoMÛw n Cjs, — Il LiNO. baoujoular (dudiXiui, 
dnaïoXdui), cajoler un enfant — plaisanter, sa donner 
de» agréments || pokt. bajular, flatler, flagorner — 
bajuladûr, ftatteur, adulateur j| a. Fr. absUr, séduire; 
> abelard, charmant, a^duisant — abloyer, ambloyer 
(dmuoX^lu], flatter, caressor — abelîser, charmer, ravir 

— abêtir, plaire, enjouer |] Sabd. abelo, ïb. enchan- 
ter; > abeladu, épria, charmé, séduit. ^ Cf. diraniXoç 
= aldXo;, dor. et poét. poXiùs (i BoXfav, ÏXoipov kotù- 
OTlKTOv TioïKÏXov, Toxfjv, KpfiTEî « Hés.], bigarré de 
diverses coulaurs + mobile, vif, alerte, souple, cbac- 
gea&t, multiforme; au Rg. fortile en stratagèmes va- 
rias, habile, rnsé, séduclear, trompeur. 'ATiadiXai; ou 
FalûXoq a son équivalent au L. bellui, charmant, agréa- 
ble, courtois, sain, poli; origine de fit. bello , et du 
Fr, bel, beau. La forme aUoç ou alxôi; (FalXoç, FoiXôt;) 
en est encore plus rapprochée. — o AlXà [là}, pulcbra » 
Cjr. — alXovpo; (dXâ; -f* oi'pà, à la belle queue), chat. 
Un dirait que la notion primitive du beau, toO «aXoO, 
ÛD ce qu'il a de lâduigant et d'agréable, ait été, dans 
rorigin«, fournie à l'esprit par la perception des cou- 
leurs variées, de la bigarrure, puisque bellus énonça 
la même idée que puîi-Aer (irouXùxpooi;, rtoXùxpouç, bi- 
garré, varié, de plusioura eouleura, non pas troXùxtip, 
ainsi qu'il a été avancé par Curt., Et. gr., 8] . L'Albanais 
bliAurt, beau, qu'on donne pour un dérivé immédiat 
de pulcher, pourrait bien n'être qu'un congénâre de 
l'adject. latin — V. iroïKiXoç. Ainsi Faid^oç, ï-ai6Xoç, 
quoique enfoui suus un dùguieement difliirent, se laisse 
«ûcoi-e reconnaître dans le Rom. joaly. orîg. du Fr, joli 
=: p]ai6Xoî, bellus, beau, gentil, agréable. — 2* S'oc- 
cuper soigneuBoment de. protéger en qualité de tuteur, 
OD de curateur, se charger de IV'ducation soit physique, 

, «oit morale ou intellectuelle de quelqu'un, s'imposer le 
soin d'améliorer les conditions d'un paya — régir, 
administrer, gouverner (L. bajtilare, fllre chargé de — 
porter un fardeau ^ bajulator, bajulus, portafaîi. — 
Cf. Fr. commissionnaire et char/ji!) — |] b-l, bellare 
■ patrocinium suacipere d; > bellaCor, défenseur, pro- 
lecteur — bajtilare, soigner, régir, administrer — 
bajului, bal'vu) « pédagogue, tutor, magislratus > — 



— 'AiraTtiX^i; 

bajulia, bajulalio t tutela » || prov. baileijar, gou- 
verner — baïli:, bail, gouverneur — bailla, gouver- 
nante, intendante, nourrice — bailet, ministre subal- 
terne, page D A. FB. baillier, commander à, avoir en 
son pouvoir, tenir en sa puissance, KpoTeW — bail, 
baile, bayle, baili, badlif, gouverneur, gardien, ad- 
ministrateur, percepteur des droits, concierge — bail- 
lage,baillie, autoritiî, puissance, aùeevrla^ôniie, nour- 
rice Il FB. bailli, officier royal de robe longue — àatlleul, 
chirm-gien qui se charge de remettre les os — bailliage, 
charge du bailli |] it, bajolare [sens L,), se charger, 
porter au dos — baliare, régir, administrer — bail, 
officier, et baliaggio, sa charge — balla, pouvoir, au- 
torité — discrétion — ■ Alla balîa n, à la merci, au 
pouvoir— 6a(ioio, puissant — 6-;iii, nourrice, et ft'Jiio, 
précepteur; >toîiV«, élever des enfants, et balUtieo, 
pension aflBigoc!e au précepteur, ou à la nourrice || 
M. GR. païXtùuj [orig. Gr-L,), soigner, chojer, se met- 
tre au service de quelqu'un. eepaneÛÉiv, Hiuirioeiv, ire- 
piTTOiflaSai — BdiouXoç, mioiati-e, pi-éfet — ^aXa, nour- 
rice (mois emportés en Grèce long-lemps avant les Croi- 
sades, et restes dans le parler commun d'aujourd'hui. 
Souidas, qui pi-obablement vivait au X' siècle, tire 
le terme Paît» de bajutare — « 'H U fluTa éTU|iOXoTïlTO 
dvagiBdîouoa {celle qui élève], ii eIç ti^v Pdoiv ViXikIoi; 
TÙ TpeepdjiEvov dTouoa » — V. Strab., Geogr., 'T. 111, 
334, éd. gr. — Coray, ÛTOicTa, II, 31, "77, 393. 

'AiraXT^iu (dirù -I- *XtoO — Cesser de s'affliger, de s'at- 
trister — se consoler, se désennuyer, se distraire — ]| 
BERR. abaloger, détourner l'esprit d'une idée fûcheuse, 
d'uue pansée tiiite, désennuyer — a Viens me voir, ça 
t'abalogera n — dé}baloger, m. aign. 



'AîraXàç — Tendre, i 



Il B-L. apalui, appalui 



'ATiaVT^Ul, ion. et poét. p. ânnvTdui = ùitavTdw, dvxdui 
— Se retrouver avec quelqu'un quelque part — se 
rôunir, s'associer — a'atlroupor — ditdvTrioiç, rendez- 
vouB — < 'AvTidoaç (dvTidïu>, dvTidu», venir à la ren- 
contre), nEToXapdtv, 1 CWTvx^oii — dvTiduv, neraXo- 
p(tv • Héa. — B 'AndvTïjaiç, d-pjpiç, OunPoX^ n, ren- 
contre de deoï, ou de plusieurs personnes, rasBora'ble- 
ment,- Cyr. — a 'AvTidooi, OuvairaYTiioai ko! (XBcSv, \i(- 
TQOXelv •> M. Et. — V. dvtduj, d^oX^m — || a. fr. 
aband'-r, band-'r — bande (diravrô;, ion. p. dirdvTT]- 
01%), réunion, association, compagnie, troupe || prov. 
B3P. IT, PORT, banda, m. sîgn. 

'Attôtt], dmiTTioii; (i^) — Ruse, flnesae, tromperie — V. 
diiaT»iX6; — H A. NORM. abate ; > norm. aliater, em- 
baucher II A. FB. basie (dndoTi), glosa, p. diidri] — 
= 'AnaoTevurv, vfu&inevoç > Hés., Cyr.)i>6ui(«r, trom- 
per, doper. 

'AitCTTiXÔç, poét. diroTdXio^, ditax^vutp — Trompeur, 
enjolear, artiHeieui; par cons. jongleur, joueur de toura 
de passe-passe; filou, escamoteur, prestidigitateur, en- 
chanteur, aoi-cier — V, dndVri, duaipûi, èXeipalpui — || 



AT^ao^dlu — i 

i. VR. batel-ur, bastelfur; > batilagi; tromporio — 
patelin, fôurbe, adi-oit, qai par des flattorieH inEidieusQs 
làcbe d*eii venir A ses fins; de le. lo nom d'un person- 
nage de I'adc. comédie Fi'. devenu commun pour à6%i- 
gner rbcmuie souple, aatticieus, insidieux || ra. pai-j- 
im ; >pa«/iner, palelineur, paUUnaijt {| vén, Pan- 
lalant, peraoooage da l'anc. comédie Véa. qui Jnna 
■es lotira d'adresse reproduit le caractère de l'indiis- 
ti'iol, prSt à jouer toutes sorles de rfils pour eu vouir 
& ses 6ns; >FR. Pantalon; pantaionnnde, bouffon- 
nerie et poaturQ comique semblable à celle de Pantalon 
IJ BEitR. batelevm, saltimbanque — bateler, faire la ïie 
du saltimbanque, aller ça et là, vagabonder; au flg. 
battre la campagne, radoter. 

'Anaubdui, tù — Perdre la parole, rester inlei'dil, atu- 
pdfait; pareil, demeurer bouche bûante — V. dirmiSia, 
Ûiiauboî, èxavùui, xiioKUJ, dvaxdOKiu, ^iraubdut. — Dans 
quelques una des parlera romans, l'accept. s'ouvrir, 
t'entr'ùMvrir, avoir la bouche béante amena deux 
aens spéciaux: 1" Tenir la bouche ouverte en obaervaot 
attentivement quelque cbose "■ fixer son attention — 
guetter avec etonnemeot — sui-veïUer, soigner — || 
PROV. OAT. iT, bado, vb. — Pi-ov, bada, sentinelle, sur- 
veillant — It. «Stare a badu », faire attention avec la 
bouche bdante — baderla, badalone, slupÉfait; Btu- 
pide, nigaud — badnlvceo (fiitau&oç + Xoxduil» oacar- 
mouvhe — pasBe-teme |{ a, Prt. abaitv [chUte de la 
dentale), éconter avec attention — abaiete, sentinelle 

— bader, batr, ouvrir la bouche — a Gole ba^e », 
bouche béante — badverie (dtbria de la diphtongue 
grecque) = baérie, stupeur — Btupidilô, niaiserie — 
badil, gardien d'église (B-L. badeilus — Fr. bedeau 

— It. bidtllo) [| BERR. badar, xafveiv, xdOKOV [Sard. 
eascar, bailler), caqueter || PoiT. badrr, dé]bad:-r, ou- 
vrir la bouche [| un. bada (ânaubduj), fiti-e stupâSiS 
étourdi, étonné || Fb. bayer (p. baider , oader) — 
ht'aM. qui, frappé de stupeur, demeure la bouche ou- 
verte — budatid [Proï. hodaul], fiirouboî, xdoKnE, Kt- 
XlvalOi — bada^Ader — badin, badiner ~~ ^)bahîr — - 
l'bahi, ^.bahissement p lomb, badtrlà, havai'der |{ lano, 
bada, ouvrir la bouche pour manger -f- pour rendre son 
flino, mourir I| lomb, bada, entr'ourrïr, clore à demi. 
^ 2° Ouvrir la bouche pour faire une grande inspira- 
tion, suivie d'une expiration prolongée. — Cf. x^-ivui, 
ouvrir la boucha -f- bailler — xdOKoE, badaud -{■ bavard 
^ X'lL")< ouverture -f- bâillement — xaOfiâoBai. demeu- 
rer la bouche beanlo -|- avoir des bâillements — || ua. 
badula, badalein (d'un badal, xdonri) [j prov. badalkar 
Il LANG. badalha \\ it. badiglio, ou baviglio — »]bavi- 
glio = tbadif/lio, vbs. et subst. — >]pa{ti)ta, vb. Être 
L-baubi, fort étonné — tpantatehio, épouvantail || a. fh, 
baallUr, baaUr — bftat lânauiÎQ), baal, sobst. l'acte 
Il KB. bai'fter j > bai'Kemonl, laillon (Prov. badahec]\ 
> baillonntr \\ brkbc. t}badaee, bâillement —*)^odejd 
(p. badeââ), se fatiguer à l'excès, faire de grande ef- 
forta, travailler [{ vËn. ilbacdar (diraubdZuj), baillar — 
ê)bacio, bâillon. — Une troisième accapt de diroubdui 
(le laaier, se relAclier, Ma décourager) n été consei'vëe 



— Anaquïi 

par le Breac. bada, « Badare, attendere + ammoUii 

rallentare ». C'est exclusivement avec c 

est aujourd'hui employé par les écrivains de la Grec 

moderne. 

'Altoutiîa = dvaubia (i^} — Situation de ceini qui a p«p< 
l'usage de la parole — stupéfaction, étourdi Même ut 
bavarderie, niaiserie, stupidité — V. dTraubduj, finaut 

— H KR. bad, étonnement ^ bader, badouer (qui i 
garde tout avec étonnement), étourdi, badaad [| 
bada, contemplation, ou attention frivole et beanoOl 
trop prolongée (d'od le sena de ratafd, de délai, 
faire pirdr» le temp», d'amuwr quelqu'un), 

Aîiauboç =: ûvauboi; — Muet, sans voii — affaissé, si 
oonibant, défaillant — a '0 &' dTrvEUOToç koI âvaubo< 
Hora., Od., E, 430 — V, dBoKViç, dTiaufiia, dnau&du» 
Il uR. abaf, qui a perdu la pai-ole, intei'dit, stupé&A 
abafi, interdire (o AtiouBdui, interdico » Cyr.) |j pi 
abaffer (s'), être accablé de lassitude, succomber à 
fatigue, dunuftav KOndTip — eÈa^er (s'], Être frappA 
stupeur, être ébahi, saisi, étonné — fafiot (âqiou&l 
ion. p. fijiauboç), ébahi, interdit {{ saint, ébaffé, i 
soufflé jusqu'à l'épuisement — ébaffer {%'), se fstigt 
à l'excès, s'épuiser par un travail accablant || lai 
aboutir, succomber, s'évanouir, perdre courage, codI 
nance, connaissance |] brbsc. bndat, rel.lché, découri 
{{ VADD. abaffa {àni\ubr\Kiii<i), <itotiné, saisi, muet Q i 
band, dnaubo;, chien muet, chien qui cesse d' 
loi'sque le cerf vient au change |] wall. ef)batoi, 
étonné, trés-surprïa. 

'Anaqjûi, ûimqiioKuj — ÉEaird(pui, ifanaipiffiCTu, napa 
qiloKui; de flnTojjoi, dipdoouj, ion. dfpaoodut, gl 
dipdZw; aff. de drraTduj — Tromper, induire on err 
engager perfidement — sa moquer, tourner en ri 
railler, berner — s 'Airatpû), dnoTiîi — ditaiplen 
dirciTàv — iÈairdipui, iïanoTiioiu — ilanacpdiv, tSavt 
T^iouî — (EiiTtaqiev, ^tidriiot — itapfiiici'pfv , ^irdTtiOB 
iîiaxr\a€ — itdpipaaiç , àirdTii » (de 'napa.rpioaw, 1 
cher, palper] Usa. — Cf. * Ai|JOX£lv, fruatrari » Cyr. ; 
V. dndTll. *X«fpa(pu( — || A. IT. ba/fo, vb. — ( " 
tromperie, déception. 

H Quel che vJen di rufia in rafia 
Se ne va di bufl"a in baffa b. 
Il CALAHR. 60^0. vb. Il SIC. be/fio, vb. tromper {| m« 
bafojà \\ PROV. ESP, port, ba/far, se moquer - 
ba/fa (dndipaoïç, de âfiTUJ, toucher), boui-de, nullwit 
A. KR, baver, se moquer, faire de mauvaises plÙMB 
ries— bave, discours mielleux et insidieux pour obla 
ce qu'on déaire — baveur, railleur, mauvais plàlsi 

— baffler, biffer, séduire par do fausses appar«w 
Il FH, fta/ower, traiter injurieuaement — fie,(^*r (neilï 
insulter || ANOL. baffle, tromperie || n-L. beffa, tnnà 
mensonge, tromperie — beffax, menteur, fripon - 
befaeies (diid<pTiai;), artifice, ruse, dissimulatiaii B l 
be/fo, befftggio, vbs. se moquer, berner — àtffa, htfi 
raillerie, dérision, persiflage — beffardo , moqnN 
i-ailleur || poit. f^b<! (métatb. de beffe), tromparf» 



hKna. l>«fo, tao(\aay'w || nn. /"aé, moquerie, in^prîfl — 
fa^a, moquer. —Cf. irap-dnTonai, loucter légèrement, 
effleurer + tromper pnr des 



AirtCoç, dor. p. dirouç — Privû de piada ^- || lamg. 

'AneipTUJ, ànipiu) , âTKipïdBiu, direpTdeuj, âireip-rvùui, 
dfftipïvwfii ; dû etpTui, orig. de fpitoî, ^pxoTOç, ^pkti'i. 
ftpitoç, JSpXoq (p-dpxoî, cloison, mur d'enceinte — « 'Ep- 
KfjTOi ol tv ilTpiîi ok^Tai I. H.;s. — bamean asaur'.' , 
furfifie aa mojon d'un mur, on d'un foasé — h-orgo, 
h-ovrg, b-ur<j] — V. rtTretpKTir;! KaWuj, OToà, aùX^.— 
1* Fermer, enfermer, clore de murs, ou do haies un 
champ, uoe ferme, un hameau — couvrir, eovelnpper 
dans un but de précaution — préserver en isolant, dé- 
fendre, garflolir, metire à couvert — « Elptai, koto- 
kXfiooi, (nrfK\(îaai — HaôeîpuToi, i\aip6.\\aro.<. •> Hé». — 
(tvcpK^^, poét.. non eacloa, non gai-dé, découvert — 
• EùfpKÉî, àiwpoXÉî — eùepKeiaç, doqiaXtla; ' Fiés. — [| 
BKRR. aherger, hehtrgei; couvrir ^ dés)ah>!rger, décou- 
vrir, diSgarnir de ce qui préservait t maison désabergée « 
Il OASo. abri'ja, couvrir (direlpTui), prOaarver || poit. abré- 
ger, couvrir [| b-l. abrigare, n tegera, tuari » H LiHG. 
aprigar, apricar, ahrigar, abricar, dtrïipfeiv, mettre 
en sûrati5 || PRov. ahricar, ahriar, abrisar (dneipEii;), 
mettre It couvert, en lieu de sfireté || a. fr, obrier, 
hahriêer, couvrir, défoadj'o, garantir, protéger, kuto- 
iiT£ïdÏ€iv, àa<pa\ita\ , npocpuXdTTïiv [| bkrk. abérisr, 
couvrir — abrUr, enfermer une chose de manière & en 
déi-ober la vue (« 'EpTvùti, KpilitTfi, KOTQKXdïi » Hiia.) 
|{ A. va., kabier, bailler, buisson, haïe, banière — 
habgrf, cuirasse — haburjon (coirasse — couverture 
de la poitrine — It. vsbergo] || fr. abrayer, T. de M&r. 
mettre en afiretû — abriter (de abrit, linf (pKTriç) , ni. 
sign. [I ALL. bergen, aaover, mettra en sûreté [| k. h. a. 
hergan, séparer, isoler, cacher [Alt. t»r-hergen, c6\er, 
cacher) |] friool. barzà, — Cf, dXiEw, Searter — dXe- 
EtiTfipiov, abri — antirdîu], couvrir, envelopper -)- abri- 
ter; > OKinai;, abii ^ ot^iu, couvrir, cacher + matlro 
k l'abri — Br. dij)A('"I (hors du soleil], abri — M. gr, 
AaifayXtoi, fermer, enfermer 4- garantir, mettre au coU' 
vert, en afireté, pitiaerver — It, ri]eoaerare (eooperio, 
couvrir), abriter, mettre on sûreté — Fr. couvrir, co- 
cher + gai'aotir à l'aido d'uuo chose qu'on met sur 
une autre, interposer une chose comme défense, ou 
abri, protéger — < Donner le couvert », pi-olégor, 
eWpKCiov bibâvai (garantir au moyou d'une bonne clû- 
ture, d'un bon rempai-t, d'une défense quelconque) — 
• EpiTviieiv, xpùiiTeiv, naTaitXeietv » Héa. — 2" Par 
est. donner asll, refuge, logis — loger quelqu'un — || 
k. Vfi. abergusr, aberger, emberguer, haberger (| bebr. 
abarger, habarger \\ Pist. bergare, se nicher quelqun 
part — Bergo dallo paasere o || b-l. it. abergare. 
alberyare, t hospitari * [{ anql. karbour, receler, loger 
— harbour, aubil. poi-t, mouillage |j FR. Mbtrgtr. 



'AiieipKTTlç, ion. dTTépKTriç = poét. i 
formé de mflme que tifplcipKTOv ; io 






lipKTiiç, *!pirrtK; 
ttcpUpKTov, lien 



enfermé, entouré, isolé, clos, préservé; de àircIpTUJ, 
ioD, dit^pTu), poét. àTi«ird6ut, ctoi-e de murs, de haies, 
de remparts; préserver en isolant, défendre, mettre fi 
couvert — Ce qui isole, sépare, préserve par une cloi- 
son, ce qui couvre par un massif d'arbres, ce qui ga- 
rantit des intempéries; qui protiSge, qui préaerve; loil, 
couverture, pavillon, parasol, <> OKÉtraç dvifioio koX 
îiuaKpaaia<; » — V. ditelpYu)! diteipEii;, inaXitTfipiov — || 
ROM. abrist II PROV. abrU || o*t. abrig || laks. abric, 
abrig, abrie \\ bsp. pobt, abrigo, toit, couvertm-e || 
a. fr. abrie, abrit, abrii, habric, lieu couvert d'une 
toiture — à couvert |j poit. abrie — abriait, abrigail, 
manteau pour as préserver des intempéries — rocbet 
de prfiti'o H NORH. abrias, sorte de parasol |] BOtiRO. 
avcri, aibri || u-l. abrica, abriga, « atragulum, lecli 
(egumentum •> {{ fr. abri — « As-tu mis le troupeau 
à l'abi-i î n êTi9eao x^iv àï^Xtiv Év direlpltTiu; — Cf. Poit. 
celife (celare), abri, âXcmpi"), glose., dXïop. 

Ménage imagina l'abiui'de orig. de opericut; d'auties 
tiennent au non moins choquant opri «m, qui est l'on- 
tithose aussi bien d'aftri, que du Br. dU]héol (hors du 
soleil), abri. Dioz, s'aparcevaot de ce non-sens, propose 
l'Ail, birg [infin. bergenj, cacher, receler + metire en 
aûreté, sauver d'un naufrage. Le rapprochement est 
fondé en raison ; mais une olgoction de phonologie 
a'éléve: ce présent birg {qui d'ailleurs rappelle dTtrfpYUil 
n-t-il engendré dans l'Ail., comme dans la grec, un dé- 
rivé verbal, contenant les sons A, Z, T |ilireipKTr|ç, dneip- 
KTOv], dont on saisit la ti-adîtion dans lés formes ro- 
manes abric, abrist, abrit, sans en excepter les Laug, 
abrigous, abritov*, qui garantit moyennant des dé- 
lurés, on d'autres préservatifs? Aprieui a charmé tel- 
lement nos devanciers, que quelques uns [.lohnson et le 
P. Labbé) j ont i-attaché m£rae l'abricot (L. prteco- 
quua). A l'appui de cette orig. Bugge (Romania, N. 
15-1<'), juillet-octobre 1875) entasse des citationa latines 
qui décèlent moins lu généalogie du mot que l'étendue 
de ses rachercbes. 

'AntipEiç, diTfpEii; [ij); de ûitëipïuj, dit^pïm, empêcher, 
défendre, prohiber, inteHire; ditElpYeiv tiïjv Ifpiliv. în- 
lei-dire la pwl^cipation aux choses saintes — Défense, 
prohibition, iuterdictîou — V. dirdpfUJi dnîlpKTriç — !| 
BR. beri, diKpEiç; > berxa, prohiber, défendi'e (• 'Afi- 
(pEpKf^Trieov, TÙv itdvToeevKÛxXi)! Tiepi€ipT6(iEvov » Héa.), 

'AneipiWÇ, adv. — Immensément, iuSnimont — || lano. 
pïr« — «Es pire ka bel — es pire ke pouli a, il est 
extrËmement grand — it est infiniment gentil ^ t Vous 
aime pire n, je tous aime immensément. 

'ATTtVÔeÛTev, adv. ion. p. âncvTEÛftev — Dè« & présent, 
dils ce moment — immédiatement, sur le champ — V. 
ivTeûoïv, eù6i"; — [| OASC. abaitan. 

'AnepaVTOXâfOç = dirtipeXàToç — Qui parle avec des 

cireonlocutions sans fin — [] b-l. abderologus, » nu- 
galor, qui frivola atque inepta blatorat ". 




'An^ÔCia (i^j — Haine, ioitnilié, averaioD — 
fxQimi' tx^po — II s*Fi>. abcttia, beUia;'> hfttiari, 
àmxbaipiu, àvex^àvattai- 

'AtTHIÔUJ, iD — Égaliser, niveler — V, fEiOâut, Iffoî — H 

SIC. abitso, vb. ^galis^r de deux cbtéa la cbarga d'un 
Ane, d'un mulet. 

'AttXÔOÇ, bn\oO<^, gloas. ànX^Tto; — 1" Simple, naïf, 
nigaud, maladroit, L. simplen — It. seempio — H 
DGK*c. bolo, rustaud, niais || gasc. poloC (ànVoiIiTOToç) 

— c 'AnXùj;, impi'udeoler « Cjr. — 2* ônXaî. aorte de 
cbaiiseura d'une seule pièce et légère, fiàbioi (KpirrlÈeO 

— "AtiXciî, ûito6rit"''''0î ilSoî ■ Hés. ^ n 'AitXû( KqX- 
Xinaxoç ipiicil ta hovôheX^o tûv ùitobtmdTUjv oCtiu 
KaXeîaeoi » Souid. — Pantonfle — V. aÙT<)<pXoia — p 
D-L. aplœ. 

'AnOTKÔiO, ou iTTofititu =^ ilaiK&\u — Enfler, groasir, 
farcir, boureouffler, fagoter — V. t]ôti«Xi t)oTkù\Xiu — 
Il RoucH. adoni/i't- — t Corame là vlà abongé! o, comme 
te voilà fagolËt 

'Attôtuioç [dTTÛ + ïutov) — Disloqué, oatorpié, mutilt' 

— B 'Attdt>'ii''<"1i;. Ûafl€vr1, f\ xiuXùv noiVlS " f ^*- — 
■ AiroT"'*"'. démembra n Cyr. — V. wi\p6i — || b-i,. 
hagis, * fivÔT>iHToç »É qu'on a privé du nei — bu- 
geuSt hugcnt, i spado >, enouque. 

'Anàtt-iitt (tô), de ditoî^ui, faire bouillir. — 1» Bouillon, 
aoupe, potage, tisane — || b-l. apo^ima; > apmimare, 
préparer une tisane |{ prov, apositma, apoHsma, dé- 
coction d'heibes {] Fr. boian, breuvage fait avec du 
millet bouilli dans l'aau {•potio donna polion, poUon). 

— 2° Pâte pour tremper la toile an métier — V, kq- 
TdOToEK — Il n. bol*ima•,'>bo^»imare,itn)bùI2^- 
mara, s)boi3imore, bojiimagiia. 

'ATtOÔXâuJ, éûl, dnoqiXdiu — Écraser, contusionner — 
causer une contuaion suivie d'euflui'e — V. OXdiu, dip- 
Xdu», «pXôui. — I" Boiseler — |{ esp. aboHar f| l'OftT. 
abolar. -^ S* Au flg. fatiguer, ôpuiaer, accabler — 
opprimer, humilier, confondre -- j| esp. abollar \\ 
^OR>l. aboffrtr (dnoip^àu)]. 

'AnàSuM^Ç — Découragé, morose, cbagrin, contrarié, 
irrité [dont la bile est émue, remuée] — || br. apotu- 
mui, plein de bile, bilieux — irascible — cipatum 
(&nâOu|jov, dT[o6ufi(a ^papuSu^Ia, buaQu^Ia, KaKoeufilaj, 
bile (colère, courroux, xii^°0- 

'ATiâxauiTiç (y|), de dnoKaW, faire des brAIures, produire 
des gtillTurea, en pwl. du temps — Brûlure canaée bus 
extrémités des mains ou des pieds par la gelée, ou le 
frotd ; engelure, xcl^(TXov — « 'Av(^o( ^ofititti, dnoicaiiuv 
navTdmiin kqI miTvitç toùî dvepJittoui; " Xénoph, — 
V. x((HtXov, KaOoiî — || a, it. bogama , engelure |{ 
tT. btiffania \\ etia. buganta \] vÊn. bugancîer, qui a 
des engelures. — Cf. M, gr. dnàKau^, brûlure pro- 



— 'AirÙMfM't'iÇ 

duite aux vignobles par le vont N. N, 0. — X'fEiXoY. 



Lang. cidoulo, engelure. 



Elrr- 



'AîioKVeluJ ion., ànoKvïu. ait. {flitô + ùkvM — 
paresseux — miiser, tarder, différer, hésiter - 
retenu dans l'inaction aoit par nonchalaoce, ou imr 
crainte et lâcheté — a 'Ouk àiroKvriT^ov dtro'pfivaoôoi 
Kol Ti€pi TOÙTuiv » Isocr. — " M^i ôirOKV^aum*v t6» 
kIvÙuvov ï Démoath. — ■ "AnéKviiaiv, ôicvov. Aito>tdiin|- 
Otv » Héa, — V, ÔKvdu), KOTOicvim — |1 Lano. apou- 
gna, tarder, différer, li-alner eu longueur — héaîler 
par lâchet4, refuser par paresse || rou. apougrier, ni 
gligar, ne faire aucna cas || phov. pounhar^ tarder, 
retarder — reculer || a. fb. ainboitfr, m. siga. — n»i- 
boine, o lâcbe, mou, engourdi, lent, endormi; qui paaat 
le temps & no lien faire •> Roquef., Gloas. rom. 

AnOKViruJ, diroKvaluj, àitoicvduj — V. Kvdu), KvâOfui, 
Kvfiûu), èitiKvdu) ^ Gratter, rdcler, rogner, amincir — 
" AiroKvaiei, diioTpipei, dïton^^irTÉi n Hôs. — [{ lans, 
ahoucina, coupor, morceler, mietter — boueina, mor- 
dre Bur quelque chose, entamer, dépecer || gasc. bou- 
einfja, m. sign. || sr. boskoun, criblure. 

AnOKOMiia (tô), do diroKânTU), couper — Morceau conp^ 

— V. KÔittuj, dirooxdi; — || norm. bougo», petit moi^ i 
ceau de bois, bout de bois mort. 

'AiroKUVOV (t6) — Plante dont le sue, dit-on, lue lei 
chiens — \\ n. apoeino [| fr. apocyne. 

'AiroXlOeéuj, àTToXioedriu, gloss. p. dnoXioBoivui — Glis- 
ser, s'échapper, décamper— V. T)Xiç. \iae(w, fiiUadbu 

— [] DRESO. s)pottso, vb. Il IT. s)puUtto, s)puleggio, 
vb. — tpuletso, subst. glissade, éTasion, fuite prM>' 
pitée. ^~ 

Au point de vue phonolog. le prix de l'orig. «■! 
puté pai' ânoXi^dîui, s'enfuir, déguerpir. 

'AtioXujXÔç, de ànôXXutii — Homme perdu — fou, ul, 
étourdi, inepte — V, 6\ujX6i; — |[ KSP. pol-h-, ineplfi, 
boa à rien (M. gr. ticXeXôï, fou, extravagant, gaacbo, 
maladroit — -ncXcXdîio, sottise, maJadresse — Meurs., 
Gloss. gi'Btcobarb.) || bard. bilUla; > billéUra, niaiseris, 
stupidité, folie II Toao. bUlira. — Cf. ÛXuiXûç, ou ÛXo- 
Xoî (M. gr. ^ujXôç), niais, nigaud — Norm, lolo. 

'AnO|jaT^ti\là (i^), de dtrouoaoui, frotter, essujer — 
Miette de pain qu'on roule entre ses doigts, à Is fia 
du dîner, pour les neltojer — |] poit. ameiottt, a reste 
de paiD ft la fin du repas > — par ext. amr.ndillon, 
ce qu'un marchand donne par dessus à la fin du 
mai'cbé s Favre, Gloss. poit. 

'A7l6n€JH|ilÇ, ditûnopiVK ((Jdmjfn;, Hés.), ditOMOMqril (A); 
drroti^lifpojjQi, gloss, dTio|.iotiq)a(vu> ^ )i€^<{iiPoXéuj — BU- 
me, réprimande, i-eprocbe, grondorie — V. M^MIfiÇ — 
|] A, FR. rjnmpojno, f]amponne, r]ampone^ r]atHpQ' 
ijnr , réprébension , correction , désappi'obatîon ; > 



fggio, 
pijy 



rampomnr, ramponncr, rampoyner (ampogner, djro- 
Wti'paWm), blflmei", gronder, repi-ésenter, admonestei' — 
ramposneu», rampnsnous, querelleur, gfognftrd, qui 
aime à critiqner || lano, r)ampouffiia, blilmer, repro- 
clior, Hcciiaer [] it, cjampoijna, reproche, objection tiva, 
verle réprimande — ratnpognar* — t Quai sei tu cho 
coil rampogni alti-uiï n Danle [| rouob. i-)amj)o«ti<, rebuf- 
fade, grooderie, et un peu plus (poi!t. fiâiiqMÇ, ^£(Iql€lpa 
— glosa. ^lE^i(plu^fl) || piém. ra)mogyji, ar)mognè, tan- 
car — se plaindi-e araèrement — ramognon, grogneur, 
plenrniolieur || norm, v]aproner, réprimander, n^'eo- 
cher; > rnwprotiaji;, reproche, blûme. censure, accii- 
salion [| berb. T]amagcr, tancer vertemcut quelqu'un, 
àiTOti^HqitoSai — a "AnoOKiKei, dito^if^cpeTai > Hijs. — 
Cf. n^^itiiç, réprimande, rebuffade — Norm. rs)meneer, 
re]mawigr , gronder , reprocher — It, r«)»in«JO , 
ra)maniina, réprimande, mereurÎBle — à^ùniuv — A, 
U. r]amugna, r]amogna. 

'AttohÙiu = tm\iù\ii, Kanfiùuj — Fermer las yeux et bais- 
ser la )*te, veuOTdleiv, vuffTcfîeiv — avoir envie de dor- 
mir — faire un petit somme — V. dfiùm, KUTOveiiiu, 
fpom^, Xuiqidiu — Il A. FR. ahoumrr, a se reposer, se 
délasser, s*endormii' t Roquef-, Suppl. — Cf, \uj(p<iu), 
dor, et M. gr. Xujtpdluj, sa reposer — A. fr. lofiasser, 

'AîloE^Oi -- 1» Raser — diimoUr, abattre — V. Uio — 
H B-L. a'iaso, vb.; > aboiatio, i destructio, oversio n 
Il A. ¥K. ahouser, diitruire, renverser. — 2* Hacher, <îi'- 
couper, amputer — || montb, hoitehisr. 

'AlIOTlXauj , dnDmnirXdui poét. p. àTrotiiuitXqjii ^=. dno- 
nX^flui — Remplir, ccmbler de — raBSnsiei', assouvir, 
gorger de nourriture — V. èul-nXtuji;, èjjitijiTrXiini, irapfji- 
irXdiu , PopÛTTu) — Il LANQ. boufra [| bom. bouch. 
bouffrr (p. boufter) \\ a. ïr. bou/fard , gloutun, — 
Cf. itape^nWut — Fr. bâfrer — It. t)haffiare. — Les 
Fr. bouffer, pouffer, bouffir, tiennent à Txovpùaaoi. 

'AiTOitlVÔUJ [Smà + Ttlvoi;, crasse, oi-dnre, souiliui-e) — 
Tacher, souiller; au lig. flétrir, dénigrer, déshonorer 
(«rivoç, éol. et ion. p. nîvoç — Èfwvûui p. ifjitivôuj, L. 
inquino] — || b-l. bobino, vb. « convicior, clamo ^ 
per mulieris menslru» sanguineni inquina i>, 

'AnoTTOfiiraîo (fj), de i-nonitirtiu, i-envojer — Femme 
répudiée, réprouvée — celle qui, ajant quitté le toit 
conjugal, ou, ajant été râpudiâe par le mari, vit en 
étal de concubinage, éK06Xiuos, àitoBoXinaia — || L. 
ambiibaja, femme qui, à Rome, logeait dans le cirque, 
et dans autres lieux malfamés || a. fr. ambouliaic, 

'AnoptUJ — Ktre dans le besoin, dans l'embarras — 
douter, hésiter — H b-l. apor-:ari, aporiari, n înopem 
esse coosilii — angi hxrere, duhitare » H a. rn, apou- 
rir, douter || sotrn. apeur (dnopla), anxiëté, géoe, em- 



ban-as II SiRD. aporo, vb. se gSner, Être dans l'embar- 
rsB [| Tosc. (pop.) purla, «miiarras, ennui (V. Din.' 
Caleriniano de Gigli — Flor., 1860). 

'ATTÔpvutiai, dflopvOuJ, ûiroplvuj, diropoûuj = iiropoiJoj 
(Skt. fti-rno-mi — L. orior, ortus, arigo — î ampruo. 
ou amptruo] — V. àpoùuu, T)opviJU), dîoplvuJ, ^Êôpoumç. 
— 1* S'élancer, bondir, sortir avec impétuosité, pren- 
dre son essor — se mellre en colwe, gouriuander, 
gronder — i 'AiropvùnEvoi, aptiûivrei; — drrûpouoÉv, 
dT^l^aTO — iuoùpriao;, âqiiipnn<it'ç — ^noûptiocv, ûjp- 
\ir\aeii, irti-mv-v/iv — dJpvuTO, dviffroTO. tiriTelpeTO n 
Hpb, — 'Opvu|ji Kol èpvùoi, inaurgo, incito, promo- 
veo — inopoùui, iituo > Cyr. — V, Y)oipd«u. — Cf. 
Bpviç, oiseau; de BpvUMi. s'essorer — ûndpvuni, L, 
suborno — L. furia (lîol. ipoupdo p, flouptia; de 
e-ôpvufim, Opvu|jm) — || mod. barrir, l'action do 
s'élancer contre un inconnu, en pari, du chien de 
gai-de n pr, bourrir, pi-endre le vol avec bruit; se 
dit de la perdrix; > bourradi I| lomh. bori, faire dé- 
boucher le gibier; > borida, l'action de dépister la 
proie CI IT. ijhorro, vb. pousser des bourgeons prô- 
cocee, ou tardifs — rejeter de sa bouche des vi^ritéa 
bleasaote» || v^n. s]borir , dt-busquer le gibier — 
s)bor(i, vb, bncer hors de soi un liquide — éjacu- 
ler; >*&oi-aî(ra, sperme éjaculé || morm. avorner, ou 
acrortcr, faire une sortie d'injures violentes — amhron, 
essor; > ambroneher [dndpvuoeai , ou éTtépvuoem), 
prandi-e son essor — d'arahron, adv. & vol d'oiseau — 
BUperficielionieot — sans réflesion || montb. ambro, 
dnôpoucriç, élan, essor — ambrutr (dïtopoiiui), prendre 
son essor, son élan |J poiT. effoumUr (b'), prendre sa 
volée |] BR. atnbron, éli'vation extraordinaire de l'esprit, 
extase, transport — rêverie, détire || nap. tjborio, vb, 
parler avec emportement, sons discrétion, déblati^rer — 
être en fougue ||.PtËM, boronù, personne de cai-actère 
irritable, violent, fougueux D nsLt,. borrîr, gibojer || 
PROV. dejburar, déverser, lancer Impétueusement I| bol. 
haridnn, explosion de colère emportement, verte apos- 
tropha Il A. IT. burina , sortie violente , rupture, 
émeute, sédition (Mazz-Tos. orig. It. v° burire) f| b-l. 
burina, n animosa contenlio, sedîtlo n — biiria, a fons, 
scatui-igo » (L. origo, soaturigo — Ail. bom) |] bourg. 
horru, personne irascible, d'humeur brusque et cha- 
grine [| fr. bourru, m. sign. — 'lourrtr, gourmandor, 
rudoyer — • Bourrer quelqu'un i, lui faire une verte 
r<;priaiande, le maltraiter en paroles || pic. boucb. 
bourrtlr (donner une), gronder, gourmander, maltrsller 
Il LAN». boutTa, pousser une végétation abondante, 
bourgeonner [6pffâ;, bourgeon, rejeton; de fipvufii) ^ 
bourr«ire (Gaac. bourradou), chien qui lance le gibier 
— abouriov, haiif, précoco (A. fr. bourron, Ùpoâç 
à|jnéXou, bourgeon de la vigne — Prov. bourré) || 
FRIDUL. im]burid, impétueux, pre'cipite || rerr. bordin, 
emportement sans sujet apparent; transport || fic. 
ambrer, cmbrer, tmbler, a'assorer — « Le temps qui 
s'en va nait et jour, et qui de nous sa part et emble » 
Il LAHO, broun, saillie, boutade — &roun-6roiin, rodo- 
mont, étourdi, Écervalû || brbsc. 6oro = A. fr. bour- 




'Ano^fàE — 

ron, rejeloo, inôpflo; (It. lorto) — bertr (diropoûeiv, tno- 
poiJ€iv), se jelor, courir iui* — s'jhroynà, ddntei' — gor- 
iiiiT, pousser |]ïÉR. sfharonada. rafale Tioleote. — 2'S'ii- 
lever, s'élancer; au Rg. s'i^norgueillir, Être superbe, hau- 
tain, dédaignoiix, énaipeoôm, dirai U]ptîa9ai — V. ^vaeiput, 
££adpuj, liiatlpai — |{ a. it. ftot-nto, *b. se hauaner, 
avoir une hauta idée do soi-toSroe || it. borio, im)borio, 
vbs, m. «igD. — horia, éiiôpouon , solte vanité, am- 
bition — borioio, vaniteux, ambilieui || ksp. horra, 
vaine gloire, presamplioa, jactance — al<horoso, gaieti'; 
> al)boroiar, i-gajer {{ port, pron , suffisance, hnulo 
(ipiiiioD de soi-mfme \\ auvskun. boire, lémi'nlé, iljii- 
BÎon iirodiiilo p»r une confiance esagv'reo en ses moyens 
Il vÉN. horfxxo, transport, emportement, joie imnio- 
.Irirée; > bofeixoto, iiabituellement fort enjoué, et vb. 
im)bortifo, mettra eu train, exciter à la joie, relever 
In ctuiir et l'esprit par Aes récits ri'JDuissanta [| nap. 
t horia (volée), fantaisie, hiiBrrerie, lubïe; >■ sl'orio 
\\t. t'capriociari], faire passer les caprices & quelqa'un. 

— Cf. Sard. teiorai [EEnelpujoHg.de éEaiujpôu). «'^le- 
ver, s'essorei' + B'euorgueillir — Gr, aïpoMai, èitolpopai, 
ùncpalpo^m — L. j'acto, lancer — jaetare (se), s'eoor- 

E»t-il «uffisararoent prouvé ijne le Fr. déboire, morli- 
flcatiOD. humiliation, regi'et, dégoût, di^sillusio», dérive 
>l*iin 6etH dihihere, dégusler, ou, suivant Litti'é, de d<! 
priJSie, et 6oir<':un hoirc qui 6te Tenvie de 'loireï Celle 
conjecture me semble plus subtile que persuasive. Puis- 
que boire, dans un patois du Midi, désigne l'illusion pro- 
duite par une confiance excessive en ses forces, poui^ 
i|Uoi d/)hûir€ n'indiquorait'il pas la sensation opposée, 
c'esl-à-diro lo désnbu semant, le dikonrsgenioni , la dc- 
silluslonl 1 Ce prince eut un grand déboire, quand il 
s'aperçut ijil'on jetait son enseigne par terre *. Je ne 
crois pas que la boisson, employée dans un sens indé- 
terminé, ail quelquefois fourni, soit au propre, ou nu 
figuré, ridée de la confiance en soi-métue, de la témi'- 
r!t«, de l'illusion. Du reste, si déhiher.! n'a ét<S forgé 
que pour donner & déboire un pfii'e ou un pacTain, il 
n'en est pas mieux du vb. di'hoira, qu'on chercherait 
«n vain dans les glossaires. Avant de se laisser aller 
sur le terrain glissant de rb;po)li4si?, que n'a-t-on pas 
i-approché l'It. horia k son synon. Auvergn. boire, (ijut 
en tenant compte des rapporte intimes qui rattachent 
le sabst. Fr. déboire au Nap. s)borio, désabuser, dé- 
sillusionner, et au Sic. i)hurrari, ou s)burrari, (nue 
revenir quelqu'un de sou erreur, de ses transports? 

'AïtO^^àE, ou iitO^pCil [ô, i\. Tè) poét,; glosB. dnofIfiotQE, 
no|i^d)E, fritiE, Hés., do &m)pl>^fwixu briser, rompre, cas- 
ser — faire éclater — V. diro^^douui, pjpi^oout, t)P^O' 
OU). NaTd^ltriEK, ttaTaP(»til. — \'' Éclat, brisement, explo- 
sion; moment oh le ciel parait s'entr'ouvrir pour laisser 
poindre la clarté du jour, ou lea ténèbres — crépusculo 

— Il KAP. crKotfo (nojlftJJi) — • Lo silemio e lo vruo- 
co * — abihrocari-, faire nuit [| it, brvtto, et f. dim. 
bniuolo — < Ed io ne vo, come un birbooa ad ella. 
Usera in sol farbruïzo, ch'ÎO trafelon — vb. r]ab]bru;- 
xarr, s'assombrir, fitin soir. — Cf. vùE de yùaaai, pi- 



— "AiroftàE 

quer, percer — M, gr, xapoTlia, poind' do jonr. Im 
premiers rayons du jour; de xopâooui, graver, entailler, 
sillonner— oii^fioirov, CJépuacule du soir, de av^filma, 
balancer, pencher ensemble, vaciller, Taliavteùeoôai — 
le moment pendant lequel on voit le cîel penché entre 
la lumière et les ténèbres — Fr. pointe, de poiadre 
(puogore, vÛJaeiv) — Augl. break (daj); de break [^pV 
Tvum), rompre ^ L. erepuiculum (douteux , «n pit. 
Sabin) — AU. an/jrucA (tages), pointe du Jour {brueh. 
rupture, fracture). — 2" Rupture, éruption, effraction 
violente, explosion subite, éclat; variation brusque ot 
bruyante de l'atmosphère — tourbillon, tempête, orage 

— " 'PfVfHO TdOLÇ dvfnou » veut orageux, Héa. — V. 
ùpdrbdivoî — Il E8P. PORT. IT. borrii$ra {■nap{iàl)\ > 
horraseosa \\ fr. bourronquc || BEHH, bourras, giroa 
nuages noirs et oragenx qui traversent l'espace avec 
rapidité [| vÉs. horra \\ frioul. borrasche. — Cf. ko- 
To^^djE, Tosc. ilcflfaroiei'o , orage — aKRR, ragdctu, 
averse, orage (^oyà^, ^df&noç, (iaï6nioç) — Poit. raahir, 
averse, rafale, oudee — rach-- (fidE), giboulJa, i-afal», 
violent coup de vent — rachcr, souffler avec violoiiee, 
en pari, du vont orageux — Sard. r'ln;o(o (f. dim. de 
ranta, raiza], grêle. — 3* Rocher, pi-écipice, rAvîn, 
falaise — a AttO[i^ôJieî, al dv^x^uoni it^pai > H^s, — 
* "AiroflfiihE, abrnptuB, rupea n (rumpo, ^yiTVU(ji) Cyr.— 
V, p)paxla, Ttpibv, qwUeiiç — || e3P. abrojo || *. fr. 
frocs, frojqtie, froe iFpibE); > froqiieur, charge de 
réparer les chemins i-ompus || b-l. frocus < agor In- 
cultua I, — Cf. iSaxIo (un autre dùrîvé do iSdoouj, M- 
TvUfji), le fracas des vaguoa — o 'Paxloç XûUaTEpoî ■ 
plus bavard que les flots qui se bi-iseut. — 4° Toute 
superficie raidie, eudurcie, racornie; croûte, escarre — 
Il IT. brossa, maladie de la peau, qui rend l'épiderme ra- 
boteuse, et produit de la démangeaison j| v£n. ''roia. — 
Cf. Sard. rutila (^ibE), gale. ^5" Apre, rude, raboteas; 
qui n'est pas |)oli, raffiné, travaille — a'i Gg. tranchant, 
piquant, bourru — || a. it. bruiia, canaille || it, brut- 
xnglia, lie du peuple, populace — hrusco. Apre, aigre, 
piquant |[ HOM. brous'ju-; non raffiné; > brouiquitr, 
pain bis, pain de munitlou (aff. de l'It. e-rutca, f^CM, 
son: H NOHM. hro'-son, femme grossière et roa]propra| 
BSP. hronco, brut, non travaillé || prov. brone, âpr«(4, 
grossièreté |I port, broneo, grossier, lourdaud ~hrv- 
seo (de même eu Esp.), rude, tîer, sauvage, dur, violent, 
emporté || piÉM. broM, rustre, malotru, gixtssier -- fro- 
mage piquant II FR, brusque; ';> hrusqw.'r, brusquerie 
(off. du L. rtiieun, du Fr. rossa, mauvais cheval, ot d« 
l'Angl. roi)ue, coquin, fripon). — 0° Témérali-e, pr^- 
pilé — chicaneur, disputeur ^ H port, bbp. borraeho, 
qui a l'esprit troubld par quelque passion violente, on 
par la débauche — saoul H lakq. hourrasco, mauvais* 
humeur, caprice || it. buriatso, spadassin ou faératilt, 
dont te rAle consistait naguère à assigner la plaça k 
chacun des champions ou joriteurs || riËM. baraeeio, 
rustre, impoli || rouqb, burgau, brutal, emporté |] nobm. 
hourgaul, m. si go. |] sard. btirraiiUf fou, furiem. — 
Cf. It. roiio (^àc), fou. — 7* Épines, ronces, et autres 
sortes de bois semblable, qui croissent dans les forêt* 

— par est. terrain inculte et stérile— V. ^]a^Si>^fi, i)a^ 



liibt — n B-t.. brossa, broaia, t vepratum i — brossa, 
broieia, hruicia, brv,ga,.bnta, brugaria, « ailTUlo, du- 
metum, ei'ioetum, ager atei-iliB vepribuset dumatis hor- 
riduoB — froekia, froaeua [FpdjE|, a terra inculta » |[ 
pRov. brosia, ronces et arbuBMB sauvagee — bruc, balai 
fait de brujâre |] ron. brucin, meau bois || A. pr. horh. 
broc», brosse, brousse, broisie, bruc, brugne — bros- 
ser, aller dans la forËt l'amsaHer du iiieau bois -|- ai- 
grir, touraer, en pari, du lait — bronche, lipine || IT. 
hroneo, brouasaille — frusc'o, fruteo, fi-useoio, uieou 
bois; '> fruseolare , ramasser du boia hoc — bru- 
f/hiera, terrain inculte — bruica , brttschino , étrille 
faite de brujèra |] ssp. broia, bruuaBaillo |] lanq, brusso, 
touQe de brujère de la petite eepèce ~- britsco, genêt 
t>pineui, ajonc — V. dUTrùlmE || fr. broussaîlU, bros- 
saille [forma avec le suffixe collectif d'une maaière qui 
rappelle (puioXid (qjuTÙv -f àX(o), dpiioAià (ûpn^ + &\(a.) 
^- broussin, escroisBance qui vient à quelques arbres 
— brosse (Angl. ferwîfi), plaque garnie de menus brina 
da bruyâre servant à enlever la poussière des Tfiteniente; 
>■ brosser — bruyère \\ sohm. frouss-' (Fpdj£), lipines, 
liai*; > frousser, pdmîlrer A travers uae haie || fkioul. 
brusc, brouasaille, — Cf. ronce, dpine [fibî). — 8" Fi- 
lasse, chiffon, torchon — laine qui tombe en flocons des 
draps quand on les carde, dnàEïOfia, àità^iiirx^yia, ^Ataov, 
Tvdqia^ov — a AiropùE, iSTr6aTiaOHi»i diiiiTnr|[ja — fiui- 
TaXéov, 6it|Jf)Oï6q, KaTÉTpu|jp^vov, f anûibt; n Hds. — il 
ii-L. harassa, borrachîa, i veslis ex tomento oonfecta o 
il PROV. borras, bouras — houreus, bureus, bure |j a, 
FR. barrasse, bourass-i, bofrc, bourras, bourre || !t. 
borraccia, horra, bura, gi-ossière étoffe da laine i[ lanq. 
bourasso, pièce d'étoffe de laine dont on enveloppe les 
tMifanta aux maillots — bouren , drap grossier |] ssp. 
'■orra, bourre; ce qui l'esté de plus gi-ossier d'une 
chose, mare, fondement (u 'Airofl^diÉ, àii6{it'i\1\xa, àjià- 
ataftxa, dird^fioiQ » liée. — o 'Ano^fiibï, deductus, in- 
atillalio. Iluxus » Cyr.) |] RonoH. houra, bura, buroit, 
étoffe de laine mince |] fr. bouras, bourre; > bourrer, 
bure , bouracan (Ne pas confondre ce bourrer avec 
bourrer, mallrailer (ditopoùuJ, duiSpwnO, ai aveo l'auti-e 
bourr'-r, obstruer, gorger. — Cf. pài — Sard. rai- 
'jasju, bourre. 

'AnO(ifà{JCrut, dor, p. dirojiA'lTvu^i — V. dno|lf àE, «ardji- 
(ir|£i;, KaTQfifiitji. — 1° A l'actif: faire éclater, produire 
une explosion — i| rn. burger, pi-oduire une ébullitiun 
dana le verre fondu en y plongeant une baguette de bois 
vort; '^ burijeagf. — 2* Pousser rudement, choquer, 
forcer — envahir avec effraction, aoit en vue de vol, ou 
pour toute aulro causa — \\ a, fr. burg-rr \\ nobm, bur- 
gucr, heurtuur brutalement !i b~l. burgare; > bur~ 
•jalOr, " fur nocturnus > — burgaria, a violentia in dd- 
iiium, vel privalam, vel sacram, ut Ecdeaiara, vel etiam 
ïn tentorium nocturna irruptio, ctim inteutione inter- 
(iciendi et furandin. — 3° Au neutre: a'écbappar avec 
violence, éclater, partir tuut-ft-coup, aVlancer aveu im- 
pétuosité, se laisser emporter; par cons. agir A la bAto 
et ioconaidérément, rîaqnar une affaire, gAt«r un ou- 
vrage par escËs d'inattention et de précipitation — i| 



— 'AiTopipvdui 

WIP. borrachear, riboter; > borraehera, ivrease, dé- 
bauche, déliro — borraehej, aliénation d'esprit causée 
par un ddsrr eSviaé ^-borrasquero, ribaud, luïui'ieui, 
il'iin naturel impétueux, KOTQqiEp^c IT. ab]boracc\o 
(m'), vb. employer trop de hâte, de zMe, d'empressement 
— agir avec précipitation, traiter imprudemment, sans 
réfloxion fj Hobm. brasgu-.-r, expédier un travail trop à 
la hftta et aana âgai-d â l'ordre i| fr-comt, hourreaudcr, 
inifû un ouvrage mal et à la hûte. 

'ArTopÔa(à) éolodor. p, dird^^oio — Écoulement, distil- 
lation. fiUration — " 'Anùffo'.a, aToXoffiili; • Hcis. — 
'■ 'Aito^liofiq, OTafovoç ï Souid. — « 'Ano^fio'l , sucoua 

doQueos ex arboribua, sut ex alia re u Cp,: — Pai- 

COQS, bouillie faite avec des pois, des fâves, ou d'aiitr^a 
lijgumea; potage, pouli a, fxvoç, êrvripùv ^ivilJa — V.(iri- 
XUOiÇ — Il B-i.. poreya, porea, pumya \\ NoliM. porée, 
fptTHa 11 *■ l'ti. pevrde i| piém. purâa (poréa, potage 
uiix porronui} |] fr, purée. — Cf. éol. fùa [p. (loi'l, glws. 
(lolot, écoulement, Sard, roja, m. sign. — Seheler : de 
poirés, bouillon de porreaux — Brachef: do pip^rata, 
mets au poivie ; voici comme il a'; prend: piperata, 
piprata, penréc, peurie, purée — Liltrû ponae que l'é- 
tvmologie purare, nettoyer, n'est pas l'cartée. 

'AiTopqj'vâuj, dirop<pvéuJ, ditoprpiuji poét. gloas. diropvûuj, 
p. diroptpavàuj ^ diropqwviïui, KaTopqivdonat, toi. et béol. 
jijoptpvôuj; de 6p<pv6^, poét. gloss. ùpvû;, 6pip6î = ôp- 
rpavâ;^ aff.de fpE^và^. fpEiJoq, Spo^oi;, ^p^qiuJ, 6porpn, 
ôpoPia [ville, suivant Cyr.), L, urbs, ùrbus, furvus — 
« 'Opvn. vùE 6pv^, OKOTtivi'i » Cyr. — ■• ôp'popdxnîi ûp- 
qiavûtv inirpoiroî— ôptpvoio, vuKTïpiv^, oxotïiv^, 68ïv 

KQI ÙpipQVÙV ttpfla9ai TÔV év OKiTEl ÔVTtt — Ûpipva Ktti 

ipipv^, OKOTia, vu: piXoiva " HOs. — fipipvli;, babit du 
dauil. — 1" Priver quelqu'un de la lumière, le plonger 
dans lea tonèbrea — aveugler, ôpcpvùui, 6ptpûu», L. orbo 
(lumine, luminibua) — " 'Anopqiavlîiu, ÉKinipûui", Mo- 
roH„Thes. gr. pcBB. — « 'Optpavilofiai, orbatus aum » 
Cyr. — Cf. " 'Huauptùen , iiaWv8n — V^nflXovEV, fxù- 
ipXUJOtv " Hés. — épqjva, 6p(po, tristesse, sombre ennui — 
Romagu. l)Qrgna, l'jurgna — Piém. orbatù, ou arholû. 
sombre, triste, morno — V, duaupduj, ï)opcp6ui, ioipepûi;, 
pop<pvôç, kdToptpOî — Il LANG. aborfjnar — borni , 
obscur, aoûibre — borno, cavité, caverne, lieu privé de 
lumiéi-e — borgne, borgno, qui n'y voit que d'un œil, 
.iltero lumiue orbus p a. fk. bomier, horgner, es}bor- 
nier, ûler la luraiêi'e, aveugler || FR. i)borgner, rendre 
quelqu'un incapable de voir des deux yeux — hornoyar. 
viser d'un seul a>il || norm, bonner, empêcher h quel- 
qu'un de voir eu lui couvrant les yeux |] piém. s)borgné, 
aveugler — borgno , aveugla — • Lett«iii borgna . 
lettre anonyme || b-l. bornvs, borgnus, a cooles, ollero 
captua oculo " || koucb. ^abotirno, ou boutno, adv. 
daua l'obscurité, en cachette , claDdestinement |f it. 
borgnio, bornio, louche, myope, aveugle — bornia, 
diaconra obscur, ténébreux, propos énigmatique ^ bor- 
niAla, Jagement rendu sans coonaissanoe de cause || 
T03C, (pop.) s)bomiar« [déaaveugler, csssar de ne piia 
voir), regarder — ■ Ouardava se sborniava qualche co- 



Aïïopqivduj — 

noaceute tra la follaii [| dr. borna, bornia , renrlre 
borgne (I MIL. bornis, teu caché sou» la cendre, Ziiimipov, 
<pét|J(iXoq — s}/>orgnà, boruoyei' || Pio. ë]bornier. Mer le 
jour à une maison par une antre qu'on coustruïl da- 
vanl — horniffc, Èorni/Ï.-, éblouiBeement produit par 
un soufflet aux yeux — bortiifiquer, é'ihorniffar, é]bor- 
ni/itr, appliquer uo louffiet aux jeux {{ vén. i]borgna, 
uliscurcissemeDl de la raison produite par une débauche 
Il G*ac. cm]bom\n, crever un œil (Lang. em]ho'urg'na 

— ernbourgnado, obscurité, cr(t|msaule — ftoMmijusI, 
havTniclat, bornojeur). — Cf. rurpKûuj (rùipu), rempli!- 
de fumL'e) — Br. brummena [brume), ateugler — Sard. 
lurpai (EoqjEpûç). — 2* Obsouwïi-, asBombrii" — atli'nuer 
la lamière, — Cf. < KoTopcpvflToi, <jkot€1vi'|v irotel » Héa. 

— V. dnofifiàE 1' aceept, — || pkov. ei)liuernar, ob- 
Bciireir, noircir en pflil. du temps — bwerna, brouillard 
^ « Quao to clars leuipe s'esbuerna d quand le temps 
clair s'obscurcit \\ berb. breugns, brume, brouillard [| Fr. 

Bubet. tombL'e do la nuit — buriana, veut brumeux et 
orageux |[ sard. boriaiia , m. sigu. || M. an. iroupvâv 
(Laug. bourgiio), crépuscule du matin [Cora;, dTiiKTa, 
IV, 454, en &it une mélalh. de Trputvûv, Tiputïvâv) || a. 
IT. BABD. LDMB. BOL. MDO. buro (ayuc. de burno), sum- 
bre, obscur || rohagn. bur; > a)ra)burë, a»aombrir |] 
IT. fcty'o, hujore\ > ab]bu}o, vb. obscurcir + aveugler 
-|- attrister || saed. ab]buera, brume, — 3' Couvrir, 
cacher, eflkoer — |[ pic. em)brvgrter, em)brurigntr [{ 
bRhr. em]bntiieher [âiropipavi^ui] , obscurcir , cacher 

— troubler, embarrasBer , déounoerter || a. fr, am)- 
hronehtr, em)bronchier , cacher, couvrir + derenir 
tj-isle, moroee, chagrin, refrogué — fcruJi» , tmjhruns , 
em]hron, obscur, sombre, caché, disBimulé, Kpuivtvouç 
+ triste, soucieux || noru. cm)brunehir [| t>Rov. em]- 
broncar, prendre uu air renfrogniS; do efrxtn =: am- 
brone, maussade, sournois, oKUÔpwirô; [| it. im)hroneio., 
vb. rechigner, renrrognor, faire la moue; de broncio, 
moue, vechiguemeut, mauvaise humeur, ^apuoEiivIa [It. 
patuma) il LANO. ambrée, triste, fâcheux, lamentable 
Il uiHB. imbrugnàxi , bouder , renfrogner || sard. 
is)hurro, vb. =: burro, effacer, caBaer , l'ayev — ex- 
pier SBB pêcL4s — burrone , effapure , radiation ; 
>■ is]biirro»are , tacher d'encre, faire des pALiSs (It. 
t-gorblare, -(-optpifu] || iT. 6orro (ûcrilurecaaBÉe, effa- 
cée], brouillon, i^bauche, ouvrage fait & la hâte et plein 
de fautes || bsp. horron || port. bofriJû, rature — bor- 
rador , premier travail avec cori'ection , esquisse — 
borrar, olficer une écritui'e || mil. bi>ra, faute, bévue, 
sottise P MOD. burrai , Oorilura effaciie. — Cf. gloss. 
H-opq)vùî, Fr, m-orne — (i-opipeù^ (qui aveugle au 
moyen du sommeil), Morpb4e, dieu du lommsil et des 
Biinges — Cpqjoc; lOi'phus, Orpho, Ûi'to), poisson do mer 
ijui se esche daus les trous des rochers — - \-op<pvla, 
tt^nèbi-eB -|- sombre ennui. Bol. Ferr. Romagn. i-orgna, 
m. lign. — 4° Reudre obscur, foncé; rendre quelque 
choBO d'une couleur de chAtaigne foncée tirant sur le 
noir (et. d^QUpâ(; — marron) — j| loub. im)fiornf, 
reudi-e brun, foncer la couleur d'un m<!tiil; > t'm'ior- 
nidor II IT, ab\bru.no, vb. — bfuMKO [de br\»wo, Ûirop- 



— 'Alto OKI lij 

voç, ou ûiropvoç, gloss. p. àjtôpqivioç, ûitëpipvtoç). wS- 
tement de deuil (àp(pvt<;, vêtement de couleur noire n 
foncée) || fr, brunir- 

B Mais déjà l'ombi-e plus épaisse 
Tombe et brunit lea mei-s o — Lamartine, 
— brun, britnet, brunitseur, ete, [] a. pr. brunai», 
àuôpqjvmoî, do couleur brune — brunly, bruni || o-L 
brunus, brun — <• Erat Carolus capiUis brunis, fad* 
i-ubeuB « Turp., Vie de Charlm. |j wall, ^^u^■fli, peindn 
en bi'un — bumi, subsl. couleur d'un métal bnuii ( 
PBOV. hronka, baudrier, cuirasse I| berr. hv_ron , esu 
brunâtre qui a servi à faire cuire des chAtaignM — 
biiraud, grisâtre, brunâtre — hure, buré, uoirdtre — 
hiiret, païn noirfltre, pain bis — ^ut-i'cAc', fauvetla d'hi- 
ver, ainsi nommée par rapport & sa couleur bnn 
inoii*. — Littré rapporte fauvette a. fulriui, rougeltrc; 
je me permets de lui soumettre furvus, brun , trasi- 
formé en fulous par une permut. de IV en t) |] a. n. 
huire, noir — buiron, brun foncé — bur, brua, burtl, 
brun, de couleur sombre || poit, burea, mouton blanc, 
tacheté de noir || roucb. borin, brun, noir, basané - 
bouritie, noircissui'e, meurtrissure, contusion, Uridiit 
Il PRiouL. bure, cabinet obscur (burelta, Dante, Enf., 
XXXIV, 07) H SARD. buriele, sombre, obscur, nuageu. 

Ces derniers rapprochements, tirés des parlera fru- | 
çais, rendent de plus en plus claire et certaine l'ori' 
gine de l'it. buio [a. it. buro), oi-ig. qu'on a, taitatii ' 
nos Jours, qualifiée d'aussi introuvable, que la quadr»- i 
lure du cercle. — Avant de passer outre, je m'en t*- l 
viens & borgne, pour indiquer un trait dialectal, qni i, 
concerne de très-près cette origine. Suivant une baïà- 
tude, familière aux dial. éolieus, et peut-âti-eaux dorieiu II 
aussi, quelques mots, dont la voyelle initiale (oïdinai- , 
remeul l'a et l'o) était suivie immédiatement d'une li- 1 
quide, s'agglutinaient le digamma, que l'Iuflexion locil* 
éuonïait par deux labiales, tantût par b, tautAt par ■ 
(8\uv9oç, p6^uv6ol;, nâXuveoi; — dpT^XXiov, ixapfikXiv* — 
àvBuXE^ui, fiovOuXcOu), MOveuXeOui ^ ÛXùi;, 0â\aq, BoXA^ 
poXupàç — dJ.ÈUpa, udXeupa — 6piov, pôpiov, yôpiov — 
6p(pv6q, popq>vâi;, |iopipv6i;, etc.). Celte considération ia- 
portante laisse eu doute la question de savoir, s'il ni 
vaut mieux donner pour Ihême à cette famille l'adjecL 
PopqjvÛ; ou goptpvo; p. 6p^và;, au lieu du vb. âiropipvAu. 
dont on en ferait un dérivé d'une composit. poetérieurs. 

'AtiOOKIlÙ, dirooKidïu» — Ombrager, couvrir, voiler, — 
1° Couvrir sa peuBée — se taire par disaimnlation — 
Il ZiuAtfx, OKfiàZii — imOKiaouàv , KdXuntia » Hôs. — 

I EiT«crKéiiaaa( l-v Bvn^ « Bibl., tu as gardé ton ressen- 
timent dans ton cœur. — Cf. It. adombrare, feindre, 
simuler, contrefaire — p it. ab)bo3j:o, vb. L, mtuiilù 

II ESF. •:m]botar, déguiser sa pensée — etnhoxo, ce^oi 
sert h cacher le visage {| tar. abbui;o, vb. cacher ts 
pensée, KpuipioTvuJU^uj, OnoKpivo^<u H SARD. ahuso, Tb. 
couvrir, cacher. — 2* Dessiner lea premiers traits an 
crayon, avant d'y appliquer les couleurs, dnooKidZnv, 
npoOmdÎEiv, OKiaTpaipÈlv — oniaonu =; âTiéamov, irpi- 
aKiov, aKiaipiifir\na, ombre, repréaenlatioQ feinte d'un 
objet, image imparfaite d'une chose, comme lorsqu'elle 



est répétée dans un miroir, ou dans l'eau. Callistrale 
se sert de cette expreesioD pour dt'aigacr l'image de 
Neptuoe, râilécbie dana l'eau i t^i ^k TÎ)q eIkôvo^ 
KaTexon6n!J OKidiJuaTi " — iomaan^vii ^boviî), Toluptag 
adumbrata, plaisir qui n'en a que l'ombre — || esp. 
PORT. Iioiquejar, er)liosar , dijboujar — hosguejo, 
eAoto, diùoujo, croquis || [T. ab)hoi:o, botJO, ahoito, 
tba. — ahboiiû, dnâOKiovi esquisse |[ fr. ^)haueker — 
ébauche, premiËre esquisse [| norm. busoquer, bovua- 
qu*r, limtsiacrer, eiticuler gruBsiarement uDti'aTaîl — 
bouisacra, maUTais DUtfi'iar {{ bkrr. em'iiiauehi:r, com- 
mencer ua ouvrage I] en. pocher, esquisser d'une ma- 
nière oégligéa et hardie; >poc'iad0, esquisse rapide et 
oégllgëe — poebis, T. de gravure: traits cre/assés. — 
Cf. OKtaoïç; > It. sehisto — Fr. esquisse^ L. adunt' 
bro, ébaucher, eiquieser — i Quia pictor omaja aduin- 
brai'e dedicit n Quint., Vil, 10, '.> — «. Ilonesta a natura 
lainquani adumbratur a Cic, Fin., V, 22. 

'ATtOffTUYÉUJ, diroaTÙiui, p. diTOUTUïÉotwn — Se rendre 
pressant, ennuyeux, fâcheui, ïflsant — V. OTÙyai, 
UTÙEii;, KOTdoTUTvû^ — H plSm. bosticbi, bvstîchè, vexer, 
attritler, chagriner — /'Oïlica, dirÔOTuEiç, dnooTÙ-fnfia, 
(iTÙTOç, aujet de iiaioe, de cisiule, de grief — peine 
d'esprit, fâcherie || lakg. boutttgu, troubler, contrister 
Il Pio. poitiher, harceler, poursuivre [| auit.buitieare, 
voir avec chagrin — bouder, sa fâcher, se courrnucer 
— bûstica, dédain, colère (ûnônTuEn; p. diroaTiifrma). — 
Cf. KaTQOTÛTUJ — L. eatiigo — OKubuoivuj — A. fr. 



'AttOOXÔÇ, dnoiTxiç (i^] = ÈiauxU, 0X''"1' "X^^f- àuoTojidi;; 
de ditooxdlw, ou de dirooxiEu», fendre, séparer, décou- 
per, déchirer. — 1° Marceau, ou éclat de buis; ti-onc — 
lainbaBD — pièce détacliée, ou (solée — u 'Awoox'S'''"" 
^a^Pf^ai — oxiboî, Ti^iv dirôaxii'V " Héi. — V. cncibaE. 
CxiZa, àirooxtîuj, i(f{E (Esp. Port, sisa] — j] it. huieliia, 
buieia, un petit brin, une miette, un rien rien — 
buiiago , bottagoy ni peu que rien |j to.sc. (pop.] 
pviia, Mat de bois || b-l. ''ujch, < ligoi , seu ar- 
boria stipes > — bcsca, t palus, vel fustia >< — bv- 
eha, < ti-oneuB •> — busehia, a coudei focarius •> — 
boMcare, boscairart, « ligna c»dere n — ioicolor, bu- 
tchcrius, qui ligna crédit « — boseagium, g Juh boBcum, 
aeu ligua eiscindendi in silva aliéna n [| A. FR. buaq^ii', 
/iitsehe, htiisse, buque, boque, tronc d'arbre, Ijois HCié, 
fendu — boqttilion, bûcheron ^ boseha, buieke, bosc, 
hoise, bois taillis, et par ext. bois, forSt I| Pftov. buats, 
husea, bui/ttet, éclat de bois, troue ~ boMi, ditoaxlç, 
morceau || kohh. buquf, buguelte, m. sign. || AUVKacN. 
buge II BOUCH. buque, brin, morceau , parcelle — bu- 
quer, hvscher, butker, fi-apper quelqu'un avec un troue 
coapé, avec une branche j| lano. busco, bue , chicot 
d'une dent cassée, dTtoox'î ôftûvToi; || a. pic. bukt, barre 
de bois; > pic. buher (Fr-Conit, boquer — A. fr. bu- 
qit*r, bovquer, boquer], fouetter, battre (A. fr. par- 
hoqU'^î , BouSIet , coup de la main sous le menton) || 
pi£m. lomb. busea , éclat de bois , menu bois || poit. 
bitchail, hucbac, eclal do bois — buchailln; 



— AiToUxàt 

les brancbea inortee tombées sur la lisière des bois H 
FR, bûohe, piâce de bois de chauffage coujie'e dana la 
forèt; ;> biteker, bûcheron, bi/ekilie, buit, buisse, 
buisson, bvisionfier (à mon avis, buUson ne vient pas 
de buis, busue, nûEo;, maïs de l'A. fi-, buisse ^ bûche. 
Ci. It. buseio, buseîa, fétu; "_> buseione, buisson; — 
Berr. bouasée, boisson (bois); Rouch. boiaie, bQclte— Br. 
boiae, Irone d'arbre — Rouch. boiehoti, bockon, buisson) 
— buse, fibre de Laleiue, lame d'acier — bvsquer, re- 
vfitir d'un assemblage de charpente j| sab[). bûciga, un 
petit brin, un rien — u Non vîdero hndga » n'y voir 
goutta [M. gr. Boùtoikoi;, utioÙtOixoç, personne mince, 
chétiïo , de très-courte laiile -f petit garçon) — bue- 
cione, fétu, bûche. 

À ce groupe roman rapproclieï l'Ail, fcuj/i; > l'Angl. 
bush, que les germanistes donnent pour orig. au Fr. 
bois, aa Prov. ''osc, à l'Esp. et Port. /'osjue, et & l'iE. 
bosco: étymologie, dont la l'ëfulation n'a pas besoin 
de grands efforts. — Avec un peu plus d'attention au 
sens précis du correspondant d-l.. ces savants se seraient 
aperçus que boscus, buscus, n'a pas désigna simplement 
unofÛr-et, mais en particulier xtne forSt A coufr, 
. silva, foi-esta cîodua » et que ce n'est que par et- 
tension, et ft une époque poslérieui'e, que le bois taillis 
prit le sens indéterminé de bois, forCt. En efiel, bo~ 
scarc indique l'acte de cxdere. couper du boia dans 
une for^t, et bosraior fut un sjnonime de lignarius, 
qui ligna casdil, Eu\ot6jioî, ùAotouoç; busehia, bûche, 
n'est autre chose qu'une pièce de bois ooupée, tron- 
qués, fgndut, " ligni seuarboria stipes, caudei focarioa i> 
et buseus, boseus, hoscius, au sena propre du mot, n'a 
dénoté que le taillis, bois que l'on laiile, que l'on 
coupe de temps en temps, acception oclaircie et con- 
firmée par son dérivé 6oica^iuin, f jusboscum, seu ligna 
eiscindendi in silva aliéna n. L'emploi du vb. ''Oscare 
dana son nens primitif, et £es congénères néo-lalins, 
que je vais y joindre ci-dossous, V diroox'î"'' mettront 
la cHtit^ue en mûme d'apprécier mieux cette réfutation, 

D'apt'És Diez l'A. esp. bosear, it. buseare, chercher 
après, demander, exiger, dérive, aussi directement que 
le B-Ii. boseare, faii'e du bois dans un taillis, de l'Ail. 
bush, buisson, bosquet, car, dit-il, le sens primitif de 
bosear, busear, chercher, se procurer quelque chose, a 
été d'aller d Iracrrs le bois pour y chercher des bv- 
chfs. li est à regretter que le sens de l'a. vb. Esp. 
bosear, et du subsL It. bujco, demande, i-eeherche. eu- 
qu£te (sens d'un emploi spi^cial, et évidemment étranger 
à l'action de couper du bois), n'ait point mis l'émlnent 
philologue à la piste du L. posco, demander, rechercher 
(contraction de ^nox^'^u'i remuer, fouiller) — » Num- 
mos poacu », en A. esp. ■ dinero bosco u, en II. n busco 
denaro ■ ^ i andare alla busca > aller en maraude — 
huseaechiare, marauder un village. — La Lang. bousca, 
cbeifher, tâcher de di-couvrir, s'enquérir, courir après, 
par ext. mendier (Boucoirau, Dict. Id. mi^rid.) conûi-me 
i'orig. latine, et écarte la germanique. Il en est de 
même de l'A. fr. husquer, chercher, faire recherche. 

2' Ti-onc; corps humain, dont un a séparé la tête, les 
bras et les cuisses — ànooxl^ anal, à npoTOfii^ (t^^vujJ, 



et variante de ànoa^ihal = C^noç, Kop|io^ — a TTpOTHir 

TÔV , TÙV ôyqloXâv • HéB. — Il ROL'OB. !lUSCh II PROV. 

hvsit (clnoaxlbaE) || it, huito \\ fr. husie || wall. Iiusc. 

'ATTOOxi^UJ ou ditodxdîui — 1° Fendre, couper, séparer, 
déchirer — inciser, scarifier, échaucrer — V. àircoxàt;, 
OxiboE, HiiË ~ H B-L. boscari, > caedere, aecare •> || 
K. PU. huaher, couper des branches d'arbre, abatlredii 
bois II FKioci.. hoscù, couper du bois dans le taillis ~ 
ecimer, âtëter, tondre un arbre, ou une haie || sard. 
hûgare, Qter, si'parei-, di^membrer. — S* Fendre, briser 
la terre pour la mettre eo eullure; dôfricher [| lang, 
liouaiga;'> housi;/age, défrichement || oa9C. boasilha, 
défricher || bresc. s](iûff'à, fendre, ddfoocer. 

'AnOTÊipUJ, àiroTïTpiiuj, dnoTpiiu), AnoTiTpdui — Trouer, 
percer, perforer — V. Ttipui — [| it. bûttrra,v\}., qui 
se dit de celui, doot la lîgui-e porte les traces de la 
petite Téi-ole; > butlerato, diiÔTpiiTOç , troué, percii 
— ditOTpriTÙt; p. dnÔTpnoii;, trou — hûltero, subst. 
marque de la petite vérole + trou que le fer de la 
toupie laisao en teri'e. 

'AïIOTjiiiOffLU, ditotufifui, poét. p, oiroT«nvuj; V. dnô- 
T(iriTOv, TfifionuJ, fvTd^lvul. — 1" Séparer; partager le 
butin — Il A. Pft. Iiouiliner, hustimer — Roquef., Gloas. 
rom. — S* Sâparer la farine; passer le tamis, passer 
au sas, sasser — [| wall. bouii — hotiau, tamis, 
espèce de sas. — C. T(if;aouj, dor. tjii'iIuj — Pr. 



'AttÔtmiitOV (tù), de duoTJnvuJ, couper sa part de, 
prendre pour soi, s'approprier — séparer son lot, ou 
BUQ champ, en pari, soit d'une propriété raatique, ou 
des ohjeta qu'on prend sur l'eaneml — i 'AitÔTjiiiJia, 
éKWitoujiÉvov — àiTOTn/iEavTEi;, dTtOTe|jiivT€ç, duoxwpi- 
oovTfî — ànÛTiiiiTai, ditOKÉKonTai — TiidTtv, 6i€xuip(- 
a^xfjOM, ùiiOTTisav. éTfifietiaov, i.axva6t](3av — Tjjfiftqv, 
dTioii£X"ipiO>iivuji; » HéB. — Cf. xuipEui . diviser on 
districla ~ " KEXuipioii^voi; " Aristote , ilivisé en 
distriuls — dipoplZu), Bi!parer, retrancher + metlre una 
ligne do démai'cation, poser une limite —V, ùttotuVow, 
ivTduvm, Tfifioow, Tou^, ^ax^'*';' — '' Segment, frai^- 
tioD, morceau, coupon — D bbrr. 'lour, une fraction, 
une petite quantité, nu peu — u Un bout de temps r, 
court espace de temps || nt. bout, la portion qui ter- 
mine un corps, un espace — potile partie, petit mor- 
ceau. — £• Partage aaaigné ft quelqu'un par la fortune 

— fortune, mobilier, deurûes, richesae — || br, boulin, 
partage cominuD, ft quoi tout le monde participe || 
UBHH. butin — ■' 11 émigra en transportant tout sou 
butin » Il aiisT. butin. — Cf. oÎoq, sort, destin -f lot, 
partage, état, coudition. — * Marque qui sépare deuï 
champ* voisins, limite, délimitation — T^M-vcoSai, coupor 
pour soi, as couper k loi-méoïc, prendre en partage 

— « "0; hi M T^Tjiri dpopTiipot( TfvieXuq o Hésiode ; 
celui qui a en partage une nature perverse — u To- 
ViiQ&ai, dTio>icploat, assigner en partage, partager, di- 
viser — dnovo^i^, diropepioniii; — ii£piTd|.ivca8ai, n«- 



— "AnoTUTlTOV 

piopiu'oi Ti biô TJjç aOXciicoi; — 7rÈpna^lvo^ltvov, 1 
XaùvovTa ■ jifTOtpopiKÙJi; dnù tiIiv Yltibuiv • " 
Tf^cvoi; [Té)jvLu), champ séparé des autres par i 
Inre; par ext. eoceiuta aacrëe, cour d'un temple, 

— 1 Tdjiveiv Tivl tificvoi, ii llom., réserver pour c|n6l- 
qu'un uns portion du teriitoire. — Cf. A. fr. coMon 
(casser), le quart d'un arpent de terre — It. apptita- 
mento (appezzare, morceler), pi^e, portion de lerraiii 

— Bj'ï. tietIIv (morceanj, m. sign, — V. p]6pio|jo — 
Il B-L. abollum, ahoulum, bàdi-na, bôdi'xi (Aagl, 
liound). honna, botiia [dnéTprioiç), « meta, litoes •; 
>■ ahottart, abotare, bodinar-;, ahonnare, boliiart 
{à■^o^maaav], o limites priefigere n || berb. abat, tau- 
Ban, limite [| a. fh. abot, about, ahoute ; > abouter, 
aboier, poser des bornes, oudeslimitea (Rouch, ofrOH- 
tant, aboutissant ^ > Les tenants et les aboutanlr 
d'une terre s) [| pr. bout, extrémité, limite, marge, bord 

— abottt, l'eitrémité par laquelle un morceau de b^ 
de charpente ou de menuiBerie est assemblé avec na 
autre — ahoiilir, terminer dans — abouter, joindra 
deux ohoaes bout à bout — but (variants de Ijout), fis, 
terme que l'on vise, auquel on tend, okohôç (cf. lépiUI, 
borue -j- but, fin — TÉpuuTiïuj, limiter, borner) ; > 
buter, tendra k une fin || lang. WALl. abouti, toudur 
par une extrémité, confiner || gasc. bot, bui, hou, seg- 
ment, morceau — terme, limite. — Cf. Prov. endemetta 
{l\fV.i\mc,, T|jrnriç), borne, limite (littéralement: aépj- 
ratioD, division, délimitation — Raynouard rapportée* 
mot A mettre, miltere) — n ViXiV dpociiv nebioio to- 
H^oeai » Mom., séparer (choisir et prendre à son proSl) 
une ten-e inculte dans la plaine pour la défricfaer — 
Rom. devise (divisioj, borne de champ. ^- 4' Partage 
des représaillea entevéos & Tannemi — pillage, ppoi», 
repréaniHes — a Tufimi; ^qç n poét., pillage, rivagt, 
dévastation d'uu pays par les ennemis — n TdftvovT' 
d|j<pl &OÙV ATii'.aç, « Hotn., ils pillèi-ent et partagénet 
entr'eux les ti'oopeaui — " TTïpiTdpjveiv Pook^ipoto t, 
butiner, marauder, piller du bétail (mot-à-iuul : B#pt- 
rer, débander le troupeau pour s'en saisir). — Cf. Xjf^, 
Xeia, portion -t- butin — i AeîSu, utpiùa. i^ Xdov rtp 
tii\\i\v KTfioiv Hés. — ox^oiç ^ Kaxdaxiaii, QlAil 
oxnoiî — Pmv. iissc, action de retenir, de aaiBr. 
d'arrétei — saisie, prise — prise de gueri'e, repré- 
sailles (re-prendre) — SuiTpôv, ion. bai9n6i;, partagï, 
et banpdJuj, partager du butin ; de baiui, 6a 
vujjui, partager, diviseï' (les viandes) — à-nàbaojaa. 
partage, portion, lot; de dnobdiwfjt, dol. et po£(. | 
dirobaloncu, prendre part ù, partager, distribuer — V. 
im\t\X<, — Il B-L. bottinum, « prtoda «; > a''omiio,M 
abotino, vb, i priedo <• — a dicta in quaudam naveia.-. 
irruit, et de facto illam abotlnavit* || a. fr. Aiotin;> 
boliner, partager la proie |! it. bottîno ; '^ ahbottime, 
hottino, vbs. || esp. ^olin || all, beuU \\ anoi.. hootf. 

— Cf. Port, tomadta, butin, Balaie, pillage, captor* 
~ tomar (Toneùui == Td|jvuj, T^pvuj), saisir, attripw. 
s'emparer — towada, prise d'une ville (xi^pot, wiii 
toun — a TÉnvovTe; ti^v X^pty " XénopL.) — 8 
iomor, lever, percevoir, taxer — A. fr. (ait/«r TOnK 
imposer un tribut ; > taille (toui^) — L. lamno, en- 



temno, raépi-iaer — Gr. TrpQvojj€ùm, butioar, piller — 

— AnoomûiJai, jjepdonQi — àiràanaafta, M^poç. ànà- 
T(ii)iia — ntplq , bulin [o Xtiïba , jiepifea " Hés.) — 

I 'EïÉutv, TÎjitHitv, metlail t conlribuiioii • Hés. — V. 
exàuj 4' accept. — L'it. abholtinart msiutient !a mar- 
que de sou crigiae mîeuï que lout BUti'e dârivé romao, 
car il ne se borne pas à désigner aeuletnent l'actioD 
i'tnhver des représailles à l'entiemi, il j attache 
>ni«i l'idtïd de se jiurtager Us représailles en eorn- 
mun. Al'f'Ottinart eon alcuno Bigaifie pioprempiit : 
faire du butin avec quelqu'un, et ea prendre sa part. 

— Ti* Part, QU fond safligiiri k un créancier pour ta 
sûreté ; depÛt , hypothéqua — V. évairàetTov — 

II B-L. iibotum , abhotum \\ a. kr. nboi , about — 
Roqnef. ^ Lacurne. — Cf. Ôpiofjo, confina, limite + 
hypothèque. 

'AKO<popà (i^) — Exiiolaiaon, éraiination, vapeur — mau- 
vaiso odeur — || b-t.. afror. a gravis odor, fœlor o || 
LitN<3> bouboui-odo, chaleur, ou vapeur âtoulfanle qui 
sort d*ua lieu enfermé. 

'AlTÔipujXoç, dnoipiiiXio; — Faible, vain, sans consistance 

— gdté, ou qui est eu train de eo gfiter, en pari, d'uu 
■ïuf — V. TTQpôXiî. iijiùiloi; — H V. iT. boglio, ou 
bifglhio. 

ATTOXÔtuj, ou {i-noxâlw ; aff. de axàliu — S'éloigner, se 
retirer de, partir — \ 'Aitôxairov, ànoxiiipiOQv — &1- 
Xaïï (p. dvdïalt), dvaxilipei — dvaxooooj.iévn, dvaxu»' 
pfiCaoa — xoodjjtvoi;, àvax<iipi\aa<, •• H4a. — « Xâlero, 
àvix<iipa B Cjr. — ayaoa. dvax''^"'. àvaxàloum, àixàZi 
dicûX<lIo(iQi, ùitoxdEm — || prov. bojar, changer do 
place II PiSm, bogè , de)bo,jè , s)bogè \\ wall. 

— bogè, ao retirer || a. fr. IjMffer, budger; > anol. 
tmdga || pio. abougiert faii'e sortir |{ Giac. boutja 
POIT, i!]bonger, se mettre en mouvement pour partir 
BKHR. boiKjer, déplacer || fr. bouger |j 3aiht. bou- 
ghvr, partir, 

Dies: lie l'A. Ii. a. bingan, céder, abundonner, ou 
bien de l'A. Ii. a, bogen, plier, courber, bander, M. a. 
beug<:n (atT. du M. gr. MïiZf) , Angl. Aoïc , Eol. 
p-dfvuiJi, p-QïvOui. Cependant il observe que celle dé- 
rivation fait dûfaut ea vue du Prov. bolegar, ït, buli- 
earr, qu'il prend pour une forme correspondante à 
bouger. V. la réfutation de cette seconde méprise au 
mot bioxWiu. 

Le Fr. a an bouger, ayant le sens de couvrir, enve- 
lopper — ombrager, noircir, at par anal, meurtrir; il 
est congénôi-e de l'A, fr. pouclier, Fr. pocher, et, au 
point de vue ùlymologique, n'a rien de commun avec 
bouger, changer de place. 

'Airûxém, poét. ûirûxt^u»— V. èxxtev, KOTaxcout — 1* Vei-- 
aer, faire couler, riSpandre — {{ lahg. abouca — «Abou- 
caa aquël ta diuzaquusle •, videz ce aac-U dans celoi-ci 
— • Abouca de vi din (in verre >, versez du vin dans un 
verre H sic. abuco, vb, faire couler, verser {{ norm. 



— •AiK»(rfij[m 

pueher (qui ne vient pa* de paiser], verser — u Pu- 
cber la lessive », verser de l'eau bouillante atir le linge 
placé dans une cave — Travers, Gloaa. norm. — pii- 
cherie, lieu où l'on puche ^ puchoir, lavoir || piém. 
boujà, (aii-e couler d*un vase — tranBVBaer. fxitaiilZew 
Il A. FR. etnboui/tr, verser dnns un vase, le remplir || 
FR. r]emhowjer, verser encore une fois dans un vase. 

— Compare* au Norm. pucher le Lang, bujet, cuvier 
à lessive, et l'Ail, bauehiin. — 2° S'écouler, s'iîpancber 
'- aller du corps, àiox^ojiai, ditoxeùonoi — |] lano, 
houja (se| — boujadour, ùuoxuTiip, bassin, selle, ton- 
neau — bûujadix, égQUt de boucherie, creux k fumier 

— bovjal, tiflu par lequel on verse — entonnoir, ba- 
quet Il UERR. bvjn.u, m. sign. || oasc. bugnet || p[ËM. 

'Anoi|Jâu>, ou simpi, HJduj — Rftder, frotter, essuyer — 
V. oiiixuj, dTrovnxi". w'iXu», vfiiCTpa — || gabc, boucha. 
frotter, essuyer|| roucu. bousiit, fioust'iï.torctioD de paille, 
dont on frotta les chevaux, ou servant k paver les en- 
droits faugeui pour passer dessus, vf^HTpa, «(iiiicTpiov — 
a 'AtrôvriaTpiYv, tù àiiànaiçTpov » Héa. || bsp. bojar, 
gi'atter le cnir avec l'ëtira pour le décrosaer. 

'AnoivriXU' = ànoivdu); vfixu), v<iw — V. ipfixu», oiùxuj, 
dKpûivuE. — 1° Tûler, fouiller, gratter — fureter — 
M. gr. HJÔxui — Il LANS. bouiiga [homon. de bouaigu, 
i-noaxlZui, défricher) •- houiga, remuer, fouiller, grat- 
ter; > bow'gûun, groin de pourceau, boutoir de san- 
glier, museau de taupe || vén. busegalo (qui fouille, 
qai furète), porc, cochon |] uod, busgàtt, m. sigu. (faute 
de l'approctiementa étendus, Galvanî, Glosa, mod., rat- 
tache ee mot à bugigatto, bugigaitolo. cachette, cha- 
tièrp) Il MONTE. bousilUr, remuer, gratter (toujours en 
mauvaise psi'l) — bo%ts\gnirr, tâtilloniier, déplacer inu- 
tilement des objets || pco, busirter, m. sigu. — busi- 
nciiie, chipotier, lanteruier || berr. bousini-r, s'occuper 
A dos riens — bouain'-rii;, occupation sans importance, 
travail superficiel — menus objets de peu de valeur. — 
2" Faire un travail sans aoin, précipita et peu solide. 
- Cf. fniiiiaùui, loucher liigèrement, ef&eurer — £m- 
vaûbnV) *'!>'■ eu n'y louchant que du bout des doigis, 
en effleurant superficiellement — ■ 'EmvaOaai, ^ipd- 
iCooOai — fitui»aôoi], imeiT'j, âiciTai — vaùtiv, Bittù- 
v(iv > Hos. — Il FR. bousiller (f. dim. d'un hypolh. 
bous.Tr). — 3" Palper, presser dans les maine — pétrir 

— faire du mortier, ou quelque nuire liaison — u V^- 
Xei, KUTandooÊi, Tplpti, E«i, on/ixei — Vilïtiu, ïùono 
(cendre, poussière, subie, cLaux) — i^iaiOTà, dXtpiTu 
è^oikfJ bïbtu^iiva •, trempés, Hès. - || FR. boutUUr 
(f. dim.), maçonner avec un mélange de chaume et. do 
terre ddtrempéej > bousîllagr, bousilUur. — Cf. ijiaùuj, 
toucher, tûter, palper (ôol. oiroùuj) — Port, tovar — 
Esp. sobiir — KOTaKijKdïu» — Fr. gâcher. — Au sujet 
de 4iiIjxuj (glosa, odjxui), alf, de ifj/ixuJ, palper, tflter, 
cf. "fuixeiv, dvawvdv, dvoTpf^civ », et « Vûioai (Fr. 
cAo^i-rj , 8dXi(iai - Hôs, — « KXciTOptdCciv, TÔ vriKo- 
q)âv >, palper, toucher, caresser — AU. kitieln (kXci- 
TOplî, kitïler) ~ Holl. hUtflen. 



'Anpdï^uiv — ■ 

'AiTpafWUJV p, dirpQKxoç, ou dnpat'i^ — Voia, inutile. 

indolaul, ditsœuvrii, inerlo, iiiHctif — qui ne doQDO 
jioiol de profit, qui ue produit pss — stérile, qui n'en- 
gendre pBB. — Suivant Plat. iSirpaKTO'; = ÛKOLpiroç — 
• 'h^npa^^loaùvr^, dpiîa — dpïùç, jiiXXùi;, flpabùç, leut, 
tardif — dnpnKTa, tiviiupéXiiTa " Hés. — Cf. dirpdïia 
Tfiç KoiXiiiî (slerilitÉj, Aret. p. Mi, C. — tri dirpauroç 
(sol ttérile, iroproductif). Plut. — V. fiouxii^ui — ânpd' 
Tfiiuv — Il LANO. abrano || a, fr. baragr,', baraigne, 
brahaigri'', inerte, iiupuissaut, improductif, stérile [A. 
Angl. bartj/n ~~ Angl. frarrcn) (| berr. hrt^gne J| sonRo. 
braime (retnarquuble la HurrivHBCe de \'m) \\ pic, brain* 
H PE. bréhaii/nr n BR. brechan (p. braehan) \\ tiKïS. fr<'- 
r<'i'pn« il NOttu. 6reAai)V' I perdrix qui n'a pau encore 
couvé H TËHiu. braime, brrme, Ifidie, inactif, ioepte -|- 
femme alérile 1) pobt. brtnita |1 e3p. brêna. — Cf. AU. 
ôracA (àitpaï^i;), jncliére — ■ Brach Uegen -, àTrpoT- 
(lovtlv, rester oisif (Eicboff: da breeken, fendH). 

'AnpîE, dppl£, àiipnha, adr. — En tenant ferme, sans 
ladier, B30S dâmordre. «an» dormir — dSpixroç, gloBS. 
qui [le dort pas ^ vigilant, Guigueux, empressé — 
K 'Appiï, fïpi'iTopoç Gloïi., Cjr. Mosq., 39 — i 'ApplE, 
(fpriïùpuii; — dppiKTOv, ùùoKuiqwv, âtpuirvov " ili^e. — 
Par cous, lestemoot, avec diligence. — Cf. M. jfr. *Tpfi- 
Topu (eu ùtat de veille, avec vigilance), leelemeot, vite, 
au plus vite — |] val. aprig, emport» — iifirrifimi', 
impétuositâ, empresseraent || E3p. apriesa, promplemeat. 

"ATTTpa (^1 = àmpiov (t6), de Jjittu), allachar — V. 
finTui, fiqw, ftidipo, fipajiTov, {çutitIi;, iipéotpa. — |{ 
1° LAKO. apoiro^ pi^ce de bois qui attache les deux 
faces latérales de l'étrsve d'un navii'e |1 tar. <î;ït(o, 
pif'ce de bois qui sert b attacher enseraljle et à ren- 
forcer les mâts et les vergues du vaisseau ; cctons || 
Kar. abitaqvr-, grosse poutre || norm. abot, aorte de 
CBdvDSB qno l'on attache au paturon d'un cheval pour 
l'enipËcher de s'éloigner; > aéoi'T (ilitTeiv), atlacher 
un abot. — S° Sarment, pampre ; branche menue et 
flexible dont la vigne se sert pour s'accrocher, ÏXivo;, 
KXr|^la — n B-t. aptru. — 3' Parcelle de pftte qui s'a(- 
(ficftc aux doiglB en piitrissant — H Norm. a/'rion 
(àitTpiov). 

"AltTU), âitTOwai, poét. ûqnliu ; ion. i^iriiu ; Sol. S^ui, "u 
dpiu; L. apto, habfo, habita; Ail. hafie» — V. &vfar 
g9oi. — 1" Prendre, saisir, arrêter, l'etenir — toucher 
k — u 'Apciç, fteiï, TTapepûXioi " VkH. Cjr. (J'assigne 
a une équivoque l'interpréUtion • 'APCK, viperas, Pam- 
phylii * donnée par la version latine du Lexique de 
Cjrills _ Venise, 1525.) — i| Bb. (Vannes) ace/n, «t- 
tftober, atteler — avé, nllelagp — ac«rt, 08 daus le- 
quel les dents de raniinal août embolt^'Os; mA-choire |] 
uASC. hapa, saisir |{ a. i^. hwnir, hatr.r, happrr {« Kai 
âTKÙXa t6l' AipàujvTO * Hom.. IL, Z, 3S2). — Le roman 
Je la Rose compare U femme h une anguille, qu'il est 
fort ilifficlle de ruteuir, quand elle veut s'i!chapper: 
I Si qu'elle est tautoat éachappéo 
•Vu si fort ne l'aurait bappi'C n. 



-^ "AnujSiû 

— avedier, jointée, la main plaine, poignée — hamét, 
m. aigo. — havos (qni s'empai'o des eflets d'autrui.', 
voleur, pilleur, maraudeur || norm. ab'ter, hab'ltr, 
« toucher à », Travers, Oloss. norm. — n Le praire 
disait au lépreux: -le te défends que tu ne aUt«B i 
aultre femme {\i.i\ iSitTeaem âUin Tuvaixôç) que A ta 
tienne » — happe (X-dBa, \o.^i\], prise, capture, proie 

— hatéc (X-apii;j, pince de fer, tenaille i| Bbbb. happer, 
morsui'e — avel, griffe, ongle des animaux. — 2* At- 
teindre fi, mettre la main &, assaillir lÉtpdTtTOjioi, ko- 
OdriToudii — Il BERR. SAINT, /ttout, coup, tape, soufflet 
IJ FH. (pop,) atout, coup. — 3° Toucher, palper — ap» 
pliqner sa bouche sur la flgnre de quelqu'un — bsiaer 

— Il BR. a/'« — afeden (point d'adhésion) , baisur*. 
l'endroit ofi deux pains se sont trouvés pressés an 
four. — Cf. voiiu», L. basio — » 'ktpàZ(\. àvabéx^Toi An* 
TiTÇ i<pftç » Hts. ^ 4" âiTTUi aff. de ^itoûfioi, gloss. «t 
ion. ^Tiduj, recoudre, raccomoder — laffarmir, ravag- 
der (fidcpTui, (làmui, 'P-dirriui, rabatti-e un bord àt 
l'ouvrage pour l'appliquer mieux de l'auti-e côté — 
V. fdtrruj — Il FB. acir |] tar. r,frico, africiiUo. 
bord d'une pièce da lingerie repli/- et cousu de l'au- 
tre cûtû II NAP. SANK, ilfreeo , ourlet, boi-dure. — 
5* fluTU), allumer — « Aùxvov fimeiv — itepi Xù^vura 
iupàz n — Il PORT, alear || l-oit. avUf [à^ixv, SitTOv). 
allumer le feu. 

ATiujBtfuj — V. àittiiBiaïc,, daujôiii, diriuoiç, 6iui<it(£i». 
biiJtiTTpa, xuruKTTiZuj, oSeui, d!r6tip,a, ilioi^. — 1° Chjuset 
loin de soi, rejeter, repousser — || a. fb. aliticher^ t.m- 
cher, heurter, choquer — hausser, jeter loin de soi, 
rebuter |] fr. pausser. ri-]pouiser \] lano. e«)pou«ni | 
ESP. em]ptijar || port. em]puxar [| a. h. a. bôitm, 
pousser, repousser |J sard. ftoc'c>o, vb. écartfii* da aoi| 
tT. panxa, vb. ou ponto, pousser eu appuyant IJ AM61. 
push II BRESC. l'oaiii, s]poneiii — spoticiu, lieurt. — 
2° Secouer, branler — battre, frapper — j| a. va. bam^ 
ter, frapper avec force — "Du bout du pied chmena 
vous boustera • [| mess, houisier l\ it. husso, vb. «qtul- 
cuno bnssa n, quelqu'un frappe à la porte ; >. 6n(m 
(flirujai;!, coup, heurt — rijftuMo, vb. || lorr. haeU, 
frapper |] mil. fco.-.-d, vl. donner un coup. — 3" Pro- 
duire des jets — gerraei', bourgeonner — W Pr. ponnn 
Il i.ANa, haussa. — 4° Presser, coniprlmei', oLstrtier — 
Il B-L, ■■tnbossare, « os obstruere n — " embosBaverliBl 
eum taliter, quod non poaset clamare > || it. im)t>ost*, 
vb. Il FR. em]boss-r. 

'AnitlQKÏtç (i'|) = Oieiaii;, dion; — Action de poaaMr. 
poussÉB, benrt, pression — preaae, foule ; tumotte, 
trouble — sédition — V. dnuieilu), ditwan;, (liùeryav^ 
~- I] BBK3C. hodis; > had,':ds, se presser, se diligan- 
tor, s'appliquer tout entier || i.ang. potifia, sonpottlc^ 
ressort (cf. tîMiaK, It. losta, susta, reeaortj. 

'AtîUJÔOÎI — ditujeiîu), dmijjTiïoj, M. gr. d)iTiib3m ~ T. 
âitiuSiluj, dirujon;, îiiuiaTdm, djmç, hotuxttIlu). — Jo Lan- 
cer, jeter contre, esoiter, faire fairo un oa plusienn 
aauts — « '0(J€v iouTÛv el^ tô rrûp " llom., il eejst* 






'Aniumi; — ■ 

ilaQs la bdclier — ■• Anui9o0pai èiri iteqiaXfiw o, je me 
pr'icipite la tâle lu première — < 'AUd fie. KO)ia, bùoz 
T€, Kai &opiit<i ditfiuat » Hom., Od., I, 81 — « 'Atiù- 
oaTo, iiQKpàv ^^Pii|J€ ~ ùiiiitadi]aav, ù,ne(itii<p6r\aav > 
Hi^B. — Ij HAP. Èo»o, raiio. ïbs. — eodafa, heart, 
cLoc, impulaiua violente || Lang. nliouta, esciter un 
chien i se jetai- sur quelqu'un — bouta, licui'ter, cho- 
«lipr — boutado, choc \\ \. fh. ftotef, houU-r, l'uter, 
liod^r, de)boui'!r. re]hoKl€r; au paasif: to(t>, bodir 
[diKuSoO^iai), Être poussé ~- n Cil qui api'ès le buteat 
et trabuebeut ■ Serm. St-Berii. — e Offilius dît que I 
bntiro est o dolor, et bolet Bans dolor i. |{ prov. hotar, ' 
hollar — hota (dmliâioiç), heuit {{ esp. port, bolar, 
l'oltaf, leacei', rejaillir — hola, bond — " Bota de la 
petata <•, le boad de la balie || u-l. potare, botare, 
butare. t pellere, puleare .1 |] Fr. bondir {àmuStoyiai — 
A. fr, hûdir] — bond (ditiljermo), et bondissemenC, 
actiou de bondir — rfi)/ioiidi> (A. ti'. re~bondie, r)es]- 
bodie, r)es)bondie) — buUr, heurter, pouasor, 6thïiet 
de soi — rejbuter, repousser (ditiuOTài;, qu'on peut re- 
pouBser, eipiilser |{ it. butto, rijbutto, vba. — botta, 
dmiienoii;. coop, porousaion — rî)bûlta, coup répliqué; 
> les FH. ri)bott, ri)boler, boire coup sur coup, faire 
gogaille II LOMB. button, heurt (It. botto] |] br. bounla, 
pousser, heurter, choquer || ROtiCB. bander, faire des 
bouda ~~ re]bouler, reprocher || b*rd. boedare, dé- 
buter la boule, — Cf. ùJOTiaiç (de liJiTTtEiu), A. fr.'ftuj- 
teit, choc — djCTTiono, A, fr. hustin. — 2° Presser, 
comprimer — remplir, farcir, bourrer, piquer — sur- 
charger, eucombier — < 'SÎOTirtrtni, (bBElCfeoi — iJjoti- 
î6fiÉftti, itieoiinÈflci, BXipûuteu " Hés. — ouvujaTiïeaem, 
se presser dans la foule — I| siHD. boeciai, farcir, 
i-ecuplir, rembourrer — accoutrer, surcharger un vête- 
ment de replia || fr. bond'i bonde, morceau de bois 

qui sert A Loucher le trou par lequel on remplit un 
tODueau — boiidon, bondonner [j nohm. avonder, tou- 
der, bourrer, gorger d'aliments. — 3" Poser eu quelque 
coin — placer solidement, faire asseoir — || prov. botar 
— I Lo seli y an bolat ». ils j ont mis le siège {| 
A. PR. boltr, boulir, boutre, placer, mettre, ranger {{ 
u-L. '"utare, m. sign. || norm. boutre, m. aigu, (| bbrr. 
boter, bouttr, m. sigu. [| làno. boula — » Bouto te 
aqui >. place-toi ici ({ PIO. bouter ^ t S' bouter dins 
l'esprit «. — i« Augmenter de voliime par impulsion 
apontanée — germer, bourgeonner — fermenter — |1 
IT, butto, riibtilto, vbs. et subst. — * Quando la rosa non 
è all'ombra. butta flori boUissimi 1 || k. fr. bodon, 
petit bourgeon [| fr. bouton, * bouton de rose » [| 
BRBSC. bôl ; > hStà, bourgeonner + jeter, rejeter, — 
5* Pousser, hfitcr, presser — || sànn. votlà, vb. — 
tolla ! L il te -toi ! || LiNG. houtar — « Boto val 0, lu 
verras, — 6' Décocher des iujurea, brocarder — \\ 
l'RlOt'L. bolonar {boton, insulte, outrage) || tén. boto- 
var, m. sign. [| IT, s]botlanegijiare., piquer, picoter, 
SHtiriaer |{ mil. botta, mot piquant, cuisant — « Botta 

'AtiujJiç. ou fwuKiii; (l'j), de dmu9*u> ou imueiiu — Impul- 
, rtfpuliion - V. dmirfKw, dituieiïiu, dnifiSiuK, èiw- 



— Airuixpidui 

iTTÎÏuj, KQTUJdriïuj, ofjeuj.tbaiç. — 1* Rejeton, bourgeon, 
bouton — {{ FB. povtae — u La première pousse, la se- 
conde pousse a II IT, bùsia, boccia, bouton de âeur — 
a I Boci si purgauo levando loro i gambi, le boceie, e pi- 
gliandone solg le foglie »; > f)boceiare, t'clore (Norm. 
é-boussir, enlerer les fleurs d'une plante). — 2* fnujffu; 

— protubiiraoce, excroissance, tumiifaction : Teutre, 
bube, tumeur, enflure, pustule — remplissage, farcis- 
sure — V. ïitoiùna — || b-l. bosia, botia, ■ lumor, 
tuber > — bussus, //ws-itw, busus, chargé d'embompoinl 
Il IT. boisa, bigne, bouage — bo3:olo, enflure, bule- 
Beao II A. FR. boee, bochi', bosch--, grosseur, enflure, 
pi'otubérance ; > boçv, boehu, qui a une protubérance 
su doa II LOMB. buta, ton'ent gonfle par la pluie || 
HOM. NOR». boehctte, élévation que fait le fll sur le fu- 
sesu [I FR. bosse ; 2> bosttier, faire des bosses ^ bot- 
éi-ler, boisage, bosselage, bossoir et bossu, lachitique. 

— Le Dict. de l'Acad. (an VII de la Républ.) dooue. au 
mot aphérèse^ un singulier spécimen à la Mi'uage de 
sa mfithode lUyraologiijue. — t L'aphérèse, observe-t- 
il, est d'un graud usage dans les i^tjmalogies ; c'est 
ainsi que de i/lbbosus nous avons fait bossu > (dpâi;. 
Fiipoç, gibbus). Non moins singulier est le gûchis que 
je trouve au mot botta daas le Dict. Étjm. des long. 
rom. compilé par Donkin sur celui de Diez (Luudr., 
1864); ou y voit eataB5i.'s pèle-m^'le et assignés au mi'me 
thème des mots qui tiennent i. des origines parfaile- 
meut éloignées las unes des autres. — 3" Boule, vase de 
forme arrondie, flule, bouteille, et, eu gânéral, tout ce 
qui i-easemble à un corps euflé par le vent — || 1. fr. 
boce, bouct, bocette, fiole || IT. ûoceia || vfis. boita. -~ 
4° Pierre qu'on place dans un mur suivant sa longueur, 
et de maniâz'e que sa largeur soit eu proéminence — 
[j IT. boaa H FR. boutisse. — 5* La pousse des cornes 
des animaoi — |] a. it. hoiia {protubérance, bosse!; > 
IT. hoao fqui porte une prolubèi-auce au front], qui 
pousse des coruea^ cornu, cocu: 

ir Che tauto egregia 
Nazione, e due coroue han fatio boziî » Dante. 

— ( Tutti quellidi que 11 'isola son bozii (cocus) délie lom 
niogli. mu non sel tengono a vergogaa ■ Crusoa. — Cf. û- 
voitoXéoq, gonflé, enfli', tuméfié, Fr. andouilUr, petite 
corne. — 0° Coup, choc; mfilée — ■> Rofiôç, àvarpoir^, 
dMriaiq, Lbdidjiû^ i Béa. — Au fig. agitation, presse, sul- 
lévatioD, dloTiotî, ^tiUkitiOiç — H IT. biiisa, busso. bruit, 
tumulte, rtWolte, conflit — « In quanta bussastann'e- 
glino! " Il GASC. pous, choc || esp. ■■mpujf, m. sign. 

— etnpujon, coup qu'on donne avec elTurt pour pousser 
Il Des. ponton fèitiiiiTTiii;), l'epoussoir, instrument i» 
chasser une cheville, bidioTpa, iniiiaTfia || esp. bo^on, 
m. sign. Il LANO. bossau, bélier, Kpiâ^, ancienne ma- 
chine de guerre || fr. poussière, pouM'cr, ^)poussett'; 
éjpouasfter. 

'AttuuxP"*'", iliru)Xpnio(iBi, poét. dnuiJtpdui, gloss. iinui- 
pamdui; diruipaKla;, ou simplement ihpoKia^, blémc, 
pâle — Devenir pAle, jaune, foué, décoloré, avoir mau- 
vaise mioe — a'èvsnouir par indisposition, ou par 
frayeur - - 'Qpomâv, t6 iv toÎi; ^Jiavioi; (k^ùcoBoi, 



'Apana — 

1 OKOToOoem- icoi ifjxpiâv- XeiTroniu)(ïlv , ^KWeaSai icol 
flKOToOoSai HÈTÙ (Jjxpidoeiuç, f] ko! ISpiîJTOÇ » tiéa. ~ 
' 'QpaKxàaa^, iLxpxàaa^ — ùipaKicK . ânàqjuxoi; dira 
rpipou . Spec. Cyy. Vobe., 63 - » OOt" lîixpfluavTa 
Xpôa KiiUiiiov, oÛTÈ nopeiûjv ddupu' 6jtopE(ijjevov » ilom., 
Od., A, 5-29 — lùxpot;, jioét. couleur jauue , pàlour, 
blémissemeDl — iTiXpo. ocre, terre jaune — liixpia;, 
Uafard, qui s la leint pâle ^ V. UixpiduJ, il»XPÛî, X^- 
Xaoua >> Il LANa. a'ioucH, <i&ou^ri', ou par métalb. 
ahroukif r)abTOuhi, avùir tnauTuiae mine; Ëtt'e sec, 
maigre, valétudinaire || a, pr. aboifrîr, abougrir — 
bogrir, r)nbogriT\ > raboijri, qui s'eat dit pi-JucipalO' 
meut d'un arbre nain, mal fait, et comme rentré en 
liii-mf-me || fb. r]aliowj'rir — u Eofaut tout ra/jouyW » 

— " Les gi'BQtjea gelées font riF&oii^rir le jeuae boia s 

— « Un arbre rabougri o, qui n'est pas d'uue belle 
venue, qai pousse faiblement, qui est beHssé de menus 
scions L-ourta et dt'colorés |t RODCH. brohon (dmuxpov, 
ilnuixpov biwhpin], arbre diitériorâ, rabougri par lu 
velualé II A. IT. borxacehiù (dnuipoKtaç), prune qui ao 
noue, qui est en Iraiu de se gûter; > it. 6o:^acc/ii'e, 
m. sigu. et vbB. boiiacchire, im)boiiaci:hirf, s]bot~ 
iaoohirn, Teuir mal, s'étioler, se dcitéiiorei', en pari. 
des plantes — avoir mauvaise mine, ue pi-ofiter poiut, 
en pavl. des animaux. 

Littré: de bougre, înfAras ^ Bracbet, on'g. incoDQue 

— Scbeler réfute Ménage (qui, par un de ces tours de 
forces, dont il a le secrat, arrive à renouer raJiougrif 
a abortv$], et hasarde à son tour la conjecture que ce 
vb, ne soit qu'un transposé de ragroubir (aff. de re- 
erobiUrr), r^eton, à son avis, ds la famille germanique 
hrub, krup, 

''Apa^a (t6), gloBS. — Roue — gnillée, giboulée — 
• 'Apana, Wppopoi; • Hés. — o 'ApaMU, cœnum, ater- 
eu8 » Cjr, — « Apô|jtvoi, Ta dnâxuTa Gbata « Héi. — 
V. d^dpa — Il PiÈU. rama. 

Ducange et Scbmidt ne citent ce mot glosa, que pour 
le ramener à un prùteudu M. gr. Leur supposition est 
dËmentio par le fait de la pr(^Benue exclusive de ce 
terme au patois du Piémont. 

'Apdofiai — Prier, faire des vcuui — promettra en in- 
foquaot les dieux; s'engsger par un vœu, par uii ser- 
ment — « 'Apapii;, fvopxoi; » Hiis. — || b-L. aramire, 
arramiart, adramare, « cavere, promiltero, obligaro 

mettre, s'engager, jurer, faire sei-raent ~ aramie, ar- 
rai>ii«, obligation qu*on s'est imposée pai'devaut le juge 

— promesse par Beimont soit de faire comparaître dos 
tiimoiuB & jour Asù, soit de vider uoo ijuei'elle, ou de 
se battl-e eu duel — ar--mer, artmair, dpdojtoi, koto- 
pdoMO<< accuser, faire des imprécations; n^pandre des 
bruits iojurioui contre quelqu'un — médire, dônigrer. 

'Apdoç, éol. p. dpaiii; (naXdoi;, dpxdoq, d^Kdoî, p- va- 
\iuàii, dpxaïo;, âXKaIa;j — Peu compacte, clair-semé — 
répandu de distance en distance — Ëloignii — dpdut<;, 
p. dpatiMç , a dislance - V. TJdp^Ot — Il «»"■■ Sic. 



i — 'Apdjoui 

arasto, araixu, loin, fi distance, à l'écart — ■ ArnlH ^ 
au'. I (Icin de moi!), à Dieu ne plaise; > arranan. 
écarter, tloigner, i-eculer; par eit, rebuter, désister, 
refuser, récuser || wall. aray (dpa6uj, dpcnôiu], itoàn 
moins seri-O, élargir co qui est étroil, ouvrir, éclah'dr, 
rendre moins compacte (i 'Apaiù ùOTa, Ta biïanliTa 
àM\\wv • Hés.). — Cf. dpdFoç, ou dpoFôi; (autri- form* 
éol. de dpaiùq, qui éclaircit les citations de Mes. et dt 
Cïi', — u 'Appôv, bifOTâç, dpaiàv, iXatppùv — dp3dnc. 
ÔMfdïiç 0, d'une manière peu serrÉe, de distance m 
distance, Hés. — n Appdxit;, àXifdwi; • Cyr. — Sjb 
citovoç — Sic. jpnnu. 

ApaOCTiu, dpdTTui , afr. de oTT-apdtTUi , T-apdTTui uo 
e-pdTTUi, x-opdTTUj (^dffouj, ^tiooui]; dor. dpdZuj, âpùrv. j 

— 1" Heurter, frapper, choquer, accabler d'tojum. 
vexer — i 'Apdooei, ouvTpipEi, tùtttïi, dniXïei, pressurer 

— dpdïTuiv, KpQiJuiv — dpnïouaiv, iptSKouaiv — dpi- 
■fïiv, oiropdooEiv ^ ùpaKTiîpa , diieXKTflpa , vesalenr, 
pressuraur -~ (ipaîev, foxioe, nuvéTpujiev, f^pîiEtv — 
dpax8Èi^, Siuixâelt;» Hés. — u Apaooùneva, Tipoopriymi- 
neva, npo<rNpouâfieva » Souid. — « Apdifiv, anapàa- 
atw — dpdoom, collido, frango, pulso, illido, propri^ 
ferro cœdo » Cyr. — V. fEdpoEiq, ÉEapdoouj, xopdaouj 

— H FH. harasser, fatiguer, accabler, tracasser — (Il 
a l'esprit harassé »; > angl. harats {to). lasser, fati- 
guer Il NORM. héraiser, épuiser de fatigue || Lxnti. ar- 
yaea (dpdïuj), faire de la peine, dooner du souci, con- 
stei-ner || vén. bbll. raitada , rude rûprimandu- — 
razzia, invasion impétueuse des suidais sur un lern- 
loire étranger (fipariç, action de heurter, de ravagef,. 

— 5* dpdîuj, dpÛTUi, dpdoxuj glosa.; > dpaoxôç> «ir- 
ments de l'année dernière — Pincer, gratter, raboter 

— égratiguer — toucher un instrument {dpd<JO«v \\i- 
pav, BdppiTov — Kpoûeiv, Kpiwtv) — dor. et M, pr. 
dpdEuj, faire accrocher l'ancre — mouiller; > dpaîo- 
BdXiov = dïKvpo06Xiov, ancrage, mouillage, criqu9 — 
Il viK, raîsar, racler (| e3P. rascnr, gratter — M*- 
guear, pincer de lu guilai-e, arpéger— rasgar, égnr 
tiguer II SANH. raacà, égi-atigner |[ ix. roïcAio, vb. r»- 
tisser, gratter, raturer — ri*3ioio, vb. gratter, fureter, 
fouiller II A. FR. rascL-r, ratiaser || fk. racler \ > raelt, 
racloir, raclette, etc. |] val. raswese, rader, ralitW 
Il 8ARD. f)arraseo, vb. égratigner. — 3° Faire effort 
pour fltar, pour enlever, pour ravir — déchirer, owi- 
pdTTdv — Il A. FR, arachUr || phov. araizar (dpdÏBv) 

— araigar {dpdï€iv] — raisa (raï»ia, ûpaîiç), 
ravage || lano. aranca, détacher, déchirer 
araggar j| esp. port, arrancar || n 
arracher || ïèrks. arracher, déchirer, oiropdoociv. ^ 
Cf. i-pdooui, saisir, empoigner. — i' Tirer nvoc effort 
hors de In goi-ge, ou de la boueiie — cipeclorer, Ha* 
pdooeiv - « 'Apaifiôç, ipoqioî » Hés. Cjr. ^- Cf. a 3)çfir 
Tjia, dnéirroofia dnâ eiiJpoKoç, itapù 'lir-noKpdTei -' 
p]pf)oaai, fifflaax » Hés. — « B)pf)•(^a, excreatio eu» 
tussi " Cyr, — || rsp. arrancar || PIC. raker. dpdiciV 
Il A, FR. racbier, rader, ci-acher || VÉn. rascliiar (se) 
Il SANN. j-a»ed I] NAP. rasears — rnsca, crachat || TA». 
raltica, crachat || térks, raguer, cracher. ~ D^ dpdmit 
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"Ap«o)(àç — ! 

— Effacer en grattant — L. rado, radula — |j A. fr. ' 
ratter, rattr; > pr. raturé, raclure, et raturer, rayer. , 

— 6°6pa.yiia, ApaTfiûç — Heurt, choc, colliaioa — bruit, 
fracas, noise — diiin^lci. querelle — V, i(Joip^uj, ivâçoî, '. 
PlpHYO, f ip^fouj 2' accept. E] — || walu nraifi, areg, 

'Apaaxàç, àpiaxt\, àp«ixhc. {(y), glosa.; de âpdoouj - Sai^ 
raents coupés — i 'Apaox^ïf t" Tepumvû KXfmoTO — 
KXrjuaTci, pÛTpue; — ôpeoxài;, tô Oùv toîç PâTpuOiv d- 
q>aipË6év K^rma > Rés. ~ a Apfaxai, palmitea, racemi 

— ùpéoxci, palaiBB una cum racemlE .> Cyr. — Tiges, 
sarments, Glament" — tiges du chanvre brisées eu me- 
nues chènevottes — V, dpùoou) ^ || norm, harraehes \\ 
PIC. hérehe, paille de chauïi-e, rainke, tige, aarmant, 

'Apâxveiov, dpdïviov, dpaxvrjev (tô), gloss. dpdpaxvoç; 
trauepose dpvdxiov — Toile d'araignée.^ Au fig.: I" Ro- 
seau fin, ou treillis eu fil de fer aussi lïu qu'uue tuile 
ii'«)'«iguée, xiiXeij(ja — ^'Apdxviov, tô Mtnôv Oipoç " 
H#s. ^ àpaxviéonai, se coutrir d'un réseau fin comme 
la toile d'araignée, <iu cummo l'araiguée des cocons — 
dpoxvoi'ipèç, tissu aussi fin qu'une toile d'araigDi.'e, 
a 'Olnioaf\<ic, bé nou ÈÙvf| 
Xi'iTEi jvojvoiujv kok' dpdxviQ kïItbi l'xouirn i^. 

Hom,, Od.,J\, 3r>. 
" 'ApdxvtQ b' tiç âirX' l'ipdxvai 
A^ittà SittOTiiiTaiVTO PI — ThCncr., 16, 96. ' 

— àpdxviov — L. aran'^vm, substance âlamenteuBB qui | 
s'attache et nuit aux arbres, cryptogame — V, ipdpKTO j 

— H LAKO. aragnaou, treillis en fil de fer [| a. pr. kar- 
nat, hernft/i, karneux (dpaxvàeiçpoét,), tissu à mailles 
d'acier; par est. équipage d'un cheval de selle — ar- 
mure complète d'un homme d'armes, d'un cheval de 
bataille — chevaux et attirail d'uu voiturier — aher- 
nechir [dpaxvioOv), équiper un cheval (le couvrir d'un 
tîBsu Ai mailles d'acier trés-fln){|D-L.Aat^(icAii, cuirasse 
râlicnlt'â, maillée, narmatura, loriua, tliorax, sed proprie 
Spparatus omnitt belUcus»; > karniaar'-, liarnijare, 
arntiare, i armare, instruere» 
nais, harnois; > harnachfr \\ 
ammea, armure réticuk'e 
amas, arncs. équipage; > ama. 
hamiquer (dpvaxi<^'"i dpaxvidui), 
fl«j, harnais |{ wall. Iierna [| . 
harniscb. — 2" Eilenaion ullérieu 
ailea de ménage — bagages, outils, poteri 
tt-L. amasium. arneii'um, < qnrevis sappellex — tunicm 
•psciea = sagum — paltudameutum — ferramenlum » 
H PBOV. arnes, garuilui-e, natenslles |[ it. arntt», meu- 
bles, outils II vËN. amaso, outils d'un métier; vase, 
loaneau, outre, etc. |{ fiëm. ameîs, ustensiles d'ngri- < 
culture — 4 Arneis da cusina « , balteine de cuisine || ' 
DTMR. haiarnaet, attirail de fer, ferraille j] br. annei; 
'>onneti {p, arne::i], meubler, garnir. 

Cest l'avanl-deruier de ces mots qui a été élevé par ^ 

Dtei au rang de racine. A-t-il songé au B-L. arna- | 

Hvm, fei'ramenlum? Ses tiilhéi'onts ont-ils compulsé et | 

rapproché tous les rejetons de cette famille? — V. 1 

. Ijtiré, Bi-Bcliet, Scheler, t« ftdt^atî — Villemarqué, ! 



H PBOV. 

', équiper || RotïCa. 

rnacber jj br. har- 

IL, harntss \\ all. 

meubles et usten- 



s - 'Apït^K: 

V AowarnacA — Schmeller, 2, 238 — Diefenbach, Golh.. 
I, 15, Orig. Euitip,, p. 367 — Castelvetro . Ferrari. 
1' arnese — Muratori, V arredo. — 3" Réseau, rets, 
âlet — Il PROv. LAKQ, araijnou , sorte de filet — filet 
pour preudre les oiseaux [j bbp. ornes, rets de pécheuj' 
Il ROM. aragna, niseau en fil [j B-L. aranea, o retis aub- 
tilîoris species. qui cnpiuntur avicnlœ o {j WALL, herna. 
rets pour prendi'a des oiseau», des poissons, des pa- 
pillons Il B-L. harnnsium, * rete piscatorinm n || it. ré- 
gna, filet, BU flg. piège, embûche; > ragnaia , lieu 
propre à la chasse au filet. — Cf. dpKUi;, rats, âlet -j- 
réseau de lêle pour envelopper les cheveux — u 'Ap- 

KUV,.. fU^UlKdOV «KpUKélpoXoV — dpKÙUlV, ÎUKTÙUtV. flpÛ- 

Xujv 1 Hés. 

'ApâxvriE glosB, — dpdxvri (i^) - Araignée — tarentule 

— V. OpaùXa — Il BARD. arsa, Argia (o iipàx'tr\%t^, d- 
pdxvai» Hés.). 

'ApïaXeîov {t6|, éolod. p.îp-raXcUv (âTepo;, Spramç, fipfia, 
JipKoç. p, ÉTepoç. dpTÉ^llç, fpHQ. ïptcoç) — lostruraent, 
outil; par coob, touruette & diivider, dévidoir — M. gr, 
dpfoXtlov, métier de tisserand — || b-l. argatia. ar- 
gagliot arcola, u instrnmentum qao liquorea in vesica 
mittuntur n || IT. arcolajo, 'ircola, dévidoir ; bu fig. 
tiamo, artifice, coup adi-oit — cause sirauléa |i vfiN. 
argalifo — « Vu savè quauti argulifl se cala, ce no su 
vol pagar « |! Esp. argado, ruse, malice; > argadiello, 
rusé, fripon -|- dévidoir. — Cf. dpToXéoç (*PTOv), poét. 
difficile, pénible — FdpTov p. îpTov — V. Giase, Ueber 
den leolischen Dialekt., p. 265. 

'ApïOVOV [t6!, ion. p, Cpïavov (d^^uifttui, Supii;. dpïà^, 
p, ô)i^uj&ém, ÛKpii;, ûpïdçl — Instrument, outil — M. gr. 
dpïuvov — V. dpTaXeîov — || it. 'h-gano. grn-arga- 
nelta , machine pour lancer des projectiles j| fr. ar- 
ijaneau, gros anneau de fer pour y fiier des cordages 

— argue, filière [| esp. àrgana, machine en forme de 
gru — arganr^l, anneau de métal faisant partie de l'as- 
trolfths — argue, cabestan || b-l. nrynnum, gru - 
argandutn, aorte de tissu grossier, fait au métier, dont 
ou construisait des robes larges et (ralnsntea, xtTiîivo<; 
Tiobriptiç (Ff. organdi , mousseline fort claire) — ar- 
jofa, 1 annulus crassior o || a, Fr. orgue (ÔpTavOv' . 
herse pour fermer les portes d'une ville attaquée — 
orijagc, montants en bois aoutenant la charpente d'un 
toit qua l'on dresse aur le bord de la mer — arganette. 
machine de guerre , avec laquelle ou lançait des ma- 
tières combustibles || ukq. argue, mouliu à huile. 

'ApTatrrriplOV, dor. et M. gr. p. èpïaoxi'ipiov (tù) — A- 
telier, boutique — V. dpfaXtlov — || u-L. argaiterium, 
argislerium, t offlcîoa cujuslibet opificiis > || IT. rri/a' 
stolo, atelier de fDr(;atE; par est. prison, maison de 
foi'ce. 

'ApTlîeiÇ. dpïôç, poâl. — Clair brillant, éclatant de blan- 
cheur (Hom. dpïivdtiç; de l'inus. dpfivoi; ^= dpïiXoç) — 
Il i!SP. argel, cheval qui a les pieds blancs, àptiitou; || 



l'a, artel, cheval qui a lea pieda Je deriiâre blancs avec 
le cbanfrein blanc, nobiipTn^- 

'ApSa, ion. p. fipba, gloas. — Saleté, souillure, iropui-etû 

— dpboWu) ou ÛpbaXûui, souiller, tacher, éoIatioiisBer | 

— • "Apha, ^ioXua^èq — flp&oXoç. nôXuajjo » Hés. Cvr. 
» 'Ap&oX6uj, inquinn o Cyr. — V. âpba^o^ , p)dpfto, 

ilaphivui — Il PBov. arda, teigne — orditma, ordwrn, 
saleté II F8. ordure r immoDdice || IT. ordura ]\ gAn. 
;i]iurda, boue, vase || 3iBD. araddu, flpbaXoi;, immon- 
ilice. — Cf, L.s)ordi-f. >■ sordeo, sordi^sco, sardidus- 

ApbàMov (îà), dor. dpïdJiiov, gloas. dpbdviov — Vase 

oit l'on met de Teau, bocal — V. Y)ap&dliiDV — || sans, 
'irivlo. — Cf. M, gr. tJQpWMov, vnlg. Kapbdpiov, vaa« 
A traire le lait. 

"ApbaXoç, 6p6oXoç; de Spba {àpbiv, dp&EÙuj, arroser, a- 
bi'euver], souilliire — Sale, malpi-opre ; hu fig. grossier, 
glouton — a 'HpbaXuiiiÉvo;, Xenpôi;, neH'fOfiïvcx; — b)ap- 
&alv€i, (loXùvei • Hôa. ~ V. iSp6a, &]àpba — i| b-l. «r- 
dalio, a gluto, vorax, mauduco o, GIobb. laid. — /lor- 
dellvi, ti oebulo neqiiam " || pro\. ordil , oidnrier — 
on, sale || BOUCa. ordur^-l \] va. ordurier. 

Ap6lÇ ,i]i, aff. do n Kpd6r|,,. dTtup'*; » Hêe. et des L. 
farda , carduus {carduelis, inovSuXXii;) — 1° Pointe, 
pointe de dai'd, de javelot — « 'Apftiç . dirfi B^Xouç — 
dphta;,.. ta Ik XtiP*<i ûitXo — dp6iK6ç, (papérpa » Hés. 

— «"Apbiv, dKl6a fiéXou;, f^ Tii in X^ipèç fiitXa, 'Hpo- 
boTO^» Souid. — n'Apoi^, dKiî péXouî" Cyr. — V. 
YJdpÈiç — Il CBLT. ard, aigu, pertaDt, pointu || berb. 
ardillon [f. dira.), toute cboae pointue [| fr. ardillon, 
pointe qui dans uue boucle sert à l'nrrËter || it. ardi- 
glionc IJ K-i.. kard'-lonua, t flbula, seu fibulai acicula » 
Il PROV, ardalh, ardatliau \\ TËRE3. haridon, éclat de 
Imîb — eaqiiille -~ brin de liii de clianvre diipouiliee 
de son écoree || berr. arde, râteau do charbonnier- — 
2" Par anal.: serre, griffe — || it. artiglio; > nrtt- 
(jlioto, et vb. nrtir7ttf(rG, gHRer-, égratigner, saisir avec 
les angles — » ■Ap-riJXtiv, Xôtxiv, dTnùXn*' — ftpuiXiq.,. 
Xeip dirriTKuXuiMfvr] ko! ouveoTpofiiJivt] eiç diroKOTTO- 
Piojiov • lies, — il 'ApTiiXXji , lances curTs » Cvr. || 
WALL, hardé, faire une brécbo k un Instrumeul. 

Diez: orig. incert, — Scheler: orig. douteuse — Lan- 
gensiepen admet pour tj'pe artiijlîo. qu'il tire de arCi- 
ctilui. — Littrf? ne daigne pas mfme aborder la di'ri- 
vntion grecque dans la conviction in libra niable que 
l'enlréo d'un mot grec dans les Isngueg romanes est 
une impossibilitû, d<aionti-ée désormais par des faits iu- 
cooteitables ; aussi rattache-t-il ardillon A uu dimin. 
hjpolhiït. de l'anc. fr. harde, bAtun, 

AptifiOÇ, poét. p. dpbT]e)id(, de Sptnu, baigner, arroser ; 
alf. du poét. ^aBd^itE, goutte d'eau, du gloss. (ladiaoiu, 
fio9a(vuj, ari'oaer, aeperger.du Skt. drdras, humUe, frais, 
■ucculenl — n 'Apbnùç, itotiouô; > Hés, — t 'AphriSnàq, 
ô itoTianôî '■ M. Et. — Arrosemant, cours d'eau — |1 
A. ^R. ardonne, pru srrosi: par une source invisible 



'AppÔTTUJ 

1 'E<papb|iùv , dpbcuTÔv ire6(ov " Hés. — Cf. B-L. 
ariserium, on aricerium, t forle hortus, sen pomarinm, 
vel locus, in quo fructus servantur», verger. Jardin 
fruitier — g)ardinum — Norm. jardin — AU, ^artcn 

— Angl. garden. 

\ 'ApiOfiÔç — Nombre, quantité — V. fiuBj^ôç, ^uefUui - 
! Il GiSC. arreou. 

i 'ApKTOÇ (^) — La constellation connue — L. arttat, 
\ arçtus — Il RouCH. argovchè, amas d'étoiles qui Ibnu 

la grande el la petite Ourse || nap. artont, m. «Iga. 

(Le M. gr. appelle celle constellatiou TtoXiav (noOAisv]; 

de TioWuj, poôt. tourner auloui' — < noXiuiv, noXuK^- 

viiToç » Ués,). 

'Apneva (Td), de dpapiamu, fournir, garnir, arranger, 
équiper, armer — ■ "Apjieva, tù tipàç tô {iiraKcfMcwv 
upS-rna ÉitiTi^fttia ml dp(idhia n Hés. — a "Apfjeva, dp- 
Tio > Souid. ^ tastruments, outils, agrès — oraernetib, 
décorations — || b-l. arminea, arrninia [farmitltr — 
Liv.), « apparatus quidquid ad ornameatnm rei additnr* 

— armenieum, ormanicum, s id oinoe quod armanda, 
sen instruendio navi necessarium est • [cf. M. gr. &p- 
tieva, sgi-ès; par aït. navires; > dpjieviîw, naviguer)! 
SABD, arminiv, tout instrument; > armïmo, »b, *- 
quipov, gai'ûir, meubler — V. èEdpTuoi;, éSaprOut, x»- 
pnïia. 

'Ap|j6ç, ion. dppi^, dor. Apud, éol. fipuo ^dpenôç — V. 
dpudTTU], dpTuq, fldpTu; — 1° Jointure, emboltetneni 
~ M, gr. àpfiàq, nœud de l'épaule -j- eatrope {arwnut L. 
AU. angl. arm, bras) - [| fr. arman, l'une des dwl 
pièces du train d'un caresse entre lesquelles le boni 
du timoD est adapté |{ lang, gasc. armoun, atantou», 
cep, place armée, bois sur lequel est fixé le choc de la 
charrue. — 2" Lien, attache — «"Apnùî, articoliu* 
Cjr. — L, amor — V. dppoolo — iJ a.fr. a/tnat — 
amort, « attache n Roquef., Gloss. rom. 

'ApiiOCia (i*|], poét. p. âpnoffiî = ap|JO<I^la, àp^oTT), d« 
dpuâtui, dptiâTTUj, adapter, ajuster, foire cadrer, at- 
tacher à une certaine placo, fixer — Actiou d'adapter, 
de fiiter, de mettre d'accord, accorder — V. ftpnôrtio- 
~ lo Union de plusieurs sons formant harmonie — har- 
monie, musique — Il A. FR. armoisif — « 'Apuoff]. ^xoî 
Tâvou Kol ipujvfi^ ■> Uéa. |{ L. armoi/e , fusion agitiable 
do plusieurs couleurs, Pliu. — 2' P.a raB(;onneHe: sorte 
de construction qui consiste à taire avancer, d'eapaM 
en espace, et i l'eitrémité d'uu mur, des pierres ponr 
en faire la liaison avec celui qu'on a deatein de bittr 
aupi'ès : pierre d'attente || it. rnoria || wall. amoint, 



'Ap^ÔTTIU, dppdtuj — Attacher, lixer, appliquer, adapter 
— oTéTpqvtvb'âpa trdvTfl, KoMpuooev dXXf|Xoicfi> tloai., 
Od., E, 247 — V. ùpjié;, âpnooia — || *. fn.amorter 
(métath.), attncber — ■ Il s'amort à moi >, il fl'BttadM 
à moi — amordre, appliquer, attacher 

1 Me veille, si li pleal, à son amore amordi-e i. 



Apv(ov — 

Litlré fait dâriver amordre àa mordeo (mordra ft), 
et amorce de L'A. fr. ai/iort, participa paué de amardra; 
I hjpotb. qui demande de la consid'lratioD surtout en vue 

de dam analogies de grand poids qui viendraient ap- 
paremment en sa faveur; celle du L. «lofdere. qni n'est 
que l'anagramme ds Ap^ÔTTïiv, altacher, et l'auti-e de 
Mkui (Mkvui), mordre, thème des vba. aljtaeeo, at) tacher, 
suivant les dâductiona que l'on voit rangées sous ce 
rad. grec. Maia, m{>me en faisant abstraction de l'A. 
fr. flpnori.'r, attacher, forme qu'il ne serait permis d'as- 
I similer à mordre, sans aJraettre le cas d'uue aingula- 

I rltë isolâe dans ce groupe français, une observation 

grammaticale d'autre sorte est objectée & la conjecture 
I de Littré. Comment un participe passé amors, qui r^gu- 

' Iièrament ne signifierait que mordu, a-t-il pu produire 

un subst. désignant le mojen actif d'attirer et prendre 
, le poisson? Comment im participa masculin, ayant pour 

' suffixe UD s<\ a-t-Il produit un subst. fominia flnisBanl en 

I e^t L'A, fr, avait mors poui- morsure, et rémora pour re- 

mord : est-il permis sans enfreindre les règlea qui priisi- 
' deiil à la formation des mots, d'eu tirer un subst. qui ne 

soit pas ainors, d'après la mùme loi morphologique que 
mordre a donné mors, et remordre, remorst On a 
placé en regard le Prov, amorsar ou amortar; mais 
', ai cela n'a que le sens d'flmordV, étouffer, u'esl-i! pas 

étranger à amorcer, qui désigne l'action d'attacher 
l'appât, et par li l'acte d'attirer, d'amadouer'f 



'Apvîov (t6) - Agneau - || i 
Lafoo, L&og. l'um, prov. 



, artiat — Marj- 



'ApOTÔÇ — Laboure, labourable— terre cultivée, ou cul- 
tivable, dpoupa — Il A, pa. artai, champ, aire, terrain || 
A, «ap. artiga, terre défrichée || esp. artigar, défricher 
Il LANO. artigo, artigau, subst, champ, campagne, ter- 
rain cultivé. 

'ApUSblÙV, ûpuEbôvr) 11*!) — Corde tendue — cordeau à 
l'usage des agrimenaoui's; > le poét. àpnebovditTrit, 
arpenteur — L. areptnnis — M. gr, àpnÉiévri, ci>rde, 
ficelle, lacet — Angl. ic^arp, cAbleau, chaîne (p-dpTnii;) 
— V, dpituç — [] B-L, arvip'.-ndtum, a oxoîvoï Teuijie- 
rpiKéç » Glosa, lat.-gr, cité par Duo, sous ce mot — 
arapenni), aripannit, aripandus, agripennus, arpan- 
nU, arpentum; >■ les FR. arpent, mesure agrim. de 
10,000 pieds carrés — arpenter, arpentage, et les prov, 
aripin, arpen, à, esp. arapande. 

Saumaiie suggère l'orig, grecque par rinterprêtation 
suivante: aArvipendium dictum putant qnagi arvipen- 
dem, quia arvipendio, ïd est fuuiculo, agros oHm me- 
tiebanlur ». Columella y trouve une dérivation celtique, 
<c El Galli,.. aemi iugera quoque aripenntim vocaat ", 
Sur ce témoignage tous lea savauta revendiquent aux 
dialecte* des Oaules ce mot, qui assurément est un 
échantillon i«marqoable aussi bien du contingent lin- 
guistique, laissé par le civilisation grecque aux parlera 
de ce pays, que du poids qu'au doit accorder aux té- 
moignages des hisloriees romains en matière d'ëlymo- 



logie — V. Bellogaet, Oloss. gaul., p.GI. — Cf. Sic. 
eurdiarî (cnrda, corde), arpenter. 

"ApTIUÇ éd. = ion. àpTùî, att. àpSudî — Union, liaison, 
conjoQction — a "Apiruv , ^puiTO » Hé», — par cou», 
corbeaux destinés à relier deux murs voisins — pierres 
qui avancent k l'extrémité d'un mui', pour en faire lu 
I liaison avec un autre — |] IAng. arpos — V. ûpTUî, 
dpipo, Y)dpTU<;, et Cf. K-apttùt.rjointure), poignet, 

'Ap^eviûbtlÇ ^ dpoïviibqç — Mâle, viril, courageux, ro- 
buste — V. ïlâpaiiv — Il quKBo. i 



'A^^tivéuJ gloas. du poét. d^^iiviii;, querelleur — Que- 
reller, disputer, injurier, méilire — Être d'humeur trisle, 
Bcariûlre — gronder, ou eiciler à gronder — i A^^q- 
vetv, Xoi6op«ïv, nai ïuvqikI upàç âvbpa bincpÉpcoem " Hés. 

— V, <i^()iivi1ç, 3 dfifiiv. 

Au propre, d^^nv^u), c'est se quereller avec le mari, 
en par!, de la femme; presque aynon. du gloss. jpivvùuj, 
*tro en furie . se mettre en colÈi'e — « "Oti tûj 9unijj 
xpAoeoi KoXoOmv èpivvùdv 'ApKdftei; " Paus. Arcad. S. 
L. Vin, C. XXV — Il K. FB, hargner — hargne, dis- 
pute, noise, démêlé — incitation à quereller || lano. 
arna, r.:na, grogner, se ronger || aoccH. hargner , 
i-ailler, ricaner || Uasc, iygrimà, irriter P bkhr. a,r- 
nauder, chercher querelle jj br. htiarni, agacer, cher- 
cher querelle. 

'A^^nvnç, poét. — Qui est d'humeur chagrine, aca- 
riûti-fl — querelleur, bourru — V, &^ftr\\i<M — t Zd- 
KOTOV «£Q1 â(5fiivéi; « Théocr,. Sô — « 'A(i^qv*ç, ûïpiov, 
bvaxfpii * Héa. — Il NORH. harlgneuai [| uontd. airî- 
gnie, morosité — aiVJ^nu, qui hareéle, querelleur || 
POLT. areugne — raagnoun , ergoteur, querelleur || 
MSBB. harigne, dispute, querelle H LANO. ranovt || a. fr. 
hargnieux, hargneux || fr, hargneux \\ br, hitcrnui. 

— Cf. A. fr, treiAie {(p\t,,içvitf\t,], querelleur, disputeur, 

'^i>i>\l (6, 1^, Tô) -- flWntToi;, m><ïfivi, d^fijOE [a priv. -|- 
fif|TvU|Ji) — Qui n'a pas été coupé, brisé, poli, travaillé 
-^ rude, inculte, non labourée, an pari, d'une terre; 
au fig. rusti'e. impoli, inimitable— V. à/lfidjE, t)»"^ME. 
ï)o^(iOjE, KaTa^(it()E — || bbp. arisca (terra), lande, teiTe 
inculte — a rtïco, sauvage, farouche, intraitable |{ port. 
arisco, m. sign. 

"A^^iXâuj p. 4^^i)tiioi«ii, poét, à.va^ii\%à.o\i.<u — Grimper, 
gravir, monter — " 'A(l|bix3a9oi. f'î Ivoî dvuBaivtiv 
XÈpol icai TToal • Hés. — || i.aku. archa, araa, vbs. || 
B-UM, archela, vb. 

"Aji^u — luterj. p, excitei', encourager, ou pour agacer 
quelqu'un — " 'Afifiu, èiriipefïno xujmiXaTiKÔv •. —Cf. 
• 'ApÙÉi, dvri ToO X^ei. Bo^ » Hé». — Dor, fapùui p. 
Tnpûui — V. 0)ela, €îa — || ii. arri, s modo d'inoitnre 
e Bollecitara le bealie da soma, perche camminino > 
Crusca |] a. pr. harry, hari, hareu, haro, cri, clameur 
pour inciter à accélérer la marche, pour implorer du 



eeeoura, ou l'êolamer la jaBtice; > karavder, haridtr, 
crier haro, barrj || fr. hare, interj. pour exciter les 
chiens de cbaase — ftnro, ternie de pratirjae dont on 
se sert pour faire arii't sar quelqu'un |{ champ, aré- 
ari', cri des sorgânla pour aimoncer que la foire était 
cloM II tjDiiH. haro, haron, harou, cti d'alarme, ou 
d'incitation ; > ftoi-^r, haler ^ eiciler || esp. <irre\ > 
arrear, animer le cbevul poui' le fuii'e marcher ({ fort. : 
arrt, cri d'averaion: hu; poate! || n.vp, arre, ori poui- 
animer la b£ta de charga — a 'Hpxiatv, ip6ria£v, f\ , 
i^Aa, ^iiHKâTO' [tiiiu|ia (piuvrji; n Hâs. 

L'A. fr. harodtr avait pltisieura variantet, entre au- ' 
trea/infi'fr, arodtr. fiari'd«r,qu'on employait aussi pour i 
exhoi'lec' fi avcâl'^rei' la marche. Eat-ce à cette deraière ' 
fdi'me qu'il faut aasigner le subat. fr. haridelle, mau- 1 
vaia cheval malgré et lourdet, qu'on eat obligé de ka- \ 
rider, et qu'il cause de sa paresse ou appelait aussi 
arole (Rouch. aroutej'! 

'Aji^ûaxoç.d^/iUiJxoE;. &(>(ni\oii, âpaixoç, àpioKoi;, i>(i(tiaxo<.. ; 
ùli^lOKoi;, ouploKoç, C^fiaxo, ('ioKoq,Bpioxi>'""r|*iox'li ""■ ■ 
rianteagloas. ayant la tnéme aigo.— V. Pjou^^loxoîi ï)dp- 1 
oiXOî. vdpvoE. ^ 1" Manne, panier, corbeille; pai' ext. pa- I 
nier en forme de cloche, aervanl d'habitation aux abeil- | 
les, offi^Xoç, "tu'(i*^n> VtKiaailiv — i 'ApiOKOç, Koipivoi; — 
àp^fXoci, KÔqiivoî — O^fiaxa, upioxi " Hés. — V. Ç]i' 
puooi;, pju^ftoxoî — Il Lhna. harassa, corbeille |i a. fh. 
rûvehe || FB. rttcht |j BR. rushen || a, h. A, mica [j 
SARD. arriga — arreya, reja, rayon de miel [ajnecd,]. 
— Cf. Br. kest [It. easta), panier + ruche — It. arnia 
(p. narnia, ou tarnia — « NdpvoE p. Xdpval, kiPujtô.; ■> 
Héa.), rucha — Eap. Port, eoi-cftn, corfifo {corlei, cor- 
teccia. écorce), liège, bouchon de lîége + ruche. — 
2° Certaine corbeille aervaut de mesure de graina -~ 
■• 'Epuaoç, ffnupl;, xdXoeot ■ Uit. — || a, fr. ruch'\ 
> certaine mesure de grains n Roqiief.; > ruehée, 
pleine une ruche. 

Souid. V dve^^iXiûvTO, a'esaayaut de donner l'orig, 
de ce vb. soutient qu'il dérire ° diT6 tùiv d|)^lxujv. 
EISoç H foTi Ko<plvujv, oOi; tiuJBaoi bià axo'viujv àvinfiv » . 

"Afl^ùfE (/Il poét. - àppf\ï, àpjin-ffv; — Qui n'est pas fen- 
due par la charrue, eu pari, d'une lerj-e labourable ~ 
ten'B inculte — « "A^&diE. oOk iPtiufié;, » Hé». — » Tii 
X^pffOî àptiitil - Soph. Aot,, 257 — V. d(lf^£, ï)a(l^fiE, 
■flo(ifitl)E — |i A. FB, arrast'' \\ noa 



'A^pUJOTOÇ — Faible, débile, malade, exieouu — || gasu. 
aroutli. 

'Apiàva dor. et M. gr. p. dpTdvii, de fipTdm, suspendre, 
attacher —Corde, ou lacet pour pendre ou suspendre; 
par exi. petite loge suspendue — planche suapendiie 
par dei cordes t un balcon poui' y placer dea pots à 
fleura — V. dpTdui — |1 it. arfana, nilana || SARti. 




'AprdtU — Pendre, suspeodie 
— V. dpTilvei — il B-1,. a 



attacher, fixer, a 
■0, ïb. " apto - 



arier (ne pas confondre arec hardi-r), i fixer, i 
arrêter, i-etenir ■ Roquef. (u 'Aprdui, appendo, 
Cyr. — • 'ApTtioai, ftr|oni, âvapTi^oai — fipTiy 

jiid " " 

'Api^iu, ion. p.dpTiiviu; nptiilut — Arranger 
disposer ~ concerter, convenir, tomber d'ac 
tracter un pris, Échanger — .■ Zqiéai; aÙTOÙç dpTÙvoï- 
Tïç », a'dtant accordée — n ApTÙvavTïç, OuvrdEavTCÇ — 
ûptûvra, bioSelvai — dpTuWa, Biafl^nT] o Uéa. — V. dp* 
TuX(a — |i A, FR. NOHM. hnrdiir, conclure un «change, 
faire dea marchés, troquer. 

ApTioç ^ Entier, complet — vigoureux, eaDveitahle. 
décent, distingué — t 'ApTia ^dZciv « apte dicore, parkr 
convenablement — V. dpTiuji;, KOTdpTioç — |i a. fb, 
hard, hardeau. jeune homme comme il faot [| norm. 
bardette, jeune fllle ~ « 11 eut un fila oomrat- Tenol 
Dandin, grand hardeau et galant homme i Rabelai*. 

'ApTiUîÇ, dpTia, ndv. — Parfaitsmeut, convenablement ~ 
en totalité, lout-à-fait, ealiùrement — « 'ApTliuç, frtiût. 
ùAOKXfipmç, TeXtiuJî " Hés. — || a. fh. harto , > g ru- 
dement u Boi'el. Roquef. || esp. harto, tant qu'il fao) 

- - aaaez , suffisamment ][ Sic. arsiu (poét. dpoiu>c) — 
( Ad artiu, ad arsiu », justement le temps qu'il fut. 

"ApTOXàTOVOV (tû) — L arlolnganus — Sorte de |*- 
tiaaei'ie — || RSP. artalfjo || a. hr, arhotade || it. «i^ 

l'olnto II TAB. cartillata. 

'ApTOnOiÔç, dpTâiiTiii;, dpTonôiroi; — Boulanger; foordt 
campagne pour cuire le pain — par est. pain oaHStV 

— V. dpTo; — Il LOMB. ardobasto , ndrobasto fl »-L 
arlUiutuf, artiliutoivs, tourte, pâtiaserie groaaién, 

'ApTOÇ — Pain — V. dpTonoid; — |1 prot. arlomu | 
UNO, arîou || fb. T. d'argot: orion || b-l, ariMU. 
biscuit, galette || basque arthoa, pain de malt. 
Mnry-Lafoc, Lang. rom. prov. 53 || a, fr. artu'i- 
repas (cf, viu^lov, bouchée de pain — t|iujMiZ:uj, appltai. 
nourrii') || nap. it. artom-, goûter, collation j| it. lou 
artanita, pain-do-pourceau. 

'ApTUÇ (i^), lîol. — dprùç ion. — ipd»b^, Jor. àpiû^ 
dpnÛç^^eot. dppuç, dpTTur;, dp^pu;, FdpTuç, Fdpva — V 
dpirvç, ■f)''pTui; — 1° Lien, attache; corde, Ucet, cro- 
chet, crflmailléra, etc. — l| A. FR. harte, Hardt . (Urt, 
hard''l, corda — i. Sur le hart •>, sur la corde, «'««t- 
à-dire aouB peine d'être pendu — hardiêr« , gnHt 
corde, ou plusieurH cordea lorlillëeE eneeinble — *lh 
hardt ib la barde, h la corde], qu'il aoit pendu! — 
hardier, grosse corde pour attacher dea habita d'ua 
poida conaidérable — litird, hare^'ll-, lien fait de brooi- 
aailles [| Fil, hart, lien d'un fagot — harde, KuvoKtiç- 
lien poui't attacher les chiens; > /lardi^r, attacher la) 
chiens quatre à quatre, ou six à six || b-L. hard**, « 10^ 
tilea ex vlrgulti laqueî « |1 pio, hart, lien de fagot- 
hardouiUe, coi-de, fouet; > /mi-douiller, battra snt 



nos hHi-doaille, rouattei- H bouch. ardéie, l^ardéU, fi- 
cr-i\e, lacet; "^ ard-'Ue, hardeUe, trausseau da cbaii- 
<lelle ficelée» — archiic, ImrekiU (petila harl), ofliei- 
qui sert à faire des liens |I br, f)ard, (p-osse corde, 
cûbie. — 2* Uoion, réunion, assemblage, bande — 
idunion il'aniniBUJt — I| a, PR. Poit. harde . hairde, 
hard-:lle, herde, troupeau comiinal; > hnrdier, herditr, 
paire, berger, vacher — karte, liaison, rapproche m eut, 
nccouplemeat || lano. or rfa ou, bande ou volée d'oiseaux 

— ardado, troupe, mtiKitude, bande [| all. hûrde (de 
l'A. fr. hairde], Iroupeftu — herd, loyer domestique. — 
Cf. la forme éol. ûpruç p. fipTuç (âpnià, Ùpnidl avec ! 8 
L. ordo, Bltronpenieut, compagnie de soldats, le Mon- 
gol ùrdoA, le Turc ordi . l'U. orda , le Fr. horde, 
troupe nombreuse d'bonimes en sociolë, innis sans éla- 
bliasement, le Berr. orde, «apike, famille, l'Angl. Itaard, 
aroas , raouneau , fifiiXo;, enfin avec le Poit. Berr. 
j}ardir, se rappi'ocber, s'accoupler, s'apparier, faire 
l'amour, en parlant des oiseaux [dpTû^, union, liaison, 
amilid, amour — " cpiXIa, oiJupaoïi;. oùvtqElç » Héit.;, 

— 3° Chose liiSe, attachée, eutouréo de ligamoats — 
balle, fagot, troues?, bagage — charge, fardeau, ti'aia, 
mc-nage,' attirail — || pic. harlt, fagot — hartine, petit 
fagot II a-L. hardtia, a fasciciduB " |] a. fr. hordée, 
fardeau, charge — botte — hardaiUe, porte-faîx, fa- 
quin — vaurien, manant || prov. arda, train, '■quipagp: 

u Mout ni'ennuia dels avocotï 
Qu'ele vey anar a gran arda >. 
Il m'ennuie beaucoup des avoués que je vois aller à 
grand équipage |1 bkrr. hnrde, Teste, habit (A. fr. 
btrdtl. habita, parure, garde-meuble) i| fR. hardes — 
Il De vieillss hardes i>. ^ i' Vases, meubles, instruments 
divera — n 'ApruXia, bio9/iicti — 'ApTÛvm, biaSïlvar n 
liés, (&ta^!9t^al ^= àpTiïuj, dprtvui, disposer, préparer, 
■guiper, employer, utiliser, faire valoir) — V, fipiicva 

I ~ Il B-L. artiUia, ■ quB*vis aupellex domestica ■ — 
• Omnia vasa vinaria, et artilleries aemel dat et 

L légat " n POIT. ardiller. garnir une maison de tout ce 

qu'il faut pour l'babitf^r. — îfi Machines, attirail da 
guerre, munitions, fortifications, approvisionnement — 
Il B-L. arlilia, arlillarin, < machiuse quwvie bellicte 
earun omnium appnratus plauatraqiie omni armorum 

I génère onnsta, qnce caatra sequebantur n — atliUi, 

n nstenailia n (orig. dos Fr, iutils, ouiitler], oltiUum, 
nliiUvtn, atlilamentum, i instructio, inelructus, ap- 
paratDB ■ |I A. fr. orfiiie, équipement, fortification — 
ortUler, équiper un homme de guerw, armer, fortifier 
jl IT. attilo, apte, conveuable, ajusté, dprio; — attil~ 

' l'irt, dpTiiveiv, ajuster, orner, attifer |) prov. atithar, 
apprêter, disposer, arranger — atiHlament, agrément 
Il FR. arlilUrit — artUltr, artilUur \i IT. artiffUtr'a 

I (Prov. artilla, artilhn), fortiScations, ou matériel de 

guerre. — fi* Dérivés du B-L. oliiiia, lieu de travail, 

fabrique, èpYOïTTdaiov : aU'Ua, i officina macbina- 

rum fabrica ■ — attilator, » idem qui artUlntor 

macbinarum artifes fabricator, aut prtefectue » — 

Il A. FH. arUller, ailelier, astelier, ' oiEoinn ubi ara 
«ercc 



1 — 'Apùui 

En termes de fortification: excavation de fossé — n en- 
tendre liien l'atelier n, ftre habile & conduire lés tra- 
vaux d'attaque et de dûfense d'une place. 

Malgj'é l'air de famille qui attire le Fr. atflier aiiprËs 
de son synon. B-L. attilin, altiliaria^ Diex rapproche 
ce mot, d'oi-ig. longuement débattue, ù l'Eap. ajd'fiero, 
qui, par sa signification de râtelier pour les lances. 
n'a de rapjxirts qu'avec le vb. fr. atteler, attacher de» 
animaux de trait. Trompii fk son tour par la pi'ésencs 
de 1'*, qu'il faut considérer comme purement epontbé- 
tique, Litti*é va plus loin, a Atelier, dit-il, c'est le lieu 
où l'on prépare les attelés, qui sont de petites planches; 
en un mot, c'est ï'atalitr d'un menuisier; de Ik le sens 
a passé A toute espèce d'atelier. Il en dérive que aste- 
lier, ou h"SteUer, tel qu'il se trouva dans quelques 
textes anciens, est nécessaii-ement le produit d'une pro- 
nonciation vicieuse, reprouvé aussi par l'orthographe 
moderne n. Dana les testes anciens, connus jusqu'ici, 
on ne Irouve astelier, ou hastelier (astelle, bastelle — 
L. astella), que dans le sons de « chenet & crans ser- 
vant à mettre plusieurs broches <•. De W au lieu de 
travail la distance est énorme. Quant à l'orthographe, 
la prononciation tîlelier, qui reste daus quelques uns 
des patois, et notamment dans ceux du centre, paraît 
plus fondi>e sur la tradition, qu'on n'en a dit, car elle 
tient compte de la suppression d'une consonne, soit de 
ï'r dans la forme- archaïque artelier [Roquef.. Gloas. 
rom.), soit de \'s qui s'est glissée par épenthâse dans 
la forme postérieure astelier. 

'ApTUTIKdç — Bon pour assaisonner — «TàdpTUTtKÙ ", 
ingrédients d'assaisonnement; surloul: tfte du cjnara 
scolymus, ddKaXia, okoMc;, tfqiôvbuXoç — H ft-L. arti- 
eoetus, artieactus || saint, arluchaut |[ it. artkhiocco 
Il FR. artichaut \\ anol. artiehokn \\ all. artischocke. 

'AputpT) (^) glosB., éol. àpiitpa, dpoOipa, àpAipa — Pli, 
plisaure, rido — = 'Apuq>i*|v> (luTiba » HSs. — n 'Apu- 
(pfiv, fîvoi;> (lUTÎi; » Cyr. — L. ripa, anfracluositii d'un 
rivage, 6\6i]. — Cf. < rpditii; [T-poirlç]. 'Tiïpoç T^TTifoi;, 
t\ 6<peuii; ° Hés. — « 'Punlç, ^utIç i> Cjr, — V. B)apu- 
<pt\, ïpaOç, ïpdm^— [| piém. rupia; > ru;ii"M(?, se rider, 
se froncer |{ sic. ri/fa. ride, pli, froncis; > ar]W/^ari(si). 
se rofrognér || tAreS- ripe, toute maladie cutauée qui 
rend rugueuse l'épiderme || nor.v, rip/'r, replier {{ bkrr. 
riper, retourner des masses pesantes avec des leviers 

— i-eplier la couverture du lit en dedans {] fr. rivet, 
clou, dont la pointe est refoulée sur elle-mfroe — river, 
vb. rivelier. etc. || yàn. rtpa (faitit, fun(0> ride; t> 
rapi, visage ridé |] br. roufên, ride; > rovfenna, 
rider ]| rr. ar]ru/fo, vb. (putpiq) hérisser, déranger tes 
cheveux II T08C, s]':a)riiff'o, vb. [nar-opuipàuj) houspil- 
ler, écheveler |J sard. aru/fo, vb. rider, boucler, friser. 

— Cf. ipuyi], L. ruffa. 

'ApOuJ p. épijui — Tii-er, traîner — « -Apuov, ïIXkûv » Hés. 

— V. P)apiJw. ïjnpùw — Il FR. T. de mar. ar--r; se dit 
de l'anci'e quand elle traîne dans un fond mauvais. 



'Afxpa — 4 

'Apça, Sp-pu; (^). ôol,; att. âpStiéç, ion. dpTÙç; aff. de 1 
â^^a^tbv, arrhes, gage, en M. gi'. flançaillea — UnioD, 
liaison, coejonction, accoiiJ, convection, assemblage, : 
«ecouplement — "'Apfpa.iipxa, à^Pa&iiiv ^ Apuiiv, Ipuna, | 
aloXEl^ » Hés — . 'Aptra, â^^apJiv • Cjr.— Cf. .'Apeuôi;, , 
TipifivTiJiç — fojlfioi, fd^oi n Hôa. — " 'ApSuôi;, cou- 
coi-dia, amicitia, fœdu» i Cji'.— V. âpriiç, T)dpi"i;. T)<ip(po ' 
— Il LANO. arfa, arofo [| prov, arfa, fiançailles. 

ApxiUV — Magistrat, commaadant — pouvoir — [| prov. 



'AopedTOÇ (!f|) — Chaux ïive — aorte de pierca filamen- 
[eus« et incorabiistitile, dont on fait des tiaauB — |( 
LtH3. abestou (I ». PR. abeste, 

'Aafi6\r\ (f|) — Suie, noir de fumée — || bb. husel; > 
huiélia, àapoI^EÎv, barbouiller de auie. 

'ACTII (Vl) — Satiété, dégoût; bu (ig. aœertume, tristease, 
ennui — • 'Ao»K> ^ùtIi; " Héa. — « "Aan, trislitia, de- 
ti'imootum •• Cjr. — V, àoiipAi;, ï]d(J>i — || fRov, ais, 
niisa, ayssa ~ t Plein d'aiaaa «, plein de dégoût, 

ie/ie, hae\€\ iotoi-j. qui nîpond au Fr. c'est dégantant! 
et qui s'emploie le plus souvent [lour détourner un 
eofant de porter & sa boucbe uoe- mauvaiae chose. — 

Cf. ■A^oç, KÙpoç • Cjr. — ■• "Abov kâpov " M, El. 

— diii^v, ou âbi)v. BBlia, assez, à satiété. 

AoiipfSç; glois. dofiKOpoç — DégoOtaot — dcîgoûté — 
V. fion, ï)do»] — Il a.UNT. lirous, déguftlé — îiV(t 
Ifàai^pia), dégoût H 3ÀRD. iteriarâ, être dégudté, avoir 
le coeur soulevé — iseriadu, blaaé, dégoûté, difficile, 
privé d'appétit II NAP. .:i>ria, goût ou bumeur difficile, 
eutie, caprice, fantaisie, lubie; > lirrejvso, âoripô^, 
dégoûté, bitarre, fantasque, capricieux. 

'A<T6ev^IU — Être faillis, aune forces, malade — manquer, 
venir mal — couler, en pari, des plaoles — || a*Rii. 
tUtrnOy Tb. 

'Aoe^a (T6),dor.aaM«.deddZuj, i-eapirer — Soume, rea- 
piraliOD ; par restr. resplrulloo génee et haletante, 
diapnéa — V. ddi^tu, daai;, 0.r\, àloSui, èndoe^tiM'^ — 
Il Fh. aithmt; > aatkmaliqut ||, it. asima, aitna; > 
atmalUo || nap. as«ma, || aie. afima \\ 3AB0. l'mida || 
POtT. QMOume; > asaovm/, asthmatique. — Cf, AU. 
ai/ism, souffle, haleine — hait (dtaSuj, souffler, exhaler), 
précipitatioD, preiee. j 

'AfflÇ [1^] poét. ~ Limon — foodvaseui, mare— ■ 'Aaiv, I 
Tf|v [jct' AoTpâKUiv Kai Xiflurt Uùv — dotuj, doiv ïxovtq 
Kol Uiiv n Hés. — " *Aoiç, limua, oienum — doio!;, | 
pratum, rosetum > Cjr. — V, dZa, p)dEa, ïldoi^, fjd- I 
axat^ -~ [I A. PR. Aa/«, haiée, laai'e, bourbier, flaque | 
d'eau [| HoRM. hatel, terrain bourbeux, marécage, lande 
Il WAI.L. haiir, lande stérile, terre vaine et vague |[ i 
PIC. NORM. a[rjtouiUf (qui se vautre daua la fange — 1 



" BopSopHJTTÔv, aiaxpàv • Héa. — ^ppopilmn, vile prot- 
tituée), qui a des babitudea de aaleté et de débauche, 

'AfflÇ (ù) doc. p. iioiç, ou bien dio^, àbà. lac. &bba p. 
fjboç; de ï\bm, ou àvbdvu» (diftuij, poét. âboiM', réjouir. 
contenter, satisfaire, agmer, plaire; It. garbare, andsr 
a garbo — Skt. au-adti, eùdùtoSai ^ Norm. sade, doux, 
tadonsr, adoucir — V. Tidbo;, dipdîuoç. ^ 1* Plaisir, 
agrément, aatiafactiOD, commodité, bieo-ëtre, jouiaeance 

— « 'Hoiç, eûippooûvï) — dbd, Vibovii n Cyr. — • 'Hbo^. 
t\bcrvr\..... f^buona — àbi^, i^bov/| — ïdboç (f|bo^), ydla 

— ïdbovTQi (rlbovrai), eùtppoivovToi — ^&a<xv (dmv), 
^Èovàv — iioa;, i^bùvaç — ijbci, T^pnei — i^bcrai. €fr- 
qjpoivEToi, TéffuCTtH^^aata, floBi, (ùtppdvBTi, 6i«xûeii — 
^ipfioeen, ixdpiî — fqifibtoeatjiTrixaiptiv. *mTèpire<Te<n — 
f|0)jà, vdOTijja — fojjiov, vôOTtMov — dvav&èç, oÈ» 
ïûdpEOTOv — Tabtù) (ï-oÙd, T-oBifi — poét, -rf^Oi;), jopd 

— ^(It6v, fjbû — da^^vu)^, \xfta xopâç, f|&£uiç, ris- 
Taluiç, -npoeùiiaiç — dftiiv (baouv6|i€vov) , ^î>^uiç. KOlri 
cli; KOpov — fibtiv ÏX£'> TÔ oq)6bpo KoXiîiç — S,hï\v f)(0»- 
TOç, uXiieùovTai; » Hés. — ■■ 'Hoai;, i^bùvaç — f)aEli)v. 
<Xdpr|v !• Pbot. — 2* Ulilité, gain, profit, avantaga — 

faveur, absence de peine, facilité -— " 'Hboç fiqieXot, 

ihipiXTlMQ — ÈoÔdTa. dTa9d " (fortuue, qui permet de m 
procurer les commodités de la vie) Hés, — rfbTmoi, 
laîtor, veacor (se paître, se nourrir, e'alimeDter), Cjr, 

— » Mivuvea i\\iiwv ÈCTOtToi 9\ha<, n Hom., //., A, ^ 
noua tirarona peu de profit — i T( ^oi tiùv fibo*; ; > /( . 
I, 80, & quoi bon celai — « AWà tï nûBtuv i^bw;; • 
Ap.. 1, 1294, A quoi bon se perdre en paroles! — 
« 'Aabttv |a priv, + dbui, ftbuj), diiopcîv, daiTâv • 
(manquer de resaourcea, £tre mal à sou aise, raaaqnvc 

du nécessaire) Hès. — t 'Aaheiv doiTCÎv • Cyr. - 

3* Oi'é, arbitre, libre volonté, liberté, bon plaisir, dispo- 
sition — n "Abe, rlpeOEV — flvbav€v, ilpeoRev — dMr 
o€iî, àpéoïK; ^ dboûOQ, éKoOoQ — ôboôoiov, àp&jri*, 
oùji<puivov — àvbdvov, dpioKOv, eudpÉOrov — cOot», 
i^pïOKEV, fi àpiOKa — idbÛTO, dpÉOKOvTa — ftnovbdvci, 

ouvapdanei — donivuii; fKouaiujç — lîhiEiq, Ydbi&t, 

6no\oï(ri — labev, f^peotv, iboîe — dbiOfAa ko! Stuo, 
^lr)qll0^a Kat bâT)ia — âbtma, dhor;, i^qtur^a, bdTV* ■ 
H^s. — 'Hoaç, xdpiv èiroinoaç, WoEaç t Pbot. — 
» 'Ab^la, decretum « Cyr. — « 'Aftov, dpëoicciair cn|- 
(jafvd i> M. Et, — " "Abuj, placeo — î^bov, plaçai -- 
d^bovTŒ, placeutom — ïabï, plaouit " Cyr. — • "Eah 
Tiîj biiimi D Insaript, = tbole tuj bfiuip (le peuple a 
décidé, le peuple a trouvé bon) — <• 'E|ial bt kcv daiitnit 
dt) » Hom., IL, E, 108 ; eu It. queato mi garberebba, j« 
trouverais bon cela — o Oùb' Ûp' Cti olavTi ^rraXf|TGf> 
t^vbavf 60^1141 JaTd)j«v D Hom., II., 0.675, ^l*aainiadel 
prode AjBce non garbava di restarvi, maîa l'Ame du 
vaillant AJax ne trouvait pas bon de rester 14 — • *£( 
libotjai, Kal T^pnofidi, kqI ^où^o^ai x^pcûam » Ar. Pl- 
288, comme j'ai le goût et l'agrJment et la volootéib 
danser — " At ke ipiXov nai fiiù (oti » Hom., //„ 4, 
17, al voua voulaï et s'il vous plaît — « Kal Avbdm 
aÙTT) > Od., B, 114, ce qui est agréable & sa volosU 
(se mariei' & la personne de son choix, ou à M 






bon plaisir) — ^hftu;, avec plaisir, volontiers, ds bon 
gfé, Aa\itvtuti — t Kal i^S^iu^ aùtoû fJKOuev — ô)[^oî 
îiKoutv oÙToO l'jÙ^ujq » Évang. Marc. 6, 20-12, 37 — 
ivaouïvlïio, se plaire à une chose, recevoir ngréable- 
ineut, agréer. — Cf. Lat, ptaceo, placitum, volonté, 
opinion, décret, i)»fi(pi(i|ja, ÈâTM"! > placilare, plaitare, 
en B-L. - litigara, lita conteodere », Fr. plaider — 
\\ OAËL. adhais, commodité, abEence de pi'lvatloo [| anol.- 
SAX. adhe, eadhe, favorabli>, facile |{ Ba. eai, bieu-étre 

— «--ont (àbovVi, fi&ovfi). m. sign. — anez, diej, difficile, 
incommode, pénible — dieia, gèoer, incommoder, fAcher 
Il WALt. aketg, commodité; chose utile — ustensile — 
ahessav, favorable, serviable, obligeant — ahasi, rendi'e 
sei'vice, obliger, àufteyiZtiv — ahay, agréer, causer une 
doucB senaation, èlre agniable || a, vn. aase, aaif'\ 
aasse, aasii:, aitt (x-diTov, i^Soviiv, Hi?b.). Utilité, jouis- 
aaoce.coDtenteraent, convenance — aaS''r, aaistr,aastér, 
aesier, aiser, asier, appruvieioaner, fourcir le néoea- 
aaire, subvenir, consoler, secourir, favoriser, réjouir, 
charmer — <wer, aesier. enchanter, enjouer, iqnibilveiv, 
T^pirdv II LANO. aise, aî»e, fortune, richesse, commo- 
dité, facilité — al'ji", dbeoeai, xaipav, eiiiropflv — aisad, 
ui^tt, fortuné, qui a des moyens, qui n'est pas dans 
l'embarras — aise, content, Ealisfall, jojeuz ^ aiHno 
(ce qui eet commode, utilef: vase, meuble, panier, vais- 
seau, ustensile, batterie de cuisine, etc. |{ raov. a's, 
absence de peine, facilité, commodité ^ des]aise, in- 
cominoditi.', embarras, gène ~ atsar, accommoder, ar- 
ranger— ni;in, m, sigu. -I- agréer, accueillir —aiiina, 
ayiina, instrument, outil, ustensile — aiîinar, équiper, 
poniToir de ce qui est commode, agréable, nécesaaii'e 

— disposer dans le meilleur état possible || b-v. aijsium . 
atjgiam, aaaatitia, nat'iientfa, agrément, disposition — 
loisir II IT. aaio, agio (Jiboî) — agiare = ad]agiare, 
accommoder — adjagio, adv. tout doucement, commodé- 
ment — agiaUtaa, commodité, fortune, prospérité |( vr. 

agrémenl, jouissance |1 ROUCB, ûmï (âtjiç), aise — « Eté 
h s' n' Bsse 0, être à aon aine |I MESa. ocAa, agrément, 
aisance || port, ajo (A. port, aaioj, avantage, commo- 
dilâ II VÉN. asio — ad]asio, & son aise || tah. ad)asci, 
tout doucement || focho. reha, amabilité, agrément, 
esprit de société. 

.Acea rapprochementsj' ajoute les suivants, qui tienoent 
à la mémo origine — || br. adaowi, aiaou':; {àbùtry;], 
affabilité, prévenance, aoiu, obligeance, égards || phov. 
aiaul, gracieux, aimable, courtois, obligeant (âbuOTOC, 
f^SuoTOi;); > atautar, charmer, réjouir ^ atauUia, 
amabilité, obligeance — atautiment, agrément — mal]- 
oiaul, déplaisant, désagréable — deijaiatttar, désen- 
chanter, mécoalanter, déplaire. 

L'Esp. al}haya, et les Sard. al]aiciu, aljaxltt, meuble, 
ustensile, ainsi que le Bresc. I)ai.', commodité, et le 
Nap. al]agio, gain, proQt, avantage, ne diflërent de 
rit, ngio, et du Prov. aiiiiia, que par l'assimilation 
del'artlcle. — Duns ses Etymologies romanes iRomania, 
n, 15-16, 1ST5J liugge admet poor origine le L. ansa, qui, 
de même que sou équivalent gi'ec Xap/| (manche, poi- 
gnée], prenait au figui'é le sens A'opportxtnitë. Les rsp- 
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procLements qu'il cite à ce propos soit à l'appui de la 
morphologie romane, soit dans le but de constater l'em- 
ploi figuratif de ansa, n'ajoutent, à mes veux, aucun 
ci'édit & cette ctymologie. On en peut dire autant de la 
conjecture avancée par Mahn, suivant laquelle iife dé- 
riverait du basque ats, baleine, respiration, exhalaison 
[en grec dîoôuj, reapii-er, exhaler). 

Assez sur ce point. On ne me reprochera pas, 
j'espère, la multiplicité de citations dans un problème 
aussi abalms, aussi indéterminéroent controversé, que 
celui-ci, vu le besoin qui me pressait de marquer le 
plus soigneusement qu'il était possible la conformit<' 
des dJETérentea accept. du thème grec, développé dans 
aea nombreux idiolismes, avec les accept. et la mor- 
phologie des mots romans, qui, suivant mon bjpothèse, 
s'y rapprochent. 

'A(TKapbanUKTei, adv, — Sans cligner l'œil ; par cons. 
furtivement, en cachette, tout doucement — || sic. 
nicardicchia, ascardutso. 

'AOKÔXaxoç gloss. p. dflKiiXa<poi; - &(Ki\a»o<i — Sorle 
de lézard moucheté — « 'A<Tx6\axa (lisez âaKâ^axo^l. 
dOKoKopiijTiii; n Hés, — t 'AoRéXapoq... lacerta, stellio « 
Cjr. — V, xXuipooŒUpïTii;, xaitupôi;, iXioxpoî — lano. 
angorlo, attgloro, angrolo \\pon.angroé:e,anyroise. 

'AoirâXaE, ou arrdXaE, gloss. otpdXaE, d'oCi " ocpaXilaouj. 
T^jjvuj, kevtO) s Hés. — synon. àoTiàXadoq, ix'vôiioui;, 
Ivboupoç (n 'IvboupfK. doitdXai liés. — i 'Ao-niiXo9oç, 
inavBo " Cjr.) — L. aipalathua — It. aspalace. -■ 
\^ Sorte de genêt épineux; le genêt 6. balais, ulex eu- 
ropœits, ou, selon Kooh, sarothamntis scoporiut; nu 
pluriel: épines, ou ronces, en général — H lano. bn- 
lajous, rouvet blanc, arbrisseau qui sert A faire des 
petits balais, osyris itba — balco, scirpe des éCangâ, 
jonc des marais, scirpus lacustris || qa3C. baueo \\ 
BR. balan, génet — balanek, lieu planté de genêt || a. 
FR. balanier, génet || bekb. balais, genêt — hangar 
rustique recouvert en genêts || sann. villecu (OtpdiXa- 
xoi;]. — 2" Par synecdoque: ustensile fait de genêts 
épineux pour nettoyer, odpuj9pov, K6pr|9pov, ôfpfXrpov, 
KdXXuvTpov — V. KÛpTiBpOV — Il LANO, balach, balajovs; 
> balaehn, balaja, bolùja, vba. H B-L, balacces, baie- 
aea, baUys, balar/ium, palagium, balaium, • purga- 
menta frumenli, quiescopis colliguntan; '^ baUscare, 
bfklagare, « scopis expurgare, mundare ' \\ h. lim. bo- 
Uis, balai || prov. balack, flirdXoE (M. gr. oipoXoKTàî, 
daqjaXaKïàO, halays || PR. balai; > balayer, action 
d'amasser les immondices avec le balai — balagure \\ 
BR. balaen, balai. — Cf. h. scopce, arbuste, frutei — 
It. seopare. balayer — Lang. raspal, ramon , menue 
bi-ancbe roide de buisson abougri — raapatia. balayer 
— Prov. brue, bruyère, et balais fait de bruySre — A, 
fr. brutti- (B-piiv), bruyère — Fr. brosse, brosser — 
Gr. fdiJVû;, aubépine — Fr. ramon, balai. 

« 'Ev ïdp 6pïi ^duvoi Te koI dandXaOoi kohûujvti ■> 
Théûc., 4, 57. 

'AtTrtaXoç gloss. — Petit poisson bon k manger qu'on 



'Aooiipiov — ' 

pCohfl & la ligne — n 'Atrirahi^ùç, ÂXitù^' iava.\o(i ^itp 6 
Ijfiù'i' fvioi hi ànà ToO ojrûv ti;i Xlvyj- Xtvov &è f) bp- 
jiid 1 Hés. — Cf. A. fr. ablcret, Slet pouriapedic dss 
polilB poisBOBS — Il FR. ot!« [conli-acl,] ; > o6 W(c 
(dïni.) Il B-h. abUyat abula (d «rive, suivant Duc., d'un 
imay. afiufaj. 

AdOâpiOV (tû) hyi. dimin. du L. aj, aff. de dç. un, l'o- 
niW — V. TdXaVTOv — Petit morcean d'oi & six faoelteB, 
dont chacune est mnrquée de difTârenta pointe, et qui 
sert à des jcui alëatoii-es; au lig. Eoi-t, chance, danger, 
combinaison impri^TUe et fortuite — » 'Aoodpiov. \xo- 
voudxiov. toKdpiov, vounitiov », gloss. cité pai' Uuc. 
50UB aaaarium, « iora ». — Cf. KÙ^n.; , dé à jouer + 
chance du jeu, pénl — piviÇ Kii0ou , oo nXfipou, 
action de jeter lo de (risque), cbauce, danger — iiivfo.x 
4ai)Tèv (risquer), se prt'cipiler, affronter un danger — 
^iiliDirivbuvoç, qui flfli'Onte le danger — V. ^îqjii; — f| 
A. FR. atard, haiard; > hasarder, aimer pnBsioné- 
ineut les jeux de hasard \\ FR. hasard, risque, périJ, 
clinnce; > hasarder, ria^uer, e:ipOBer à la fortune, 
courir une chance || iT. .:iirii (M. gr. Xàpta], les âéi, 
et le jeu de la chnnce, qu'on fait avec trois déi; > 
:nroiO, hasardeux — iitarda, chance, risque, tânié- 
riW; > aiiardare, risquer, oser, affronter le sort || 
PIÉM. ttsarûa, tcnKÎrairo, aventureux || sabd. lara, cas, 
Décident, cumhinniBon, mauvaise chance — av.:xaro, 
malheur , guignon. — Cf. tOxo (tùxii) , Sord. tiea — 
n>p. Port, dieka, bonheur, bonne chance, auccée. 

"AcTffdTaTa, ndv. poél., superl. de atxi — Très-prêB — 
V. dtx^ei. iT\\ic,. éïTiioev, KdTrrfuî — Il "t- W*'. P'"*«, 
pi-oche, nupri'B — tOsta [àaaùtma), la plus près pos- 
sible, très-près — .1 Cliooi eo ann tOsIa », c'est vous 
qui (tes le pluB prêt; > tittaat, approcher, avaucer 

'ACTrpâTaXoç — Jeu des osselets— || sann. an-flni/hialo 
Il TAR, aràni/hiolo. 

AOTpiiKïOV, ion. p. ÛOTpdKMv =t batpàMvov (til ; em- 
ploje pour ûOTpanoKovla (ûotokùç, ùOTOipli;, ûotXiE, p. 
duTOKÔç, floTatpli;, iîotXitE) — Plancher d'une salle de 
buin , (ail de morceaux de brique, d'ardoise, ou de 
tessons cencaBses, brQlâs et t^teinls dans le vin ; pavage 
formt^ de coquillages, de pierres scbisleuses, ou de 
cailloux de djlférenlei couleurs; par ext. pavuge en 
grès, en pierre, en ardoise, en asphalte — V. àUTptilJfcriî 

tlfiiyut, atlrago, < patimenlum domus» — <■ Aut de 
creta astrago calefacto supersodeal, aut de cimoLea terra 
calenle et estincta in vino, sut asirago balncorum, si- 
militer cum vino pcrfuso n — < Aitrago, id est pavi- 
mentalî, de creta enim fit pavimentum », gloss. et textes, 
cïtfis par Duc. || sic. attraeu , terrasse pavée {| .nap. 
lUlrrco II MIL. ■'■itrrch || a. h. a. astrih H all. estrkh. 
— Cf. M, gr. àatpaxià p. AorpaKid, maladie de la peau, 
accompagnée de fièvre — AU. avilir, fioTpeov. — Il 
faut distinguer l'Il. laslrico. pavage, qui , venant de 



Imtra, table de pierre, dalle, ne préseule pas d 
silUbe initiale une assimilslion d'article, ainti f 

'AcfTpeilobrjÇ (f|), ion.p. fioxpeiliÈrii; = àoTpaxwi6lJifl 
tatpaxov. l'caille — Ecailteuse, qtii a'eulève par é 
schisleuse; au fig. pierre scbîstpuse (axit^fâXiOocJ^ïl 
sert à couvrir les maisons — || port, ardosxa f ' 
erdûi^e, erdoice, ardoice \\ b-I.. it. ardesta \ 
doigf. — Il n'est pas sans Intérl^t de suivre Thi 
de cette rechei'che, tel qu'il a été tracâ par £ 
I Adolung admet, sans eu fournir aucune presTS,"^ 
origine ealliquej Ménage parvient A dénier 
de argilla, et voici comment: argillui, ar^ilUdta 
gildv», nrgildens's, ordinsis, ardèse. Le ebamljl 
long, mais à la fin on arrive. Phïlander; 
vocamuB credo ab ardendo^ qaod e tectis ad aoll* n 
veliili flammes joculatur B. Vergj croit que le i 
l'ardoise lui vient de la ville d'Ardes en IrlandfffJl 
position toute gratuite. Frisch: n la ter Ai-tettitu )g 
pays d'Ai'tois. Le Duchat conjecture av 
plus de probabilité, selon Mnhn, quepiet*r 
une contract. p. pierre ardenoife, les ArdaDuaa | 
particulièrement productives en ardoises n. Litli4 
pujant sur la couleur, invoque la Cymr. ardi 
ardii-n (ip€pEWÔv), très-sombre(Ardeune, forêt soi^ 

'AffitVTÎfJUiV poét. ponr àaiivtxoc, — Qui luanqu» i 
sens — sot, imprudent, inopte — |] NAP. aeemti 
3ANN. seiamct/nn [| \ÉN. jimoii ; > timon 
il IT. srimvTi'to (partie, tourné an adjact. et 
d'uovb. hjpoth. icimunire, ûffuvfijjoveîv). 

'AoXtlMOÇ — Laid, dilTorme — || tab. atjhéo. 

'ATfviiç — Attentif — (| gabo. aUrti; > atené, vb.Sw 
l'attention, être attentif k || sahd. attinare, m. aiga. 



'A-nmeXûli;, adv. — Sans a 
Il atc. atumii-'.i, tumilH. 



négligemraeal — 



AtXoç poét. (a + TXdin) = raXoéi; — Qui ne résUle f 
an travail, qui manque de courage et de persév^raon; 
qui n'a pas de patience A supporter — ■ 'AT^aç. & 
no;, diruenç — dTXriaia, durixavio, âvUTtooTaoia — 4* 
tXhtov, âvuitojjûvtiTov » liés. — n 'AtXotoî, âvuno»^ 
viiTOî » Cjr. — Il OAîïO. adéUsit, désceiivré, nonehaluT, 
reiftcbé II LAN», adali (s'), se relricher , tomber i 
l'inaction, s'exti^nuer, dépérir — adaUmun {drUtiTTiiM- 
ârXfiTrma), a mollisse ment, décourage m an t, dëfaiUaac* 
Il A. FR. adale {firXai;), ada(r]le, ada[r)lé, mou, dïtib 
(Lang. adalit, ndalï] [[ norm. adelaisi, paresseux. 
néant II FRIOUL. datas, insouciant, indolent ; > diif«M 
s'adonner à l'inertie, être dans l'impuiBsaace d'agir, 
de travailler. 

AïXnTOÇ dor. p. fitXtiTOî — loBuppoi'table, accablait 
— " TT^vBei & ûtX^tuj pepoXi'iaTo irdvTtç 'jpiOTOi - Ho», 
11.. 1,3^" 'Ev bi ol >lTop bOv' 5xoç ÛtXhtov ». du- 



grio iasuppoi-tabla, Ibid,, T, 367 — {| nm>. drautto [r 
p. /j — <i Dâstiao drautto n, ESrt ioauppartable. 
D'Atobrn, Diot. Nap.-lt-, donne ce mot pour Turc. 

'AtraviîiEÇ (oi) glosa, — Beignela, fi-itiire de pfite tendre 

— " ATTOvî&eç, nXaKoOvTfç tÛepuiiToi — dTTaviraî, ti)- 
favixa^ — Sfjava, trifavo " kqI nXaxoOi; ô in ûùtiùv 
a Kt\ial6 fievoc, t Héa. — V. fitoi&tja 4* accepl. — || b-l. 
taniacœ, ianacœ (supposé gnulois], 

'Airâç — Nom que les jeunes garçons donnaient aux pères 

— ri "Atto, npoOffHlivriaiî qjiXoqjpovriTiK^ -viou irpàç irpea- 
BÙTïpov Koi tpofia, ûiî i\ TrdiiJia npùç rèv iraT^pci i 
HfS. — Il TÀR. attane || nap. a[(i7, eiclomalioo d'élou- 
nement, semblable à mammnmia! ma mère, bon Diou! 



AùaivoJ ~ à-pQuatviu ; aff. de aùxpiw — Sécher, dessécher, 
rtétrii', épuiser, conaomoier, rendre stérile — • Aùai- 
voM^vôiç, Etipoivotiévoiç, <pB€tponévoiî — aùavBtiçi Er)- 
pavBîi'î » Héa. — « Aùaîvoiiw, accendo, exsîcco, cor- 
ru m po « Cyr. — aOavoç, gloBB. sorte de pâtisserie sèche 
et croquante - n Tù \ii.v -fàp KdXXo^ Ta)[éuj; aùalverai, 
oùï^TTOTf }ik i\ 6p(.T-i\ , la beauté est bientût fani^e, 
mais 1 a vertu jamaîa — t EEQuaivETni, duoevi^OKÈi » 
H«s. — V. aCoç, oùoil'. - Il A. FR. a/'ïHer, ofanef, ef- 
faner. faner, fener, fanir — ; Elle devint fennde de 
chagrin > — vain, abattu — stérile, Inculte + automne, 
\a aaison où la végétation commence à s'épuiser || 
BKHR. /iner H prov. fanhar, séoher — fanha, aridité, 
a^chei'fisse, épuisement — << El mes quao la fuslba 
fknan, RU mois quaod la feuille se fauo || fb. faner 
— fane, amaa de feuilles sèches — fanage, fanaUon 
Il P01T. tton», accablô de chaleur, altiîrB |] lano. es)ta- 
taux [îiiavJafveiv), s'évononir, défaillir. — Cf. Lat. af- 
fania, propos slérile et vide de sens, conta en l'air — 
atovf), ori, vocifération, caquet — evanidxu, L-vauoui, 
I fane — Véu. ftrjacanir, perdi-e sa Boraiaon, se faner, 
I en pari, des plantes. Dans un Olosi, lat.-gr. la terme 
nffania; est interpi'elô odifinma, blessures; je n'éprouve 
pas de la difficulté à j rattacher le M. gr. aùavia, ou 
dgavla, contribution forcée, exaction abusive, vexation, 
porsûcutioD, It, ncanta — Fr. atanie — V. aOavf), 

AÙbàîto, pot^t. p. oùSdiu — Parler, crier, bavarder-- V. 
(lnai>&oi;, ditauMiu — |1 sard. badneio, vb. —badacia, 
bavardaga — hadacieri, bavard || dreso. 3]baiaaà; > 
ibaiaaada \\ n. t)bajaffo, vb. =: s)baJo, vb. (aùbdui). 

AÙXaia (*|,l — Tenture, rideau — j AùXaiai, Ta itapaite- 
Tdo^aTa Tf^î awivi^î « M. Et. - || b-l, avella - « avel- 
luro. lu cortina délie sale • OIoss. lat-it. cita par Due, 

AOXâxa gloas. — Soc de la charrue, coutre -- .r AùWxa, 
f| Ovviq Héa. — I) SARD. aloadat areada. 

^Ù\ti {^) — Étable, bergerie — cour — |] *. m. beliê, 
Roquef., Qloaa. rom. [| nork. boèl», boel, cour pràa de 
l'habitaliou, t à iT£piT€Tci](iff|i^Oï Kàl Onniepot Tôitoi; >> 
M. Et. 



— ABIo 

AuXiÇ, aOXiDv — V. aù^ôç, biauXla, pjipfioi;, KOTaïiii-fiov 

— 1" Détroit, canal, isthme — enceinte fermée — gol- 
phe, rade. calanguB, port — t AOXiÙo, ^inéva — iç, où- 
Xlba, te, TÔv Xin^ia — fcioOXouç, OTtvoùq TÔirouç, ôboij; " 
He«. — » AùXdiv, OTevôç, ÉmunKiiç tôtioî h Olosa, gr. 
cité par Duc. sous ancra — ^ e-t., haulum, kabulum, 
port. ^ n In portu, et habulo, et villa sua n — hatila, 
havra [uiSXi;. aùXiç), i navium alalio, portus » , '■ 'En^'î 
tàp vrpîiv Kai TElxfOî aûXiv lâevTO- àvTl tùv nùXlo^ôv 
fnonlaavTO ■>, firent leur station) \\ a. fr. haeU, ha- 
blr, kavel, haut, haven, havre, horaire (orig. de- 
TAngl. havn, de l'Angl-Sai, hùffen, de l'AU. hofen || 
BIRR. aulti, lieu réservé, refuge, espèce d'asile, dé- 
fense. Daus les jeui enfantins celui qui magnt l'autu 
est a Val/ri des poursuites de ses compagnons, et af- 
franchï des règles du jeu; > auler, gRgner l'aulu, le 
port, l'abri I| br, aber, le canal ou diïtrolt qui forme 
l'embouchure d'une rivière || bsp. port, abra (aùpn;, 
dOXii;, aOM(). rade, ou étendue de nier enfermée par des 
terres, et qui préaente aux vaisseaux des mouillages h 
l'abri des venta et des lamea || fh, k''vrc (accent cii'- 
oonflexe non justiSd]. — Cf. Ù^Kâç, port, station, chau- 
lier, qui du même que iIiXaE, aOXoE, oûXiJJv, vient do 
ËXnuj. —S' Espace long et étroit enti'e deux collines — 
vallée profonde — défile — « AùXiîivai;, xà (jetoEù tûiv 
(popdfT'UV OTÉvà *iil nquoç qiepùnÈva « M. Et. — hiau- 
Xujv(a, fourrJ, défilé entre deux montagnes >- nepiouXav, 
cloître {L. vallh, métatb. de aùXiç — vallum, retraite, 
refuge ; rempart — alveui, niétalh, do aùXi^, canal] ^ 
ahearium, ruche) — || a. cat. abla, gorge de mon- 
tagnes Il NOBM. haute, vallée étroite ^fioefan, vuUée |[ 
iJiHa. Bâta, l'avine, tranchée — calnf, fossé. 

Dérivés: tt-u, atatare, a iu mari, aut fiuvio deorauin 
navigare, vel e raontibus aut collibua deaoendere ■> — 
de]ralare, a descondei-e, demittere » || a. l'a. atiatcr . 
descendre, écouler — asaloir, gorge que l'on fuitdans 
la riviôre pour prendre le poisson || fr. noafsi-, abais- 
ser, jeter en bas; au flg. engloutir — aval, avau, ea 
descendant (l'opposé do amont); > avatape , descente 

— avalaiiOH, acatasia, aBalanche \\ IT. aoallar«, en- 
gloutir — aviilatiifa uu valani/a, avalanche || piém. 
aval {d'), i. bas. 

AÙXÔÇ, aff. de aili^QE, ïùXôç, K-auXùi;, T-ouXftî, b-auXÔ; 

— Creux, cavité, fosse longue et étroite, ■ irûv tô ot£- 
vâv Kol Jiri^qKEç », quidquid augustum, et îo rectitudiiiê 
productum — * TT^v t6 dq niîKOv ûvaT^TOtiivov » Souid. 

— lout espace crens et allongé ; trou, ouverture — 
tombe, tombeau, cercueil, urne, coffret, corbillard - 
V, aùXiç. ï)auXi(, T'^aXoi;, îiiauXio ~ || a. esp. ablo, ou- 
verture daus un ciMaau || it. aculto, tombeau, sépulcre 
Il FR. T. de mar. hulot (aOXIbiov, aOXlOKOC], ouverture 
pi-atiquée Ik la muraille dn navire pour le passage des 
cordages II A. FK. hael'', haitlt, ouverture || o-i.. vallui. 
Il fossB n II NAP. vatUra, intervalle long et d'eux entre 
l'une poutre et l'autre de la soupente, enlablemeut. 



AùEa i^^) = aOEn^iç - 



agrandissement , 



augmentation — V. aùElç , aOEui , f )aùEa, pXdiJTa -^ 
|] PORT, aekega , augmentalion , «(.■croisflamenl. -- 
a* Au fig. toute sorte de c.'réales. notamment l'orge i 

— Il BB. htit. 

AOEÎÇ (i"!]; de aOEiu, L. aujeo - I' AOEibcî, frai do thon I 

— fretin, menu poieaon, |-fTpo"^'î. P^^iPp^l "u iienBpdi; | 

— « AÈtli;, tlhoç Buvviboç. *lvTivïq KopÙùXiiv Véïouai " i 
Héa, — Gr-M. gr. fàvoç |V. Corav, fiTOicTa, 11, 405) — 
gloH. ^TKpoaixoXoi;, Hé». — || sabd. aitita; > aiiuat-e, j 
chercher an mèi-e, gd pari, des petila de la chèvre et , 
de la brebU || Oën. aciva, aneiva \\ ESP. anchoa || prov. 
anchoya || véb. ancioia |] wall. aw I| gaso. achouas, 
anchouns [| UNS. anckoia H it. acciu^a || FR, an- , 
choU II ANGL. anehoty ft oaso. aehouas. — 2" Par 
ext. lue petits des oiaeaux , surtout ceux du moi- 
oeRn, et par reatr. poatérîeui'e les pelils de t'oie, 

6pT0X(bEÇ — V. llONVlt, irtUDÇ — |] D-L, QUCO, mlJO, 

haucha, oga, hoffa; > aucorium, lac conleaaot des 
oiei — avcarivr, gardien d'oies, on chasseur d'oiee 
BSUTBgea II LANa. aueo, auqutio j\ a. it. ocha, oeea || 
A. PB. aoue, oye p pbov. auea \\ b&br. oc/ie || foit. 
auc, oie mâle — j]auttlle, sarcelle [| pic. O'ion ; > oi- 
/onner, bftiser || IT. oca \] bbbsc. oehel, canard {| FB. 
oie; > oiïon. 

Apulue, éciivaio du II* siècle, appelle a uc' 2 /a le pelit 
de l'oiseau, ce qui suppose une forme anlmeure aujia, 
auea, ou avga, empruntée It l'usage populaire. Il ; a, 
en effet, des rapports remarquables entre cette der- 
nière variaute et augto (B-L. aucio]. grandir, grossir 
(axteupor, chasser aux oiseaux — augure, augure — 
B-L.ùuerllM, B ffTpouOiov, ôpviSiov » — Nap. aueiclto 

— It. augelh, uccelto \\ A. fc. oisul — Fr. oiseau — 
Poit, oySJCi, osia, oia, oiseau — Ben-, aisias , jeune 
oiseau). Quant à la forme aiuca (aCEa, adlit.], qui pa- 
raît la plus archaïque parmi les dânominatlona de 
l'oijcau, elle est rapportée par Duc. dans le passage 
suivant, t» auxaria: a aaxaria, sécréta nemori s die tce 
eunt: eo quod ibi fréquentant avei, eecundum laido- 
rum ■ — V. aOEut. — Cf. ïlauElq, oisillon , par restr, 
oison , petite oie — Br. g'r)as . oie — Ail. g]an) — 
Angl. goote — || M. gr. nuiMov (dimin. de ttûjXo;), oi- 
seau, petit d'oiseau — h.pullui, pulUnus, t pullus 
anseria , pullus aqililta » Plin. — U. pulcino — Fr. 

AOEiu, aOEdvw — Croître, grandir — prospérer, en pari, 
(la la v<.^gétalion d'une plante — o AiIEt], i^ 8\àaiT\oi<;,t 
Sonia. — ' Mlii, aûErjOK. pXddTtioiç » H^s. — finqjauEi;, 
revenue des branchea autour d*un tronc coupe ^ V. 
oùEiç, aiJEa, iEaOEm, tIoOEq— || b-u aucfo, vb-, oelevo, 
eitotlo i> Il S[c. aîtuceo, vb., a venir inuanzi, proprîo 
delta piante • Mortîllaro, Dit. Sic, 1962 || hgrr. gjdcher 
(f-oOEuj), croître, grandir, en pari, des pi-oduîts de la 
terre |] poit. g)aisMtr, m, sign. || sabd. asiatino, aj- 
lanno (aùEdvui), crotti'e outra mesuré; hq dit des 

Aùcivfi, a!iovt\, aiJovmq d), de a(tm, oùalvuj — Sécheresse, 



— Aùoiî 

diminution, épuisement; par cons. action d'âpuiset 
turir, d'absorber — estoraion , veiation , preaaurag*. 
acte d'injustice — V. aùaivuj — || M. on. â0avia, vb 
aùovla (" Aùovfi, i>| shpôti; » M. Et.] || it. avania 1 



AÙOÇ — Sec, aride, dessâchâ — blËme, maigi-e, dôcbanu, 
défiguré — " AOov, Eripûv — aOm , Eijpal , cpOopruit 
Héa. Souid. — V. aùoivui, aùoôi;, aùxwripôç, T)auiJTttW»i 
^ [| A. FB, haoe , maigre , décharné ; ;>■ kaeir |] n. 
hiloei > havir (aOo^la^), dessécher h la surface, eo p 
Je la viande qu'on fait rôtir — oui, havi, dBBaécbt pw 
une action trop vive du four |{ br. gte)evi, Bécbsr - 
interdire, rendre stupéfait [t AOo^ î^v ûit6 tflifvi ' 
Soaid. v* âv^tpEp€ — anal, ft l'It. seeear«, accabler, in 

Pourquoi tirer havir de l'A. h. a. heien sans égsH 
aux lois phonétiques? Littré, ne considérant pas qn 
havir est un dérivé de havi, admet l'orig. germftiiîqw, 
que Diei a patronné, d'autant plus, dit-il, qu'elle ]<*• 
tifie l'absence du circonSexo; msia d'abord l'A. fr. 
hatir n'avait pas cet accent, et d'ailleura, quoi d« a 
régulier dans l'orthographe française, que l'emploî di 
circonfleia) [1 trône, tMdire, béUr, etc.) 

A6pa {l\) — Vent léger et frais, brise — u ACpq V ti 
iiOTB|ioO <(iuxp^ mii\ f|0>6i npô » Hom.j gloas. eenaatîM 
de froid le long du dos; frisson — frisBoa d'horranr, 
de teri-eur ~ a AùpiUiv, fitoOv — ^ifrioev, fippiEcv, *- 
q)opf|Hii 11 Hôa. — <■ AùpKuj, frigeeco — ^inoç. rigidai. 
horridus, frigidus, moleatus — f>\fiia, in timoré fti- 
geo » Cyr. — a Aùpiïeiv, fiiToOv •> M, Et. — V, KpvtiuéD. 
KpOui^a, — 1° Peur, horreur, terreur, effroi, époiitula 

— Cf. (lAOpoi, XaïUJoi — peppâî ^oixpôi; = Héa. — 
Il SABD. qiira , épouTanto — azrlrta, peur, t«rreac, 
lutin, ogre — avrinare z^ frinare {frina, brÎEe -J-rf- 
froi -|- spectre), être saisi d'hori-eur — friseonner 1> 1'^ 
parition d'un spectre |{ tar, aùro, terreur — esprit 
follet II A, FR. ahur, effrayé — fb. ahurir, vb. — a/- 
/>a; > affrevx, ^iTtbavôi;, qjpiKuEibnç — '/froi, grasl* 
frayeur; > effrayer, effarer, causer de la frivear, 
frapper de quelque trouble moral || bbhr, effré, *t]ft«$ 
Il pbov. £i)frei || uoRM. énar; > ivarer, ^ouvanlar. 
^ Cf. Kptjjja, Kpufiiç, froid, froidure — Esp. griiM, 
horreur, effroi — Prov. erenier — A. fr. cremir — ?r, 
eraindre — j Kpufiutf , ()iT«^, it^cppiM — Kpou^dZma, 
(pptTTti n Hés. — Prov. freidor, froid — freiar, htjtts 

— Nap, jajo, glace -(- effroi, peur. — 2* Male&coatn. 
malheur, accident fAcheux — Cf. « 'PiT^baviK, vpint' 
6ou;, XQ^Ei'flî I KaniOTriç , qio&tpâ^ » Mus. — [) siu- 
dU)aùra || IT. sctjaùra, ici]agùra || pic. ahure, moliitu. 
accident. 

Aùa6ç gloss. — Sec. desséché — « Aùoôç, Enpôç ■ He* 

— dor. aSaio^, vain, inutile. — Cf. « aavKpùv, bipài, 
lupOKOÙmoi » Hés. — V. oûoç , fJouOToXéot — S ». 
[Catanois] aùsu, desséché, gAté, avorté, «o pari, d*» 
produit do la terre || Tab. atice 



AÙTâpKCia (f|) — Suffisance, modération, modestie — || 
MAP. adarehia, D' Ambra, Dix. Nap-, 1813. 

Aôtapxoç — Maître absolu — Il GALL. athraau \\ Hor» 
de LÉON, dtrou, /"'iraou |] vannes eûtreu [| br. aoirou; 
]> aoutrounia, malti'Uer. 

'AthÔç (diiTMÔi;, ûuTjii^), do flum, souffler, exhaler — 
Souffle, eihalaigoD — V. diiaii; — H tosc. (patois Aré- 
tin) ommio, aubsl. et ïb. aouffle, souffler (cf. It. am- 
mosfera, àtyiàarfaipii]. 

'Autrui, poét. ^ Pousser uu grand cri — appeler à 
haute Toix — V. fjoOTiu), iurf), ÔTnd* — || hork. kov~ 
ttr 11 BouCB. hutitr — hoMe (dUT^)i cri, clameur. 

AÛt69cv adv. — De ce moment même, aussitôt, sur le 
champ — V. tùôùç, IGup — [| br. affo. 

AÙTOmÔTUiç adv. — À rimpromptu, epontanéraeut, seu- 
letneul, de Boî-mflme — U BRKSf'. domosta \\ lomb. domà. 

AÙTOOXCbîuiÇ adT. — Saua râfleiion, à l'impromptu — 
SIC. adeffsios, 

AOtâqiXoia (J^iBdÈia) = hovÛihXhu — Chauesui'e légère 
et eaue appi'êt, furmée d'une semelle; souliei'S faits saoa 
«rt, k la fa&te — « kiiTÙrpKaïav, aÙTÔStpnov * Hé». — 
Cf. < AÙToaxEÈÈi;, eîùoç ûnoftfijJUTOi; ïuvQiKeiou — KOp- 
parlvr), iiovûireXuov >tai eÙTtXii; ûnébriM" dTPOiniKiSv — 
OÔTOiioliiTOV, (CneMî — ntX^ia, tù Kdtuj toO uobûç », 
la plante des pieds — semelle, Héa. — " 'H (jÉv îoïKe 
néX)iainv oloi Ti^bilka TraXC|i3oXa Kuaaùouotv » Alh., 9 

— fl OÉN. palûu/le II IT. panîéfola |] FR. pantou/l» || 
ALt. panlaffcl. — Cf. p^bim (icpiinlbtç). chaussure aisée, 
pantoufle. 

tÔX'lV, oôxfviov (tô), éol. aùqifiv, Skt. anftam, chignon 
du eon — Turc h-afa — ï° La nuque, le derrioi-e du 
COU, le cou, iviov, Fivlov, icÔttuE — V. kottIç — || 
MOSTB. a(cA*n , elchen |] tères. fot/i/non || po 
chagnon, cagour.l, l'arrière du cou || nqrh. cagni 
cagnotte, chanolU |[ rom. eai/nc, cagnotte [j a. ) 
caignon p berb. chagnon || bord, esquine \\ i 
chignon. ~- Cf. Norm. heune, lête — hevnns, tfi 

— £• Par eit. 1' épine du dos , ^dxii;, dKOvea — 

• AÛX^v Tévu)v », crête de montagne — TpdxiXoç 

:=<iùxilv — trq)6¥&uXo(, la seconde vertèbre du cou — 
H KYMB. htfn, keun \\ BR. hein; > keina, prêter le 
doa — ehoaen; > ehouenia, renverser sur le dos || 
A. FB. «tehine, ackigne; ~> «ehigntr^ rompre les os, 
l'échiae [| vdN. piëm. b-l. sehîna R paov. etquina, 
etqitena f| eODRQ. échaigne || HBaa. chêne, chi^naj/e \\ 
IT. tekitna |] LAMO. esqttino || Oasc. esquio H pr. échine^ 
~> échiner |] frioul. schène || wall. thrtinn, aikrenn. 

— Cf. A. fr. hailerel, la nuqne du col, le derrière de 
Ift tête, l'Ëpine du dos — Xoipdbiov, muscle du dos 
(• Adquo^ AKfniiniOv — Xoqnilv, viÎitov, t^vovto • Hé».), 
orig. de l'A. fr. al]lougau (p. louviait] ; > Fr. a]loj/au. 



— AÛXMO 

muscles de la colonne vertébrale et de la vertèbre lom- 
baire (Xàipoç, L. ^u[>n)Aus). Pour la substitution de l'y 
à ta labiale, compare* (Xittnni peau, cuir), A. fr. lou~ 
vielle, sac de cuir, besace = al)loi/«rt. 

Diez: de l'A. h. a. skina, aiguille, piquaut, pieu laff. 
de crxivbdXunoç, ox">«£) H ùmOTibioî poet. [ailue par 
derrière) — Sard. piitiddu, nuque (Gloas. et Galène 
AmoSoK^ipaXov). 

AÙXMCI (tA), a(ixu-à<;, aS. du gloss. ouuxmi^';; de aHui, des- 
sécher — 1° Si'cberesse, siccité — chaleur ezcessiTe, 
manque de pluie — * Aûx|ià<;, Etipaaia, dvoti^pia .... 
KauM-QTLvôç dt^p • Hés. ^ ■ Aùxnû; . . . eiccita» . . . 
aqualor ei siccilate, ariditas o Cyr. — V. ofjolvw, 
aSoç, aùoôq, a6x^T)pà; f£ai!)XiiTi<Tiç, KuOfia, i|raKd; — || 
IT. afa, ëtoufTemeut causû par une siccité excessive de 
l'atmosphère — a Pare afa ■, causer de l'oppression, 
du dégoflt (cf. seecare, sécher, deest-cber -|- ennuyer, 
accabler) f| bb. af, haf, la asison des grandes chaleurs 
n T*R. faugno, vent brQlant, eatlammË [| kap. lifata, 
hâle, air embrasa [| SiRD. cama, chaleur i]>A30. caiima. \\ 
M. gr. d<pva, veut brûlant — a Ajouxtiâv, «Okquittov EùXov 
bdq)vili;° Hés. — S° Saleté, crasse, souillure — crotte, boue 

— ( AOxp.é(, situsterrie, id est siccitas, spurcities u Cjr. 

— n AùxwûivTU, fuiroOvTO ^ uùxMiùbf]!;, fiuTrJjlitiî n 
Hés. — « AÙXM^^S aioxP'^Çi ft>"vop6î (Ivui boKCl; a Souid. 

— < Tù |j*v ïdp KOivùv aÙTiii^î, tô b' dTTiKÔv'oùxuiç ■" 
M. Et. — Il FOURG. cqniev (p. aejnieu), boue, crotte, 
ordure |j pbov. eamois (aCx^a), m. sign. — fane, fan- 
gua II BiUN. faneo [j er, fank || *. fb, fane, fangue |[ 
B-L. fangui, fanga, fagnia, fangia || saint. fagne;'> 
en]fiigner p fouko. fagne, ordures humides imprégnées 
d'eioréments f| a. poit, gagne, /'ajne ; > poit. ga- 
gnochc, tas d'ordures \\ norm, fangtie |] wall, fagn, 
boue, bne-fonds — laude, terre aride et inculte; > 
'']fagni, s'embourber | lomb. fanga || it. fango ; > 
fanghigiia, in]fangar» \\ fr, fange — faguenaî, pour- 
riture, odeur rebutante qui exhale d'un corps échauffé 
et en élat de trauspiration ; odeur d'h6pital [| sard, 
affeare, embouer. — Cf. « ViliKo^ (A. it. hosa — B-L. 
busa — Fr. bouic), dtpobo^ ûfpd, f[ CvBoi;, buaujbio, 
KOi i^v kqXoOoi nivftov ol b( aiixtiàv, f[ ndXuajia — 
omJKÔv, £iipùv, ZupaKoOoioi — qxiXxr], ù Tt^ KÔfir^ ab- 
XM*"; • Hés. 

Ménage fait dériver fange de fimut, fumier — 0. 
Mûller, île famex, rupture, contusion, hernie — Diei, 
du Gotb. fani. D'autres rattachent le dérivé fangoto, 
fangeux, au Lat. /'arniVoiui, qui, disent-ils, prend dans 
FeatuB le sens de marécageux, et dans Celsus celui de 
sang coagulé. Ces citations, quelques exactes qu'elles 
puissent être, n'empêchent pas que le Lat, vulgaire 
famieoiut no soit un dérivé détérioré de aâXfi^£<ï> ou 
aOïndjbrii; — ° Kaùxudibij kJihtiv fifpfXc npooiinou » 
Bur-, Or.. 223. 

3° Aûx^" ' xaCfiO, chaleur culminante du midi; par 
cens, le repos que prennent les bi'ebis à l'ombre d'un 
arbre pendant la grande chaleur du midi ^ méri- 
dienne, sieste — repos, reUcbe, suspension du travail 

— V. KOToaxoXfw — n QAHC. eoMma, vb. dormir, som- 



meîUer, l'asBoupir — chauffer, couver — caumagm 
{ail^^l6t;), cbslear étauSaate — eaumo, abri pour le 
bÈlail II BBRR. eAaum-.'r. se reposer, faire relflche, ne 
plus travailler [) Lano. ckaouma, achaouma (J aAinr. 
ehommer, manquer, tarder, cesser |] pb, chômer; > 
chômage |] gën. ehogner \\ br. c'ioum (gallicisme), ne 
rien faire faute de travail. 

Di«ï; de cafma, qui exclut la uotinn prédomiQante 
de la cbsleur, et qu'eu recoeoett pla(6t dans calme^ 
calmer [xaKaa^ia, relâche). — Cf. A. fr. eatirra (caler) 

— Lang. ekourra, chômer — Norm, chori-r, m. eign. 

Aùxn^iu, aiiXHÛu) — V. avx\ia, ÉsoiJxu'T'ii;. oùxyapéi; — 
1° Êli-e accable de chaleui' — être dassëchiS — || auiD. 
afamà, êlro Bôebé, dBeut^ || Nip. abaffo, vb act. dé- 
composer quelque chose au mejeu d'une chaleur ezcas- 
siïe [| aie. eamio, vb. être dévoré par la fièvre || LANO. 
aeitumU (gasc), échauffé, bi'ûlant j] ndru, caumùni, 
fané, flétri. — 2* aùxi^ûiu, crotter, erabouer, salir, in- 
fecter ; puer ^ « Aûxmûivtq, f uiriiivTa » H«b. || fodro. 
encjmVu || yen. anfregar (aujourd'hui onfegar, qu'on 
a tiré plaisamment de unotu fadare), aouiller, salir 
(Sard, affeare] {| a. pr. enfanr/er l\ lanq. cnfangi |{ 
MID. enfafarna, enfalend, enfanela [ci. Fr. faguenai), 
exhaler uoe odeur fétide (gloss. aavxvûoi , aaxvôuj, 
rendre frêle, gâlé, corrompu, puant — aauicpùi;, frêle, 
faible, li!ger, mince ; au flg. vaine, frivole, absurde ; 
urig. du Fr. tavgrenu, absurde, xaOvo;). 

ACiXttilPâÇ; dor. a&xnap6ç, oùxMaWoî . aùx^fieu; = 
glosB, KQuaXïàç; aff. de aauKpùq, oauxv^i;, oaxvôq, aav- 
Xn6î ; M. gr. voxvoç — " AùXMIP^v, Eipùv, okotiîiSei; 

— aùxM<i'"i;> ÊIP''';. (lumll^tll;— oouxtiôv, oaxvov, xaO- 
vov, caSpôv. ùoScv^i; ii liés. — i Aùx^tipùi;, squatidus, 
»iccafl,UenehroaUH * Cyr. — oùxniipôv, cruf vûv F| OKOTei- 
vùv, sombre, odieui, morue, lénébreui — o AOXMiîivxtç, 
OTUfvot 1 Souid. — V. oùxniï, QÛXM^UJ, èEaùx(J»iaii;, kAtou- 
X|JOç.— 1" Desadché, décharné — ratatiné, ridé — sale, 
crasaeuï— malbeareux — [| n. (aùxuapd), ancroja, 
vieille maigre et difforme [] vin, ancrogîa, ru. aign, |j 
PIÉM. anghemia, vieille hideuse — carmaaia, s]car- 
massa, aalope [| nap. grimo {a<if}iripô^], vieîllai'd ridé et 
décharné [] sic. grimit, m. sigu. |{ m. prov. carami, 
chaffonin |{ nobh. r]acramachi, difforme, fleb-i j{ tosc. 
gramo (desséché, flétri, fané), affligé, désolé (cf. Ei)pâ(, 
sec, desséché + pauvre, misérable) |] HIl. gremm, 
brûlé, rtsBolé, havi J| frioul. gram, morne, dolent (cf. 
It. gramare, rendre triste, désolé — gramaglin, habit 
de deuil — Lomh. gri^mma, havir, dessécher — greme- 
gna^ ladrerie, lèpre — Laug. ea)earamia (s'), faire des 
grimaces) |{ a. fr. esaoumtte (uOxiiubbriç], branche des- 
séchée, bois moi't |] BB. hrin, sec, aride j > ftrinn, 
rendre, ou devenir sec — hrinen, arbra desséché jj 
aiRD. cragnos, sale, crasseux — cragne, souillure [] 
LANO, aerawmit, sale, ciïsbbuï |] a. fr, chemer, sécher 
d'ennui [| saint, i^cmardt (qui ressemble à iiu sque- 
lette], la mort. — 2° Vieille hideuse, épouvantable — 
sorcière, larve, lutin — monstrueuse apparition noc- 
turne, înoabe — V. ^dexpa — H nap, ancroja (oOx^nP'^:'- 



I — AqjdÈio; 

« N'avè a ppaura manco de l'anci'oja, 
Ca te vene a sseutire mamma toja • 

Lob. Ciuc, VII, 15. 

— Cf. 1 egaa — grimma (Qôxnnpà), maaca i, tQKutt 

— Gloss. Sni-Cortoo. dans Duc, y* masca — A. Su. 
grima, revenant, 

AOuj — Dessécher, brûler — faner — V. aùatvut, oùk. 
dtpoùui, bioùiu — fl LANG. auvar, brûler, écobuer - 
auto, cendre d'écobuage || A, fr. havir , deat^clm, 
brûler {] fr. haeir (de hdoe, dont l'orthographe «at oh 
énigme), m sign. H br. gw]evi {« EOu), Kaiuj, ipXo^ 

— EÛoai, KOOffai — eOouvo... ta iiKaittuna » Hëa. — 
Goth. hais, flambeau — A. h. a. hei, temps brûlul' 
faner || rouch. haei, desséché par le haie, ou par ni 
soleil trop ardent || a. it. afo, vb. faner ; >- afato, 
partie, fané, flétri, en pari, des bk^s f\ sard. aboi, b. 
aign. [| BRESc, apîa, artipia (It, n-ampa), flamait, 
bouffée (M.gr. dqia, aûo). 

"Acpa éol. p. iiiff\ {f\) — Toucher, tact, contact — jflis- 
tnre, emboîtement, liaison; par restr. partie d'un îa- 
strument par oii on le prend pour s'en servir, XaM 
(^af<pdvui). 6xM (^Xui) — V. flïtTUj — || fr. hanpf 
manche d'une lance, d'une hallebarde, d'uo pineni, 
d'un écouvillon, etc. 

'AqKTfp^iW — V. dnuïpÉui. 

'Acpâbioç, dipaiiâi;, dipovbâi; poét. et gloss. ; dndftioç in, 
de d(pd6u), dipavbdvuj ou diidbuj, dTtav&dvui [dnô + As, 
dvËdvui = «ibui), di^plaire, causer de l'eanui, du d^etl, 
du désagrément — V. ■()dboç, doiç, T)dbou, T)dbuUm 

— l" Déplaisant, désagréable, dégoûtant, rebutaot - 
insipide, ou de peu de goût (Lat. fatuus) — o 'Afdtut 
displiceuB — àepavbàvui, displico in verbis • C;fr. - 
« El b' Ènïv 6bi (i09oî dtpuvbdvÈi n Hoœ., (M,, II. 
387 — 11 IT. fado, insipide — u Tutti i aapori dûl»- 
reni piaoari sono fadi e vill » — fandonia, propos * 
sipide, bourde, sornette || prov. fad p a. fr. Aadi 
(dnabio', bêtise, baliverne J| poit. fade, fadtt, lutin | 
fr. fade ;':> fadeur, fadaise, fadatie, far]fad*t, « 
vb. af]fadir — n Sauce qui affadit le cœur ■ |j tut. 
\n)fadare, écœurer quelqu'un par des propos frimlHl 
BOtiaH. fado, mou, efféminé, évaporé— aAvoir lafadti, 
être accablé de chaleur, ou de fatigue, éprouver de b 
lassitude || all. fade [] akgl. faddU, ba^uenandr, 
jjiKpoiTpïTTeùo^ai, dboXcaxû' Il lanq. af)fatouHi, 4ntr*t, 
languissant, écceuré — fadejka, baguenauder, foUtnr- 

— Cf. nujpôç, fade, insipide, sans saveur + obtua, bé- 
bété, sot, imbécile — It. seiocco, aliment priT« de n- 
veur -|- homme privé de bon seus, sot — M. gr. dvo^TOt 
fade, insipide, substance alimentaire qui maoqaa 4> 
paveur -t- sot, stupide. — 2° Odieui, détestable — V- 
nemi — u Atpdbioç, ^xSpéç " Hés. — j 'A<paboc i^ 
micua — dipabiu, bellioa s Cyr. — Cf. ■ 'An4to. 
àirpiniç,, tiiix ûpii6Zov — ditiJbovTO, dXXdTpta i Ito. — 
Il b-l, faida, « inimicitia » (* 'Aipobia. f\ iroliist 
vqO^ dira TOO dq)avtidv€iv > Hés.) ; > faidut, fsiiitat. 



'Acpdbioç — I 

faidoitct, " boatis qui in faida, aeu guerra est s — 
faidirt, n fsidam, eeu inimicitiam excitaro n ^ inj/iii- 
diari:, » gravem 6t apertam ÏDioiicitiain eiercare > — 
•1 faidiare, pro boste se gerere, adtereus aliquem stare o 
|[ A. PR. faide (pour nn plus archaïque fad,\ dtpabia), 
inimitÎL', aversion — eïpifttion ; droit de veagor l'aaBaa- 
ainat d'ua parout (cf. dTTOTpûnaio;. délestsbla + expia- 
toire) — faiderf agir en ennemi — f'aid'u, hostila, 
d'ennemi (c Atpofiôi;, 6 ^x^poç- ttapà tô àcpav&dvciv, 
Koi d<pa6ia, ■f\ ditop^oKouaa Itfipa. EOitoXi; iv lipairÉ7aiç 
&OKÙI pat vOv âpâv dqia&iav. Efpr|Tai irapii Ti'jv ànà kqI 
TÔ A&fSv, 6 miuaivti tô àpioKeiv, ïv' ?i Vj pf] dpéonouaa' 
dipabta oiJv, i\ àipavhàvouaa, koI oi ^x^po' ^^ toioOtoi 
dipavbdvovTec; kq! iraMpioi >• M, Et.) )| prov. faidir, 
persécuter, proscrire f| anoc f'iiud, discorde, brouil- 
lerie, rupture || rom. bando», guerre, haine, inimitié 
W AHOL. bad, mâchaat, mauvaia — badneu (qualité re- 
poussante), défaut, méchancetâ, — 3° Qui a'oppose, qui 
dénie, qui dôHavoue, qui méconnaît — [| prov. fadia, 
refui — fati, dédain — fadion. déaavoué, frustré — 
fadiar, afadi[g]ar, refuser, frusti'er || b-L. fadia (A. 
esp. fadi-y-a], « justitise denegatio, aut dilatio ultra 
tempus a legibus statutum; item facuKas feudatario 
coneeita vendendi fundum i> — fadiatus dies, < in qiio 
aliqnie déficit, seu jiiri, aut aasigoatioui non atetit, 
qtii diem eadiatant non aervavit d. 

Les linguistes, qui prennent à lâcbe de trouver lea ori- 
gines de tous les mots romans dans le latin, ou au pis 
aller dans lea anciens parlera germaniques, s'accordent 
Ici pour tirer fade (insipide) de faïuus, et faide (ini- 
miliâ) de l'Angl-Sai. fedhe, ou fhedhe. Je ne aorfii-ai 
pas de mon sujet ni pour examiner si fatuus est une 
aimplo aphérèse de àipdbioi;, ainsi qu'il en a l'air, 
ni pour agiter la question de aavuir si ce mot latin 
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îception d'în- 
poète espagnol du 1*' aiËcle lui 
Bts; du reste, le sene propre et 
s touchent au point d'être con- 
it une aeule remarque. On sait 
mploye non seulement pour dés i- 
gner le plaisir, l'agrément, mais ausai pour aignifier 
tout ce qui sert à relever le goQt des mets, naturelle- 
ment inalpidea, tels que le aal, l'huile, le viuaigre, le 
garnm, etc. (< Tâboî, ûEoi; ^ if|fii3anaTa, àptùftara — 
yjbuvTfiptq, 3Xï; " Hés.). N'est-il pas présumable que 
âipâbioç, coDsidéré dans son acception prapre de di'- 
plaisanl, de désaifHable au govt, ait devancû de plu- 
sieurs siècles le sens étendu d'ennttmi, tel que nous 
le trouvons chez les poètes? Or dcpdûioi; elfatitus étant 
■u moins sjnonimes, ou à peu près, et coutenant les 
inêmes sons, sauf la di verge uire des dentales, deux 
prétendants se disputent la paternité de fade: l'un 
grec, l'autre latin. Notons avant tout que, dans le 
groupe entier des congénères romans de fade, cette 
divergence des dentales forme deux branches évidem- 
ment distinguées: la branche qui retient le d, et qui 
sert A designer la fadeur, soit au pi'opra, qu*BU figuré, 
et celle qui conserve de préférence le (. en se bornant 
A indiquer seulement Ittottist. VoiU pourquoi, ftcAté 



du Pro». fat, du Fr. fat, de l'it. falw, de l'Esp. 
faluo, de l'Angl. faluous, formes qui gardent à la fois 
et la Bli-ucture phonétique et le sens propre do /jiïuuj, 
nous trouvons le Prov. fad, l'A. fr. hade, le Lsng, 
fadejha, lea Fr. fade et badin, l'It. fado, l'Angl. 
faddlc, formes celles-ci marquées par une dédale dif- 
férente, et gardant une acception, qui s'approche beau- 
coup pins du sens grec, que du latin. Ce n'est qu'en 
admettant parfois l'action séparée, quoique simultanée, 
de cea agents sur les parlera romans en état de forma- 
tion, que l'on peut expliquer la division d'un tionc en 
une ou plusieurs branches, saisir, & travers le prisme 
du tems et de l'espace, la décomposition du sens pri- 
mitif eu plusieurs nuances dissemblables, souvent op- 
posées, et hatar la solution de problèmes, i-ebelles aux 
mélhodos qu'on a suivi jusqu'ici. Quant à dqiahio, ini- 
mitié, et d^d&ioq, ennemi, qui n'ont pas passé ai; latin, 
et dont la dentale b, également permutée en d, repa- 
raît, suivant la même toi de conaonnance, dans leurs 
sjnonimes néo-latins faide, inimitié, faidiu, ennemi, 
ainsi que dans les Oerm. fedhe, ga-fehida. cea mots 
gi-eca, excluaivement greca, autant par leui'a éléments 
oonstUulite (dn6 + ùv&dvuij, que gTSco à la règle de 
prosodie qui en détermine l'incorpoi-ation, ces mots, 
dis-je, arrivant de surcroît à l'appui d'une conjecture, 
qui pourrait bien un jour se changer en fait, acquis 
à la science: savoir que les langues romanes, loin 
d'avoir puisé aux patois des germains une bonne partie 
de leur matériel, ce aont elles, au cGutraire, qui, héri- 
tières de deux civilisations, la grecque et la romaine. 
fournirent aux parlers grossiers et encore informes des 
conquérants un contingent beaucoup plus considérable 
qu'on n'eat porte ii accorder aujourd'hui. 

'A(pâv£ta {i\) — Obscurité— aciion de cacher, dissimu- 
lation^ par cona. ce qu'on laiase entendre à demi-mot 
^ Il SIC. fana — ■< Una fana dubbioaa ■ — V. fiqjovToç. 



'AçaVTOÇ, dcpaviii; — Peu apparent, obscur, 

par cona. celui qui connaît bien une chose, toQt eu 
taisant aeroblont do l'ignorer — n 'AipQVTOv , dqjav^i;, 
de«ibpiiTOW, pi't (paivopEvov — àtpuviooi, OKÉndaui » Hés. 
— dipaviîo(xai, se eacher, s'effacer — itava^avfiç, tout- 
à-fait iavisible ~- V. à:pdv€ia, â^ipiiv£io, dpcpavdut — || 
IT. fagno, t aaluto, ma che s'infingo semplice; cbe aa 
le cose, e mustra dî non saperle, ne vederla > || tin. 
fagnato || PIËM. fagnano , dissimulé. ^~ Cf. Ofioi^ï, 
glosa. — Nap. liméo. 

'AqjauLU, dqiauolvuj, ou iiqiuiluj, ùipdnTUj — Dessécher — 
brûler, allumer, enflammer (dito + aOu») — V, oOut — 
Il IT. ati)va{mipo, vl>.; aubat. <:ampo,rnimpa, Bampiro, 
et vh. vampeggio || usss. ampanrt, allumer le feu ; au 
fi g, emmitoufler ({ pobt. abafar , chauffer ^ V. ûittui 
5* accept. |{ nip. baffuogno, vent brûlant daT-^frique, 
qui desaècha les plantes. 

'A<pebpi[iv — Le séant — « 'Aipï6pdnf, népoî toO oïli- 
fittTOi;, Ta iMpt tV|v Co&ov t Souid. — V, f^ouTéf — Il 



rtw. bero. — Cf. dpx\> 'o dei'rière, AU. arsch, Angl. 

'AtpXAu, éol. (trèa-probabl. pour dv9Xàuj, ÉvflXdio) — Dé- 
primer, eofoncer, fracturer par enfoDcemeiit — detâ- 
riorer, faire purir — « 'AipiliiJai , dnoWam ' Héa. — 
Cf. Apoll., Lbï. 49, 6 — Didyra. p. 79, 181 — V, àTro- 
9Wm, aXduj, (pXàiu — 1| a. Gisc. afolar, perdre quel- 
qu'un — gfller, gaspiller [] a. fR. afoUr , affoler, 
nuire, eodommager, perdre; ^ a/oteure, dommage, 
contusion, blessure || pbov. afoUar, blaSBor — afolar, 
eodommagar gravement, balafrer, meurtrir |[ pic. af- 
foler, blesser — abolir, aEsomnier || lang. afolar, faii* 
atorter au mo^en de percussions [| BERa. aboler, ec- 
dommager, dolrnire, faire périr (îditôXXuMi) — abolwir, 
aboutir, délabrer, rnuttre bors de service || Wall. af- 
folwe, raearlnssui-e [| norca. abolir, rosaer, rouer de 
coups II FR. nffùUr, lilesEfir, endommagsr. léser. 

'Atp\oiOV (tljûvl — Œuf venu sans coque — V. diioiptd- 
ilûv — [] SANN, SIC. NiP. apûlo, ■D]apolo || T4B. aputo. 

A<pputV — Fou, insensé, inconsidéré, maladi'oit — stu- 
pide, lourdaud — {] tar. ambrone {| Pio. emhron [p. 
amiiron] \\ rodoh. aeerlv (p. avernu]. — Cf. « 'Ejippeoi;, 
êveôi;, jimpû^ — ^Mpapoç, liXieioi;, nwp6ç — îfitrapoq, Ifi- 

Tt^HKTOÇ 1 Hé». 

■A(puitv6ui — S'endormii- — V, dnonilu», n«X6^ — \\ tar. 
apappagrtar (si) {| MAP. appentcare |I tobo. (pop.) ap- 
pioppar (si). Fanfani, Voc. Fior. 

Atpuiu gloBB, p. dtpùaom; au neutre: Puiser, épuiser — 

V, (coipoui, îiiapùiu — (1 NORM. apOMTr — < Celte souroa 
B*est avouée -. — Cf. Br. .;ca (vider), boire — Wall. 
aiti, puisoir (étranger à l'A. fr. emriier, Fr. évier, 
canal de pierre, pierre de cuisine creusée en bassin] — 
'Aipuaoav, Tfiv KOTÙXr|v — dqpùoTa, kotùXii, OTdfAvoç 

— dipÙTpiç, dpiJTaivo • Héa. 

AXOEIÇ dor. p. ^x^*K — Bruyant, criard, babillard; par 
con». 1° Espèce de corbeau remarquable par sa voii 
ciiarde, et par sou aptitude à aitifuler quelques mots 

— « 'Hxi'Tifli;— updiernî " criai'd, Hés. — V. dxdeatro, 
dx^TOç - il B-L. ffajus 11 B3P. ga^fo || port, yaïo [| fr. 
(pop.) gaget || a, fr. gay, jay || br. gtgin || JXB&.jeai 
|] FR. geai \\ lamo. gaeh. — 2' Le coq (criard, criailleur, 
KpduTTiî, MKpdicTui;) ^ |j A. FR. jas \\ BERR. jeau, jjeau 
(ïgttlIUH). — Cf. KÀonôî, coq — Br. hiloh. 

'AxàeffOa (à), dor, p. ^xfi(a<ja; de dxdm dor. et M. gi'. 
p. ^x^ut — V. dxdïic, dx^TOî — 1' Retentissante, bru- 
yante — babillarde, caqneteuae — ■> Hx^ltoca, i^x'''''"lî. 
ï'''nXO(> eopupdiSr]!; « Hés. ^ t Oûpïd te OKiôtvTO, Bd- 
iooad te ^X'IfOio " Ilom., 11., A, 157 — || wall. eka- 
clia, hacha, femme bavarde. — 2* Au fig. la pie — ]i 
l'ROV. agntaa, gataa, guacha, gotia || pic. agache || 
iiiûODL. ajaiie U b-l. agatia U a. ïr. agasse, ageaite, 
ajatst 11 PIËH. ajaaia |j PoiT. jaase H kap. cajaaa |[ 



- Axdvaa 

Fit. agace || it. gntia , gûttera. — Cf. ■ Kpornh, 
Kiaaa [de KpdZui, crier, croasser) — pdanXXo^, xlaat 
(de ^doKui, pdZui, parler) > Héa. — L. v-ayio [àxai - 
p-axÉuj). 

'Axaia (i^), poet. et glosa. — Sx" i — Peio*, chagria, 
touiment — « "Axaioç . Wna; • Héu. — a 'Ax^ui >d 
ôxtûuj, doleo, segreaco >> Cjr. -~ V, à\o^, &x^°^< BïSoç. 
ùXSdouai — Il A. FR. aachëe., kaekée, achéa, ttadât, 
vesatiou, harcèlenionl ^ peine, fatigue, accableraeut- 
ameude f«"Aoeti, detrimaotun] n Cjr.) 

Il N'aureye dolor, ni hachie d — Perceval. 
n Or jugai quelle aacbL-e il j a d'ouyr de telles iios- 
velles n — V. Ménage sous ce mot i| b-l, achia, hacfctyt. 
hachia II AKOL. ahe, mal, douieur. — Cf. Skt. «bu, 
affliction, tribulation, désolation. 

'Axâveia, dxnvla (i^j, = augm. + xdvw, xotvw, xmim. 
avoir la bouche ouverte — 1' État de celui ^lui reitsh 
bouche ouverte — V. dxavùuj, dxuvrn, éfxdvui, Kon»»!. 
Xavùut, dnaubid, xdOKUi, xi>iKUJp^uj — || pic. hajm, 
bouche béante — s Faire la hague », regai-der bondi 
béanle, bodauder, fainéanter — ijaille, bouche loA 
grande ouverte. — Cf. xdvoi; (Rouch. hanott), aerrai; 
poisson de mer, qui lient la boucho toujoi 

— dxàv, dxV< egenua [Norm. éguené], pauvre, gofti 

— x^v, xV» oie. qui crie toujours en faisai 
des sons nasillards ^ x^voq, bouche, Héa. 
plui, être béant — Sard. catcaro, vb. jaÛDer. être priw 
de tout.— 2° Respiration foi'cée, esaoufflemeat — pÀM 
do oorpsj effort, empressement, fatigua, travail 
ext. labour, culture, KdfjaToq — \\ a. fr. ahan, holb*. 
respiration précipitée — afan, "ffan, peine, angolnc, 
fatigue, elTorl, travail, labour — lorra de la bout j 
NoiiM. ahan, elTort qui essoulHe || rouch. ahan, •»■ 
maille || wall, ahan, légume encore eu terre Q Pic. 
afan := nûvo;, KdjjoTOÇ, peine, fatigue, travail, ourrsp 
Il FR. ahan — ■ Suer d'ahau i faire dea efforts | HP. 
afano. peine, fatigue, accablement |1 it. affan 
angoisse, anxiété [| Pic. aftnm, labourage; > 
laboureur. — H° Aspiration véhéinenta — eni 
volonté, disposition, irpoaipeaiq — || esp. port. it. 9C 
gana — « Di sua gaua i , de son agrément, de son choit, 
à son plaisir; > Sic. ganari, faire un acte de 
plaisance — céder ses caries à son part«u&ïre pour In 
faire bonjeu ~ It. •< Ognun vi si reçu di buoua g«ui 

— Esp, Hacer do bueoa, d mala gana », agir boopt 
malgré || hard. dit]gana, mauvaise volonté — yamof. 
désireux, couvoiteui — ii)ganare, n'avoir pas etn 
de. — 4° dx^vtia. ion. et poct. — Activité , empctsM- 
nient, promptitude, diligence (notion dérivée pkr eit 
de la respiration précipitée, ûi l'aspiration iVA^miaW) 

— Il B-L. agina, presse, hâte; > aginare, i featinani 

— aginator, « mex'cator de facili vendena > || n, a^iM, 
empressement H sic, acanta (dxdveia); > ommiim. 
xélant, tmpressr!, diligent, courtois: terma que la su^ 
tresse donne à sou galiint (u AxaivCi, activa ■ Bi*. — 
•< 'Axatvu/, adulor t Cjr. — ifxoivui, éTXdvui — Il *• 
ganno) || Eap. ayna, vitesse. 



'Axovii; — a 

'Axovnç = xoviliv (ïXnvfîiv, ûvoItiuv OTéfia» Hés.) — 
i" Qui a Is boucbo béante — qui est <iaaH lapcnnrie, 
dxn^i egonus — maigre, exléouii, mouranl d'inauitioo 

— V. dxdvtia, dx'iv, àxavûui — [| lino. ai/anU |{ br. 
ffvianet, tjoann, ou kan, cadavre, cbarogoe (béant, qui 
prëseDle uua large ouverlui*Q). — 2" Qoi ouvre une 
grande boucbe, qui balèle; au fig. empressé, prompt, 
aclit — Il PIC. akien^. — 3° Qui est béant, qui a une 
large ouverture — immense — V. iIjiùïioî — fl ktmr. 
agcn, fente, crevasse, ouverture fj oaul. agennum, a- 
ginn-um, l'ouverture d'une caverne f| iBL. agen, caoa, 
abîme — la mer — V, Belioguet, Glosa, gaul., 175 — 
' 'Ei; pueùv ÈE 6xavoii<; XQCjiaToç ^piutaev > Ep,, L. I 

— " AxavÉç irWaTi";' nupci tô xoivuj, x^vCù, xovd;, koI 
litrà ToO (mTOTiKoO a, dxavÉç, tù Wnv Kfxi^'^î " M. 
Et. — « Xdvoi idpûa x9ibv, tùpù X'fCfia Troifiotitv i^ T")" 
Hâs, —4° Large, vaato, spacieux, immense, dômeaui-é 

— " 'Axavi^i;, vaatus, inhîana ■■ liés. Cvr. — [| br. achon 
(Vannes) — i-chon || .mess, chani — « Uue vacbe a le 
pis chini n, enflé, grandi. ^ Cf. lilù-fiOi;, grand, énor- 
me, gigantesque — A. fr. ahugue — Angl. hugc — 
dxav^, d-ravd; en M. gr. signifie peu serré, peu dense, 
poreux — drovùv naviov, toile de tissa peu serré. 

Ax«ViilU, dxovdui , glosa. = Ixavûiu, ijxavdui, dxwdïui, 
éol. dxvdffbtiM' [Ahreos, Grrec. Dial., I. 135) — M.gr. 
XaXvdZu», *.axoviiiïui (\a augm. + ùxvàlw) — 1' Avoir 
la boucha ouverte, aoit par pénurie, soit par quelque 
effort — haleter, panleler, soupirer — s'efforcer — dé- 
airor ardemment— "'Axvdïei, dx^ctai ^ ixavdujv, 
doSjiaivuiv , irvajffTiiùv — àx,a.vôuiattv, tmQufiovoav — 
toxovdn. iniôufiel — xSvoi , dvofiai OTdjio — xuviûv, 
dvotTurt OTÔMU — X'i'voç, OTÔfio » Héa. — •• 'loxavâo» nal 
laxdviu, delioeo , cupio, expecto — loxdoKUj , laxàvuj t 
Cp: — V, dxavi^ç, dxdv€Ta, dxi'iv, KOToxaviiu», dnao- 
bdui — [| LANO. aganir, panteler, languir (de soif) — 
<> Soui agani de se t, je meurs de soif f| bbrh. al\an':r, 
être eaaoufflë |j robch. -^hanar, respirer avec peine || 
PIC. hanker, hainher, faire effort, s'efforcer {| a. fr. 
àkatiir (dxvutJi, dxdvu^i), rr>Bpirer péniblement H isëRB. 
aehiner, se montrer empressé en amour {| bbbr. poit. 
aequenir, bayer, rester lu bouche béante, être atupéfii!, 
«tre épuisé, haletant de faligue — ^uf ner. haleter, 
pousser dea soupirs de fatigue, être exténné il la suite 
d'un travail assommant — quenée, long soupir do fa- 
tigue — quKti^r, qu^nir, se plaindre, pousser un gé- 
missement Il NORU. angoner , faire des efforts (pour 
ouvrir une porte) |j Ronca. angîner, angontr, gftter on 
travail par excès do lèle |[ it. agogno, vb, désirer ar- 
deinioent |{ a&iHT. jk)acogner, faire des efforts piiniblea 
jusqu'à l'épuisement (6ià-ax'ïvùiu). 

Le glosa, dxovùui (a augm. + x<iv<^ut ^ XoEvu), ftre 
béant), considéré sous le doubla point de vue étymolo- 
gique et aignitïcBtif, a des rapports remarquables aoit 
avec le poêt. Xaxalvuj, creuser, fouiller, fouir, bécbei' 
(As augm. xaivuj), t nopd tù a<p6hpa xn'vïiv » M. Et., 
aoit avec le M. gr. Xaxvdïui, ou Xaxovidlw , panteler, 
root qui rappelle autant l'A. fr. ajlngan, adv. en ba- 
letaol, en pantelant (non en détordra, tel qu'il nous 



- 'Axûvilu) 

est donné par Roquefort), que le Sard. al]laehano, vb. 
haleter de fatigue. Leur racioo primitive est ax (Curtius, 
Griech. Etjm,, 190); dïdviijiai, t doxdX^uj. dtavanTÛi », 
se rapporte à la même source. Pour tracer l'énorme 
lignée de ce moDosjllabe, dilt-on se renfermer dans ha 
borne» du domain greco-latiu, il faudrait l'étendue 
d'une monographie spéciale. — Axavùm ;^ gloaa. xqvùuj 
a ses correspondants dans le L-R. ^annio, gémir, 
glapir, et dans le Br. ihana, se relftcher après un ti'a- 
vail pénible. 

2° Par ext.: se donner bien de la peine pour faire 
quelque chose — travailler rudement — labourer , 
planter, fouir, ensemencer, récolter — n Xav6ûv ttoieIv, 
KtXlviTUji; Kol depÛun TTOKiv B\i4) ati)\xaxi — ^axolv^), 
OKdirnu, àpÙTTW » Hés. — o Adxcia, armaivïi t^iv huXûiç 
{anapiJivtiv friv Tfapd tô Xa titiTOTiKiiv " M. Et. — || 
*. IT- agino, aceianno, vbs. être oppressé, accablé par 
le travail [| toso. {vulg.} ac]eiaeino, vb., eiaccino, ciac- 
cione, empressé [| b-L. ahanare, travailler rudement. 
s agrum colère, aoxio laborare o [| vén. acaitù, vb. faire 
tous aes efforts ; > aeanamento, travail assidu, éourne 
fatigue ^ acani, partie, brisé de fatigue , tracassé || 
Toac. str)acanar (si), se fatiguer à l'escés (] vÉa. acanà, 
empressé, essoufflé || non. aneanar , obtenir quelque 
choae par des efforts pi-olongéa |j sic. acanio, vb. (d- 
Xvdïuj) obtenir, gagner par son travail |] pist, accano, 
vb., « affaticare , uffannare u Nerucci, Sagg. vernac. 
tOBC, Mil. 1865) [| N*p. accanno, vb. exercer un rude 
métier, p. e. celui de porte-faii, on de bûcheron; > 
ai:i:annatore, porte-faii (D'Ambrs, Dix. nsp. tosc., pro- 
pose pour orig'. canna, mesure de huit empans; il a 
été dérouté par l' orthographe erronée du mot) |{ 
BOUCH. Aan'T, travailler — cultiver {| a. fh. ohancr , 
travailler avec fatigue; labourer, fendre du bois, herser, 
etc. — ahanage, labourage, peine, fatigue persévérante 
— havter := ahancr || PR. aharler^ avoir bien de la peine, 
en faisant quelque chose — « J'ai bien abanë avant que 
de venir à bout de ce travail ■> |j a. fr. NORH. kanne- 
juiiiL-r, travailler avec assiduité || lano. tïcana (s'), 
s'efforcer dans le travail || oisc. agina, labourer, ré- 
colter (I 3AINT. eguencr , s'efforcer dans le travail 
jusqu'à en gémir || port. ncanAar, rendre IScbe, inerte, 
découragé — acanhado, mesqain, languissanl. 

Noua allons voir bientôt que ahan et afan sont iden- 
tiques ; leur sjnonimie est Banctionnee par la double 
version du teita, que Lûcking insère dans son " AUe- 
itfn Framosischen Mundarttn n, p, 49, Elerlin, 1877. 

3* Etre oppressé, accablé soit par un excès de chaleur 
et de sécheresse, soit par la fièvre, ou par un travail 
assidu — être haletant, épuisé, se donner beaucoup 
d'empressement — V. dpdEui, àXoQw — a. fb, affamr, 
affairier, fournir du travail [| mars, a^aner, travailler 
avec assiduité et empressement || gsp. afanar, se fa- 
tiguer — afanoso. pénible, fatigant, accablant |] IT. 
uffannare; > affannone , qoi fait l'empressé & tout 
propos II B-L. affanare, affanere ; > aff-anator , qui 
presse l'ouvrage — affanagium, salaire de l'ouvner |1 
LANO. e3]fan«la (s'), s'essouffler, se fatiguer |] pokt. 
afanar, se donner beaucoup de peine, ae tracasser — 



afan {-=. A. fr. akan], fatigue, anxiÉté, peines cuiBantaE 

— travail pénible. 

'Ax^a (^), glo8fl. = d;(eoç, dxSribidv — Peine . chagrin, 
poids, cbarge; par ext, TBiatioa. eiactioD, tribut, a- 
mende — " 'Ax^a, ^limi — dxen&tbv... pdpoç" Héa. — || 
PIC. haehif, grosse amende pécuniaire |] *. F8. hachée, 
peiQS, supplice, pénitence, peine impoaéa aux gens de 
guerre — V. àxcif'i àxQr]h\bv. 

*AX€^PU) dor. p. dxcfpiUTOi; (ïn), att. xi(i(>o^ {f\) — Terre 
non labourable, ou non labourée, non encore ensemen- 
cée — u X^^^ova, Tf|v x^poov ffiv " Hés. — Cf. o =e- 
pôv, Tli inp&v T»lî TÎK' X^pdov > liés. — ][ BRESO. eghsr 
(p. ojJier) Jl B-L. pherra, aecheriui, aecktriuyn, d terra 
incuits > — g]aeheria, g]ascaria, • agor prosciasuB, 
nec diim aatQas; >> gacherare, u agrum prosciadera > |{ 
À. FR. g]aaqut^re |j piC, gjachiire, g)akiére [| h*1NAUt. 
^lajMWre || fr, j)aeAir«; >jacfiir?r [| br. aorek — 

'Ax^Taç dor. p. /ix^^in, de ^x^m, réflonner, retentir — 
La cigale — L. acheta , Plin. — ■ 'Ax^Tiii; , 6 fliifinv 

TÉTTlE — ^X^TOl, flbÙipSoTTOl TÉTTITEÇ — flXT'O'i, Tix- 

TiTEi; ii6ù{[)eoTroi — liX^tTlÇ. * &i>ttT\v T^TTiE n Hûb, — 
« 'Axerai, cicadai'Uin species arguta; hoc est mascnla » 
Cjr. — « 'Ax^Toc; , aix dfioç t^ttitoç , dXX' inlOfxov 
T^TTixoç, lijç Kai û àKOvOlaç, ànil toû rixelv iv dKdvQcn<; » 
Souid. — V, dx(l^i:> àx^^^ao — |i ksp. acheta, cigale. 

'AxetXov (Tft), ion. et dor. p. {,xi-t\ov ~ «x'ma, Sxoç (d- 
ioE^uj, dirixiuLi, d^aW, p. ôbaEéuj, ônix^u», ônaXûî) — 
Véhicule, char, charrette — monture — t 'OxetXo, t« 
bjfw.ata." Hés. — V. ûx^iXov — H u-L. haquetum , 
cbarreltée (mesure de selj || a. kr. haqun, cheval ongre 
iaff. L. equuf — txo<i p. 6xoî> comme ^etXov p. 6x*- 
T^ov, rapprochement préférable k celui deÏKKOi^p. fir-ira;. 

— Cf. bxéw, aller à cheval — « "Oxion;. limadia » Héa.) 

— - haC'juil, hagxiet, sorte de voiture pour conduire des 
ballots, ou das vins; >. haquelier, conducteur de ba- 
quet |] FK. haqust , charrette longue et étroite f| Ptc. 
hai/vette, petite jument servant de monture || Hssa. 
héguete, mauvais cheval |] sio. acchetCu, bidet || bard. 
aechtita, petit cheval |{ rodch. haion, hèian, e&pèce de 
brancard i. quatre pieds (■ *X^tXi]i 8 xoTéxei ù dpoT^p 
ToO dpdrpou t Hés.]. 

Ax^iv — Pauvre hère, nécessiteux — L. egtnut; par 
ext. ouvrier, prolétaire — [] b-l. achinus, u hortolanus 
in villa residens, non habens manaos «. 

'Axftaivuj = dxeéuj — Obséder, harceler, fatiguar, charger, 
accabler — V. dxôiîuj. iTaxBIJuj, ^noxXÉui, âxecivéç — 
IJ 3*BD. ac,cadio, vb. àxfl^uj || it. ri)cadio, vb. molester, 
obséder, importuner — ricudioio, fâcheux, eunujeux. 
accablant!] a. fr. ataîgner, atainer, atayncT, atiner, 
hatnger, vexer, chicaner, agacer, lasser, chagriner; 
^> alaine, alahine, atine, animosité — dispute, querella 

— vexation, dommage, amende arbitraire il laquelle ou 



de tratcer en longueur. 
(dxBalvïiv), chicaner, »- 
(Cf. aux gr. dxeavOî et 
T. aguegn'r {dxBafvwli 
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est condamné — alincux, odieux, vexant (* Ax^Enl^' 
Jiriiiovoç, Û6uvip6i; » Hés. — o AxfleivAç, pondi 
sus B Cyr.) — atintusement (dxQftvûi^). avec importa- 
nité — <( Mais le jour après vindreni si aigrement, tl 
si atineusemant », dXX' oUrut xa^tH'f'Ç Te icat àx^iir, 
(ou ^xS'ovwç) iitf|\eov -rt|vi:raùpiov |] poit. a(af"<r, fa- 
tiguer, ennuyer, obséder |] pjtov. ataynar, atoKinar, 
tainar, harasser, chagriner — afaytia, tatjna, chagrin 

— retard, vaine attente, a ' 
de temporiser |{ br. atahin 
gacer, irriter, chercher no 
dxeapù; la Fr. gv.ignon) \\ 
exciter, harceler. 1 

"AxQaiponai p. ixeaipoMO' (dXdui, dpneipoi;, dXaipp6i;, dlâ- 
(piov, p. iXduj, ffiriEipoi;, (Xarppûi;, iXdqiiov) — En vou- 
loir à quelqu'un — détester — V. ûx^oç p. IxBo^ - 
ixB»lfja — (xSpo. — Il A. fb. ahehir, ahehier, agthr, 
alarier, aalir, h>idir. ataumer || p[c. NORM. héguir ' 
WALL. Jiere || br. heugî \\ vr. haXr \\ poiT. achair, t\^^ , 
horrer, repousser, pi'ondre en aversion — u Ne taucht 
pas à ce nid, car ai lamères*an aperçoit, eilerachalrvi 

— achr'r, haïr. 

Diez: de l'Angl-Sax. hatian, ou du Ootb. hatan,<fn 

signifient affliger, plutôt que diUSter, et dont Ia forme, | 

en tout cas, ne saurait expliquer ni le Pic. et Norn. i 

heguir, ni le Poit. ackaïr, achar. | 

'AxScipÔç dor. p. dxSiipoi; , poét. dxefmiuv , àxBftoi. 
dxSeivdi; — Fâcheux, pénible, importun , affligeant - 
<■ 'Axenp*^. Xuirilpov V Hés. — Cf. = dx^vipôv ip. ùxltf 
pôv), QittxS^î; " Hi!a. — V. dxeoivm, dxeiZiu, ittaxBiZw. 
6ioxX^ui — Il HESS, hacherons ^ hdcherons, contrariant 
II PIC. Qccarieit; fém. accarUnne, d'une humeur fl- 
cheuse et agaçante || *. fr. acaran — atir (djeruuK 
gloBB.) Il FR, acarit'tfa || tar, accrroro, chagrin, «onr- 
nois fl NORM. ackocre, àxBi\p6ii, hargneux |j BKfut. cA«- 
gnard, sournois, rechigné p bb. heskinui (dxBeivâç) | 
IT. schiMiinoso, revËche, dédaigneux, acariâtre |j«.3tt«. 
aaearéggio (Diz, Cateriniano), regret, peine, dégoût | 
BIEN, scareggto, 

'Axeeiv6ç - pénible, affligeant, fAclieux, vexant, con- 
trariant; par cens, contraire, opposé — ainistre , fu- 
neste, de triste pi-ésage, (vavTioi;, dviifieTOi;, dvTiiipctrn- 
Kà^, i^TtobiOTiKâq, dvaloioq, dnaCaioi;, ,&uaoti(ivi(ITo; — 
V. àxBapùi;, àxOaiviu ~ Il KOMiGN. ghignoj, anlipathli]» 
(I BR. pi«, opposé, contraire || a. fr. guignon, coolr*- 
riété, sort infortuné, revers || a. piâm, aghignon, aver- 
sion, hostilité, riipugnance [| Piéu. ghignon, acte de a* 
détourner, de détester no objet; '> aghignonè oa ghî- 
gnonè, avoir de IVloignement pour quelque cho«e, dno' 
TpoTtidEttv |{ FR. guignon, mauvais œil, mauvaise chance, 
contrariété, revers, PaOKavio; > gtiignonant (popoJ.), 
contrariant, irritant, agaçant, impatientant — guignort- 
guignonnant, sorte do génie malfaisant qui se plaît \ 
traverser les vœux des personnes, et k suaciler tou- 
jours des contrariétés || pio. aguigner (par ©it.), tirer 
le sort, deviner— o Aguigne eîn mollet >>, devina U 



peu! Il LOMB. ghignon, aversion, répug'Qance — refas, 
(iésaveu — guigaon, malheui- au jeu |{ rouch. guigo- 
nant. cQDtmrîaDt, opposé à see désirB, k seavœui. ~~ 
Cf. uggia^ ûria It. (fixfTiOiç, ôxaiP'"), guignoo + aver- 
sioD, haioe, répugnance. 

'AxSnîlÙJV (^1 dor. axeefiiiJv , âKaXïbJjv — V. dxaolvm. 
àxBlîuj, (traxeKiu, btoxWm — pûuf ^X^oc,. îoiportunité, 
charge, fardeaa, ambarras — peine pécuoiaipe, amende ^ 
« 'Ax6>lWvo,.. pdpoi; n Héa, — o 'Axai^ûiv... gravedo ' 
Cjr. — Cf. Il, aggravio, poida, accablement + imposi- 
tion, charge, taille, tribut, taie— ||b-l. acheso, leiactio, 
tributum, paoaitalio indebila, vexatlo, Iîb contra jus 
inteotata n ; > achesonatus, nvexatus, mulctatus n ^ 
(Cf. < aehia, haehia • — o dx^a, Xùirri, pdpoi; », «pcena 
qutOTÏB, aut muleta •>) \\ \.FV,.acheaon, ackoison, ve- 
latioQ, persécution, avanie, amende arbitraire ; > aehe- 
sonner, achaisontier (d'un arch. achason, àKax^biiiv, 
ou AxBabtirv, vexer, tracasser , inquiéter — condamne!' 
4 une amende. 

'Ax6n*ie po(!t. de dxflonoi, être affligé, regretter, déplorer 

— Qui est éploré, qui porte le deuil, qui regrette la perte 
d'une peraonna cliéria; par cona. vœuf — |] sard. attiu 
et bjatliu — allia et b)atiia, veuve || bio. Tut. cattivo 
(métath.] ; > catthare, randra veuf [| IT. catttvo, triste, 
abattu, malheureux, misérable. 

'Ax6iïuJ, dxeéui; nff. de àxeiTu»; > ûx9iip6ç, Meas. hodc- 
rég,-, fetigaol, affligeant, agaçant — V. ôxBaivui, éirax- 
9II0;, Sioxl^^iu — 1" Charger, accabler — u "Ax9ei39ui, 
PapcîoSai > Hé». — H pon. hacker, épuiser de fatigue, 
accabler de travail. — 2^ Fficher, importuner, tracasser 

— Il ROUAON- aguajé, chagriner fj a^ac. haster, fAcber, 
agacer, irriter {hasti, faire horreur, inspirer du dégoût) 
Il HORM. aalicker. attiqver, taquiner, veier — asticoter 
(fréquentatif), taquiner sans relâcbe || a. fr. haster, 
irriter, importuner — essier, chicaner, tergiveraer [| 
PIC. aléter, quereller, injurier, maltraiter — aaler, xa. 
■ign. Il IT. aschio ou tu (to, vbs. en vouloir à quelqu'un 

— envier, jalouser |] esp. aqufjar {à.^ifi^L(.\y], chagriner. 
C'est do dxSoi;, dx9im, afT, de hx^nc,, bxBiai, que vien- 
nent lea adject. verb. âxdr|pù(, âxBripôi;, fAcheux, afflî' 
géant, choquant. Dîez commet une grave erreur en rat- 
tachant le Fr. acaritttre aux anc. vb». acartr, ucnricr, 
confronter [eara, viaage). 

'Ayfioç [^h) ion. et éol. p. ^80; — Haioe, ressentiment, 
inimitié, hostilité, rancune — V. dxSafpOfiai, dxSlîui. 
dxeoUuj, dxBopôç, dxeriHç, dxoia, dxos, tx^po — Il iT- 

conier — adjaito, vb, disputer, quereller, chicaner, 
aigrir ~ ad)a»tio, vb, avoir de la colère, du dépit, de 
l'envie — ad]aMto, adv. en concurrence (ft l'envi, à 
la'rÎTalité) — asta, subst. concurrence — encan, enchère 

— iVendereall'astai', débiter à l'encan |] a. fr. haïquie, 
hatie, hate,aatit (Angl. hâte— AU. hatung), agacerie, 
chicane, querelle, outrage 
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attenant, atenaitt, irascible, susceptible, rancunier — 
astique, discorde : 

« Telle est d'amour la poissance 

Qu'elle fait l'ame astenant • — Adam li Bo;as, 
Il SARD. Ofcu, aversion || Lano. aistijh», haine, animoaité 
fl MBsa. keute (?x0oî) fl pROV. has, kai, atir (dxefipeia, 
6x9r|pial i| PiST, asch ; > asehetta, ou eschesja, ha- 
bitude rancunière || Bouch. aste^ix, hasteux, joueur paa- 
sionné [aster, ou haster, être passionné pour le jeu de 
cartes) |[ soru. astic, ti-acasserie, vexation || fbiodl. 
assa (âx6oi;)> inimitié. 

AX^<3Ç(Tâ) — 1° Peine, chagrin, dégoût, sentiment dou- 
loureux ; aff. de Ex^oç, Ôx9oç, ùdxutn et de dTXoç gloa». 
p. dTxôvt] — 1 "Axeoi;, \ùwi\, pdpoç > Hés. — V. dïEiq, 
duotE";, dxôç ^ H 0A3C. hasti, di-goût — hastiotis. dé- 
goûtant Il MOD. ascher, regret || bol. aiÉN. asearo ; > 
ascare-iia [àxBlp(a]( affliction, amertume, angoissa; et 
vb. in]asearir {si), se chagriner (Murât., Dîaa. KXXlil) 
|[ P13T. 'ighero, < dolore cordiale o, grand regiet: 
lo l'ho coll'âghero — Ce l'ho seoz'âghei-o ; 
lo l'ho da spremere — E da mangià " 

Refr, popiil. 
Il SIC. dxSri^t'- ffullumi \\ sard. attitars, pleui-er sur 
un mort — atlitadora, priefica, pleureuse || tAD, 
asehira [dx^PO. ^X^po) i| fkhr. scarone |j prov. nysha 
[fixBiTJiîi O" 6x9^"^"; — ixetuj) , *ti-6 affligé, être en 
peine — V. le tableau des rapprochements soua tixa- 
XX^uf 11 BRBBC. ascher, aversion, effi^i. — 2* Soin em- 
pressé, soin accompagné d'inquiétude, souci — V. 
^ooov ^ [| BR. aketut, ahedut (dxfloç). 

'Ax90Ç (tù) — Poids, charge, fai-deau — = "Axeoç dpoû- 
pilÇ n Hom., II., T, 104, fardeau (inutile) de la terre 

- . -Axeoç, Bdpoî . Uée. - V. pjdxfloi; - || gasc. 
hach, haich, heich, hcch, poida, fardeau, fiigot H 
ESP, haï. 

'AxflOtpopÉUJ — Porter un fardeau; au fig. être accablé, 
supporter péniblement — traîner la vie en misère ^ 
travailler à gagner sa vie, el n'j réussir — (| pic, 
haguevorer, haguevarer. 

'AXÎVOÇ p. éxîvoç dor. et M. gr, — Hérisson de mer — 
L. echinuSf Plin. — || nap. angina W otn. tin, 

'AxXùç (/j) — V. dxXùw, titdXouï, TtpuJln — 1» Brume, 
brouillard, eombre nuage — M. gr. tiaT-axXùa, kut- 
axvilio ^ H A, FR. ahale H br, haill, haillen. — 2* Au 

fig. tristesse — gêne, embarras — • Kd^^a ol 6cpSaX- 
MÛJV k^xit' ^X'"^'; " ^''1 "^ ~ H *■ '"■ ahale; > ahalcr, 
jeter dans rembarras, gêner ]| wall. chai H prioul. 
ehile, ennui, tristesse — chtlot, dx^uâ^K, attristé par 
des soucis || br. c!ial ; > chala on jala, attrister, cha- 
griner, impatienter. — 3" Obscurcissement de la vue 

— vertige ^ frayeur, stupeur — 'Axliiiç... dfipXuunria • 
Hés, — « 'AxXùç, aNOTla. dopaoia » M. El. — ■■ B\<iil(> 
KiiMq, Adicuivt;» Hés, — [| prov. 's)glag, frayeur, éton- 



'AxXOui 



nement H lang. aïglari^ frayeur — aïglariat, effrayé, 
trooblë, ému, égaré. 

*AxXuu) poét. — V. àxXùç, èiraXouTÔu) — Être enveloppé 
de Tapeurs ou de ténèbres ; au fig. être affecté par une 
sensation pénible — être vexé, persécuté, tracassé — 
« "HxXuoc hè 1TÔVT0Ç Û1T* aÙTf^ç » Hom. — a 'AxXO|Lievoç» 
XuiTOii|Li€voç — fixXuacv, éJKÔTiacv, ô|Li(xXîiç èTrXnpiOOili 
éKaX0q)Oii dxXùï » Hés. — || ▲. fr. ahaler^ fftcher, cha- 
griner Il WALL, ehaler, gêner, embarrasser || mainb. 
achaler^ contrarier, vexer || sard. in)chelo^ offusquer, 
éblouir. — Cf. M. gr. éHaxXudZIw, chasser de Tesprit 
les vapeurs qui l'assombrissent, se rasséréner, se ré- 
créer; Topposé de OKOTiZIui, envelopper quelqu'un de 
ténèbres, Tëblonir, Tétourdir. 

AxvdZu) gloss. — Détester, malti*aiter, poursuivre d'in- 
jures — a 'AxvdZuj, tristor, odio habeo, vitupero » Cjr. 

— Il LANG. acansar, acanissary acana^ accabler d'in- 
jures H BERR. SAINT, acafiner, acagner || b-l. acanizo, 
maltraiter, endommager || it. acanno^ tracasser, per- 
sécuter H NORM. en)gagnery fâcher, imter. 

AXVÙÇ (i^) poét. — Peine, chagrin, tristesse — t 'Axvùç, 
\\)m\ » Cyr. — a *Axvùç, i^ kùwf], irapà tô fixoÇ » M. Et. 

— V. dxOiibdiv, dx^oç, àKaxéui, fixoç, àxvàlu) — || br. 
gin; > gina , àxvi!>€iv , se chagriner || gabl-écoss. 
gioin, tristesse. 

Axoç poét. m âx6oç (tô) — Peine, douleur, chagrin — 
V. àxa{a, ôx^oç, àxvOç — || a. pr. hache, haque^ hahai 
Il GASC. ancio^ regret || lang. ancié, affliction, souci |j 
B-L. achor, a conturbatio » (Duc. déclare ce mot plane 
hebraicum), 

'AxpiblVOÇ, àxpabiva (Vj) gloss. — 1» Ver rongeur — 
« 'Axpobfjvot, lC)a Tivà kuI HuXocpdya » Hés. — par ext. 
tout insecte qui ronge le bois, les pelleteries et les 



— 56 — *Adibuvôç 

étoffes — V. epaûaTt)ç — ï*^^g- anfaroun g nm. 
arda, arna (contract.). || a. fr. artre^ arte, artnsm, 
artoison \\ fr. artisan;^ artisonner — V. daoïb 
Romania^ N. 15-16, p. 350, les coDJectures que Biigg« 
hasarde à ce sujet. — 2* Espèce de poirier saan{» 
(« dxpdbaç, Tàç diriouç » Hés.) — || ESP. andrwê j 
SIC. atrigna |] nap. atrigno || gasc. arreignoun. 

''Axp€OÇ poét.=r dxpriïoçion. p. dxpctoç — Inutile, quin'e* 
bon à rien — « 'Axpi^jeiç, judratoç, éXaqppôç, (kxpi^'W,- 
dxpéa, pXdaq)imov, d^opcpov, àxp€tov, Xumripôv » Hés.— { 
MESS, hécherousy qui néglige ses affaires, qui ne sait pat 
se procurer de quoi vivre ||br. a Ar, vilain, hideux, dif- 
forme — akred, vilenie, difformité || aix.. arg, misértbie. 

*'Ai|;a(y9ai aor. inf. de âiTTO|yiai — Prendre, saisir, toi- 
cher à — « "Hniaro, èXdpcTo... irapcxpàTT^aev » Hét- 
V. dnTU) — [] OAT. aiir || e8P. asir. 



'Ai|i€ub€ia (i^) — Absence de tout mensonge, véracité ~ 
V. i|;€ubi?|ç, ipcObui — n ^' ^R' besiadie. — Cf. ^f€obnt 
tromper, frauder — A. fr. boesdier (metath. du ^]\ > 
boisdie^ boesdie, boysie^ ipeOboç, t|i€Oaiç (Nap. boidé] 

— B-L. baudia^ bausia — Prov. baitsia — Vén. buik 

— It. bugia, 

"Aipoç (tô), éol. fioTTOç (dOTrlç, ÔHiiç — airCOupoç, H^Oupoç» 
spiriius — ôaireiu), spicio^li. spio)\ de âirrui, joindre, 
attacher — Jointure, articulation; par cons. dévidoir 
— - « "Ati/oç, membrum, proprie tamen junctune mem- 
brorum t Cyr. — a 'Ai^ot, ouvoqKiîç — dniiCoi Xivw, 
âfiiLiacnv àirô Tfjç ouvacpn^ » Hés. — V. diïTw, d^Kl0OQ^ 
dirrpa — || it. aspo^ ou n]aspo (n euphonique) || nu 
aspe II ALL. haspel, 

'Aiubuvoç = àvudbuvoç — Qui n'éprouve, ou ne caoïe 
aucune douleur — € 'Awbuvetv, OTiaivav » Hés. — 1 
prov. aoudous. 



B 



digammB. — Le digamma était im signe de conveo- 
liun que los dialectes da la Grèce, les Éoliens surtout, 
plaçaient pur tradition prosodique lantAt en tële dos 
mots comnenv^"' P^'' "^^ vojelle ou par une liquide, 
tantôt ootra deux voyelles dans Je corps du mot. Ce 
signe qu'indiquoit-il en réalité? A-t-il, ainai qu'on a 
dit, désigQù une sorto d'aspiration, remplaçant l'esprit 
rude de la langue classique^ La question en eat encore 
en état de problème. Ou no saurait affirmer rieu de 
précis ni sur la néueseité prosodique qui déleroiina cette 
prétendue aspiration, ni sur la modification qua ce 
signe apportait A renonciation du mot. Peut-ftre le 
digamma n'a-t-il aervi qu'A indiquer tout boontiment 
une ('pentbése eupbonique au niojen d'une consonne, 
deatinâe à remplir le vide d'un hiatus, ou h atténuer 
la rudoâsB d'une liquide. — Cotte conjecture est appuyée 
sur le fait, relevé par la pratique, que le signe F 
marqua indistinctement deux difTéreoteB sortes d'atté- 
uualious. l'une lat/iule obtenue moyennant les con- 
■onues p, ix, (p, l'autre gutturale se servant du y et 
parfois du X' Quant aux liquidas initiales, l'adjonction 
n'avait Heu qu'exclusivement au contact des \, v> p. 

Le sjBlème nOo-lstin fait de ce double digamma un 
usage beaucoup plua fréquent qu'on ue s'en doute; des 
ceutainea de rad. grecs romanisés cachent bous leurs 
préfixes euphoniques, équivalant parfaitement au di- 
gamma l'olien, le secret d'une m<.<tamorphose qui dé~ 
route la recherche de l'origine , et renvoie k cent 
lieues l'ôtymologiste ineipdrimenlé ou prévenu. Cette 
morphologie di gamma tigu«, éclose sur le terrain ro- 
man sons l'influeuce d'habitudes idiomatiques et d'in- 
flexions locales aussi divei'siGL-os que difficiles à com- 
pulser, en apportant des modifications incalculables 
soit au sens pi-opre qu'au figuré, dégagent une caté- 
gorie de phénomènes, dont on n'a pas encore saisi ni lo 
prix ai la portée, et qui peut-être gardent dans leurs 
replis téuiJbroui la clef de plus d'une origine déclai'ée 
iudébrouillttble. 



Il est bon d'avertir qu'afin de distinguer lo digamma 
labial du guttural, j'emploierai la respective le tti-e cor- 
respondante (B-f), au lieu du signe F, qui est commun 
aux deux accidents. 



Bfil inteij. pour marquer réionnoment — M. 

Bôt éolodor. p. gaOi, fiffii: impér. de Mvui — Mi 
V. pseï — [| lï. *"> Il VK %■••. 



B)dpa, frjdpa {*,) gloss. et M 
de TT-dwiTOî, p-appus) — | 
mère {^iitintim Bvz. M. gr,. 



T. p. ûpû — L, 

ieille Temme). 






iiva [atr. 
grande 



B)Kpa, ou pjoùo (il), p. aOo, 6a, lîn; de &m, Ûnm. souf- 
fler, exhaler un souffle (dS^p, â^Oi, dj^àv, à&ihoq p. 
di'lp, i*idj, Uiùv, i^éXioç) — « AOq, Tivo)"! — fioî, irveOna » 
Hés. — Skt. àau, esprit vital, haleine, vie;>£duJ, 
Ziiif\^ ïûJov — 1* Souffle, haleine — V. dnoiç, &r\, àvànv 
— Il vÉN. bava ; dim. liavai«Un, petit souffle — • Bava 
de vento >, une haleine de vent {| piéM. ba{n)fd, vb. 
respirer, haleter {| port. bafo;'> bafejar, souffler — 
bafio, exhalaison désagréable [| cat. vnf \\ esp. ava- 
hado, miasmatique. — £° Par ext. bulle d'air, cloche, 
élevure — tout ce quis'échsppo et s'évapoi-e aiaémenti 
écume, salive, liqueur visqueuse qui est dans la coque 
du limaçon, etc. — H bann. tar. vavii |1 u-i., IT. 6ac«. 
écume, salive; > ''Quoio, havat/l'u, im)bavagtîo, ïb. (| 
BSP. PORT, hoba ; > babcar \\ fr. bav; > baver, ba- 
tK-uv, bacelle || MIL, bautcia {{ gasc. baoua; > baùua, 
baver. — Cf. abbi], àobi], vois, cri, parole — pd^M, 
bambas, bambagia, coton — iTatird\>). poussière très- 
mince — ndnno;, colon, duvet, baibe naissante (It. 
haffo) — TtamdJiO, jjieiTe liriaée, rocaille — nàlnlfil, 
vi{^]ip\i, bulle d'air, i-levure, pustule — M. gr. pa^i^la. 
sorte d'escarbot aux ailes extrf-meinunt minces et Irans- 
pai'entes — L. atiix, oiseau —papilio, papillon — pa- 
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BdpaE — I 

puta, véBcicule, petite pustule — papaver, pavot, par 
uualogio à la mobilité de ses pétales ^ Eep. paKesn, 
Ëtincelle, flammèche voltigeante, qx^iàKifc — Mess, bn- 
vîlU, ampoule, cloche à la peau — Fr. papier (papy- 
rus). — 3* Tissu très-fin, pouvant être aiBc5ment agité 
par le vent ~- enseigne, drapeau — a 'A^ai\p , à 
Xmxàç •> Souii!. — |] PROV, patalho, pabalto || Cat- 
paotllo II A. FR, pav':illun |[ FR. pavillon (cf. drapeau, 
do drap — flamme, T. do Mai*, analogue ft l'Esp. pa- 
eesa, éliocelle) — patois, tenture, dont on garniasait 
les tiords du navire pour se cacher â l'onnemi ; je cite 
le B«Q8 printilif, cor, au lieu de tenture, on a plus 
tard etDployt! dea boucliera, qui, pendant le cooibat, ga- 
rantissaient des flScliBB de l'ecacini mieux que la ten- 
ture; > pavois prit le sens de bouclier — paEoiser, 
orner le navire de pavillons et de flammes || it. pavese; 
'>pavesar, pavnala — iiaveUa, havelUna, bavctCa, 
haoiera, liatutta ou bautta, voile qu'on rabattait sur 
la Ggure pour se masquer. ~ 4* ^àSa, paijpa, ^li^pa 
p. aOo, aCpa; ft. des vbs. Ba^pidui ou ^miçnàui, papdZuj, 
?allpitw, MâXXuj, parler, crier, déblatérer, qui, avec 
leurs coQgênSres pdPpaE, gdBaE, pdPoXoi;, radoteur, fri- 
vole parleur, orgueilleui déclamateur, sont une aff. 
glosB. de faupidui, habler, et de favpal, fanfai-on — 
parole, cri, ciiaillerie, vaine dëclamalton, loquacité^ 
verbiage — " 'Aga, Tpoxûq, 0of| » Cyi-. Hâa. — t Bo- 
0àl«v, TÛ Hi^ fiitipepujuivo XifEiv, fviot bè Poûv — Bd- 
Ba£. >iiinaioi, \a\oc,. tpXùapoc,, tvBovaimv, àva\hr\<i — 
pdBaKoi, (jitô fiiv 'HXeIujv. t^ttité^, Ottù bé TTovtticiîiv, 
0dTpoxoi — papdKTiji;, ùnvipbàç, navuJJbtiî' ûBtv Koi 
PdKXoq — BaBpd:u)V. WKpoïdjq ouvtôvuji; ■ Hôs. — V. 
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» (Fr, baliverne], conte frivole, bourde, propos fu' 
lile — ba'Beur, '/aD«u^, qui raconte des fables — men- 
teur, hâbleur, trompeur — i Qui sçavez si bien les 
maniérea, En disant mainte bonne bave, D'avoir du 
meilleur de la cave « Villon, Rep. franches, 5 || prov, 
'laeee, babillard (Qr, niod, Crète popoOpa, cri, bruit, 
tapage) [| woRu. bav«r, bavarder — babotier, babillai-d 
Il VR. babil (cootrao, de baberil, b/iveril) ;'> babiller, 
babillage, babillard— bavard; bavarder, bavardage 
Il Houca. bahia, babillard || lang. hahoto, sornette [| 
ïIEsa. bailler (popdXXui), criailler || ROSd. Pio. bace, ca- 
quet — baveux, bavard — i Tailler une bavette >, jaser 
& l'aise II WALL, fafouy, bavai-de [| ii-l. baheculas, 
babigcr, babilUo, babui/us , t blatero, stultus » || 
UàSC. baouart, bavard {| anol. babble (to), babiller 
(■ Qermania babbeln, Belgia bab'^len eat garrire mora 
infaiitum, nugari, inepta verba proferra » Dac] f| pic. 
Kai/antiae, fanfaronnade || sic. tattisu, hâbleur; >■ 
vavuiari. faufai'Onnor |] a. h3P. fa[n)fa (pdpa), vnalo- 
rio, hablei-ie; >- /an/'âr, parler avec emphase (orig. do 
fanfare, fanfaron, fanfaronner, etc.) || SIC. buffio, vb. 
criailler, vooifûrer. 

BàpaE, KOî ^ PopdKTtiî (M. gr. E|)ire ^ird^îraKa;, gre- 
tiouille] — Babiilanl + bredoailleur — ^apdZuf, babiller, 
bredouiller — » BapdJiciv, tô vi\ binpepuJUÈva Xtfïiv ■ 
fvioi ht ^oâv ■ Hé». — * BdpoË, \xà.tmot^, \iKQt,, dvoi- 



ù'H ■> Cyr. — Cf. i 'Apo£, dqiiuvoç, ouawipôt » 
v« dpairfiç — V. S)dpa, pduKiUoî, pdaKut. — 1' poft 
(dérivé do pdpaE, bavard), bavai-ilei- (aff. do bqi^ | 
loKxdIoj) — Il BR. bahouia, caqueter || raiocL. ht 
(papdKTaç), rabdcher, battre la campagne, parler « 
un bomme retombé en enfance |j lano. bagou, ialM- 1 
pâranco de langage — baijoulnr, jacasser || SJUKt. I 
vasser, m. sigo. — 2° pdpoE, qui balbutie, qui bt 
douille — PapoKvZui, bredouiller — PapdKTn^, poi^nt^ 1 
gloaa. = pdpaî — V. TpauXàç, TaXavTtùu». K^iciXaç— ! ' 
piÉM. hagajè, prononcer d'une maniôro non artîculttt [ 
K. FR. baisgue, betgue (pdpaE, Pa(pa£), bredouillear; > 
beigoyer, balbuliar || poit. bégaser, bredouiller B nt I 
baique, bèj/veux ; > bcguer, balbutier |) ga3c. 
(ano. forme, baidoi), pdTTOi;, pdTxaXoç || a. esp. Mgu I 
Il BKRR. bi!gat (pnipdKTiii;, BaBàxTiiç) H walu &**(■;> 
bekté, balbutier [| Rouoa. fafJger, faftier — fafa^rûs. 1 
à n^ SiiipBpujp^va Mtujv || fb. bêgne — bégayer || s- 
bêguer, bégauder, bredouiller. — Cf. ■ BaùZen [It- | 
T-ùiC«v), daaipûji; Wfeiv o Héa. 

Diez suppose dans bogue uns contract. du Pm. | 
havec (pdpaE, papduTTjq), sans se douter pourtant i^li \ 
touche le bot. — Bugge, moins benroux d&ns set tt» 
jectures, y voit ono aphérèse d'un hypoth. hauhègv, 
Esp. (î) hohegue, déiivé de halbus, ot aouUont m> I 
opinion à l'aide de plusieurs comparaiaoïis phoDOlct^ I 
quea, qui montrent de plus en plus sa raiv aoupb^ | 

3- pdpaË, pdpiov, pdBoXyv {t6] — Qui pousse dea crii 
inarticulés et importuns. — a) Au propre : uouvrat- 
oé, petit garçon (qui ne cesse do gémir] — [ n. 
bambo (0d0iov], bambino, bambolo , bambotcii}\> 
bamboleggiare, lm)bomhoîir9 , r)im]bambir* || at, 
bouebûu, petit enfant |{ fh. bambin — babovin, jwa 
enfant espiègle ; > em]babouiner, etn]bobelin&r — ^ 
biole (B-L. baubela), bamboche, jouet d'enbnt - 
batnbocbade \\ b-l. vambal, o halbus, qui sooilutn II' 
hria edit » H âASC. habioto, folâtrerie. plaisantoric ; 
S[0. vava, enfant |j amgl. babg, baboon, poupon |j u» 1 
b[r]abàUu, lourdaud || Hov. bagai, poupon. — frj Aufij I 
naïf, niais, nigaud, sot, imbécille — t Ba^ùftia^, in ' 
pdjjoipoç » Hés. — Il BBRR. babiov, nigaud || b-l, fcoiw- 
Cti3, baburus, babului. babiirra (V. daua Duc, V* t*- 
burrus rbiat. de ce dernier vocablo, et de baheeila] i ' 
ESP. babieca, slupide || fort, basbaque, bal/ao, Imk- ' 
cilo II IT. babbèo, babbaçcio, babbioftt.-, bahuaîte | 
3tc. babaztu \\ pic, liaba, niais ~ idiot — babailU, 
Bolle II ROM. bai*, nigaud — > Li fix (luî est an bau tl 
autrui sorf, et cil qui est au venlro de sa mire > j 
PROV. babau, baou || uis. badjau, gauche j] ruoc» 
babin, eot, alupide || m. GH. pdBoXov. )iTcdunaXov, lu- 
aenaé ; > paXapâ;, -naXapiS^, gauche, maladroit, aigaoi. 
mot que Coray, ûraKia, T. III, et Scarlatos, Dicl. flf- 
mod,, ramènent improprement lli itoXaiâ^ || sahd. hamH. 
aot — fada — hambore, goût fado || véa, fanfo, lûgtoil 

Ba^uç, papOaç, Bo0oi!io( gloas. — Excrétion, fèces, ii»- 
mundices, ordure, lie, fange — « Bdpuç, PuSoûo^, ^ ^- 
popo^, dKaOcipoia, buipiil^ — flaPOXa;, Tiq^d^ » H<Ss. Soaid. 



B)dïa - ?. 

— I Bapùa^i cœniim » Cjr. ^ o Bd0p»iKeç... Tàév ToSt 
ôfioûmv diri Tru Tpwpfjq KaTexôjievo — papp'iv, iiit&Oia- 
oiv èXafou, MawÎHiveç « Hés. — V. àtidpa, pâppopoç, pn- 
Kolat, ppatù^i Xùç, aOxf">i àZaXéa^, 1416X0^, i^C6o; — \\ vÉn. 
bava, ordure, souillure; >■ bavar, bBi'bouiller, aatir |{ 
I PIC. bawe, beue, fange {| FR. boue; > boueux, rm)- 
bouer fl norm. va{r]va, va{i-)t:ot, ba{r]bot, boue claire, 
oau sale, bourbier; > varvoUr {Pr. barbolef}, fouiller 
dans la boue ^ vartouilltr , varowilUr [Fr. bar- 
bouillar), erotter, salir |1 frioul, bambuji: (papoOaqj, 
terraio fangeux || l*no. bouoo. 

B)dT° *ol. p. flro. à.-\i\', <!e &^, drvûuj, StvijmIi lirUer, 
rompi'e — ooui'faer, ficîohir, ployer , trousser — n BSEov 
(fidïwji'li KdToEov — Bdïoç (p-dT0î> fragment, caesorei, 
icX4ojUi dpTOU, irpoqjiipojja M'iï'lï' *"- brîmme (pdïtia), 
trancha de paio — nouKiiPO0a"('^Çi KOpuOKOTditTiii; — 
BoKÙv (pdfvuni). Tttooùv, Kpf|T£i; — pdvoi;, n^da^a » 
Hi.'», — M. gr. païilm (âïlEui, fiTvy^^l), courber, lld- 
chir — pdTioç, courbe, tortiieui ; au fig. rusé, okoXiù;, 
biïOTpw^iévo^ — 0dïov p. pdnov, branche (flexible) 
de palmier — Skt. bhaîig { bhanag-mi , p-dTvu|it ), 
briser, faire éclater — V. (uKdTOUTOv. — l" Rupture, 
briacmeut accompagDÔ de bruit; l'oade qui se brise 
sur la plage — rivage battu pai' les flota — écueila, fa- 
laissa — ■ 'ATfl, ^ icXdaiç toO kûhotoç, dni> toO dfuj, 
Ti> KXdvui I. M. El. — u 'Aï^, fiaolio undarum a Cyr. — 
» 'AtijoI [dïvu^i). (laxlni, uapaSpaijtJfii;, dnoflfiûïtî — 
TvaTQl (dfvuMO. dKTuI -- 'HtoWov.,. kotémôi;... tOeHa- 
OTOv » HôB, — kujioTUJTi^ (xO(jQ + arvunOi rivage où 
les flola Tiennent SB déferler — alïiaWi;. âïioXL-qldTvuni 
4- axO. grève, plago où les lames se brisent — dicn'i 
idYvu^Oi eadroit 0(1 la mer déferle, rivage; !> dKToivuj, 
'■tre agile comme les flola sur le rivage— at-rlç, kot- 
oifl^ (daauj, KQTdaau), aff. de â'fvu^l, orage impétueux 

— fiïti;, alftç (méine R.|, les lamos, les flots dnoi'mes. 

B TToXiq h' t-n[ KÙnoTOÇ àïf| 

Téïï€ ïtôbat; ■>. ApoU., 1, 554. 

— Il A. a. 4. wic II PORT, vaga \\ fe. vagut, « l'eau soit 
de la mer, soit d'une rivière, soit d'un lac, agitée et 
tievée au dessus de la auporficia par les venta, par la 
tempête n [p-dia, d-ff| — ^&ii<i Ool. p. dïtq) Il OOTB. 
teijs (alTtO II A. FLiy. tBaegbi- || all. 10031; || anol. 
wave — beach (p-aEiç). — Cf- L. acta, dicrfi — " Al 
procul in sola secretm Ti'oados acta n Virg., ^11., 5. 

— 2» 'Ati"!, aff. de Aïnfi (éol. Inc. pdïa;, sinuosité, cour- 
bure, tortuoaité ; petit golphe, dont l'entrée est r.^a- 
aerrée. — Cf. fioEoç, dÊoç, ville de Crète, ainsi appelée 
« ïid tPi KOTOïflvai t6v tùitov »■ ^ Eurip. (Iph. Tam,, 
1S5), appelle ce golphe Koi^uinâv dTfiÛv — 1 KdXiio<;. 
NOiXOï TÙnoç TtapaeaXdaoïoç " Hés. — 'Ayootôi;, pli du 
bras — dTxdiv, coude — 1 'Atoe;, t6v dpcilivu — nta- 
Hov... itoïXov > Hés. — V. dTKo: — || b-L. hajti || IT. 
baja II ESP. bahia \\ FR, baie [| 4LL. ano. bay. — Ci. 
A. fr. bague, paaaage étroit— Roquaf., Glosa, rom. — 
Sard. bacu, raviu. — ePortumveteres a bajulaudis mer- 
cibuR vocabant bajas d Isidore — étymologie absurde. 
— 3» 'Aï'i, driî, aÎTlÇ, diïlXiov (ôol. lac. pdta), chose 
do Sgure recourbée : boucle, anneau, Kplico; — n AiilXia, 



fioKTuMtia " Hés. —Cf. olïiXo:, soito d'osier qui prit 
ce nom par la flexibilité de ses jets — M. gr. pa^iEui, 
fléchir, plier — « 'Aïvoî, agnus-eaatua — Pd(a (nirdita), 
courbure lia venti-e — Sard. ab-bajono , vb. eoui'ber, 
flécliir — Poit, bai/usr, faire la panse ronde, a'empif- 
frer (Cf. pantex, p-dvnjE), — || b-l. baca — • Bac», an- 
nuli catenarum x — « Baccie, uniones > [{ 1. fb. hai/ue, 
anneau, boucle d'oreilles; > ïi*ijuiVr,cofl'ret pour serrer 
des bagues || bkrr, bagu<', retroussis de robe || prov. 
baga, baea f| tT. baga |[ esp. bachectt. — Rapprochez: 
Ail. ^'e^en, Angl. bow, courber, fléchir — Lat. annuius 
(dtTvoXl^ — dfvuni) — eba-^i, facile A plier, flexible, 
arrondi — dEutv {&fvvni), essieu d'une voilure. — Ne 
confondez pas baga avec boj'a, qui, malgré l'avis du 
maître Isoo (Duc, v boja), vient d'une autre origine, 
et notez le Bresc. baga , ventre -|~ cotre h. huile. — 
4* 'AtV| (pdTo), ropli, cannelure, doublure — trousse, 
fagot, balle, paquet de figui-Q circulaire, propre à élre 
transporté d'un lieu à l'autre — équipage da ceux qui 
vont en voyage, ou à la guerre. — Cf. aait\, harnais, 
armure — oofli; gloaa., boeace — odtcTai;, oaydbru gloss., 
valise, havre-aac— odtovov gloss., couverture — odwcoç, 
sac (de o-dTTUi, dTTW, flaouf, (Itvuhi) — ttcktôuj, fixer, 
assujettir, fermer au vei'rou, t'»i;)agueter — natli;, tout 
ce qui arrête, qui fixe, qui i-etient ; corde, ficelle (do 
it-dïvum (fiïvum) — xdmtia, caisse (de Kd^inui, courber) 

— ïdviiov gloss., bahut (de TdiiTtTUJ, KdunTuj) — || *. FR. 
bague, plissurc, froncis — trousse, paquet ; > baguer, 
IrouBseï', ployer, emballer, empaqueter — déjbagtier, 
dévaliser — bagage, amas de bagues — Sortir vie 
et bagues sauves n || norm. bagu-:r , se dit d'une 
couture qui fronce désagréablement || b-l. baga, baea, 
baeea, o arca, saccna ■> {| prov. baga, baghes, baghe, 
balle, paquet I| IT. bagaglia, bagagliû, amas dépaqueta 

— équipage de routa — bagaglione, portefaix || yen. 
bagajl \\ FR. bagage [| angl. bag \\ walI- leabai, bière, 
cercueil, corbillard I| vÉB. trynco (qui sort à porter les 
bagagea). une (M. gr. puoTaYoûpiov, âne — pnoTaTiV 
charge — To^'dplov, Sue — rduoç, charge). 

Je nG partage pas l'avis de ceux qui rattachent lo 
Fr. baguer, faufiler, et le Roacb. dé]baguer, dôtaufiler. 
& l'A. fr. baguer, trousser. Do cette dernière acception 
il ne reste au Fr., & rnen avis, que le mot baguJ, ap- 
pliqué seulement au canon d'un fusil défectueux , qui 
dans la surface intérieure présente une espâco do 
bouiTelet. 

S* Toute chose naturellement enveloppée dans une 
espèce de sac: plus souvent le sac lui-mflme qui en- 
veloppe — gousse de légumes, fruit à enveloppe lé- 
gneuse, fruitàécale — coquille — dï^U (drvufii), gousse 
d'ail; > eCfflfXiî— Il PORT, vgg-:nt , baga \\ IT. baeea, 
baceelCo, cosse, gousse || RSP. baj/a || FR. baie || A. FR. 
haghe, enveloppe, couverture — bie, baie de toute espèce 
de fruit || PTC. baguet, noyau, — Cf. L, baea, ou baeea, 
perla («oquille dans laquelle elle est enfermée) ; > bac- 
eatus, orné de perles — vogina, enveloppe, fourreau 
(It. guaina — Fr. joim). — & Morceau, fragment, 
fraction, retaille — chose mince, chose menue, vélillo 
— dKTÎç, fraction Je lumière — dKTiîi.blé, ou orge cou. 




Bofoloç — < 

cEiBBâ — finoTMa, fractura — || a. f«. bague, bagvetle, 
V'-lille; babiole, bagatelle, cliosi^ de pea de taleui' || it. 
/•ajtira, vétille — tiajocco, petile piÈce do monnaie do 
cuivre — bagano, ta. aigQ. — • 'Atovov, TÔKaTeaTiiÇ" 
HJs, — bajetla, andenco menue mouaaie de Siène — 
-■ "Aïoç, pdïoç, xXdOfia » Hée. — o BdvOi;, teuuia o Cjr. 

— " Bdvoi;... (iujpûçi HéH. — L. vanut. 

BaTOÎOç gloBS. — Fat, aot, imWcile - « Bo-Tdo;, à 
HdTmOî — po-foia, naxalo " Héa. — || it. baggéo, aisé à 
duper, niaiE, nigaud, oxceasivemetit naïf. 

Le gloBS. ^uratoç bb rattactia étvmologiquoment â 
dTavfiî. — V. p)oïdv€Oç. 

B)afaÏ0Ç, Pldyag; fiolodor. p. àratoî ; de arri, doi'. Stci, 
admiration, étonuement — envie, jalousie, cupidité, 
convoiliee — 1° Digne d'envie —admirable, étonnant 
beau, gracions, imposant — « "Afil, Miipoç — dïaiô- 
fievov, éiil<paovov, eaujiiioiov — dïaîov, iniipeovov — 
âfoiç, ItiXiIioeaivHts. — " 'Aïoloç, Kaxà toùi; naXmoùç, 
0£nv6r;, KoXbr;, J,a|jTrp6i;, (tianioç » Phavor. ~ h'AtoI- 
ojiai, (ptJovoûjiai , KoX ÛTaîoç, 6 èniipOovo^ » Souid. — 
<i 'Aïa, (peôvoi; koI PookovU» « M, Et. —V. dïdveoi;, 
pjOTdvfoq — Il pdfaOî , M, vaga, agriiablo, gentil, en- 
gageant, charmaut; > viifrA««io, agréments, charmes, 
beauté, toute qualité corporelle ou morale, propre à 
exciter l'admiration — || a. fr. baijue, baguii', aimable, 
agréable, gaulil — gai, joyeux || piém. to/jh, joli, mi- 
gnon. — V. dfoOTi; 2" accept. ^ 2*Euviouï, dtisireuï, 
convoileux — " 'HfaOTO,- <<pe6viioev — dïaiiinevov, 
q)eov€p6v t liés, — 'Aïa, iuïidia « Cjr. — o Ta fiév 
HOU jiéUev dTdooeoSai Otèç oùtôi; — Hom., Od., û, 181: 
Dieu lui-mCme eût envid ces chosea — |{ it. vagù, 
avide, cupide, envieux, porté à — in]taghire, donner 
envie, donner du désir, cbsrmer — in)vaghir (ai), 
âroMOii dTdîonai, èuQTolonai, se passionner, devenir 
amoureux de — vagheggino, dameret. galant || a. fr. 
vagvttte, regai-d da convoitise, façon de i-egai-der une 
femme, dont on admire la beauté |[ sahd. vagv, amant 
(It. vagheggiatore, celui qui lorgna une femme ; de va- 
gheggiare, lorgner une femme , admirer ses charmes, 
la dévorer des jeux — V. ï)v(ùuj, lUwriîi). 

La troîaiiïme accept. de l'It. vago, Fr. vagtte, en'ant, 
dérive do zagut. Afin de rattacher la nolion Je l'envie 
à cella du vagabondage on a imaginé bien dcB inter- 
uédiaires, qui, tout en signalant la subtilité de leurs 
auteur*, dévoilant laa tiraillements atûriies d'une mé- 
thode priicoDceptive. 

B)a-fdV€OÇ p. dTdvcoî, ^tôvïoî, poét. ; de dïQvô', (àfa- 
\un], pur, inaocBut (ÛTvôç) — l' Jeune homme, adolea- 
canl — 'HTdveoi;, veavloKOi; n Hés, — V. *iTdv£oç 

— Il BARD. bqjanu, garçon, célibalaii-a — bajanla, jeu- 
ueMe. garçonnoge — o6}6ajanore, rajeunir. — 2" Par, 
Innocent — puérile, simple, naïf — facile k dupel-, ni- 
gaud, niais — || it. bagginito (aff. de baggeo — V. pn- 
Tolo^j, dtSbonnairo, bonhonitne — aot, niaia; > Aoi/i/in- 
nata, niaiserie, sottise || bbrr. baa'm, bn:\7\, benCt, 
ni aie, idiot. 



— B)d&(ç 

Ba-TÛIluJ ou papùZu) p. paûEut ou pauTZui (PaFùùu) 

— Glapir, crier, elabauder — L. haubor — • I 
ùXQKTft » Hés. — « PûOruj, latro • Cyi-. — || it, . 
s]b(ijo, vbs. Il BHHR. a]bayer \\ a. Fit. a]baîer,a, 
ahaer || PB. aboyer — aboi, erï du chien fl *■* 
s)bajassâ. 

BaMZiu] —Aller, venir, marcher- L. badiio. PUiL-I 
A. FB. ts]baticcr, aller ça et lA, se pi-onieuer, bio^tËn. 

B)âCa (*i) gloss. p. 6Za, aff. do ûoi) — Boue, fange, iam 

— crasse, ordure, aiilet<! — u'Aoïov, XciMi^va — iiM. 
doiv ^xovTi toi IXùv ^ SZa, fiopoXoç, traXoiôrru, U 
KÙviq » Hés. — " 'Ala, fuligo, pulvïe, vetua (imostty. 

— \.SZa, doiç, aûx.ua, pdpui;, poKoIaç. ^paT^ç.r)^ 
ï/doiç, hi)<; — Il B-L. vasa (P-dori), lande, marécag»- 
vasitium [errouémont expliqué par Duc. ■ stabvha 
equile, vel quid alium similan) ^ Oac 
liinu II PQIT. bat::, boue, limon || fr. t)a<«; > MtMi^ 
fangeux, bourbeux [| esp. basura, boue, ordure, !■• 
mondicea — fumier ; > basurero, cbarrcUer qui cstM 
la boue des rues ]] pout. Basa [0-doii, p-doiçl, limia| 
FRiouL. basile, pasîle, vase || Sard. hassa, latrtD«. 
Cf. Wall. ir)aîen — Piém. v)aion — Fr. ?)a*0B 
AU. aaien, fouiller dena l'ordure. 

B)a£oç p. HZcni — doZo(, doaa6q, dooOfiTfip ; de àoto 
poét, aider, aaaiater, secourir (Hés. cite la forma tta- 
"ITi'lP, " dvri ToO doooTiT'lPT Poiieûç — ^ttikoupo^ ») - 
Domestique, emploji^' sulislterno — qai est daoa ua 
rang inférieur— oûoîoi. pcirÈipoi, ùitripÉToi , 6«pé- 
irovTEç, dKÔXoueoi' KoXMnaxoi; — dûEeov, ^ecpdncvov- 
doïîiouj, iiOKoviiau), ùiroupf'iou' ■ AlaxùXoç 'EXcumviK 

— ùZefa, flîpaiieia jj Hés. — = 'AoEfiaui, tiiiuistrabo,Hib- 
serviam — àoaaéui, adjuvo — bZ^la, cara, curatiai 
C;r. — Par cons. baa, inférieur, homme au deucu 
d'un autre — gentilhomme qui n'est point chevalier — 
sujet — étudiant dea basses classes — jeune militsir», 
aspirant — jeune homme soumis à l'autorité paternelle 

— a Aia<pipav bé (pr((Ti Xpùoiiriroç boDXov oIk^tou, Ypdqoit 
év fteuT^piu irepl Ûnovoiaç, îiid t6 toùç àircXcuOfpou; iif» 
boû^ouq Eti tlvai, oix^TOi; bé toùç txi\ tîïç kt^ocum; d^e- 
p^vouî. '0 ïùp oIkétiiç, (priai, boOXoç Éo-n KTfiaei nnt- 
Tafuévoi. KoXoOvTQi b' ol boOXot, ib; m£v KU|Tdn^ 
tpr]a\v Iv Tatç -f\iiiaaai<^, "AZOI, ical BcpdirovTC^ iri 
dicôXouQoi, xal bidKOvoi, Kai ùniipÉTai, fri b' tit^^ovKi 
ml WTpïii;.., » Athéu., Seci,, •Jl-9'.i, 267 — V. iSai. 
pjôEoq. t)6ïo;— Il B-i.. t!aMU*(doooôç, dJoç], wutatl*i, 
bassattus — « Vassos primitus fuisse quos fatniliaiv 
letaE postcrior appellavit., seu domesticos a (olicéTac)' 

— val-v(i3Sor, ou vavassor, o a vassum etymoB dël» 
cendum ; ut vavassorea iidem fuerint, qui tituH rfpMf 
«ici» Il A. FR, rai, vasse, vasal, vassal, vastex^* ftt- 
fi>nne possédant un fief qui relevait d' un« terre pin 
coneidnrable par sa dignité, et qui, par cette nÏMWt 
devait nu seigneur suzerain, et au grand feudataire, in 



i IcB différentes coutumes , 



et prîaci pa- 



iement foi et hommage, ou aerment de fidélité, < 

un sujet à son mallro — vas-let (petit v<rta«), jeuM 



bomme en âge de puberte , mais ne jouissant de ses 
di'oîta, et suji'l à la domiDation du pare — liajasse, 



vasielir, ou Tsacelli:, ji 
jeune pei'aonne - 
gent, huissier — 
minatioD d'un prince 
née do ceate pais, et 
gent * — liaeclcr, ji 



fllle de chambi-e 
■, ai'i'ièi'e-vaasal — ser- 
femme qui est soub la do- 
1 chevalier 
^t de basée 
homme de bonue aaiEsanc 
qnl, ne pouvant lever bannièrs A lui, raai'chait aoua 
bumièro d'autrui (b-l. bacalarius) \\ va,. valeC (qi 
devrait porter but l'a l'aco. cii-coiifleiB), lermo qu'c 
Bppliqoe à tous ceus qui servent — bachelier, cel 
qui est promu au liaecalauréat, c'est-à-dire au premier 
grade universitaire dans une faculté (Angl. baehelor) 
— hachelette, jeune fille d'une figure gracieu! 
vassallo — valvassore || tar. vajossa [fém. de p-ooff- 
aùq], servante {| siNN. nap. tajaasa, jeune servante (A. 
fr. haïasse, bajasse, femme de chambre, Roquefort) {] 
BR. gte)a:, vaaaal, aiijet — sorvileur, domestique — 
ffwasùnU:, vaaaelage, sei'vitude domestique {[ sabo. 
tasone, garçon altacbé au pfiturnge dea chevaux; > 
baionare, soigner des chovaui = asonare. 



f B&61 dor. p. f 



- Va-t-e 



- V. p 



- il B 






i BaôÙÏVOÇ, tvti ^ So8iiç - Foncé, Bombre, noirâtre, an 
■ part, lies couleurs; par coua. peau de moutun tanni^e et 
leinte d'un brun foncâ — V. BaBùi; — {{ esp. port, fta- 
dana (^aSuIva) {| CR. basane ; > basaner, donner U la 
peau une teinte noirAtre — basane., noirci, hAlé, en 
pari, de la peau {| b-l. baaanium Oaeùïvov). 

B06ÛÇ — 1" Bas — jl GASC. bal, bas, par opposition à 
haul II ssp. batea (pa9eta — Cf. It. fonda, fondina], 
cabaret , plateau , auge , teriine. ^ 2" Brun foncé, 
sombre, noir&lre, basaué — (io6eïa, ou ^oSûxpou; faS^^i:, 
robe de couleur fonci-e — « Baeeifji;.., (leAaivrii; " H^a. 

— " BoBsiiiç Tdpiptoiv ù\riç », daus la profondeur d'une 
sombre forÈI, Hom., 71., E, 50< ^ s AiSpioç làp oOaiiÇ 
Kol itoviiAiii) ^n^pg, âipvuj, KCil d&0Kf|Tuji; vi'pri ouvhpa- 
H(.ïv, ola bf| tiou paBÙTdTa (des nungea ti'és-sombres), 
KQi Ka-ïaptir\ia\ ^^d^I^o^uv ùetôv ■■ Souid., v° pa9i!iTaTa 

— V. 1]iX^i, ^oûpOl; — || a. cat. bado \\ pORT. baco, 
brun, aoirflire; >• smjbaçar, obscurcir, ternir, offusquer; 
au flg. étonner, atupéfier || ksp. em]bniar, brunir, as- 
sombrir — étonner — embatar (se), demeui-er interdît. 
~~ Cf. M. gr- aKotiZotsM (être offusqué) , demeui'er in- 
terdit. — 3° Violet , en pai'l. des couleurs — Violette 
(fleur). — Cf. tov, violette — lôfn, tirant sur le violet; 
sombre, noir — " Kol tô lov n^Xav JotI ko! d ïpanTà 
fcditivôoç» Théocr.— « 'IujXov, fiiXuv " Héa. — « 'lutXoç, 
niger s Cjr. ^ Baeùxpoo^ — || sard, hascu || aie. va- 
seiu [I cfitt. baieu. 

BiSiceXoç, pdim^oî — Sot, Btupide — relftchâ, efl'iSnsinô — 
< BdKnXo;, 6 YtivaiKtbbr)!; > Hes. — n BdKriXo;, ^éTa; fity, 
dvdt)TO(; bt Kal TuvaiKibbi^q » M. Et, — ° BdKnlio; , 

«xectiiB, eviralus, cfTiu minât us, stultus, magoi corporia, 
Epado 1 Cvr. — L. baeelul, SuiU, — || BAiiri. biechilài, 



— BaKxeOc 

nigaud, balourd || IT. bacellOtbacchillO, bacehio, bac- 
chitonf, haceUon-:. 

t Ed io baoello 
Che mi loaciai inzumpognar da lui ■. 
Il DAUPH. bachelard , grand niais || tic, bafhouais t 

BoKOiaç, pmcxÛQi;. ■nAoKoc io\. — 1° Boue, bourbe, limon 

— 1 BttKolaç, iiT\\ài — pdicoo, paKXÛQv, pûBpov — ndoKOr;, 
irriXâ; " Hâs, — " TTdoKoi;, cionum " Cjr. — || piém. 
paciass, bachiais, bourbier, lavage, étang — baciocli, 
crotte — pâtâ d'encre sur le papier || loub. baciaaa, 
crasse, graisae, matière onctueuse [| bell. pac^ca, ar- 
gile, boue, limon; > im)paciuj;a»*, embourber || mil, 
pacciui/h , oi-dure || friodl, paçhug , poçho , mare , 
bourbier II LAtiG. bâchas, mare, margouillis — AacAucar 
(se), aa vautrer dans U boue, barboter, ae salir — ba- 
chaea, vb. patouiller, gêclier || PIO. bach--, mare I| *, 
FR. ba's — bachacon, homme malpropre, sale — rustre, 
vaurien || norm. vachier, couvrir de fange, éclabousser 

— vachicoter, barboter |[ IT. pocciume, ordure — iVi)- 
pachiuco, vb, (d'un b;polh. paehiuco, immoudice}, salir, 
crotter |j a, \&h. pacliia, boue liquide || vtiN.pacWu^o, 
pachiara, m. aign. — 2* Lieu creux, profond, humide, 
ombragé ~- non exposé au toleil — tourné vers le noid 

— pOKolai; — Il tT, bae'io \\ romaqn. begh (p. bagh). 

BaKXÔÏiU — Bqkxéùuj, éKPnKXEùonai, L. bacchoi- (d'où 
les It. bagordo, intempérance, crapule, débauche, go- 
gaille, et hagordare , chopiner , faire ripaille) — Cé- 
lébrer les orgies — faire grand bruit, aoit en bavai-dant, 
soit CD état d'ivi-esse — " 'EKpoKXEÙti, dofi^vui; èoprd- 
tii » Hés.— V. paicxEla, PauxtuT^ç, paKxiàç, èupdKXWOK. 
Pauxtùç, ï)iQKxdïu(, ÈÙaotfiç — Il véN. bacajar — bile- 
cara, bacearana (J. lat.), gogaille, ripaille |] piÉu. ba- 
eaJÈ II ir. baccheggio , vb. (!a forme debacco , s'em- 
poi-ter, tempêter, vient de dehacchor] \\ sic, bagaseiari, 
s'adonoer à la débauche |1 mil. bagascià, lamper, bu- 
votter ^ viiti, (popul.) Aar/ct^io» (pdKxeuai^), exaltation 
hjatL-rique, vapeurs D a. fr. begude, coup k boire, ca- 
baret Il pon. javasser (m<!t«th,), 



BaKXeia (1^) , L. bacokatio ~ Tiansport bachique - 
excès, fureur, fréni!sie, passion furieuse — aliénation 
d'esprit— tt Banxilî J'avia » liés. — « BoKXia, iosania = 
Cjrill. — V. poKXdïm, PoKxeuTi^ç, ]ie(iaKKQOKdii; — |{ it, 
pasiia; paa^o, fou, inaenaû, aliéné — vbs. pa:::io, 
im)panio, im)patso, devenir fou, furieux, emporté 
Il LAUG. bavjo, ha^ich, fou — bauge, baouchoun, folie 
— bauchinar, se comporter en fou. 

Diei : do l'A. h. a. liar:en, qu'il interpràle exlraca- 
gtii-r, et auquel il rattache pour surci'Olt VU.itrupai- 
:are, l'Esp. estrapar, et le Fr. esirapatur. 

BttKXEiiç — Qui célèbre tes fûtes do Bsccbus — V. ^qk- 
XcuTfi; — [| OAUL. tubages, devin, prophète, membre 
de cette corporation privilégiée de la Gaule, qui était 
placée enti-e les Bardes et les Druides. Quelques hellé- 
nistes ont rapporti^ ce mot à (ùaTi^Ç, pur, saint ; d'antres 




BoKXÉUTilç — I 

n'y ont tq que le L. vates, devin. Zauss (p. 57) sup- 
pose uae (li^ti^i-îoi'atioD A'ouâieU, et Bcllaguet, coltiste 
très -di H lin gué, s'étend à ce propos dans des rappj'oche- 
menU qui a 'aplanissent guèi'e la voie à la recherche, 

BaKXeuTf|Ç = pauxeùç, Wkxoç, poiit, paKxfiïoi;, paxxit&Tnç, 
BoKxeÙTiup — V. paKxetli; — 1° Inspiré, ou iiui inspire 
des fureurs bachiques, èvepîoKTOç. ii^iatnat, (Hés.) — 
qiavriTiiîiv, 9pr|0K0navf|ç, beioibafpujv — homme fanali- 
ijne, transporté d'cnlhoasiaame religieux — suparsii- 
lieux, iatolËrauI, dévot â l'escâe — faux dévot, tar- 
tufe — 1 Kal KaTÈpoKXeùovro éirnivoiaç tiv6ç TrXfjpuj- 
eévTtç H' aùtfiv TTOU Tï'iv TeX€oioupï6v TTpûEiv Xiiipe^v, 
oiiHppovi navtç tt, Eu(jn\oKf|v (Eoiorpoùnevoi " Hûi'odote 

— 1 KaTSpaKxeiJovTo, TouriOTiv b/fQovavuv, émitvolaç 
Tivôç itX»)pw9évTEî » Souid. — V. Hom., Hymn., 18, 
46. — Cf. • 0upaoii^f|ï(ç, oi iv toU pauxeioii; fvBearô- 
nevoi " Uoi, — V. nTiliE, ^^^^l^KTOî, iiiaoTtiç — || it. 
liaeefieClotie; ^ bacehetlonUmo |[ U r. bacauda , ou 
bagauda, assuclation de chrétiens râToHi^a, qui soua le 
règne de Dioclélien et de Maximien troublèrent l'em- 
pire, ot provoquèi-ent par leurs excès la plus grande 
persëcution contre rÉglise |{ a. fb, bagaud<:s, bandes 
de révoltés dans laQaiile, coinpoa(!es surtout d'esclaves 
seclairea ; de Ifi le terme, formé plus tard, dn bagal, 
DU bagad, bande, association, multitude de gans — V, 
Belloguet, Glosa, gaul., p, 114. — 2* Adonné à la dé- 
bauplie — V. paKXidii; — || it. Ijagascîo (pauxeùç = 
paKXïioï. ^a)(xâ;)i ou bagaseione, jeune homme dénué 
do loiite pudeur — amant uu luaijueieau d'nno prosti- 
tuée |{ PROV. baguassUr, débauché, libertin effronté — 
tm)bagvaisar, livrer à la prostituliou || LOMa. bagaa- 
>ûn, complaisant infflme f| port, bagasso, m. sign, [] 
A. FH. baekaeon, dépravé, misérable. 

BaKXiàç (fj; — Bacchanta; femme offiénée dans gob 
mœurs, débauchée, prostituée — V. paKXdlw. poKxeurfiî 
2* accept., ËK^dicxcuiTi;, iiidr], jirtuooî — || pnov. ba- 
i)uaisa (I tT, bagaieUi, concubine, femme de mauvaise 
via II n~i.ljaga3ea — n Si ([uîs vilis persona, ul sont 
piiblicœ meretricea, vel bagaseie... i> [{ a. fk. bagaisr, 
baasie, baiaue;~> bagass-'r, baasaer, mener une vie 
inffime |j asp. bagaia || poht. bagaaa || kb. bagaisn 

— « Vieille bagaase . || sahu. hagassai, se prostituer, 
courir le boD boi'd, 

BaXâ^a, ipoXdua éol. p. ea\i}ii\ {f\) (ipXdiu, tp*lp, p. exdu), 
eftp) — Olle, lanière, retraite, anlre, caverne — V. 
eoXdun, È^nvin, ÈueiJiii; — |[ cat-prov-b-l. batrrta \\ 
A. PR. bavme |j Lako. balmo || Qasc. baumo. 

BâXavoç — Fruit semblable au gland, tel que datte, 
châtaigne, noix, etc. — |[ kap. vdUena, châtaigne 
cuile ft l'eau. 

BâXXu) — Poser, mettre — remettre, donner, payer — 
' 'PairionaTa pdUtiv », bailler de» soufflets — ■ Tùv 
tauiffi ipttvov poXoOaoi », ayauf payé son écot — 
> BdU' oTvov t, donne du vin — <i Oùk t^xeov ^a\&v 



— Boji0iiXuj 

tlp^vt^v ", je ne suis pas venu poui' dotmer la 
' '£^a\i \ci[Tà bùo >, il donna, oo il p«ya d< 
limes — « Tldve" 6aa tîxsv ?SaXev », il donna 
(^u'il avait — {{ o-l. ballare, t dare; Gallia 
Il LANO. balhar, baiia, baïa || prov, bailar [] à. 
bailler— • Us baillèrent leurs déuiet^ aax merchiilK. 
fpnXov Ta aùTiîiv àpTÙpio toIç ium^poi^ H m. biîBa 
(vieilli) — B Baillor fol - bailler le gant o. 

On l'a tiré de ûiu'Miare, porter un fai-deau, pant^éW 
à cause des II nioulllées du vocablo Fr. Mais bajvttn. 
ainsi que j'ai fait voir au mot dira lâXXui, a domlie 
l'rov. et à l'A. fr. baillir, régir, gouverner, adoiai» 
trer, et non bailler, qui jumaia, et DUlIe part a'i 
dtisigné l'acte de dortn^r, et dont nous trouvons lear> 
respondant dans le B-L. ballare. D'aillaurs la préMW 
des II mouillées oat soumise A tant d 'jncoDMqaMOi 
que, dans le rapprochement des congdnéi-cs romao^l 
n'est pas prudent de lui accordei' plus de poids qo'tli 
n'en mérite. Dans un i-syon de quelques lieues le aiîat 
mot subit plusienra transformations; un peu pka liii 
il est presque roéconnaisaBbie. Or, fixer, sur Isa d«- 
nées d'un seul idiome, de^ règles morphologique*, pc» 
vant servir de guide dans l' étymologie des aoM 
idiomes de la mâme famille, c'est augmenter la coah- 
sinn, dont tes premiers essayistes n'ont doté la lingoic- 
tiquo, qu'avec trop peu de mi^nagemeot. Prenooi u 
exemple: fi-L. ballare contient le tripla sena ds do» 
nar, de damer, de balayer. I-'étymologiate fnumii 
s'y prendrait mal, si, dérouté par l'i épenthèliqM. 
cherchait ailleurs, qu'à la première de cea acceptiOMT 
l'orig. lie son bailler, ainsi que du Prov. ftnilw. 
L'espagnoln à son tour, tomberait dans une ratpnst 
Bingulièi*o si, trompé par la mâme épenthèse, chartitil 
la dérivation de son bailar, danser, ailleurs ijae d«Bt 
la seconda des acceptions de ballare, Fr. ta/I*r, Prw. 
bailar. Moins de zèla et d'empressement dans le délii 
des lois phonologiques, et plus de patience dans h* 
eSbrls do r investigation , voilà les qualitéa dool h 
science fait plus de cas. 

B){i\floç, 0)d\toî p. a\aoç, fl\TOî, SX-rtc. ; M, gr. ^dXwi. 
gloBs. ailaoi;, aOiroç, aÛTOç f« AOjoi;, filtroç, Kpitrc^ - 
oîJkoi;, flXaoç, KpfiTEÇ r> Hés,) — Lieu mar^agcal. 
prairie humide ot boisée — " 'AXoea, ot KdOubpoi •» 
av^q>uToi Xei^iIive;, ko) TÛnoi xaTdbEV&poi, npA; Sunr 
Koi aOErimv tiÎjv qiuTdJv Cvtéç émTf|6fiot o H>'s. — i 
ESP. PORT, balsa, étang, petit lac || Uucg. bart, b^ria 
Il Piia. pauta, pautasi; '> paulatsé, crotter, embosr- 
ber II FH. bauge, gîte fangeux du sanglier [| *. ft. 
barli; bartas, buisson épais, touffu de ronce* |) OUC 
6ar(D, bois, foi-ét, bocage. — Cf. Ali. %faU — Seul- 
bail; > probabl. le nom de la Baltique — B-L. baru 

BauPâXiu, 0an0a\Oïiu, pa^Ba[vl^ poét. et gloss. — Trt- 
bucher. vaciller, s'agiter — <■ BufipdXnv, xpÉptiv. nfixftti 
Toiî xe'^wi [pdugaXoç, balbus— balbittio] — Pa^^al^îa. 
Tp^yei, Tûùç ûbàvTQî ctu-ptpoilei, i>tTol aip6bpa — Bo»- 
patvuiv, Tp^^uiv Tolç iioolv, f) toùç AbôvTa; ppùxw* ■ 
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Bd^po — ( 

BauPaCvÊi, biordïfi, Tp^fwi toIç nool, Koi tt\ 
tX«Iitt)j do^iHui; ipeérreTai » Soaid. — a Baupolvur, Wr- 
bum Iractitm ax fiiga et timoré, x^ultaiviu, tremo den- 
tibua et pedibUB — BajjpoXijEui, fiigora Iremo ■ Cyr. 

— Il PORT. bambal<:ar, vaciller , cbancolei- || norm, 
baoiboUr, se balauoer d'une manière liésordounéo || 
LAKo. bambana (se), se balancer, se démener \\ wai.l,' 
bambi, cbaoceler |{ esp. bamba., bandilloii'e, ti*âraou6- 
ooii' — bamboleo, balaocomant || pobt. bambar (taîio 
osciller, faire balancer), dâlendi'e, débander ^ bambo, 
lAche, détendu — bambanear, ^a^@a(v£lv, s'agitei' || 
8ARD, hambulà, ti'ébûcher, vaciller || mod. s)bamblér. 

— Le Pic. barbouUr tient autant à ^aiifiaMtta, qi/â 
halbutio. — Cf. 3(ji3a\ov gloaa., meinbi-e viril — paBd- 
Xiov gloBB., ou PoBaXiOTi'ipiov, berceau d'enfant — L. 
Iiambalio, Cieer., maquereau — « TTajitpoXiJEei, -rpé- 
^(1 » Hés. 

Bàiljia {■tb)~ltiSan!xixi gloHB. 0d|ipa; L. ambatnma — 
Sauce, ragofll, jua ~ » Bdcpa, Ziutièi; — Bdipiov, ùEûBa- 
q)Ov, TapavTivoi » Hés. — |{ PiÉm. hogna. 

BaHlÇ (^)^cpdTi(;; de pdïiu, PdOKiu i=(p(iOKui, dire, pai'- 
ler, causer, converser — V. PdoxilXoi;, Bdoum, ^àlit, 
2* accept. — || n. baja {p. baffia], badînage, plaisan- 
terie Il A. PR. baa:, babil, caquet, causerie prolongée 

— sotliae, injures — bageoin, bavardage, prolixité do 
paiftei II HOU. basea, babil, tapage, noise || vër, ba- 
gion, bavai-d. 

BàElÇ (^), de pàOKiu, ^fiZiu, aller, marcher, se mettre eu 
marche, se montrer, paraître — " BdOKCiv... dvldia- 
oeoi — pdoKC, TiopEiJou... dvdOTtiei " Hés. Cyr. — V. 
dvrdw, fivTHOiî, ^niqjonàu;, pdEiç = ipdTiç — Action 
d'stler, de pareftro quelque paît -~ hanlise, assiduité, 
viaite — || IT, b-U^ica — bâtsieo, vb. (pdoKui), hanter, 
' fr^neoter une maison — b-ii:iea, personne familièpo; 
qui a Bccèa dans l'inlimité domestique. 

B)âpOTMa p. dpaïna (to). «le ùpdiou», fiappor, heurter, 
faire du bruit ^ Grand bruit, grands cria, tapage — 
• Apaïttôç, sli-epitus n Cjr. — «TunTidvujv t' ûpdïjjaTa" 
Eurip, — V. pjdpoboi; — BJdTapfio (mLHalb, comme 
pôpfioî, ÔpAoî, bruit, p. Bpà^oi;, fûSoi;) — || PR. po- 
carmt — bagarre, hoOiroç, kôvoBoî, TrdTaTOÇ, eôpupoç, 
Kovax'l II SIC. baragunda, baraunna (0-QpdTJiaTa) || 
ESP, baraunda || it. haraonda \\ port, barafunda. 

. B)âpci!>Oç p. âpabot — Mouvement violent, bruit, tapage, 
i confasioD — V. 0)dpaTnn — || port, brado, clameur, 
I gr&nd cri, grand bruit — brad'ir (p-apubtiv — « 'Apd- 
I ha, Oopu^riaït, TapdEïi — ùpdb>]Tai, icENÔvriTai. ovfKi- 
I X^TOi ° Hés.), crier Turt, hurler, tonner, vociférer || 
LAMo. brand, bruit, fracas. 

BapaT^i OTfeî — Ravin, fondrière (p p. qi — qidXaiva, 
balena, ipdXapov, labarum) — |j esp. port, barrancu. 

BapOKivlç, (111 papaKÎvn {f\] glosa, — Itouces, épines — 



— BdpKovoç 

pieu; par aynecd. hsie d'épines — « BapamvrViiVi àKdv- 
6ai(, OK'âXoMJi " Hés, — « BapoKi^vl;, i^ âKav6a >> Souid. 

— Il 3AIID. baratone, faiscenu d'épines || lanu. baru- 
gno, baragnoun, clôture d'épines — palissade faite en 
bûches refendues — baie vivo ou morte pour garantir 
rentrée d'un champ; > ftai-n;/na, garnir tin passage 
d'épinea, de ronces, ou de bâtons — V. dïpidKavBa, 
âKavOo. 

B)âpba. Fdpba, gloss, p. âpba — Tache, aouillure, or- 
dure — V. âpbo — Il I.ANo. bard, barl, fange, limon 

— bardel, mare, bourbier — bardissa, embourber, 
galir — espalmer || prov. bart, tache, souillure || Pio. 
badrovitle, boue fort liquide || FB. patrouitlU; "> pa- 
Irouitler || m. prov. bardissar, enduire de lioue [| 
NAP. farda, ordure, exenSment || IT, farda, cr&cbat [j 
A. PR. fardoUler, barbouiller. 

BâpbUJV ion. p. ppdbmv= ppnhùvou;, L. bradus — 
Lent, lourd — lourdaud, atupide — » BiïpbiaTOi, ppu- 
bùraToi, kot' dvtlScmv toû p, diç Kpabio, i\ Kopbîa — 
ppdbujv. dbùvttTOç » Hés. Cïr. — n "iniroi BdpbiOTOi ' 
Hem., II., ¥, 310, 330 — V. ppôboç — || a. pr. bar- 
don, bardou \\ rouch. ^^ardi(lu, i^ui est le but de toutes 
les mauvaises ptaisanteriea — souffre -douleur || fr. 
bardot, plaatron d'une société || oâN. bradanna — 
HouBs., Conf. ] \]BKRR.berdin\>b»rdinar,berdintrie. 

Bâpixoç gloss. — Agneau — « Bdpixoi, dpvEç — Cf. 
dpixo, â^pev irpiigoTOv " Hés. Cjr. — || it. ab]bacchio 
(pat. romanesque), sgneau (chiite de la liquide). 

BâpKavoç gloas. (metalh. de Kdp0avoç — V. Kdppovot;, 
KopBaTivri) — 1° Barbare — rusti'e, grossier — qui 
parle une langue barbare, Poppapûipuivoç, odXoiKOi; — 
Il BBRB. baragouin, grossier, vilain — a Va, lu n'c-s 
qu'un baragouin! » H b-l. bartiginus, baryinus, bar- 
gines, hargane, bargintta — n Barginna, pdpBopoi;, 
TipoffipitiVTiOTç pappdpou • — Gloas. l.-gi'. citiS par Duc. 
à ce mot. (Suf la foi d'un autre gloEsaire, qui explique 
u baragnut, peregrino et forestero >, Duoange donne 
comme indubitable l'élyin. suivante: voces barginnus 
et barginna procul dubiu orrupt» sunt a ptregrinus 
et p-rregrina, pejegrinatio, Tialur religlunis causa; 
Qerm. pHgrim] [| prov. baraquan,baraguav, langage 
barbare, inîulelligible |j lakg. hargogno, baragogno, 
ogre, croquemilaiue, bète noire — hartc,baregua,\-aR- 
tre, lourdaud, butor — baragoucn, langage confus, 
corrompu [j PB. baragouin, pappapooTOnia ; > popKB- 
viîeiv, pupxdîciv, baragouiner — bartgouinaur, pop- 
BapÔT^UKfOoç II A. IT. farlingo \\ it, farlingollo, bara- 
gouineur. — 2' Étranger; infidèle (Juif, ou Sarrosin), 
pnjsnt rimpOl de capitation — [| b-l. baragtms (pd- 
paxvoç p- pdpKovoç, Kiippavoi;), • peregrino et foreslei-o v 

— atjbaranua, ■ idem qui albanus h — al]harran»tis. 
I eitraneOB » — al]banui ( conlr. de al-haranu> I. 
I. alienigen», adventitiua o ; > albanara , albatin- 
•/iutn, Ole, Il A. FE. baraijoui/n , infidèle, trald-e — 
" Beaux seiguecrs, je ne suis point baragouyn, mais 



ausai bOD cbreatien, d'auBBi bonuet geo: 
fi'ançHJs que tous eetes n || n. [popul.j s]bc 
iufldâle, pei'fide, insidioiii || byz. pdpaTT*>^, étraDgerau 
service perionnel do l'emperaui' || ebi*. al)f>nrraneo, fo- 
rain, élr&ager — aljbarran, sans feu ni lion H arâb. 
barayoun, «étranger || fr. aubain (A. fr. alliin), âtran< 
ger qni, n'i^tant pas naturaliié, eat sujet au droit que 
la couroDDQ a de succéder à bcb biens, 

La forme B-L. atbanus, cootraelion de albaranus 
[liaranits avec l'art, pi-oathôtique ai), donna naissance 
aux variautes al-aba»us, nl-ambofus , al-amanm, 
qui ont maintenu le sens primitif, malgré leur dâti'Ho- 
ratiotv progressive. C'est justement fi la dernière de ces 
trana formai ion s qu'il faut rapporler le Bji. dXoniivoç, 
forain, d'où dériva ^à^a^lavlKov, tribut que l' empe- 
reur Isac-Ange Comnâne imposa à tout étranger ou 
vojageur — NJcèle, vie do ce prince, II. — Cf, < 0Qp- 
Kdifiv, t6 poppaplleiv. EtpiiToi dnù tûjv papKdvujv, o'i 
ïioi pdp0apoi. 'Hv oùv «papiïcrv, kqI èv (jirïpPiPao(ii;i 
pappaniEeiv, Koi pupKdiltiv • M. Et. — " KapBdîovxei; 
I— papuâîovTEi;), pappapiïovTtç — Koppivai (= 3apK(vai, 
bargines), pappnpixal i> HOs. — a Kap^aîZiw, KQppdiliu, 
.Cyr. 



BJÔ^^riV, voi; p. à(i(ir\y, pris dans leaens deàv^ip (d^fev- 
uuipX, dv&p-UJTrCH;, flvep-ojiroO, qi'i se rattacha etymo- 
logiquement aux poét. et gloss. i^vuip, ou dvtup, vaillaul, 
i^vop^a ou dvop^a, vaillance, àvâpeo^, valeureux, dvr)vujp, 
qui n'est pas homme, lAcbc, ibixttap ou cûdvujp, vail- 
lant, EÛT]vopia, vaillance, Onep^vujp, fier de sa vaillance, 
(in€p»ivopiq, fierté, orgueil, Oneprivopiw, être fier, or- 
gueilleux. Pour l'emploi du digamma aux tormoa dji- 
|tr]v et dv'ip, considérés comme svnonimes, comparez la 
citation de Hi'Bjchîus t Vd(i(ir\c„ df^^q^ (lisez "rd^^qv, 
d|)^)iv) avaceequeCurliusenditdanssesétjin.gi-ecques, 
p. 3I0j 562, et avec le mot brelon v)andregen, dvbpo- 
Tiivnç, androgyne, € femme qui aies traits d'un bomme, 
lioromasse ■ Belloguet, Glosa, gaul , 126, 133 -~ Souid. 
v> 6P{>fv. — 1* MAle, masculin, viril, personne du sexe 
masculin — homme fait, hommo mUr par son fige — 
jeune homme ômancipii — a 'AvVip, ô ti'iv dvbpûq f\Ki- 
Klav fxujv . M. Et. - V. tM>i>n^ — [| B-l. baro, nia 
— < Baro, dv'ip » Oloss. Philox. ~ ■ Si qois ho- 
uiinem regium tabolarium, tam baionem, quani fe- 
mioam do mundeburde Eccleai» abstulerit..... t Lois 
rip.. Til. 58. g 12 — « Si quia mortaudit barum vel 

feminani " Loi allem., Tit. 70 — a Si barus fuerît 

qui feminam pereuseit > Ibid., Tit. 95 || esp. earon, 
liomme (oppose k femme) — hommo fuit, parvenu à 
l'flge viril; > varonia, ligne masculine — varonil, 
viril II PORT. eaf>io, homme, mâle, bomme^fait || a. fr. 
énrnojoane homme émanci[)é ; qni est en âge Je porter 
les armes, à iv ^XiKdjt; dans Homère, dvfip, propi'e au 
service militaire — barn«, bi!ir, varon, baron , faron , 
homme fait, dans la vigueur de l'Age ^ « Mielz valt, 
ce dist Salanions, li patiena det fort baron > Serm. de 
St-Bern., fol. 73 || raov. barOt baron, bar, homme fait, 
djJ&qv, dv^p — 'loro, virilité, dil^EvÔTiiç, Age viril — 
i Las set Bstalz las quais so ; enfanlia, puericia, ado- 



- BldiS^nv 

lesceutîa, Juvenlutz, baro, vilheza, deorepitots 
sept Ages, lesquels sont : enfance, puériliti^, adoli 
jeunesse, âije viril, vieillesse, décrépitude |] Lano. 
homme '— de seie masculin |[ pic. bat 
K. B. A. barit , progéniture mâla (infana , pitdi 
Scheler. Dict, Et. fr.). — S° Hommo , 
« 'Avbpa ^lÉv ijj fboodv jie uaTifip ycaX nâTVia )if\\ 
Hom., II., T. 291, l'époux qui m'a été doacié parnot 
père et ma vénérable mÈre — « '0 éauTiji; àvi^p », ses 
mai'i — € itfV dvbpûjv ! », cher époui — M. gr- " 'A- 
l&na Tdv dvbpaoou iljç oequthv, aime ton tBaricomn» 
toi-même — u "Avhpa.., t6v kotù xoivuiviav t^ç tu- 
vaiKÙç CmoXo^pdvEi — dvbpiuSeloa, dvbpl ouvoiirfiacura • 
Hés. — ifnav&ptu {ïuvfl), qui eat on pouvoir do mari 

— M. gr. ùuavbpeiiui , marier une fille, une aceur. — 
Touchant l'usage de d^^qv pour dv^p, mari, t^poui, 
comparez le gluas. d^ftqv^ui, se quereller avec sou mari, 
en pari, de la femme, iiivuikI iipi>i; dvbpa biofpépEOSiB • 
Hés., verbe, qui, s'assimilant le digamma, et prenaat 
un sens plus étendu, se préaente sous la furme de • Vo^ 
/iidi^eeû, \oibujpoùne6Q ■ Hés., se quereller, a* injurier 

— {[ A.FR./>ar-o»,époux, mari, oiJZufoç, b^iA-xxmo^ , OV|i- 
pioi; — * Li barons, rendet la dele à sa feme, et la 
fome semblablemant k son baron [uxori vir dfilutnn 
reddat, aimiliter et uior ciro] — o La famé emporta 
en doaire la moitiii de tout l'hiritage qae ses baron 
Bvoit de son droit au jor qu'il l'osposa \ se il n'est einnt 
que ses barons ait eu autre famé de laquelle il ailffr 
fans ; car adoncquea ne emporte — elle pour son doair* 
que le quartde l'hiretage son baron » Coût, do Beaa- 
ïOisis, chap. 13 [| Plo. wall, baron, mari || prov. fcar, 
m. sign... 1 Le bar non est créât por la famna, ma 
la femna por lo baro (non eat creatua vir propter mi- 
lierem, sed mulior propler mrum} — a Una ceaacaa* 
moller âge le seo baron n, toute femme a son mari — 
Hiet. des Albig. cilée par Borel {{ poit. barne , mvi, 
père de famille, biKOTSvddpxri; ; > barnagv, ménap 
Il iT^ barons, mari, époux. ^ 3" Homme de cœur, 
homme robuste, fort, courageux, vaillant — homnt 
d'armes, combattant — ûcujer, nid e-do- camp, valal 
d'armes — chef, commandant, magistrat — û^^îiv, virii. 
fort, preux, Aristote — àfl^evilouoi . devenir un brsf», 
un homme de cffiur; acquérir des sentiments élevùa, d> 
la grandeur d'âme, de la magnanimité (d^^tv—i^juQ = 
âv6p-tlojia0 — < 'Avbpa, tùv dvbpcîov ~ f\vmp {det 
âvu)p),fipxuiv i>, chef, magistrat, seigneur, Héa. — «'A^ 
(it\v, dpoeviKÙt; - n^faç, xpaTtpôç, xoXenôç .i Moretl. , TfaM. 
griec. poes. || L. R. \'arro ou Varo. nis, nom ptnpn 
(Varron). Lucilius Cajus, qui compila ses saljrei es- 
vii-on 200 ans avant J. C, employa ce terme dana 1« 
sens d'homme rude, fâcheux, intraitable, acception q<i 
rappelle le gloss. de Héa. < 'A^^rivi;, drpiov, bui)XEpé(> 
Il D-L. taro, baro, nis, prince, seigneur au servicBd'sB 
souverain — « Barones dicti videntur ui'ri nobiUi Prls- 
cipus obsequiis et servitio addicti, vel certe v4ri mil»- 
tares, et qui primas tenebant (Tik npdira ip^pavrcv !■ 
aulis rogura « |[ a. fr. varon, baron, faron ;reBiarqtM 
la permutation du son aspire A la tête du mot], Aant/, 
bcir, bar, b^r, gentilhomiiio de la cour d'un prince- 



noble seigneui"; ~> barnes, nobleste {liarnil, bemit, 
mille, viril, vigoureux— ftetTitiâmenf, vigoureusement) 
— barnagt, baronnio || prov. bai; baron, grand sei- 
gneur, foudataire — i Ea Blacatz ai fùdeProeoBa^en- 
tili bars e auU e ries », le seigneur Blacas fut de 
Provence gentilhomme et distingué et puiasant — 
bamal, noblesse, haut lignage — courloiBie, galan- 
lerie [| fr. angl. baron [| iT. fiarone, genlilhommepoa- 
siidant une terre avec titre de baroauie [{ a. k.tur. bar, 
illustre, hautemeut placé || br. harner, magistrat, juge; 
'-> barna, juger || sard. barone , maître, seigneur, 
pi'oprietaire ; > ab-haroriare, s'emparer d'un terrain 
({ui n'appartient h pei'sonne |1 all. (argot) harnis:, 
cbcf, conducteur, surintendant {| RD33.6r!ryn (p-d^^riv], 
nialti'e, seigneur — hàriitch, fila d'un gentilbomme — 
boyàryn (boyard), grand aeiguear, ancien feudataire, 
ou dignitaire (Br, hrénin, prince — brenn. roi). 

Lca considérations que Roquefort fait sur cette ori- 
gine, méritent d'être rapportée» en entier — * Pea de 
mots, obssrve-t-il] ont occasionné autant de l'echerclies 
que cetni-ci , et eiereiS davantage In patience de nos 
étymologistes. Ménage, le pins savant d'entr'eux, le dé- 
rive de haro; mais tes Latins n'ont emplojé ce mot qne 
pour signifier un sot, un étourdi, un nigaud, un brutal, 
un niais, et les Français, au contraire, entendaient par 
baron un homme fort et vaillant. Cette étymologie ne 
l^iil donc être la véritable (II. baron>^, fripon, tricheur). 
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Campden, Chifflet. Quicbard, 
a sont également trompés sur 
est plus rapprocha en le déri- 
ro. Basile Lefevre, dans son 
inière certaine que son origine 
la plus satisfaisante et la plus juste, est c/r; il décido 
formellement qu'il no peut venir du L. haro [d'où l'it. 
barare, faire le baro. Irîeher, duper, et ÙnraWo, fri- 
ponnerie). Dans les Lois des Lombards, ainsi que dans 
les Lois Ripuaires, baro et bnrus sont pris partout 
pour rir, ainsi que dans la Loi Saiique et dans celle 
des Allemands^ au Tilre 34 de la Loi Salique il est op- 
posé à mulUr itigenua. Ce qui confirme encore catle 
âtjmulogia c'est que dans nos anciennes poésies, le mari 
est souvent appelrî par sa femme mon baron, usage 
qui s'était conservé ea Picardie et dans la Flandre...! 
L'origine latine, acclamée par Roquefort il y a aoi- 
sante-dii ans, a été brasquement entravée dans sa 
marche par le scepticisme de l'école moderne, et dès 
lora le problème, tant débattu, n'a pas fait de grands 
pas vers SB solution définitive. Scheler, un des plus 
ri'CButa romanistes, après avoir épuisé à ce sujal toutes 
lea conjectures, et rapporté les iv'sultata des recherches 
les plus accréditées des linguistes contemporains, conclut 
on avouant que « tout cela est encore trés-probléma- 
tique D. Il est indubitable qu'ici, comme dans la plu- 
part des diacoasloos difiicileB, le système dérouta la 
ni^lhode. Baron eut trois slgniGcations , qu'il faut 
bien distinguer: homms, mari, seigneur. — u AitXoî 
6* Kol t6v dvbptîov dvbpôi; dxovTiativTOî, Kal tôv dvl>p6ç 
i^Xik(civ fjfûvTa, Ai; itou vOv yt utr' dvSpiÎJv ïïei dpi9mp. 
Kol Tâv T^movra ° Comment. Didym., Odits. A-t-on 



~ B]apâu( 

toujours pris pour guide ce eouc ours d'acceptions, toui 
en tenant compte aussi dea principales dénuées phoné- 
tiques? Les Latinistea proposèrent cir. qui, à vrai dire. 
désigna d'abord le jeune homme parvenu à l'Age de 
parler dans les assemblées 0-ipav, ou ^EÏprjv — " "Ipo- 
vfç, oi tïpeveç, ol dpxovTEç l'jXiitiiÏJTai, fcdKuJvÉç b Hés,), 
et qu'on employa plus lard pour indiquer le mitle, 
aussi bien que le mari. Le triple sens nous l'y trou- 
vons en effet; mais comment fir a-t-il pu se transformer 
en oam, ou barn, tel qu'il paraît dans la forme rudi- 
nentaire des parlera romans, slaves, et germaniques 1 
Cette hypothèse ne serait acceptable, que sous le bon 
plaisii' d'un Code de phonc-logie par trop complaisant. 
Diei, pénétré d'une contravention si choquante, re- 
pousse l'origine latine, mais, a a moyen d'uneautre vio- 
Ulion, non moins téméraire, celle du triple sens, af- 
fecté par l'usage à baron, rapporte ce vocable à l'A. 
h. a. bero [accus, berun,beron),porletir, dérivé, dit-il, 
do l'A. h. a. bi-ran, Goth, bairan (qi^peiv, ferre], porter. 
Du sens rudimentaire porteur , ajoute-t-il , se serait 
successivement déduits ceux de fort, puis d'Aomme, et 
enfin do puiisant. L'étymologie gei-maniqno n'a pas 
satisfait les savants d'aujourd'hui mieux que la latine, 
d'aillsurs plus raisonnable; aussi Bracbet, le plus cau- 
teleux de ses collègues, range-t-il cette origine parmi 
les Inconnues. 

BapUCTTOV^UJ poét. — Gémir péniblement; se plaindre, 
grogner, grommeler ^ || lang. baritouna. 
n Baril ou navo 
Coumo déu faire un mestre porc n. 

Baputubuvia {f\] _ Tristesse, chagrin, mécontonlement, 
accablement, mélancolie — |) Toac. (popul.) paturtiia || 
IT. patiirna ; > palurTiioio} (Paputlibuvoî) , mélanco- 
lique, chagrin, travaillé par le spleen — V, àit6eiJ|iO(;, 
Kat&am&pot^, aitdXutppoi;- 

Le V, II. satumio ou saturnino, synon. de palur- 
nioio, vient d'une source différente; il tient de lofuro 
=iaatotlo, dégoQté, ennuyé; par ext. fflché, attristé, 
morose. 

Baputpôpoç — dxBotpépoç , papupnoTdKttiî , piioToE — 
Portefaix — V. BdoTOE — || pic. varouyaur. 

B)apucpri p. dpuqrfi (i^), gloss. — Pli, plissuro — anfrac- 
tuosité d'un rivage, 6x611 — V. dputpii — [| B-U warfui, 
«ripa, crepido littoria > [dpùqia, (lUTriç, Hés., Cyr. — 
L. ripai H *■ ahql. warf \\ anol. icarped, plié, 

B)apÛUJ p. Apiw et tpiiiu — Tirer, Oter, traîner, en- 
traîner — e NeupV *pûuj M Tivi », je tire Tare contre 
quelqu'un. U s'est dit^des vsiBseaux] qu'on lance à la 
mer, ou qu'on aborde — < Ntyii; ipùooai », traîner lea 
vaisseaux, soit pour les mettre à flots, soit pour les tirer 
à terre — ■■ 'Apuov, tUnov — ipûeiv, (\Ktrv 1 Hés. — 
» Nijo pfv dp irduTtpujtov ipùaaajo flufipiv be • Hom,, 
Orf,, K, 403 — V. àpOm, ï)opOu» — |1 a.I™. varer H 
BSP. varar — (fcj)wirar || pbov. poror f| b-l, varare 



■s grtci et roMani. 



Il IT. varo, vb. — i Fu fatta in Greci& la pnma nave 
cbo si clnBni& Argo, e varata Id mare >. 

Oa ne s'est pas donné beaucoup de |jeina pour tiret' 
varare de vara (sic), traveiaiu de pont, uu traveisiQ 
quelconque. Quel dommage 'jue le L. carra, appu^û 
par Bou cornSlalir gloss. < rdfjia, fidpboi; » Hés., sou- 
lâie contre cette oi'igine une sérieuse objection d'or- 
thographe ! 

BaaavÎTIlÇ {Meoç) — Pierre de louche — sorte de marbre 
gris de fer qu'on trouve en Afvi<^ue — ^daavoç (paBùc 
de couleur foncée], pierre noire — L. basanuf, basa- 
nitis — Il D-L. basanites, basantes, basaltes j{ Pr. bo- 
salle (L. basalt''s) |{ it. basalla, basialto. 

BacTKalvuJ — Ensorceler par ses r^anls — L. fascina 

— Il A. PB, basquintr D val, boseoni. 

BâcTKiXXoç glosa, de pdamu, parler, dëblaléreri médire 

— Pie, oiseau connu ; su ûg. bavard — « BdoiciXJio;, 
kIooo » Ht-a, — » BdaKiXXoi;, pica t Cyr. — V. àxdeiî, 
dxdcooa, BdEiç, Bdoitu» — i| Pio. rowcb. morm. lorh. 
WAU.. bagout, bagou, bavardage {| norm. bar/oulard, 
bttTBi-d — liaijouUr, béoailler, caqueter — bcquerelie, 
bavarde || nOM. bequerelU, mauvais propos [j poit. ha- 
gouli, babillage — hagouilir, babiller || esp. hachilter, 
bavard, ^domUoi;; > bachiiUria, caquet, babil |] lANG. 
baicalha, bascalheja, caqueter, criaiUei', faire du ta- 
page Il IT. baii^cola, vain propoa, babil, 

Bâ0KUJ = pdtuj, <pdonu» — V. pdEiî, pdiïKiX).ot, îiiapipdirm 

— 1° Parler, dire, conter — bavarder, i-épéter un propos 

— V. faBbipWu) — Il IT. bàtiico, vb. || pic. bagotiter, 
bavarder || WALt. rajftaol fl aÉm. re]bacher , l'épôter 
seiiveut et inutilement le mfme discours I| pb, ra)bâ- 
cher \\ vÈH. s)bacegar (pdffKEiv) , rabAcher , délirer |] 
NoftM. bachiquoter, hacicatcr (f, fr<3q.), prolonger la 
discussion sur le prix d'une deurûe, marchander d'une 
niaoièra mesquine || monte, bajdier [badjer], causer. — 

2" MddivB — a BdaMiv wkoXoïeIv o HJs, — . Bd- 

OKUi... maledico a Cyv. — \\ bann. b'it:eeo, vb. insulter, 
injurier, Xoibopelv — Mj:eco, subst. insulte — " 'E- 
paEoç, *XoibiJipr|(3aç » Hes. 

BaiTtrâpa (i^) poét. — Bacchante, prostituée; par ext. 
Borciâre — V. BaKXiùi;! (idojtpa — H o6n. ba»arn. 

Bà0(TOÇ (t6) dor. p. Bf)aaa — Lien pi-otond, vallon, fosse 

— V. Paeùi;, pilauQ — o Bdono^ oùfter^puiç, i\ ^iyiaai 
Hds. — 1 AéYÉToi oùÙET^puji; pdoooi; Ktti V] BfjOoa — 
Bdooujv" 'EirixQpfioî, Pdooov xuip'ov, dvTl Toû pa&ÛTïpov " 
M. El.^Par cooB.: qui a peude hauteur — [| nap. ca^du 

stilui (M. gr- BneouXùç, Tïocon. paoouX6() — basii- 
litoi, hassarit, et vb. hassare, ou baasiare, démettre. 
destituer |] it. basso; > bastare, ab)hassare, ri)bat-- 
tare, battena, etc. H bsp. baao || port, baixo || fb, 
hrit — « Le bas de la montagne, le bas de la rue ■; 



> baiastr, ahaîssrr, baïisière, haisioir H a 

sein, batscine, fiiaamv, PaBiÏTcpo;, plua bas, inférieur. 

BciOtatuj ; M. gr. paOTiIi — Porter, suppoi-ter — être ca- 
pable de supporter — suffire k — être aufflsant à — 
subsister, durar; par eit. retenir, faire ceeser, faire 
disparaître — soulager [en portant, en soutenant, en 
mettant sur ses épaules, cf. d BduTaxa*;, loiiç, Tpax>lXou(. 
Boimroi Héa.) — «Et où ^pdOTaooi; oCptôv « Jean., 
XX, lîï, si tu l'as retenu, si tu l'as fait disparaître — 
■ BdaroTMa i sustentaculum d Cvr. — Cf. « Suslineo , 
BaOTdliu , axeiàZm , ùntxm, ùironiviu, ùitoOTdut, 6(p[- 
OT?ini » GlosB. laUgr., Veneliis, 1525 ~Ti\ supporter, 
ÙTiopaOTdîeiv — V. ^ùajal , tpàpxal — |) prov. battar 
[Sti'e capable de aupportej*] , suSire — « Lo frevol eu- 
tendemens d'omo viven non es bastans à connoisser la 
veritat » j| it. bastare ; >- bastania, basta, etc. |I a. 
FR-FR. battant (qui peut supporter, qui résiste à, qui a 
de l'aptitude à), suffisant — basts, vaste! tiens<bon. 
anète, assez! [{ bsp. bastar [| d-l. bastare, u sufHcere s 
— cr Sufflcere, quiid vuigo dicitur bastare » Ugutio — 
abasteiare, portare » — bn^tfrna (basterne), litière (A. 
fr. bâtarde). ~ Cf. M. gr. BooTdZio ou paOTAui . Ci, 
supporter, durer, suffire — • A£v toO ^aatùf.\ n, U. non 
gli basta l'animo, ii ne se croit pas suffisant, il n'en s 
pas le courage — u Aiv paaTiii -nkiav n, je ne pous plu» 
supporter — o BaOT^i; ; » es-tu suffisaDt, peui-lu sou- 
tenir, Buppoi-ter? — PaaTOTïpôi;, durable (B-L, tbastutt 
suffioiens »). 

BÔCfTCtE — paaTQKTfii — de BaOTdïuj ^ porter — L. 
julo — BaOTOt^, charge , fardeau , somme , poidi 

BdOTaxoîi Toiiç Tpaxi'i^oui;! BoiujToi » liés. — V. pa- 
OTdïut, qiâpxaE. — 1'' Porte f ai i — M. gr. paordCoç — 
Il D-L, bastaxiui, bastasius, bastassus ; ]> baslaxare, 

1 portare, bajularei), et baitasii^a, tpopiiYfi^, sorte de 
bateau || prov. hastays || iT. hastasso, bastagio — eo 
T. de mar. pièce de bois qui raffermit et soutient U 
poupe du navire [{ »ap. vastaso \\ sic. vastasu p sis. 
baslaxo \\ Eap, battage || sabd. baslasciu || Lang. bastay 
Il POIT. vastaron, petit domestique chargé défaire it% 
commissions. — 2° B^te de somme; particulièrement 
jlne et mulet — Lac. ^adjA'^cip, bfte de charge — M. 
gr. pooTOToOpi. Il- a'gn- — Par analogie au mulet, en 
tant qu*it est engendrii d'un Aoe et d'une jument, on 
d'un cheval et d'une Anesse: enfant illégitime, né hon 
du mariage — V. irdpbaE ou ipûpraE, ï)vu9ûç ^ || a> m. 
bastt best, bast-art, bast-ard, best-art, besl-ard [art 
Butr, dépi'éciatif) |] b-l, bastardus, bestardus || m. bâ' 
tard; '> bâtardise, a)britardir || IT, esp. rOBT, 
stardo II ALL. AHQL. bastard. ~ Cf. glosa, nàpbi 
tpàpTa^i &D&, et par ext. mulet [B-L. borda, burdo, 
danus — It. frordone] (nITaTpô6€v Tropianibai, 3ti 
T^pujv ûvutv (loiv i^ntovoi « Hés. — V. les notes k ce 
mot, et à itàpTttitoi;, itopriipôpoi. Ed. Schmidt, 1861) — 
Pot rapport 6, l'hjbridilé du mulet: enfant illégitfms, 
bâtard — A. fr. bort, bourt — Prov. bort. — 3" Ce qui 
supporte et retient la somme — selle groBsièmàrusage 
des béles de charge ~- \\ prov. bast, basia H a, Fk. 



»jfl 



R-bd. 



6aslt (la), baxt || IT. baslo; baaliere, bastajo P b-l. 
basta. baslum — bastaieia, « quidquid equia, vet mulia 
cum basto transvehitur s || fr. érft; > hûtir, em]b/ller, 
6"(i^r, etc. || all. baste, — 4° Appui, soutien — mor- 
ceaa de bois qu'on lient à la main pour appui — |{ S-t. 
basto, baitonvt . bastoria |] IT. battons (f. augra. de 
batio] ; > basionare || esp. daslon |j port, bastilo || 
FR. Mion (de l'A. fr. baston) \\ anql. batoon. 

BjacTraxuÇ p. doTox"; ^ iTdKuç — Épi ; par ait. pouaae, 
boni'gBon, rejeton — « ZTdxm;... t^ç oiTTipoualoi; ^ *'k- 
ipuoiç », pousae, croiassoce, Hôa. — V. aOEa, pXdaTO 
^ Il ESP. vdUago. — Cf. i KqO<itii;, i^ ÎKrpuaiç tûiv 
OTaxOtuv D HËa. 

BaTToXoT^iu ~ Bavarder, rabdcher, radoter, divaguer — 
Il vis. batolo, vb. — bdtola, SotToXorta, babil, ver- 
biage ~ d El gii la gran biLtola n, il a uu babil ioCaris' 
sable II PIC. badowlage, nn^disance, cancan || fiÉM, pa- 
Idrica H POiT, batlarjiT, po^To^oï^lu || mont, baidgelai 
n FR. batifoler , s'amuser en disant ou disant des 
choses de gaietâ ; > batifolage. 
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BauKÏ&U de paOKoi; — koûxoç , délicat , 
Aiaollir , énerver, effL'miDer; SL^duii'e, 
■ BatndZïoem , epûiiTEaOai — pauida^ii 
fHna ■ Bée. — par cône, chercher par des 
tain déserter le drapeau — corrampro les 
patroo en les attirant dans un autre atelier 
ODB femme, ou un mari de ses devoirs - 
rinconduito — V. KOUKuXdui, xauntlu», 0ai 
em]baucher, dé)ljaucker\ > embauchage., 
Ï8P. PORT. .;m)/)aucfiar, enjûler, séduire, 
doper — emhaveador, séducteur. 

floUKÎÇ = Kouirfi (fj) — Borl« de chaussure — vêtement 
qui courre le pied et la jambe — b-l. baxta [| fr. baa. 

fiaGKOÇ r= koOko^ — Sorte de vase; cuvette, bassin — 
V. (tQÙKa, TiiJe\oç, fouKùi;, fmdvTXiov — || b-l. baucus, 
baehtit, bachio, bacius, baeinus, battea, baccea, ba- 
bauealU (U, boccale], ■ vas " |[ a. fb. baehe, ba- 
O LANO. backo II OASC. baco |] PORT, bacio \\ SSP. 
Il A, IT. batia || it. t>asea, basaa — baciU, ba- 
> ab)bacinare \\ non. bachot, bachon, bachou 
baquets bassin, bassine; > bassiner p angl. 
Il SAHD. im)biiddintt, im]b'}tiiitu {abbaeinamenlo, 
d'endommager la vue en y passant du feu, con- 
dans an bassin], obscurcissement, vertige || berr. 
tournis, — Cf. M. gr. koukIov (koOko;, paOKoç), 
I, jatte, cuvette — B-L. baccaulvm (par corrupt. 
luiuï), » foret rum in quo mortui effaruolurn, 

- 1° Voluptueoï — ctAqOkoi;, b epaoûs = liés. 
Wt (tauKJZu), KauKlZiu, icauKaXduj ^ || sabd. i)batieid'u. 
^ BaUKi'i =: KaiJKa, tendre, délicate — jeune ser- 
inte, fille de compagnie — || a. fb. pavehe. 



on ip)dxecK (Td), éolodor. p, Oxeot, Fd}[6)K, Kff> 



de qidxEXoç, « qjopTiov EOXujv « M. Et, — Fardeau, poids, 
gloas. adoKioi; — L. fascis (Fr. faix] — o BdUKioi, hi- 
opoi ippu-fdvuiv » Hés. — V. ô.ffit%, iitaxSKuj — || 
pitu.bado, botte, paquet, liasse H prov. fb. angl, 
fagot II IT, fagotto ; > (agottnre || br, fagod — béach 
Il LA.NO. fagot, fagout; > enfagouta, fagoter H KSP. 
has, fixBoç, fagot — fogot || val. hae {&xBo^) || *. it. 
qjjdxOoç, /ti*[o (hjpotli.); >n.faaliiio, et vb. afy 
fastellore (cf. d^eoç, astio] || béarn. hiyeh [pron. 
ftych] Il a-L, bahudurn (ce que l'on charge) , coffre 
Il FR. bahut II M. H. A. behut. — Cf. aff. gluas. -< 0àxu- 
Xoç,.. ndpuiinioç =, eac de cuir, valise, Héa.; orig. 
(lu Sic. bagultt, des Esp. Port, bahut (p. bagui), do 
rit. bavte, du Pi-ov. bahwe, bauc. 

BàifilÇ (i^) de pditTU), tremper, détremper, colorer — 
L'action de tremper, de teindre — t Bi<fa<i, btùnaq » 
Hée. — V. h€i)\m — || fr. badigeon (d'une f. interméd. 
bnC-che, badige), couleur en détrempe, dont on peint 
les murailles {SoirTikàî, panTÔç, propre b, la teinture — 
teint, coloré). 

Lilti-é, Braohet, Scheler: oi-ig. inconnue — Bugge: 
corrupt, récente de l'Ali. bat:tn, (î) adhérer — » had^- 
geon et batte, dit-il, signifient l'un et l'autre une 
masse qui sert à remplir des trous p. 

BbeXupÔÇ — Pervei-8, scéléwt, cOqnin — V. Bùéui. 
ptùXXuj — Il A. fr. beUvdre, belistre; > b-^listraille, 
canaille — belistrerie, action abominabla — beleudrer, 
betistrer (^bEXupeÙEiv p. SbcXupEÙE(i8ai)i se comporter 
d'une manière lufâme || esp. balître \\ port, billre || 
FR. belifra, TRuriau || uiL. blitter |j uoo. balafer, 

Boi'el. sur l'outorilé de Bouillus, tire ce mot do » Ve- 
litris, urbis Apuliai n, ce qui n'est que passablement 
poli envers les bourgeois de cette ville. Dies charge à 
son tour la claaae des mendlanta en le faisant dériver 
de l'Ail, beltler; d'autres enfin, moins méiiisauta, te 
ramènent au L. balafra, qui, malgré sa conformité de 
sens, vient d'une antre orig. 

Bbéut, paitu, Qbivvvni, glOBS. t|Jipt)éui — L&cher un pet 
de maDièra qu'il ne soit pas entendu; peter — V. 
pbùXXu» — n FR. vesser (pb«iu) — subat. veste (A. fr. 
nesna], pWojia, pa^on, BÙivvuna [| *. it. veseio, vb. I| 
IT. s)veseio, vb.; > svesdatore, au fig. bavard indiscret 
— DsjBia — vMciafrice, bavarde effrénée. 

Entre &bil<U et son congénère nisaio on ne doit pas 
hésiter, à mon avis. La tradition orale transmet le plus 
souvent les vojelles de la racine avec assez plus de 
ténacité qu'il ne convient aux procédés élastiques de 
quelques manuels de phonologie. Si ces mots romans 
venaient directement du latin, il n'; a aucun doute qu'ils 
eussent été écrits et prononcés visser, oiseiare, et non 
vesser, vi:sciare, sveseiare. Du reste, on asit que mSmo 
le L. pedo, d'oli évidemment dérive le Fr, peli:r, ainsi 
que rit. petare, se range du cûlé de ^bi\u, malgré 
l'autorité de Littré, qui, V pet, le rattache A irfpfiiu. 
Le M. gr. exprima cot «ete indMeat par xAdui, kUvui 



(rompre, briseï' — éclater], ou par inmeulttu, l&cber du 
vent. — Cf. p&Éïu), au Frioul. budu3i, murmurer. 

BbuXXw — Peler tout doucement ; par anal, éclater avec 
un certain bruit - V. 0Miu. — Il s'est dit particu- 
liôrement de certaineB choses qui, étant jetées au feu, 
produisent uq bruit qui reBsemble à celui de la «esse, 
comme le sel, le laut-ier, elc. — |i FR. pélilUr-, > pé- 
tillant, p4tillemanl ~ • Du boîa qui pétille — des 
;eui pétillants >. 

A ceux qui m'objecteraient la L, pedo je répondrais 
■jue ce vb. n'a pas donné une forma dimin. pediilo, 
tandis que les grecs S&ÉX^uj, pftilUui, dérivés dimin. de 
Pbiia, sont destinés k marquer cotte même atlënuation 
de bruit, qui est énoncée par le vb. fr, en question — 
a BbûXXeiv... TpÉ^^E^v — pbfXXwv... tpéftiuv » Hia. 

B)éTXOç [t5) ::3 p}iTX«i W. P- fïXoç, EtXE'"; ion- ^ï" 
Xtll — Pointe aiguë — pique, lance, javelina , toule 
arme perçante; quelquefois; arËle de poisson, ou rostre 
de requin — aff, de féTX"', ronHer, et de iSOtxoç, grand 
nei, groin, bec, museau — V. âïxoî. ■f)ên(eio, t'éïxoî, 
pf|!. — I" Par ext. la pariie pointue et protubérante, 
qui tient lieu'de boucbe aux oiseaux — |j b-l. veeha 
(P-éYX^ia), " pro bêcha: rostrum, para veslimeoti, quns 
io biceum, een acumen desiuit o — Secco , beceum 
[p-fïXOi;] 1 > ab)becare, o becco, teu rostro impetere, 
seu crebriue raetrum inlïgere, mordicare i || t.. R. beccus, 
« gallinacoi roslrura o Suet. Vitull,, ch. 18 || pbov. beca, 
croche, — bec, bec; > bechar, becquer {{ ta., bec; > 
bécasi-', bi:ûfigu)^, elc. || a. fr. beehu, beccu, qui a la 
ne» tirant sur la foi-me d"u» bec || it. becco ; > bec- 
caccia, beecalUe, beeeamorto, beccarc, im]beeeare, etc. 
Il ESP. bec II PORT, beque; > de)bicar ]\ br. beg, bek, 
bec, toute extrémité pointue || wall. heg, bec — bechou, 
pointu — beekett, l'extrémité d'une obose, d'un corps. 
— Cf. A. It. gheggia, gk<-ga (t-^Xï'O)! bécasse. 

Dérivé : A. fi*. bigwin, énorme bonnet, dont les bords, 
tombant jusqu'à la figure, dérotiBieat k la vue Isa traits 
de quelques l'eligieuscs du mojen-ftge; aujourd'hui, 
petit bonnet qu'où met aux enfants aoue leur bonnet; 
> béguine, nom des femmes, apparemment fort dé- 
votes , qui dana leur ordre religieux introduisirent 
le mariage — béguin, hérétique, hj-pocrite, tartufe — 
B-L. heghina, alii a vélo capitia appellatas volant, etsi 
vêla iata ab lis, qute beguinœ iptte deferebant, dicla 
longe prababiliua sit p Due. — bêcha, o habilum bre- 
vem. cum caputio ante et reli'o » — Prov. beehina. 

2' Pieu, broche, pal, perche, écbalas ^ jucUoir des 
poules — V. fluPtiàç — Il B-L. vecassua, t Ttétaupov » 
Glosa, l-gc cité par Duo. à ce mot. — 3° Par anal.: 
instrumenta ayant la forme d'un bec — || n-i,. techa, 
betia, bctca R a. nt. beichê, bechard \\ BEREt, beise |j 
ifR. biche; > bêcher — begueUea, pelilea pinces de 
serrurier |j oiso. becat—becherit. 



B), 



)ËÎa interj. éol. p. cîa — Allons, ça, sus, 
tTa — Il IT. vial « au, via, av&ntil • 



urago ! 



— V, 



I — B]EiXuq»6m 

B)aXXàç. e)eiXài;, p)axà(, p)dXiE [i\] p. éiXXàç, ettài;, lXX*ç, 
èXXàç, elXiE, fXiE (BtiXdpxnç, peiXopfioOTriq, Héa. p. elXdp- 
Xnç, «UappooTfii; — PîXekvç, espôca de pois chiche, Héa, p, 
èXiKla;); de eUm, éol. et lac, ptttuJ, p€tpuj, rouler, tordre, 
plier.entortillei' — V. BJciXutpôuj, p)eip^uj, ■\]ih.l, T)i*'TE, 
éniXXu), IXXdi;. — 1° Objet plié, roulé — morceau de 
parchemin ou de papjre plié eu forme do lettre, ^ Cf. 
«TÉXotJTpov, fXuTpov — leXinTi.fXiE » Héa. *- || B-L. hUla, 

I sccdula, libellus, sjngraphum u || ROX. bile, bille. 
biliet, lettre pliée et cachetée; > FR. bilUt, et vb.tiJ- 
kler, étiquetter || abgl. biU \\ iT. viglielto (| MF. bit- 
Uia II M. Gf. ^iXXdpiov, i-ouloau de toile — < 'EXidâT), 
*kX(9ii, êOTpdTin " Hés. — 2" Filet, enfilade — liasse— 
* EtXiE, OTpdtpoç - Hés.— [| IT. fiUa (B-elXiE); > in]- 
(iUo, vb. I] LANO. bieliot, effilures, franges des bordi 
d'une étoffe. —3° Corde tordue, garrot — M, gr. V[\a 
p. IXXa, tXXdi;, corde, attache — < 'IXXdbaq, Otipàç il 
ludvTurv, f\ axo'wuru Ttapà toï( "EXXrioiv — IXXai, litatioî ■ 
lléa. Cyr. — ( 'IXXd;, Tii oxo'vlov ï Souid. — |t Laso. 
bilio, garrot || *. FR. bille; > 6i7ier, fiiiier [p-ïiXit«v, 
P-iXXeiv), entortiller, garrottev, serrer une charge nu 
mojen d'une corde. — 4° Tronçon cylindrique de bois, 
tronc d'arbi-o — V. pjpujvp, ïjpiiii(i — ||b-L. billia, « ramus 
craaaior, vel truucus >; > billatariua, * qui biili»i 
cœdit, lignarius • I| a. FR. bille, billet [Angl, billel]: 
> billsr, a'appujer sur nn bûton, 

<• Folle largesse fait biller ceuli qui se livrent à elle >. 

II FK. bille, rejeton aux pieds des arbres — pièce de 
bois de toute la grosseur do l'arbre; ';> billot, tronçon 

— billon (p-ÉtXivii;, tïXivoî, ^Xivoç) , sai-ment de vîgoe 
ii IT. bigiiardo, T. do Mar, barre cylindrique I| ksp. 
nollon, biUon I| prov. billo, bilho, billot H lang. hiliou 
II DR. piigoj (P-eUiE], billot, pièce de bois cylindrique- 

— 5" Petite boule — u "IXXm, ouOTpoqiai ■■ Héa. — |I 
PB. bille, boule d'ivoire, ou de motal (ancionnemuui 
de bois); > billard \\ IT, biglia ^bigiiardo |] Roucii. 
viloulel [f. dimin.), petite boule de viande hachée.— 
Aff. tXXoç (qui roule), œil — IXi-fS, tournant d'eau — «IXop. 
fXuTpov (Skt. varutram], enveloppe — IXùç, louche — 
0i3XO(; (contract. de pi-piXoi;), rouleau de papier — livi*, 

— poXpôi;, racine tubéreuse — oiJXoî, frisé, crépu - 
flXuJî, aire — L. filvm — villa, villus, t 

— pila. 

B)eiXu(pâlu p.-^dXuqiCu) poét. £iXu<pduj,"dXuipdZw = 
Xutpdu), â|i(pEiXu(pduj , IXuaicdui — Mettre autour J 
environner, entourer, rouler, plisser, enlortiller, 
bi-ouillor — mettre sans dessus dessous — 
dç elXrioiv dïujv , i^ ouveÏXujv — etXo(pdE<i,'airv4l 
IXveiJEi, avoiptipei— tiXuipiÎJvtui, ouoTpjqjovTai, ntpiip 
XOvToi — tXuffTtdoeoi, t6 InaparrXrioiuN; toï^ (Cqxotv 1 
OKdjXTiiÉlv iévni, KuXiEoeoi, (UElirBai ■ Hés. — t EiXuipâla — "■ 
Ti'iv (pXùYa^ouoTp^tpuj — ElXuqiôuiOiv, eiXoOoi, ouvàTouo^^ ' 
Suuid. — I ElXuipàuj, elXucpdïuj, ouOTpiipuj » Cyr. — A- -^ 
PoXpôî — L, vitlva, volvo, Bo[«io;(Fr. blottir) — ~^> 
EiXocpdui, p)ÉiptJu( — Il PROV. a]goulupar (T-€iXou<plhV'< 
entortiller, embrouiller |j a. fr. billecauder, billtbutid^^- 
tirailler on loua aena, mettre en^désordre — volep^r, 
entourer, plisser || it. viluppo, ao)viluppo, *)vilvpp^- 



— mIus^J 
iitouT^^H 



B)«Xioaut — ' 

glosa. p)tIpiE, p)«piii6î — V. 0)eUff(Jiu, p)eipùuj, ■j)ihZ, 
ÏXiE — 1" Coorbô, obliqaa — toi'tuaui, bouclé — 
' "EXiKO, kùkXov — ÏXmei;... êoktùXioi, f\ É^lfuoTO — 
WiKtib&Vi KUKUoeibd OTpoçî) — éAïKôv, iTEpiqjcpfi; u Hé9. 

— P SABD. piliesse (fl-tUiE] = i)6Mi:fo || iT. s)bilenco 
(fl-HMKù() — i)bi«Scio, obliqua — ii)biaicfatura (d'un 
A, It. biaacio, l/iagio, oblique} || PIÉM, beil'jtcia, fri- 
sure, boucle de cheTeui [6-L. blesta] \\ a. m. bleeke, 
bU'ehe, courbure, obliquité: au fig. détour, ruse, feinte, 
eimalatioQ || norm, bleche, homme de mauvAiee foi {| 
OAT. tiaix II A. FB-WALL. bia: || ho», biax, biacc \\ 
PROï. biaya;'^ biayittr || nap. s)binso, biase, jaso |) 
FH. biaia ; '~> biaiser \\ amql. bias, obliquité, peiite — 
Aff, pXaMJÔi;, qai a les pieds tournés en déhora — gloas. 
TiXaiaôç — L. blcesus. ~~ 2^ Qui regarde d'une manière 
oblique, c'eal-A-dire de travers, louche, firiÀXoi; — ioD. 
Ciirobpfiî — V. Kaniiu\â<i)9aX(jos, tXXo(p9aA|jÉiu, nàTiXXoç, 
Wxpioç, ndpiXXoi;, B)eX((3(jio — !| a. frioul. vuelç || 
FRiODL. vuerç |] A. IT. buelcio, beleio, bilcia, qui re- 
garde eo biais || romaon. s)btoci, bigle, louche || it. 
hiroio, qui l'egarde d'un œil en fermant l'autre — 
berei-V-ocehio, louche — biaeo, oblique (regard) {| 
NORM. bicU, bisque \\ a. pr-gÈn. bide, biscle, biglon 
Il A. PORT. bisgOf tisgo \\ I'ORT. vesgo \] E3P. biago, 
bisojo II MIL. bœsioi, bigle || sard. bisogv, qui ne voit 
que d'un œil |{ PR, bigU; > bigler \\ bb. btîngour [cf. 
giC'ikher, T-ou-tfXi£, bigle — B-L. guelctis — It. 
jjubIcîO, gutrcio) || all. blinken, lorgner (d'un by- 
poth. blinh, p-eiXi£, p-tiXiKÛeiç, alT. du L. ob-liquus) 

— n 'EXUumc^... iXiKol KâTà irpà<Ioi|iiv, àvaKEKXaai^^va 
fxovT€i; Td pXéqiopa » Hés. || rouch. SigorMe (p-epiKÛ; 

— B-«iXik6ç) Il POIT. bifliart, porteur de lorgnon, — 
3° Noir — EiXù, jifXav ^ éXiKiuiiÉç, jxtXavàcpeaXfioi — 
ttipoTpuç, anueXiSç Ti; tiéXaiva > Hés. — " 'EXikûç, 
HiXaç » Cjr. Héa. — Cf. « npdKvov, nÉXav » Hés. — 
Augl. blaeh — g b-l. birsva, « nigro " — Qloes. l-it. 
cité par Duc, aoua ce mot. 

BjeXiOOio, p)eiX(oouj =■ ion. intXIoaui p. éipcXfooiu, pris 
dans la seoB de JTnXXItm, iXXlZuj, jviXXibirTU)', tXALurréui 
~ 1° Entourer, entortiller, envelopper, eUOjj, iWaaai, 
T-u\iffcruj — u lAxcm FciXuiiÉvoi dlijiDUç " Hom,, Od., 
=.. 479 — Il FRiouL. vueUi. — 2° Rouler lus yeux, cli- 
guer les yeux, cliguotler — fermer les yeux à demi 
pour fixer plus oisctemant le regard sur ua objet, 
bornojer, lorgner, loucher — V. pjÉXiE, T.fXiE, dXXoi6- 
■peaXuoi;, Kii^TTuX6<p8oX^oq , Xéxpio; . IXXuiirût, Xoxàui, 
iraiiTàuj, dk'ùw — || a, it. beUio, bileio, a]bilcio, 
vhs. loucher — bircio, berio, bercio, vba, fariner 
les yeux pour viser || IT. t)'biUrcio , vb. lorgner — 
s]bircio, vb. m. eîgn. — itn)bereio, vb, mirer 6, vi- 
ser — bert-ai/iio, berz-aglio, le but — s)bereiOt vb, 
roaDi)uer le but || noru. bieler (de bick, p-cUiEj, lou- 
cher II BR. blingain, bigler (| all. blinfcen, lorgner — 
blin:tn, btinieln [imWUav), lorgner, cligner l'œil 
(< 'EuiXXlîui. t6 tiiavEÙui — biavciio, OTpfqici, kukXïI u 
Hi'B.) Il FR. bigltr, loucher j| ksp. bitquear {A^bisgo, 
p-ctXiH). ta. sigo. Il LiNO, pincAou (p.ptVcAou, bilchau), 
l'acte de lorgner, de guetter |{ b-l, htrMart, birtare. 



— BénPptiJuj 

ïiaer & — tirer à l'are — chasser; > btrsariui, bir~. 
sarius, a vonator » || a. FR. ftircar, berciar, herser, 
mii-er, viaer, tii'er au but ; > birsairt, archer ^ chas- 
seur — bers-4iH, but || sio. s]birsari, biaiser, eortir de 
aon aplomb -f bomoyer, regarder d'un œil eu fermaut 
l'auti-e II PIÉM, besearê, t obliquai'e oculoa >. 

Suivant mes conjectoi-ea, l'homérique ipoXirfiç (courbe, 
tortu), louche, ne serait qu'une variante dialecl. de 
p-€XiKdi; [tortueux, courbé), louche, auquel il faudrait 
aussi rattscbar nûpioii;, anneau {HithHi ^iE« êXlKTi\p). 
et udpKO^ (= KÙpToi;). panier rond pour la pêche. Cbei 
lea liolodor. qioXKâi; prit la forme de ipdXKOi; et pdXKO(; 
nous en trouvons les traces dans ipâXKT)i;. quille d'iiB 
vaisseau, dans la gloas. ^|,i-<paXKâuJ, entrelacer en fonna 
courbe des piècea de charpente, ainsi :jue dans les L. 
valyjis, tortu, oblique, faix, faui (cf. bûïKXov, ï(StkXov 

— crochu, recourbé — faui). falco (o falcooes dicuntur 
quorum digili pollices in pedibus intra sunt cureaff, 
a eimllitudine falcis > Paul., 88). C'est & la forco* 
tpdXKOç ou pdXKOç avec l'nccept, homérique de (poXiAt 
{< ipoXicùç, inpopùç ^ ipopxôv... (luoàv ■ Hés.) que j« 
ramène aussi sans hésiter l'A. vén, balco (regard eg 
dessous, lorgnade], œil scrutateur — œil; >■ frâfear. 
regarder, guetter, ayoom. de l'It. 'jargon des voleurf) 
d)balcare — Biondelll, Ling. furbeache. Mil. 1846 - 
ainsi que de l'A. fr. ftaitjuer [balquer], guetter, regar- 
der à travera;>&au9UJ«r, ouverture par laquelle on peut 
guetter -~ Roquef., Gloas,, t* bowjuier. La racine ffltti:, 
p)eX(doui, que j'assigne pour souche àcftie famille, an 
lieu de FéXKUi, £Xkuj, que les auvanls allemand* oat 
pi'oposi^e, est attestée d'abord par la branche considé- 
rable des dijriïéB de t)^XiE, T)eXlomu, qne je groupe «oui 
le premier de ces mots, et ensuite par le composa «■ 
pitXiKTi'ip, d'oii l'A. fr. et Pi'ov. biricU, le Fourg, 
brecq'llou, le Wall, btrih, le Piém. baricoU {bark. 
p. beric, borooyeur, lorgueur, loucLeJ, et enfin le Poit. 
bieliart, porteur de lorgnon. Quant & l'It. bideli, e( 
au Fr. besicles, je suis porté à les considiSi-er eomoi* 
une forme détériorée du L, spicilla {spicio, àvàm, éol, 
ôoneiiu, avoir envie de voir, guetter — It. spio, vb.— , 
Fr. é-pier). ,J 

BeXâcrracriç (i^) — Machine A lancer dea traita — 1| a-u 
balista, ballista R VR. balUte. 

BemPPEÛuj, ^emPp^u) glosB.; métath, de ^^pcOui, ^fiff^ui 
^ ^e|j0dZui, aff. de ^lfp^Jo(puJ; L. menioro — Tourner» 
tournoyer, rAder — errer ^'a et là de tous côtés — men9*^ 
une vie de vagabondage — <■ BtpSptl, S«HppetJei, ftivcil^^ 

— ^^jipçToi, TiXovaTai, Yupeijei n rfés. — Cf. peiippà^^ 

Ht(iBpàî (qui erre de tous eûtes), espèce de sardine 

« BEjjppùç, TETUtpmnévoç, TidpÈTOi; — gf^ppiiE, K 
ouOTpoqji^ dv^HOD, ()6jjpoî, OTpépXa, rpoxdî - 
biveî — pEppeûïi, bivÈiid — p^ppiKOç 6(ktiv ^(iBc= 
ipûnov ini ToO t6v qieùïovTa nrj en' tùeeioi; t'iv ipL-^ 
ïi^v TTOKÏoeai, dXX' eiXeîoGoi » Hés. — Cf. i 'AXari^^ 
ït^avaTai, (ténfiiTai <• Souid. — V, B)p(p0eùu), 0]poM?ft»^ 
B)pdjipoî, S^(ippnîi f^ypiu. TiepiTTUjXiui, blvti — j| r^^- 
brimbéTt aller et venir, flâner, vagabonder, ftiWiD, Cpw 



B)€T€Ôq 

Eôiputa — fflcEoî, €ùipunç — eùieujKCv, etwOev — 
flftoç [iK ToO Ix^iv] qipBvridiç, auvriSeia n Hés, 

Od ÎDHiBtQ ï tirer cetle fantUIe romaoe de nilium : 
c'est déroger autant aux loia phonologiijueB, qu'au sens 
L'accsplioQ fond amentale et Baillante c'est coulume: 
or de la eoutuma à ta c'kUM, la transition est natu- 
relle. It. costume, coutume, habitude — costumala 
civil, poli, bien éleva — L. mus, ris, coutume, Liabi~ 
lude — morattis, poli, bien élevé. Au surplus, l'origine 
dorîenne est corroborés par le Sard. eteiu [ioùv, fBoq), 
qui est exactement l'équivalent de l'It. v«:so, malgré 
l'babitude de ce patois d'employer le digamma A foisou 
(L. taire, occidere. — Sard. b-esiire, b-ocairi — L. ru- 
seus — Sard, fruaeiu). 

B)eTeôç p. ÎTÉÔç — iléune, nouveau, récent — • "Exciv, 
dXitMt, IiHteiov f\ yiav, Kp6a<ça.tav » Héi. — || sard. 
b«Ut\ enfant, petit garçon — le petit d'un animal — 
agnelet — b<t\, bita, cbevreau, jeune cerf |{ norm. be- 
dtîn, jeune veau — hédot, le derniec aé.^ 

Biina ou PriKài éol. p. pilni], nilicTi, Mt]xàç (l'i)^ gloss. 
potKa, UZa, nùXo, Hés. — o Bf|Kti, xfimipa o Héa. C;r. 

— " BolKav, alyn — (iln^aç, oItoi; • Héa. 

» Oï TC 0€ iK(ppUaa\, \éavQ' dj; (iriitdboi; alTEç ». 
Hom,, /J.,A, 383. 

1° Qui pousse un ci'i semblable â un bêlement — la 
femelle du bouc ~ |I S&RO. beec'j \j lang. bica \\ a. fr- 
LYoN, bique, bicque |{ br, bieq H FR. bique — biquet, 
chevreau || berr. bîgue — bigot, chevreau |j auvbrgn. 
bogvetle II ToaO. béisera (Esp. heeerro — Poi't bexerro, 
veau). — 2° Par ext. la femelle do ranimai qui gitigne 

— truie — |] PIÉM. hi;ia |] holl. bùj, higge U angl. 
plg, cochon. — Cf. «MnKdbfç. al|jiiKiiificvai oÎTeç,*! Kpau- 
Tdoxpiai Hés. — Daupb. migua,, chèvre. 

B)T]KàTlOV, f rjKATiov (tô) p. i^KdTiov éol. ion. p. i^ndTiov 
dira, de flitop (L. ki:par — AH. l-eber — Angl. t-intr), 
petit foie [Cf. FïKOp éol, p. i^Trap, L, jecur) — Foie — 
V. Jjitap — Il B-L. ficalum || port, figado J esp. higado 
Il IT. fegato \\ VK.foie. — he M. gr. 0)riK(itiov, foie, ^ré- 
*ent6 une autre variante éol. de ^kiItiov ((JTpoTÔq, Spo- 
dlHi P- orpaxâi;, SpooO^J. 

Bnf, itàç (Vi) lac. et béot. p. 6#i£, ko.;; de [Mmt] bditvuj, 
mordre, piquer, pincer — Skt. daç-à-mî — A. h. a. 
bilan — Al!, beiiitn — Angl. hite — tppàt, pXrip, PïX- 
(poù;, P^Xto^, pi^TiTU), p. hp/il, hiKiap, beXtpoin;. bïXxo;, 
biiiTTU)); vaiiant» gloss. 1] de a-qrfiE, gu^pe (qui pi- 
que), OfpiiKlaKo;, morceau de bois long et pointu ^ 
S) de 0V|E, x^t ^"■^ (expiration subite et violente, qui 
produit un picotement aux bronches et à la ti'acb(!e] 

— 3) do &fiE. 6à£, bônoç, Mmtov, fiaitviç, animal mor- 
dant, piquant, veuimeui — reptile — u ûtiKo;, bdKCTOV, 
animal venenosum — fcàE, mordicus n Cjr, — « AdKoi;, 
(pTt€T6v » liés. 

■ lelvoç ix'^volov vfp9ïv fljujv bdKîTOV n — Callim. 
« ÛÙKÉTOv, Sripiov ipntTÙv iropà tô bdnvui... ÙÙYMi bâ. 
Ta ^iKpà e>ip(a > U. Et. — Cf. TpdtE, xpuiEo^Xl;, ver 



rongeur (rpitrfui, manger) — Iv, ver roagt 
icaer, nuli-e, endommager) — KviiibaXov, animt 
bSle nuisible (icvdiu, piquer, picoter) — kviJm| 
bflte nuisible — cousin (icvti^uj, piqueiO, ete. i 
mal qui mord, qui pique, qui ronge — inaed 
tile moi'dant, rongeur, piquant, nuisible — ; 
fiaicvflç, ÙdKvu», b^E, bàE, tttiE — || breso. bis | 
serpent, vipère — biscio, ver qui s'engenât 
peau, ot ; cause des piqi^res insupportabb 
(pdKOç p. Micoç;=6i'iE), Ter; > bacare, être p 
ver — biffalto (griKTai;, PnKTiiî p. briKTin ^ bf|l 
qui rongeleblé Wloub. bissa, serpent — E>itioii{ 
abeille — iwau, essaim d'abeilles — besej,\Aai 
peut — médisant, cancanier — biss, pou — ( 
(Cf. nvibn, ortie; de Kvdui, icv^9ui, piquer—) 
Micvïtai • Hés.) I] LANG. bisso, serpent — bit 
murène — bissanOf sarment serpeutiforme 
entoi'tilté & la fa^oo du serpent, flexible, pif 
bissia, serpent, vipère — begh, ver || a. Fa.< 
peut, reptile H port, bico, pointe — bicha, i 
bicAo, vermine; > bichoto, vermoulu, poull 
bicho, biseios (It. biseio) — bSehe, insecte qg 
bourgeons de la vigne |] qën. beuitai (piqnU 
ronces, chardpu || vën. biiso, ver qui rongs 
des navires ; > bissar, ronger, trouer, per) 
lor — &{iato (sorpentiforme), anguille ; serpo 
murène {| saint. bigaiUon, moustique, coni 
fitson, dai'd d'un reptile, d'uue guêpe, d'uM 
(ister, être piqué par un serpent, ou par ai 
sn. bishoul (f. dimin. d'un bisk], chenille, 
buehugett, bw:itgen, ver de terre {| a. k. A» 
moi'daat ; animal piquant || A. SAx. bita (ft\ 
tiK — bigalto). — Cf. 6^E, Ter rongeur, Fp, 
diaa ; Fiioul. (tcd, mordre, piquer. — 2° Cfc 
pointue — ||lans, pM^uc, pinçon ||bbesc. pit^ 
> a]pisigà, pincer U lomb. bgggia, espace .( 
en os II BRsac. bUola, menton pointu (It. ft| 
p. hi&, bi'iE) Il vËN. piixa^ prurit, démangl 
p'mar, s'.pifiar, démanger — pieago, pilv) 
e':gar y it. pi^iico, pincée, piofon — pùni 
manger, picoter — a)piiiico (a), peu à peol 
pointe de montagne — pi(n)«e, pi[n]eelle, p4 
|] ANGL, pi[n)ek (le) 1| kap. piiio, bec d'oïM 
met d'une montagne (Cf. Fr. dent a Dent i 
|] pbiT. pige, pointe — pig-'r, pincer. — 3" A 
dacité, fflcherie, colère, dépit, bouderie — fin 
travagauco — o bdKvei... Xunet — bdKvu)...! 
Tiw, évoxXéuj, KaediTTOjioi ■> Morell., Thés, C 
AÙKUJ tppiva, KurtTiaui Ti'lv fiidvoiov — b<M 
troOvTO Ti^v H'UXftv » Uée. — a AiiEiÔujiO);, tt 
quant — aÙTobQKi'ii; )irp<iç, mxpd>, colère o] 
colère mordante, Hés. — V. KvdSlia, Kvdili|| 
(Cf. b^E, Fr. (te; It. licckio, fantaisie bisu 
— maladie nerveuse des chevaux, qui les p 
ger la mangeoire — AU. beissen {tieh), ën\ 
Or. nvdBpa (xviieMa). picotement — A. fr. J 
quinte) — 1| iT. bixta, emportement (le sjaofll 
de l'Ail, hitie, (iîoiç] — biitarro, morOM,! 
excentrique — biiiarria, courroux, d^pit^ 



upriee fl bbrr. àisqve, colère — i Elle est en biique n, 
elle eat en cotére; > bisquar, Être ooutrai'Jé, vexé, af- 
fligé |] TÈRBB, liisque (pfiÊ, bi^Ej, femme acariûli-e |{ fr. 
M«$v«r, endéver |j gën. ^«^«i^'iju, beiii/fgiu, asaom- 
mant, ennuyaui, fâcheni (Ail, biatig) || Oasc. 6i»cn, 
6Drager || LkNG. />isco, d^pit. f&cherie — bitca, se dâ- 
pîter. jalouaer, foire la moue — hiicairt, boudeur, 
qmnteiii [| poit. Iiigear, dispute, querelle; daas la loeut. 
a Chei-cher k bigeur • 1| behr. bir/earr^r (ae), ae mettre 
CD colère, ae disputer, se quereller {| fr. bicarré, ex- 
cvstriqas; > biiarrerie |] B3P. port, bizarro (orig. It. 
hiata) ; > embijarra, ae mettre en colère [| vén. brksc. 
k6m. ba;u, démêlé, rixe; > begar (se], quereller (cf. 
Berr. b»ga, qui a les deola inciaiTes mal dispoBÉes) j| 
UHD. pieev, aversion, répugaance ^ bicca, emporte- 
mont, diapute — biccare, diapaier — bischisa, colÈve, 
fAcherie — bUehi-io, ïb. hiaqiier || it. bischiiio, vb. 
extraragger, rumioer, s'adoaner ^ dea rârenea étranges 
— biteaito, vilaine plaisanterie — bUckiiio, ou bi- 
tiiecio, opinion ou invention biïarre — bisliecio, vb. 
qaereller, chicaner — liicciughera (piptriipiot; p. 6riKT>i- 
pioc)<cheTal rétif, indocile, mule quinteuse (norh. bisque, 
n. aigu.) ^ biica, tripot, coupe-gorge [| lodd. beschitxi, 
eiprJce, fanlatsie — lieschisia (bs'), s'emporter, mon- 
lar en colère — beachizios, pointilleux, lev^cbe, irri- 
Ubl« Il A. FH. bcêcoeer (Froiasard), se troubler, ee fA- 
cbtr II A, NAP, rijcn, otorpoi;, verve, transport, empoi^ 
tameiit P kap. ciscaiila. caprice [{ brbsc. em)bischisia 
(l'), t'enlâter || sic. picchio, bouderie || sann. piceio, 
itfW — pleurs, tristesse, cbagrin ; > pieciari, se cba- 
(rfsor, s'attrister, se plaindre [| it. biscaiio, bischenta, 
CH>P de langue, médisance, persiflage, raillerie, flé- 
fainsM p PBOv. bescantar, médisant — baseantaire^ 
eueufer {| b-l. bUcoate, ■ injuria, contumelia >. ~~ 
¥ Action de ronger, de grugor, de croquer — duperie, 
tricherie — tripot, brelan, maison de jeu. Cf. Aogl. 
M(«, moraDro -|- friponnerie, tricherie — biU, vli, 
mordre, j-onger -j- duper — Fr. pincer, serrer la peau 
(atre les doigts -(- critiquer, railler -|- duper au jeu — 
tpwp'l (eul. bpoùipd), di.%hirure — It. truffa, tricherie, 
ueroquei-ie — || it. bisea, biseaceia, bisahenca ; >bi- 
Hétiiere, ou liitcajuolo, bi-elandier — bUcasjare, bre- 
iuder, fi'icaaaer son bien au jeu || B-L. bitcatia, a ludua 
Atlorius, Gall. liraland, Itaiis bUeaiia et bhchenca n 
I HNR. ftiiou, trompeur an jeu ; > 6 l'joutar, tricher — 
ViùHItrie, tromperie au jeu, filouterie. ^ ^° Aussi peu 
^1 laa dents peuvent entamer — petite portion, petite 
l^iw — un peu — Cf. L. vim, k peine, peu k peu — 
^- morcudu (de mordre) — 11. licckio [de bi\l. V, ce 
*ûtj, viE, kHt. — AU. biisen, morceau, bouchée, 
"ittehen, petit morceau, un peu — f| lang. 6ifcoii, 
"opceiu — bise, brin— b'soc, petit morceau de buisque 
"*0 fait aauler en le frappant avec un bftton {| ïSres. 
***c«i*iic, pièces, amas de piôces — biicaiUer, mettre 
*' iHAcea II A. HORH. biscaii-r, moi-celer — i 11 continua 
^^t le temps.,. & tuer, machacrer, meurdrir, égorger, 
''^■Mpr», biscaiier et abatti-e ojseaux ■ || rodch. ùiiiti, 
'"<^eaD d'ardoise arrondi, pierre plate et mince jj norm. 
*'*»««ll, caillou — bloc de silei brut || M. OB. BftoaXo<; — 



t 'OitTi^v ii TtXivSov, ïîvuwiKe. Tfiv Bi\aa\ov KoKoûnev, 
Ta BaSuXûivoç KTio'Mfi làp imiipxev Ik ^TittAy-ou • Meura, 
Dict. gr-harb. — Tïeli, Chil. IX [| bard, biccu, bheulu, 
petite pi^ce, moi-ceau ; > bicculare, grignoter, pîgno- 
char (^ l.ANO. beiuqufja) — pi'ceioecu, petit garçon || 
ESP. piV;A||iT. picco/o, pJccicfo, pfccmo — pet»a,pex:o 
(Nap, pïea«o) || FR, pièce, — 0* Vent piquant, âpre, 
mordant — || u6n, biaa \\ u-L.Aûd, bUia, bisia || rodch. 
hisse \\ prov. bisa [t poit. e)bisail, vent froid et aec; > 
ébisaiUer [s') — (cf. bisque, piquant) p berr. bisoué \\ 
WALL, bihi > bihi, venter du nord || pr. bise, bizf {{ 
A. H. A, bisa, piia, vent orageux [| hklv. btît-vtiad. — 
C(. 1 Avaai]% (éol. puoai^';), biioirvoui;. xe'M^P'Oî. voai/j- 
fciîç' oi hf , fiveiioi; bùaa^ iK vcpûrv ~ fcuaa^uji;, Xci^*toûi; 
nv^ovTOç » Hés. — Scand. bi-sk — A. angl. baiske, 
fipre, piquant ^ qjvao, prLmitiv. suufRe, vent. 

Au bout de ce classement il n'est pas sana in- 
térC't de rappeler les rapports étjmotogiqiies qui pas- 
sent entre l'ai-chaïque hi)xm, bV". î'dwJi (bdKvm) et les 
vbs. prixuj, 0yiTTiu {B^oou]], tousser, SrifUJ, aiguiser, pi- 
quer, et fi^TUJ, nritiam (Tri^-rvufiij, ficher, enfoncer. Qrlce 
& cette affinité, le protéolieu pi^È (h^l], qui pique, doit 
avoir eu une considérable conformité do sena avec iif]E 
(m'iTvwi"). fr. /ïcAe, terme que nous ne trouvons que 
dans le composé tiA-ttvf., ente, greffe, et qui probable- 
ment dégagea o-Tif)£, aipi'|Ê, gufpe, et arçùZw, égorger. 

Bf^Eat lac. et béot, p. bi^Eai/ inf. aor. Lije l'obaolète briKiu 
(bdnvuj) — « Ai'iKU), mordeo, dxptlfTOv Cyr. — Frioul. 
(ieâ, moi-dre, piquer; au propre, et au figuni — V, 
P*lE, 6dKvu), fcàE, hT\l — Mordre — a AqKUj, t6 bOT- 
Kdvuj u — M. Rt. v" ôeÎKiD — AU. beissen (Skt. pif, 
Goth. ù<ila] — P îARD. pizjiai, mordre || lomb. &i#id, 
besià, piquer — besiadura, piqflre d'un insecte — petite 
enflure produite par une piqûre p mod-pahm. besier,ta. 
sign. [| poit. fisser, piquer, en pari, d'un serpent, ou 
d'une guêpe p lano. filia, m. sign. — fissovn, aiguil- 
lon, dard, 

BfÎpOÇ hyx. — Suivant quelques uns, tissu de soie, dont 
on faisait dea tuniques; d'après «juelques autres, mieux 
renaeigni^B, grosaii'ire âtoffe de laine k l'usage des moines, 
qui en fniaaieat dos bonnets — « BqpEov. fviiu^a no- 
vaxHc/iv — $r|pouî, TÙ oripixà ùtpdajiaTa ■ Béa. — • Bi)- 
piîifi;, calceameuta ■ Cyr. — V, Duc, v" berrus, birrui, 
et Gloaï. med. inf. grsc. piipo^ — Meura, QlosB. gr- 
barb, flf^poi; — {[ b-l. berusjbirrus; '^birretum, irca- 
pitis tegmen, capilium s || it. berretto, berretta, aco- 
perturn del capo i> — berrsttlno [CUbéguin, béguînt, 
nom d'un ordre religieux, dit aussi Humilié) p prov. 
birrst P FR. bt'rel, on b-irrel. 

« A birrus vox deduoenda videtur ; nam ut birrus, 
vel birrum veatem qua corpus tegilur [birrotut, bir- 
rvlus, birro veatitu»), îta birretum, eam vealis partem 
quae caput legît aignificat ; est enim diminutivus a 
birru* ». 

Bi^dda {1\} dor. ftaaa, -M. gr. fiaaa iCoray, dTsKTO, 
111, 16} — V. PoSCit, 0daaoc, oxifpd— 1* Lieu profond — - 
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fosse, vallée — terre inculte^ broussailles — || b-l. bessa, 
baissa^ becis^ beœ, < locus humilis, paladosus » — 
a Baaaaiaç, Tàç èv pfioaci T€Tovv(aç* ^Xeifov 6è fii\aaa<^ 
Toù^ KoiXouç xai bevbpuubciç tôttouç > Hés. [Bkx est le 
uom d^une petite ville dans le canton de Vaud, vallëe 
du Rhône, en Suisse) || auveron. beissc || a. bouerg. 
besal, vallon || prov. a)vessa^ gouffre |j mess, biossu, 
lieu bas et marécageux — a Bêche (se) », ici-bas || 
PORT, bouça^ terre inculte || a. fr. bessière^ lieu bas 
et humide. — 2* (forme dimin.) « Biiaoiov Trorfipiov » 
Hés. — Sorte de gobelet, ou de carafe ; par ext. tout 
récipient — V. fÎKoç — || IT. veggio^ chaufferette — 
veggia^ fût, tonneau [| B-L. veza, veges^ vas vinarium [J 
MESS, beujo, cuve || poit. buie^ vase, cruche. 

B)n(T(JOV p. ^ooov (tô) = f^aarma — Diminution, priva- 
tion, manque, défaut — V. fjoaov — i^. bisogno, 
manque, défaut, privation, nécessité*; > bisognare^ ab)- 
bisognarê (P-nooovéuj, formé comme éXaooovéu;) , fal- 
loir, être de nécessité — bisognoso^ nécessiteux, privé 
de — bisogna, ce qui est de nécessité, de besoin: af- 
faire, apprêt, travail, fonction || prov. besorth, besoing; 
]> vb. besonhar, et adject. besonhos — be:!onha^ besogne 
Il LANG. besoun — besougna \\ a. fr. bujgun^ besuign, 
bosuign ~ besoigne, affaire — vbs. besogner^ em)be^ 
soigner^ travailler, pourchasser — besenage, placement 
de fonds [| vr, besoin; > besoigner ; adj. besoigneux 
— besogne ; > çm)besognéy fort occupé || amgl. busy, 
bfMtness^ busHy, 

Suivant Técole germanique, qui fait la vogue, besoin et 
besogne sont des composés de soin^ et des congénères 
de essoigne. On a donné pour racine ce qui n*en est 
qu'un dérivé. 

BllTTUJ, pfioaui — Tousser — || mess, beheuter , qui se 
dit souvent des moutons, et quelquefois des personnes 
aussi. 

BÎKOÇ ion. — Vase de terre pour contenir le vin — cruche, 
cruchon - - t Bîkoç, OTdiivoç dira ^x^v » Hés. — a BIkoç, 
vas vinarium, urna ansas habeos » Cyr. — V. PqOkoç — 
Il LANG. bich, biche [) poit. piché, pichet^ broc de terre, 
vase y A. FR. picher [| b-l. bicarium piKdpiov, 3ik(6iov) 
n NORM. bbrr. a. fr. pichet ; ^ picheter, boire à coups 
redoublés (Cf. kiOBujv, coupe. It. gotto — KiuQiuviZiu, 
boire à pleine coupe — Fr. chopine — chopiner, boire 
avec excès) || esp. port, pichel [| it. bicchiero , bic- 
chiere, pecchero H gasc. piché^ chopine — pichero^ 
grande bouteille || fr. bichet (A. fr. biche), petit broc 
•f une certaine mesui*e de blé || all. bêcher || angl. 
beaker. 

Dérivés : b-l. pinr.emaj a propinator, qui porrigit 
ex officio poculum domino suo » loan. de Janua ; > 
pincernare, pincernatus — || btz. mYxépviiç, ou m- 
Képvri^ , échanson ; officier de la cour impériale (It. 
coppiere). 

BylXXÔÇ p. iXXôç ou lX6ç — Tortu, courbé — louche; au 
fig. pervers, dépravé, qui a Tesprit tourné vers le mal, 
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fourbe, fripon — € 1XXôç, OTpepXôç, arpapôç, bu 
^évoç — IXûci, aTpé(p€i, xpuiiTei — IXOaai, xpuiiJ 
XO^iat » Hés. — V. t)»Xôç — Il ROM. willon^ fv 
toille, ruse, fourberie — willer, suborner, fri 

— détourner un objet || a. fr. villon, tromp< 
villonner^ abuser, attraper, séduire — villonie 
seté, fraude, tromperie, action basse et infâme 
wile, ruse, astuce, fourberie. 

Analogies: arpéipu), tourner 4- user de ruses 
tifices — « ZTpëi)iiç, àirdTri » Hés. — arpe^Xôç, 
tortu -f rusé, astucieux, chicaneur — OTpdcpiç 
ficieux — OKoXiôç, courbe, oblique + fourbe, d 
vaise foi — [] Tpuifrduj p. Tpéirui (Fr. tro-m^per 
ner, retourner + induire en erreur || tdvboç 
(tdvbuj, xdiiTTTuj), fourbe, trompeur — Xéxpio 
oblique + artificieux (It. lercio, louche ■ — Fr. 
dont les yeux n'ont pas la même direction + 

— « sens louche », qui se prête à un faux e 
Sard. lerzuy tortu + rusé, très-adroit). 

B)lCJXCtVÔç p. loxavôç gloss. = loxv6ç, loxôç — 
qui a peu d*étendue, peu de volume, maigre, 
par cons. petit, médiocre — V. P)(axoç, T'i^JXoç 
Xéoç, laxv6(; — H br. bihan, vihan (en Galles 
pron. Pixdv). 

B)l(TXOÇ p. Iax6ç = loxvéç — Mince, fluet, ap 
flasque — V. f)iayio<;^ Icrxôç — || it. vizso ; > ac)i 



BlUJCTlç, piÔTTïç {f\), de Piôuj — Vie, état de vie- 
buez\ > buézek^ vivant, vif — buant, prom 
alei^ — buancat, se hâter, se dépêcher. 

BXabÔç, pXabfjç, pXabapôç, pXiiepôç gloss., ion. pXwb 
bapô^ ; de pXdZtw, être relâché — 1° Mou, flasque 
fané, terni, pâli — « BXabà, àujpa, \h\ià, pnupà 
bàv, vwepwç — pXabôv, àbOvarov — pXabûpôv, 
jxévov, xoOvov » Hés. — « BXabà, stulta, du;pa, i 
bilia » Cyr. — V. pXdZu) — H b-l. blatuSy « stu 
Pio. blat, flauty flayeu^ inerte, lâche, paresseui 
blando, mou, mollasse — blandura, mollesse 
— baladi, frivole, futile, mesquin — vilordo 
p5(;, ou pXr|6pô^), lourdaud || gasc. biado (p. 
petit vin || berr. fleutre, grêle, veule, étiolé 
CHAMP, pleutre, lâche, privé d^énergie || bresc. 
strr (pXa6ap6ç ', lâche, stupide, fade || it. polti 
trône ; i> poltrire^ devenir lâche, inerte — ; 
paresseux, chipotier — biotto (pXwboç, pXu 
bioscio; > abbiosciar (si)^ s^étendre noncbala 
s'abandonner — sjbiaditOy t aggiunto di colore 
perduto délia primiera vivacità », couleur fi 
blando, délicat, mou ; > blandire [] rouch. 
blasé, blême || lang. flandrin (dim. d'un fla 
pXa&ap6<;), indolent, relâché, fluet j] fr. flandrin, 
grand et fluet — fluet — veule, mince, d'ap 
délicate — mou, faible — flou^ faible, lâche 
tron {fi\\x)haçi^)\'> poltronnerie || angl. poZ 
SAKD. biondù (pXujbô^), mou, inepte || br. blod (^ 
tendre, délicat, mou ; > blôda, amollir, atte 



Bfiiiïiu — ■ 

Tew. (Mario (p. blario, pXabopùîl, mou, relâché, )our- 
(jRud. — Cf. L. blandvi, agié.iblc, aimable, plaiiaut 

— A. nord, blaud ~- Dan. blùd — AU. biôde, fuibla 
d'esprit — Suéd. bfo(, muu, dt-licat, eu pail. d'uue 
coulâor — Fkm. /Inuw , faible — B-L. b\v.ndMs 
{biondo, blond, biondo, p\ujMi;) — Gr. ■n\abop')î, aff. 
d« f)lko6ap6q, mou, flasque — nXaiûuj (Lac. nXabbidw), 
dëraiEOQDi;]', l'adoter — < TTXujuoeiv, qiecipcoBai <• Hés. 

— 2* pXo&opfi^ . itXaiapùç , aqueui; par coqs, chaui 
détrempée, gAchis allongé — • B\ahapù%, ^kXeXu^cvoi; > 
H4i. — Il 3ABD. biaront ; ^ biaronare [nXabopoOv;, 
endoire avec de la cbaax délajéa — biaroifu, coulis, 
bouillie. 

BXâZuJ, pXdoKuj gIoas.;Hir. de tpXdEuJ, paXdoaui, irXabdui, 
AnoXôiu — V. exabdç — I» Languir, s'user, s'étioler, 
pAlir, deveuir mou, Iflche, paresseux, hébétâ — t BXd- 
tav, pujpoivdv ", ^tre fade, sans saveur, insipide ^ biï- 
b«Wr. rendœ sot o^i fou — || *. FB. hlasir, blaiir, 
(aaer, fltlrir — froisser, chiffjonei' || pbov, blaiir,bla- 
hir (pXAaKitJBax), blâmir, deieoir livide; quelquefois, 
ftner, eécher, ^opalvciv — « Amor fai l'amie aman 
blasir » || WNG. a]blatiijar (pMCKtiv] — a]bla:igar 

{m), pXdOKeaeoi, perdi-e bbs forças |i pr. blatei t La 

Mitisle blase le goût » [| bb. di}tilatà, dégoûter— di- 
tirt», insipide, fade. — 3* Rendre mou, amollir par le 
froitseniaDl, ou par la mastication — défaire avec les 
<l«Dl9 — il iT. biascio, vb, —forme dimin, bîascieo — 
Ipep.) <ib)biaceo, vb. amollir par la corapreesioa. — Cf. 
k. gr. pXoZcpft;. ou pXaocp6;, mou, friablo, facile A mft- 
dWr. — 3" Faire fausse-coucbe, « dfipXiliaoïiv , ilipo- 
Ttiiflv H Hés. — Il Lkua. biaisa; > bLasswre, faiisse- 
Mvebe. — 4° Manq'ier un coup, ne pas réussir, avoir 
Bainatiecès — q)Xd!:ui, (pXdOKuj, aff. de ^\il<ii, se dé- 
eliirer avec bruit, s'éi^rouler, tomber eo lambeHUX — || 
n. Jtaseo (fai-ej, en pari, de la chute d'une pièce théu- 
■nle. — 5* pXtiiEiu ion. p. pXdïui. — Cf. pXÉV ialerj. 
i)iù «Kprimo le bruit d'un rorps qui tombe — || it. 
Bb\biotcio, vb. se laisser aller ~- se relâcber, se décou- 
»fer — languir, trcher — " Qettarai a biosoio » = 
lAbiotoiare (si), tomber, s'étendre de tout aou long. 

fljiaîitoç, pjXoIqwiç, q>)Kaîiroç glosa, p. Xaîiroc;, Xalqroi;, 
«t Ile XÈnoç, XÈmov, AH. lappen — Habit decliiré, 
hiltoD, guenille, cbarpie — étoffe légèra et grosaiéj-e 

- I AoKpia, PAvri II Hés. — « Aaïqùi;, IjidTiov — Xal- 
W(, Tealis e\ licio, vélum » Cyr. — Cf. » Aoifpvpov, 
W ioÔEVÉi; " Souid. — L, lavis, leva, lepar — >e0r|P'!f '^ 
P>*a doDt sa dépouillent le^aeipents, pelure des fruits 

— V, Xaîitoi; — Il PIC. ftipa — u Aller à flèpes ., poi'- 
Itr des guenilles |] a. Fb. fltpi:, fteape, freppe, 'ftlpe, 
?*lfr« (mélatb.l, friperie, vieux babils, ou meublas rac- 
*°niDodee; >■ /înp'Vr , fripier — fltprrie , flttparie, 
f'tpptria, peufferic. atnas de vieux habits || VËBES. 
^*p<, filoohe 11 B-U ferparius, friparius, fripier [| 
"ûfc»l. /i-ip-rr. fripptr (de frlp-:, véUment salu et usé) 
( Kacca. frip:r. chiffonner ses vêlements eu se grat- 
'^t, lorsqu'on sent des démangeaisons (Norm. friptr, 
fi*>b*r) jl FR. friperie, »étetneots vieux et usés — /Vi- 



— BJXAitKo; 

pier, rnarchand de friperies — friper, cbi/Tonner — 
gftler par usure [| it. fetpa, peluche, ou panne de suie 
(Yères. d<]f{ép<-T, s'effilfr, se détisser, eu pari, du fil) 
II BERft. fovpir, chiffonner {] kohm. feup^s, guenilles 
piTîprea au fripier. — C{, Xiîiiroi;, Xtlmiov [atT. de Xaî- 
TToç. It. Umbo), pan d'un habit— Nurm. liope, bande 
do toile pour assujettir les enfanta dans les maillots ; i> 
lioper — Y)XÉiroç, éBor^me, copeau — Laug, ts]elenibû. 
Dérive»: de l'A. fr. pelfrs, hardes, vint le vb. pelfcr, 
pelfrer. emporter le tnesquia mobilier d'un journalier 

— B-L. pelfra, saisie des hardes d'uQ serf fétou — 
Aug!. ptlf, menu mobilier, biens futiles — pilf«r (to), 
faire de petits vols, 

B)XaKéuJ éolodor. p. XiKÉu) ^ XdOKUi, aff. de \àl, XQKTiCij; 
gloBs. XoKnblîuj, déchirer; L. planta — laeero — 
ï' Faire entendre un craquement, faire crever, renverser 
avec bruit — frapper, battre — déchirer, mettre en 
lambeaux, fracasser — " AdxE-.- MXdoBn, ouvtTpïBri, 
%r|oe — XaiCÈÎv. ipoipiiooi — Xàito^, f\toz, 'V^ipoq, — \<x- 
Kilom, TiaTd:oi » Hés. — u AoKfuj, increpo — Xdxo;. 
sonitus Cyr. — V. fjXaKéuj, Xoicéuj, ntpiXoKÉu) — || 
IT. fiasco, vb. briser, mettre en morceaux ^ fiaceo, 
subst, (a-Xdxoi;, qi-XdKOi;), démolition, ravage — fiacea. 
fracas, grand bruit || FB. /ïa(n)i;ucr, jeter brusquement 
quelque chose — u II l'a âaoqaé par terre • || pk". 
flanquer, jeter brusquement, jeter avec forea et bru- 
yamment — a Flanquer un coup de pied >, XoktIZ^civ 

— /lae [p-XdKoçI, bruit de l'eau qui tombe par terre, 
ou d'un coup ïioleut, Xâtcripa, pX6i|j || a. fb, flaqtii-r, 
lancer, jeter avec violence - frapper || berr. flagoUr. 
clapoter]] pist. ab]biaeeo, vb. fouler rudement aux pieds 
[bla en bin, comme gla en t]ia ou n'a — Cf. Y-XaK<uj, 
ae)c\aeeo]. — 2° Babiller, caqueter — habler. XaXot^uj — 
" 'EXonev, âcpeéïEnTo B Hés. — uAÉXaKaç, tô k^kpot»^' 
XoKtiv fàp Tô cpu/velv » Souid. — Cf. XaicépuEa, «pdKTpia. 
Hoibopo^, <pXiJQpoç, ^lETd^.a updîouoa Kopdtvii ■ f\ XdXos 

— XaKepùl€o6oi, rd aiità i Héa. — i AaMpùïfo8ai, 
Xoïoiroieloeai, f\ Xoibopela9ai » Souid. — itXciTa-((uj, ba- 
biller, liabler — ■tiXaTOT'l, babillard, faufaron — A. fr. 
batigaul — |1 fr. (popul.) blagusr -^blague, XÛKHiiai 
XaXdinMQ' vain babil, hableiie, vauterié H PIO. blaguer, 
mentir — btaguevx, craqueur, babillard, fanfaron || 
Bouon. blaguevx, bavard, eujoleur [| waLL. blpk, bla- 
gue, mensonge || a. fr. ftacargnê, Injure, insulte, ré- 
primande, XotbÛpTi^a II PiÉM. ftaiM, blagueur, vautard, 
glorieux — « AaffKdtci, (pXuapcT • Hés. 

B)XaKiç (fi) p. Xonlî, L. lacinia — Lambeau, loque — 
déchirui'e — chiffon — V. P,Xokkii. ^"U. Wicitti — Il 
RDUAGN. MOD. btaeh. 

B)XâKKOÇ p. XdimtK. L. loeu$ — Fosse, marc, étang. 
eau croupissanle — V. Xd«KOî, miXaKii; — || B-L. ft«- 
eho, /fnchia ji FB. flaque — flacht; y. fla'juer, flaeher 
Il FRiauL. blaçhr-, t]bla(ke \ > im]blaue!ia || boubg. 
fiaque \\ A. FR. ftache. flaquii, flaehis |] WAI.L. vlaque 
I) BBRR. flilche, XdKKix;, creux, cavité || br. poullih. 



B)Xâ(JirT| (f|) p. Xâtim\ — Écuma, mousse, scorie, mar- 
que — lâche, éclaboussure — V. TlJid-tiTiiî, WjJirT) — 
H LASG. flap;'^ flapa, tacheter, mouolieter — âcla- 
bouBser. 

BXàE, KÙç, ion. BXii)£, de ^Ulw, \oa. pjiiùïio — Mou. Ifl- 
cbe, inerte, inepte, stupide — trop mQr, qui a perdu 
sa saveur, ou sa valeur primitive — V. pXabùç, pWtuj, 
BJXdnnuj — H Bn, hlank, faible, mou, délicat || d-l. 
blai, blartcio \\ \. FR. blaque, bleque — blosse, beloce, 
bloston (P>,ib£| — " 11 est bloque, ou bleque » — ■ Prune 
belocQ >, d'espèce fort molle || lano. blaïc — a)bliiil, 
avachi:, dsT^nu mou [{ 1t. fiotcio, mou, flasque, saos 
vigueur — ^oco, faible, dnubpùç — i Fîoco lume, fioca 
voce i> n uess. blioss — fem. blioatt:, fruit trop mûr || 
E3P. flojo [] PORT, frowteo (permut. de liquides — pXiiiE, 
ppUjE, ippiliE) Il BOMAON. hiackà, accabler, exténuer \\ 
A. IT. s]palaceare^ déuiaiser (d'uu poiaceOf niais, ni- 
gaud). — Cf. L. /foMiw, flaccidus; > Fr. flasque — 
It. fiaeeo — Lomb. fianxi — Br. yîoA. 

B)XdiniUJ eol. p. XdiiTuj, Xonâïu», amollir, raudi-e flasque, 
lAcbe — flétrir, exténuer — V. Yl^natuo — || frioul. 
flappi, rendre ou devenir mou, relficlié — fl''PP, fi<^p- 
pot (p-XanTÔç, Xairapùi;), Iftche, flasque I[ PIÉSf. flapà, 
étuver, ou étouffer, eu pai'l. ded cocoob — fiap, eilénuti 

— fiapi, devenir faible, veule, svacbi' || nOMAGM. fiapa, 

moyen d'une boisson piquante [fiap, vînaigi'e — en pal. 
de Rome leppo, vin [liquant — It^ al)lappo, vb. pico- 
ter, brûler, eu pari, de certaiues subataoces acides ou 
aatriogenlefl qui emouBseul la goûlj \\ vén. fiappo, 
fiapio; > in)fieppire, se flctrir, devenir mou || lo.Mb. 
fiapp, relflclié — énervé |] a. FB. /lave, mou, faible, 
pusillanime ~ blafard {^-Xaitapbi;}, débile, incapable 
d*agir, bénin — pâle, blême, djxpb^. x^U'P^'^ (d'où le 
B'L. blafardxia, pièce de monnaie qui répond à ud 
blanc — M. gr. doirpov p, âamXov, pièce de monnaie 
d'argent) |j Pr. blafard (p-Xanapùi;), d'un blaoc terne, 
pâle (xXujpùq, chlorose, ctilorotique) || it. biavo, adject. 
bleu-clair, lavé [congén. h\~la-ui-panato, •• Aairapùç, 
loxvô^, ùitco-taXfiévoi: 'I Elés,, maigre, fluet). 

B)XàTITiu p, XùTiTu); laper — V. TlXdittuj — fi bïhr, fla- 
hoter, clapoter, rendre un son comme celui d'un liquide 
dans une bouteille, qui n'est pas pleine et qu'on remue, 
d'une noix sécbe dans la coque sèche, de l'eau que 
l'on a pris dans son sabot en marchani, etc. 

BXaOTa [rà) aie. p, pXoffTnnoTa — Germinations, pous- 
ses; par cons. produits quelconques, principalement, 
l'euiemble des céréales, excepté la froment — i BXddTa, 
eXaOTi||jaTa- ot«*Xoi — pXâTTav, XÛpTov, *1 Xdxavov u 
Hea. — 1 BXdOTti. fœtus germen — pXdTTovov, xûpTo;, 
olu» ■ Cjr. — Cf. u Kapnolt;, pXaa-ifmam — <ndxuç... 
th; aiTiipouoloç i^ tnçuon; ■ Hos. — M. g(. ■ftvvqjiQ'ra 
(productions, germinations , céréales — L. frux, /Vu- ■ 
g«i (/Vuor. jouir, profiter), louie pi-oduction de lu terre ' 

— blé — V. aûEa, pXdOToç, pXoOTiKÔv — || b-t.. biata, l 



6 — BXdTpov 

blada, blatum, bladum, blal, blava^ blavu\ 
blad, btaid, bled, bief -,:> b loyer, blter, • 
la terre || pic, prov. cat. gaso. blal || IT. biada, bïaia 
Il PORT, blasie, partie de l'embryon qui ae développe 
dans la germination (pXdOTiiQK T. de Bolau.) |j nt. bU. 
nom pop. du froment ordinaire. — Cf. « AOEi(, aCEr)- 
aiç, pXdotqoiç "^ Hus, — Br, Aeij, orge, aorte de grain 
— Ail. blatte feuille. 

BXacriiKàv (rà) — Qui pousse rapidement, et avec pr<i- 
cocilé; sorte d'orge — V. pXdota^ |{ b-l. balaiieum. 
balai-gvs || BBrk. baillarge || fk. baillard, baillarge. 

BXadTOç liol. p. pXaoTÛç — Pousse, bourgeon, lige — 
V. BXdoTQ, ftXanTiKÛw — |! prov. plamo. 

BXacrq)Tmia {^) — Censure , médisance , calomnie — |i 
PROV. btasme; > blasmar \\ cat. blasmo [] x.tT.bla- 
simo II IT. bioîimo; > bialitnare \\ t^ fr blafm» { 
FR. bldme; > bUtmer || sabd. frattimu. 

Littrû soutient que cas mots vienneotde hlasphemart, 
u ternie ecclésiastique, dit-il, qui a passé dans le lan- 
gage ïulg. et y prit un sens général. Je me pernelt 
d'objecter à ca propos que l'Église, à l'Esp. blasfemU. 
au Fr, blasphème, et & l'it. bestemmia, donna le teu 
de parolits Qui outratjcnt la Divinilé, ou la Foi Ca- 
tholique. Cette acception spéciale, étant assez éloigait 
de celle de blâme, qui désigne une médisance géeé- 
riquti et inapplicable aux dogmes religieux, découle, t 
mon avis, tl'uue origine antérieure & la propagaLoa it 
la Fui Catholique. Lee tei'mes bîasimo et beitemmia, 
ainsi que hUime et bl^iphime^ servent k exprimer ^«ax 
idées, eépartes par une distance égale h, celle qui «é- 
pare Dieu do la souiélé humaine. Le bli'me est quel- 
quefois juste, décent, convenable, le blatphimt Hi 
toujours un acte d'impiâté ; on bfffins le prochain, maltt 
on no peut blasphémer que la majesté de Dieu, os im 
l'Église. 

BXàîpOV (tù), dor. p, pXfiTpov — Tout ce qui entre, OU 
est enfoncé dans une chose — pXiîTpii, quartiers de 
pierre façonnés, servant de parements & une route, Otfc 
b, enferme]' quelque espace — i BXrjTpoim , toIç t4& 
hliàir\% Tpoxot^, a<pf^veç. ^|J^Xfm<i'''<'' o' ^^> TÔ^Mpou; mt 
OUfipoXà; dEovujv I Hés. — i BXf^Tpov, ori^alvCi TOfrC- 
KQTd Tài; ùpnovia; TdfiT'X'C "^oii-^ ttioùpou^' Kdl pXîiTp«» 
ifipXfiHaTa • M. Et. — < BXf^rpov, clavus ligneus, pe* — 
Bulus* Cyr. — Par cous, l'' ^Xàrpu, pXfiTpa , petite 
piliers façonnés à hauteur d*appui, at joints par l«u *^ 
sommet pour enfeimar quelque espace — pierre de taill^^ 
pour paver une rue — i| SIC. baluta, dalle, pierre d-^* 
taille, lable de pierre pour paver; >6n[a(ai*i, ab)ba- — " 
lalari, paver une rue — balatalu, pavé || priudu. pO- 
laslre, U partie du véhicule nii le timon est ente 
LanQ. bletoun, clou, lîvure d'un instrument, d'un oulil 

^bletauna, faire adhérer, river le clou || b-l. balu 

strum, balustriutn, ballastrum, mésintei-prété par Ouc^^ 
« locus ubi BUnt multa balnea, quod lustretur baloeis^^ 
Il IT. balauilro — bietta, coin pour ari'etar ou aoatttÙlM* 
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aplani (éol. p-XeîoO — Uni, simple, déparé, mince, 
cbétif, mesquin -destitué, privé de toat,dénué — c Aixôç, 
àirXoOç, €ÙT€Xfiç » Hés. — c AiTôç, simples, frugalis, 
lenis, humilia » Cjr. — V. t)XI<;, flXiaoôç, TJXixôç — fl 
LANG. blous 0-Xeîoç) — € De vin Mous », du vin pur 
Il GASc. blous, net, liase, pur, propre j] all. bloss 
0-X€îoç), simple, nu, découvert fl a. fr. blos, dénué, 
destitué II PRov. blos, bloss, nu, dépouillé, dénué fl m. 
PROv. blos, exempt, destitué fl mod. bioss, nu fl lomb. 
biott 0-XiTÔç), déparé, dénué, nu || xt. bioUo, m. sign. 
Il v^. bioto, por, simple, sans mélange — « Vin bioto, 
schieto ». — Cf. T)XiTTÔ(;, tIXitôç — All. s)cklicht , 
simple, franc — schlichten, aplanir — Nap. *)cAt«o — 
It. s)ehieUo. 

BXÎTlUV glosa. =r pXiTOiidiicu; : au fém. pXirdç, vieiUe 
femme usée — Sot, stupide, hébété — V. ^Xéxuiv, pXa- 
1>^Ç ~~ fl B-L. blUus fl FR. blet, qui ne se dit que des 
fruiU trop mûrs fl it. biétolo, bUtolone. 

BXOTMÔÇ éol. p. (pXoYMÔç et cpXoiflt; (Pevdcii, xûpôç, KcpdXa 
p. (pcvdKT), icu(pô(;, K€<paXf)) — Morceau de viande rôtie, 
ou grillée — pâté de viande — fl b-l. blogmus, « genus 
placentas, vel potius carnis crusta inclusaet incoctœp. 

B)X6KKr|, P)XoKiç (f|), éol. p. Xaick; de XdoKui, Xaxéui, Xt)- 
K^(U - ' Pit^oe, lambeau, loque — Y. P;Xaidç, Xaide;, XÔKicri, 
nXéKo;, T)XaK(ç — || romaon. blach (p-XaKiç), loque fl 
viAm, biocia, bioch fl n. biocca^ bioccolo , flocon de 
Uino — fiooca, petite touffe de laine, de soie ; > fioc- 
cure II v. kr. floche, petit lambeau qui s*effile — floc, 
potito touffe de laine (L. floccus) || fr. flocon fl prov. 
/too (^pXÔKO^, irXôKO^), touffe de cheveux fl m. or. <pXo- 
N(Wa, K''^**^''* manteau de laine. 

H]X<)X''^*'^ p. Xox<&uj — Dresser des embuscades; occuper 
unv (Ian trou[)es ou des vaisseaux toutes les avenues 
(riiiiA place aasiégée pour empêcher qu'il n*y puisse 
nntriir aucun secours de vivres, ou de munitions — V. 
P)X/iXO<, Xoxdui, ÉM<papTMa — fl FR. bloquer \\ iT. blocco, 
vh. Il «iP. bloquear, 

HjX^yX^jÇ p. X6xo< — Embuscade; siège de toutes les 
AVAriM'fS d'une place — Cf. c "OXxov, èvëftpav > Hés. 

V. p,Xoxduj« ^TKàSiait;, Xoxdui — fl fr. blocus fl it. 
hlnnrjt, subst. fl esp. bloqueo fl port, bloquejo, — Dé- 
riva» ; AngL All. blochade — blockhaus. 

thta: de TA. h. a. block (B-L. blocus), tronc d*ar- 
hr* ; ^ bloehen, se percher sur un arbre (avec sa proie) 

« \j^ hloc, ajoute Scheler, en admettant l'origine 
K«rf/ii nique, est donc une pièce, ou un ensemble de 
pihces destinées à boucher les abords d'une place ». 
M*is i*All. block, ainsi que le Fr. bloc, dont on fait 
un U/ttcbon pour bloquer les avenues qui mènent droit 
i% r^tymologie, ne servent qu'à désigner le morceau 
#;oniid^rrable d'une substance pesante. On a donc con- 
fondu Jos déHvéi, ou, si Ton veut, les congénères de 
\6xoK, (gloÈM. ôXxoç) avec ceux do block (P-XokIç, ou 
f^X6KKf)f forme <k>l. do XaKÏç, morceau, lambeau, tronc, 
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tronçon), aff. du Flam. bloh, billot, du Piém. 
du L. floccus, des Fr. loque, lange, du Gr. 
de TEsp. lasca, de l'A. fr. gloc (t-Xôkkti), 
bois, bûche, poutre. 

BXÙiluj — Sourdre, jaillir, couler — V. èiapi^h 
OTi^lp — fl vÉR. s)bulso, s)bolso, vb. 

B)XùepOV, p)XoOepov (tô) p. XûGpov — Sang m 
de la poussière — crotte, souillure faite avec 

— Il A. FR. b loutre (L. lutum) fl all. blut, ai 

B)XuKdpaç p. Xuxdpa(; poét. — Année, an, le U 
le soleil met à parcourir le zodiaque, et qu 
douze mois — fl br. bloaves (Vannes bloeuch 
vloavez-e-bloavez », d'année en année — bl 
(p-XoKdpaç). 

BXuCTTllp, de pXOJIui, sourdre, jaillir — Quijaill 
d'eau, source — V. éSajiipXùu), èEidXXuj — fl br. 
vb. (d'un inus. flister), jaillir, rejaillir fl fr. 
filtrer^ faire transsuder, faire jaillir à travers 

B)Xujpduj p. \\j3^mi, XuiPdoimm, ion. XuiPéuj — N 
dommager, maltraiter — V. Xwpduj — fl pic. 
floper fl ROM. flauber, 

BÔaE, pôFaE, Koç, L. box — Poisson de mer - 
KSP. boga fl b-l. bogua fl fr. bogue fl prov. l 

B)62l0Ç, pàoZoç, pooaôç gloss. p. doZoç, 621oç — S* 
domestique, garçon — jeune homme — « *Ord 
TTcCa — pouoî^, boOXr) » Hés. — V. àZoc,, p/dZoç, 
laôoxoç, po(axa — fl a. fr. bos, boz, boson, 
besot; am fém. vouge, vœuge, bouse, bosette,b 
bosonette, besotte fl rouch. bousette, jeune fille 
. Les lexicographes byzantins assignent rori 
àoZoc^, 62[oq> dZoç, au subst. 6aao(;, œil, d'où h 
rogarder, penser à, et dooaéuj, secourir, dooc 
ar)Tf|p, ioaoy\T^p, aide, auxiliaire. Mais à côté i 
semteur, suivant, il j a ôloç, bourgeon, rejet( 
flg. jeune garçon — « "OZoç 'ApT^oç »>, rejeton de 
et Ton sait bien que ili-ôoxoç (6<JX0ç =^ 6loç), » 
le L. mustus, d'où les romans mocho, moszo, it 
jeune garçon, jeune domestique, n'en sont que 
riantes dialectales. Ce rapprochement de deax 
dont le sens et la lettre sont apparemment iden 
n'est pas suffisant à écarter l'étjmologie traditK» 

— Cf. le terme du dialecte crétois poXilr], i» 
compris dans la coUect. de Seleuque (Atbéa., 
267), et assez ressemblant à pooai^ (Hés.). 

Bôeuvoç, pôGpoç, lac. pdoovoc;, PoOouvo^; — Troi 
fond, cavité, fosse, fossé, ravine, puits, lavoir, i 
< Bô8uvo<;, fovea » Cyr. — « Bôepoç, ôpuTMa Vf, 

— Cf. poooa, puaoôç poét. p. ^Bôç, fond — « 
oaXoi, p66poi » Hés. — jj berr. béthune, cavité pf 
pour recevoir les eaux fl a. fr. bodin, bodim 
bodie, trou profond ; > bodiner, dé)bodiner - 
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ffUtfie, csobI, cannelure, tuyau [j b-l. hotis, t cloacan 
— vodvm, t foaiB " — bolrm (^oSpoi;), t (oata via 
ImtiribuB escBvat» " — bottera, o foBaata, quibus aqua 
dedacitur in agroa " — fmsn^ « caQalia aggerum ad 
coDlîaendaB aqiiai > ], zsf. huson, caosl oii ae vide un 
étang [[ iT. botro, borro, borrana, cour» d'eau dans 
noe ravine — àottino i^Qvvo^l on l'écrirait plua cor- 
rectement bolino), cloaque, fumier, gadoue |] pic. bu- 
tin*, tujBQ de gouttière. 

Pline, en pari, de la livière Po, Écrit: o Ugurum 
lingna amnen ipaum bodinicum vocarj, quod significat 
fli»do earenli'n : cuî argumenlo est opidiom jiiita in- 
iliiitria, vetuetG uomine bodi'ncomagvm, ubi precipua 
>ltitudo ineipil k, L. 111, cli. IG ^ V. dana le Glos9. 
pal. de Belloguel les rapprochements que ce linguiste 
puiet aux idiomes celtiques, p. IllS. 

B|0ibtOV (tù) p. ûîbiov, dim. de ok, brebis, mouton — 
Jnne brebis, petit agneau ~ j| Li^ng. fédou, agnelet 
~f<do, brebie — fidan, les brebia en géuéral. — Cf. 
• TloiTa, oli; n, brebis, mouton, Uëh, 

BtoiffXO, P)ùfli(a, eiloxB — p)oloxo<;, Pjûax"';, Wlox»;, P- 
(i^X1< ^«Xti Tox*!- olo^li o\\ fioxi? BZri, iiirrrii f^^- ^^ 
itoiioî, Offxoî, loxoç, icôç. ûoxoç, Koi;, oîaboî; afT. de 
U-(axec, petit bourgeon dans l'uiaaelle dea feuillca — 
(i-ioXOï, eol, (xiloxoi;. rejeton, nouveau-nd — (i-ûoxlC- 
■oiaiMure — olooç, osier — OokXoç, lanière de cuir — 
Omm, licben — Iréa. saule — hui (dialecte des Galales], 
bourdon — A. fr. housse , houisi , fcurgua , etû, — 
R^eton, jeune branche, tige — baguette, badine — L. 
*-Uit, t-itiligo — (« Otaxn, vitiao Cyr.) — v-irga, 
»-i>JO jSkt. lirg — Gr. ôpfdui — ûpfoç, jeune fllle nu- 
bfl*) — |] FBIOCL. visçhi, vuhçhe, baguette, badine; 
> tuitçlia, «isçhà, fouetter avec une badine H b-i,. 
tÎMa, t enrrigia, in glons, Arab-L. flaffellum <• || btz. 
". m. PÎTla — <t>paTr^^iov, BiTÏa ► Cjr, — >. Md- 
HTl)*;, piTÏQi; « Sooliaate d'Oppien — o Kal t'iv ^hlav 
tlî TÙ xip^y Tfiç i^tiaiav du' 6p(&i « Noces de Th^si-e, 
Amajiae — n 'Eàv -redot] i^ Birïa ditù tô x^piv ", »i la 
biguelto [anibe des mains — Mturs, Oloss. gr-barb, {| 
tUL.piiuehe, féi'ule, oscourgee ; > p''i(c'ien, funetter || 
uns. biich II VAL. gliiehou |] iT. fuieello [t. dim. d'un 
/ta*iû| Il joao. fuiieo, fus-^ico, fusicont; >fut3ieare, 
(Miller au (nojren d'une baguette || bahd. H{ti)itUa 
(tdiin.l. — Cf. A. h. a. M'-irf (B-oWboi;, p-oïfloç, oîooi;], 
«tJe, ficelle — ir-ida (P-iT*a, Ma), aaule, oeier — 
AU, ir-tidf, aaule — pSlunige, — 2* ByOlaxa. PlWn = 
U-wxtt, iiooxia — jeune, récente, nouvelle, fraîche, 
lUilni, di'licate, qui eal dHQs la Heur de l'âge — frin- 
FWle, folâtre, agile, bondissante — i OCi^KCii; {6loe,. 
ibliot] ol arppiyûivric, •, qui sout plmns de furce et de 
Maté, qui bondiasent, qui folâtrent, Hés. - — afT. (jàoxo;, 
Mio^ lige, branche, rejeton, houlure — veau, gdnisse, 
pilit des animaux ^ jeune garçon, ou jeune fille 
Imutlus, mueho, muchacha. mo:;o. tnouste] — I,. d-i- 
fmha, veau, poulain, petit d'eU-phant ou de baleine 
J^ItvXoç, H-tTuXDî, ItoXoi; — o MîtuXov, Iùxi^ov, vfimov. 

k4klMitef|)0VC; — ItuXoi;.. . vfoq , ànaXà^ ° Ui», — 



< TToW 6\ofpupO|iÉvii 'ItuXov (pIXov » Hoiii., 0(i.,T. 52?, 
en gëmisaant aur le sort de son enfant chéH Itjlus, — 
La citation •• 'ItoXoç ^uijjaîo; ■ TOÛpoq », de Hésjohiua, 
n'esl. auiv;int raoi, qu'une variante eol. de ItuXoç, jeune, 
récent, nppliqui'e au tauj-eau. et formée par la perinu- 
tation de l'u nn a, KdXiE, âoToMç, Oicdcpoî, TÔfiitavOv, 
p. KÙXiî, OTuXii;, OKÙipoç, TÙjimivov) — V. dïE, p]6Zoi, 
YjdïÈ, TJàZoq, bto^, ^)€të6ç ~ Par cons. jeune femelle 
de cerf; aujoui-d'hui, la femelle du cei-f — |[ a. fR. 
bisch--, bisxe \\ b-l. hUchia, biehia, bissa, biea fb. 
biehc ~- tes tocut. familières: o Ma biche, ma petite 
biche, mon bichon a, qui ae disent à un enfant, ou 
entre jeunes fillea, gardent dans l'usage l'Ommun la 
notion traditionnelle de la jeunMMotde la vivacité \\ 

Je rattache il la mfime racine toxo^, oloxo; affiu. dei 
giosa. Flwxoî. loxcivùi;, fin, mince, fluet, deliii. C'est 
L-galemeat à la notion de \Ajeunisse folâtre, mais appli- 
quée de préférence à la femelle d'un autre animal, aussi 
alerte et agile, que doivent leur dérivalion l'Ail, betie, 
Angl. bitch, chienne (Fr. hiehon, petit chien de Malte. 
^eX(tiov], ainsi que le Berr. bouicoux, boiquat, ou 
bourûu, tout petitenfant — culot, dernier de la nichée, 
le Porl. buffia, guenon, femelle du singe, et enfin le 
Sai-d, biiscione, le petit d'un animal ; auxquels peut-ËIre 
faut-il joindre le lal-gaul. yuja, qu'on trouve dans 
Varroo avec le sens de jeune fille (aff, du Br. bugul, 
petit eufant), Piém. pttii , mignard, délicat (puiio, 
tiii), pussià:, enfant gâté, et vh. pussiè , mignoter, 
dorloter. 

BoX^u) poet. p. pdXXuj — V. pdX^uj, (jiBoIii^, înBoXoi;, 
pôXo^. djj^oXi'i — 1° -leter, lancer — faire passer d'une 
main L l'autre; apporter, donner — H bebb. pic. a)bou- 
ler — " Aboulez-ci », apportez ici H gasc. bolo'. T. de 
rnavonn.: apporleE-moi! [| sabo. fuMo, vb. jeter, lancer. 

— Cf. bola. vola, balio, i palma, manus n, — S*Faire 
tomber, renverser, abattre — || POBT. holar \\ a. fb. 
es}houU'r [| PB. ^)botiter ; > cbowUment. — 3" Frapper, 
Btteindi-B, blesser d'un l/ait — BoX^, trait, coup, bles- 
sure — fl B-L. biih, vb, 

B;6XkOÇ. p)oûX»tOç, t'ûlodor. et M. gr. (Crète poOpita), p. 
àXitdi; — Traînée, sillon — conduit d'eau, aqueduc, 
égout — vase, bourbe — a OXkôç, aquœductus o Cyr. 

— M, gr. poûXicoî, mare, fange, bourbe, limoo — pouX- 
KÔvuj iàXx6uj), sillonner, creuser, former une traînée — 
<i 6^>idTia pouXKUifi^va >, des jeas creusés et renfoncée 
[Covay. dTaKTa, t. V, p. 32, donne k poOpxa Que origine 
fallacieuae, eo le tirant de dLiaiipTa. et il s'égare de 
plus en plus quand il >' euli'evoit des rapports étymolo- 
giques euli-e poùpKUijia al le vb, ppauKOvûoeui, cité par 
Hea.) — V. pniXoi;,f)6Xoç,ôXo^ — Il n-L. fturca. •eloscB:.. 

B}6Xoç p, ùX6ç — Bourbe, limon — V. TldXoç, TIoOXoi;, 
86Xo(;, ûXoi;, vûXûi; — || mohtb. ùo»iie((f. dim.), bourbe, 
duque d'eau || or. poiill, mare, etaog, — Cf. Montb. 
fiouillt, gouilUt, bourbier — A. h. a, pol, marais ~ 
Angl. pool. 



BÔXoç àe BdUtu — Trait, coup — V. pd\Xu). eoUiu. — 
1° Trait d"ai'b«lète — - BoXIoi , tpdiatdi, irXtiTali; — 
PoWî, B«oi;, 4«avTiov > liés, — fl rom. ioion [| «, FB. 

• Il prit un Joz' sou arc et son boulon d, 
— 2" Sorte de filet — n BoXoi;... Mktuow ' HéB. — • 86- 
\oi;... retis n Cyr. — M. gr, p6\oi; — (j *■ pu. boulten > 
le vb, B-L. a]boleiaire, pËcher au filet || fr. boitUjon. 

B)ôXc»(ÏXOÇ, BjoWaxc, e;ôMx8oq 3)0X^x60 P- 6\oa%o<i, 6- 
Xooxri. BXtxBO";. àWx6o làXrx:, + àa^O';, èoxn) — tià\- 
■ffiç, fio\fi>i, iiôpTOi;, Soi. pûXftiç. 06Xtoî — »u féni. 0oX- 
Tk — V. Bjdaxa, ï]ôaxo';i oûoxo, ïJoXôoxo — 1° litiii; 
euveloppe qaelconque d'une graioe, ou <t'uu fruits dans 
cerlaiDGs plantes; peau, pellicule, membrano, gousse, 
cosao — ]| BB. plush, peau, ûcorce det fruits — plou^, 
écorce qui couvre la paille {[ Gabl. plaosk || norm. 
plouque II WAU,. plug || pic. plvkt || bodbg. é)plonge 
|] PR. ^}^2ucA£r, ôtei' l'enveloppe d'une uoix.d'ua fruit, 
el par est, eulever les bourres, les pailles des lîlofles 

(Pic, f-pluher) Il IT, piluccam, vb. \\ i. FR-LANQ. 6a- 
losque, gousse d'une ebâlaigoe. ^ 2' Sac de cuir, 
bnui'seda cuir — outre — Cf. « oùXd&eç, iti^pm , 61!- 
XoKoi » Hi^s. — M. e''- BaXdoxo, ou noXdffxOi giberne, 
havresac — [| n-L. hulga (mot qu'on a inleroalé dans 
les leiiqUGs L. pour avoir ëté assigna par restos A une 
racine gauloise: u bttlgai QbIH «acculos scoi-teos ap- 
pellent »; V06» rajustement revendiqué à l'éolisme) j| 
LAKG. blago n FB. blague |{ A. Fr. botir/e; dim, l/oti- 
g9lte ; > I'anol. budjet \\ lanq. foUsi, gousset || roucb. 
fo-aiouise [B-oXôoXQli pocbe — trou fait en terra pour 
jouer aux billes {{ gasc. bojho, sac, bfkcbe — pocbs ou 
SHC de la partie inférieure d'une des grosses tripes du 
poui'CPau, ou du colon (Cf. Aogl. boiea, ^-à\oaxo% ^ 
Aoxcoi; — la bourse des testicules — Ail. balg, peau, 
pellicule — Fr. balle ou bifle, enveloppe au grain] |1 it. 
bolgia; par est. cavité, fosse, gouffre || bïz. PoûXto, pouX- 
T'Aiov, valise, porte-manteau, bourse — t KuipÙKiov, kuù- 
puKo^, euXdKiov, TÔ nop' fiiiW BouXt">'ov > Souid. |[ tar. 
hiJgia, gibecière. ^ Cf. KtOtyjv, peau; cuir — Br.god, 
hod, poche, bourse — " OXÔTivov, ûïûitit; — oXïX^ov, tô 
fiaïovoniov ■ Hés, — I "Oeoxo, pellia ovinn — 6lai, 
pelles onagrorum Cjr. — Alb. pX^OX". 'tXûox''i outre, 
flacon. — 3° Pustule, bube, petit cirao. ou bouton qui 
vient sur le neï — ]| it. biigia (p. bulgia], poXfli; = 
^]6oxa. — 4° Réceptacle, en forme de coupe ou de sou- 
coupe, attaché à une torche, ou à uns lampe, pour re- 
cevoir le suif, l'huile, ou la cire fondue, qui peuvent 
y dégoutter — chandelier — par est. chandelle de 
cire, 6oxa, &-6oxa, pjoXéxOa, PoXtIi;, poùXfa || gén. boé- 
xin, hOxia \\ 0-l. bvg'a, butgia, bougta^ bogia, busia 
I! PRov. bogia — ' Quatre torchias, et am fil halos, et 
am Ift bogia necessaria « || it. bugia, t strometito di 
varie toggie, a olio, e particolarmente a candela, corne 
usano, p. e., i prslali nelle sagre fuuxioni per veder 
lune in leggeodo ■ |] bbf. bugia, bujia \\ a. pb. bougiy., 
boutin — • Il a brusié six bousins à U mesae • || pr. 
bougie ; > bowjier, bougeoir. — MoXïôç est une des 
uombreuBei variaatea du glosa. âXfC^ ou fiXxo^, peau, 
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cuir, pellicule; radical, qui suivant tes difUtiwnta dît- 
lectes, a été prononcé taolût 6XexoÇ- ûXeXGoîi ôXoxvov. 
IsnIÛt fiXpaxvov, ÔXpdxiov, àX^dKfiiov, avec quelques 
nuances de sens ^ V. M. Et. La triple forme {OXyoc. 
HÔXtoç, pûXïOçl, sous laquelle ce terme reparaît, as 
prâseute pas uu accident singulier, car on remarquela 
mfime tripliciié dans quelques autres mots, comnie p. e. 
dans ùvSuXeùuj, et dans âptpvâi;, qu'on proDoncail tour- 
à-tour BJoveuXeûm et (i^ovOuXeôui, 0)opq>vùç (borgne] et 
p]op(|ffÔ4 ([uorue). L'Esp. al)forja, sac, besace, d'où 
alfarjero, hesacier, est, an point de vue pboootogique, 
tiinp éloigné du L. folUt, sac (ipoXiç — tptXXa. niWa, 
peau, cuir, écorce). pour ne pas laisser entrevoir, t 
ti-Bvere sou dëguisemaut mauresque, nue autre forme 
de ÛXftç, PoXïiç, bolga, bolgia, burga, aff. do pOpna 
(popdui, qjupduj) — V. dansleGloBB. gaulois, p. 113,1er»- 
censemanlque l'auteur denuG de quelques siilres formes, 
moios ai-chaïques, de celte racine — Quant au Fr. 
bougie, il faut inévitablement renoncer aa radotags 
d'un savant d'autrefois, qui lança cette origine itu 
plages barburcsques. On a appelé primitivement bougit 
un petit ustensile en bois ou en métal, et façonna et 
forme de poche, qu'on adaptait à la chandelle de sDlf, 
on de cire, dans le double but d'abriter la Sanime conin 
l'action doslrnctive du vent, et d'y relenir U dtslills- 
ihri de U substance combustible. Oa a donné a ce r^ 
ceplaclé le nom de poche par ta raéme analogie qa'as 
a dit poche à perdrix, poche à menitisc, poche A po- 
tage, et qu'on a appelé t'galement poche es réceptaett 
membraneux cbeï les oiseaux, dans lequel les stimeali 
sont retenus, avant de passer dans l'estomac (Cf. SajcK, 
sac, éol. y-ùaxa^, It. goxto, jabol). Il est k regratUf 
qu'un illustre lexicographe français da nos jour», WU 
en reproduisant l'éi^mologie qui assigne cette ori^i 
A bougie t ville de l'Algérie où l'on fabrique eMU 
sorte de chandelles n ait rattache; au vb, houçêr, N 
remuer, le subst. bougeoir, qui évidemment n'est qa'ni 
dérivé de bougie, chandelle. 

Dans sa sigo. de bourse de cuir, PlôXoajco; a dH 
frappants rapports d'origine soit avec rpdXiI ou qxtXlt 
éol. p. eikii, eaXlç = eùXaE, bourse de cuir, soll avec 
(pâXXiE ou cpoXXii;, pellicule, écaille, Le L. folli», qai 
□*en est qu'une variante, signifia à son tour deux objet* 
faits de cuire: la bourat et le soufflet, tandis <]ae /'B^ 
lico, sou dérivé verbal, marqua l'action de souffler avM 
les narines, |jux8lZeiv. Grâce b, cette m#ma coaneitoB 
d'idées et d'origine le Sarde appelle folle (pron. foddt\, 
le soufflet, et follida (pron. foddida) l' essouffleoieDl. 
ou pousse des chevaux — Cf. q>Oaa,soufflet, q>oija<iVo4 
(<pùaaXoç), soutBeur, essoufflé, It. bulto, bolio. 

B)o\oO(pLU, ploXcuv^ui, 0>XoOirtu) p. ÔXoùqnu, fiXouipàa, 
ûXuùinu) eolodor. p, iXénTUj — I* Peler, éplucher, 
plumer — au fig. railler, bafouer — g 'OXàrrrEiv. Xt- 
nfïeiv, TiXXtiv, KoXdnTEiv — ÔXouipeîv, riXXtiv — &10- 
Xoùqjujv, ÙiotIXXujv, àXoùipujv — liiriûXouiptv. dn^TiX* ' 
Hés. — " 'OXoùqiÉiv, TiXXeiv, i^ KaToanâv, olov ÔXoffçi- 
Etiv " Phot. — " 'OXooçeîv, vellere ■ Cjr. — « ■Anol 
Héoou riTpov ôXô^oç Nie. Th. — Par coaa,: mettre U 



eefffbre en désordre — || plolkQÙtpui, du dir-oXoiJipuj, Fr. 
i)bouriffer [p. ibùvliffer], troubler la coiffure, la met- 
tre «ens dessus dBasoua — tronbler, confondre, rendre 
tout interdit; > ibouri/fé, dont la coiffure est mise 
an déwi-dre par le tqqI — agité, ti'oublë || prdv. ss}- 
bolofir, es]b«iofir: 

■ Cutit lo drac vi aazer son aanc 

Et es ae toltz Espalofili 

Cant Bflu qu'en cajai es fontï ". 
H nilOirt., i;btlufl, »)be{r.lufi, éclieveler, tirer par les 
cfas*ei)X an point da lei arracher [j m. prov. re)huf«- 
trr (mélath.] || IT. r)a66ujfû, vb, (dltoXoÙ'puj, diTO- 
Xoi>iiTiu). — ?" Se prendra aui cheTBUi — se cbamaitler, 
•a veoir aux roafns — \\i-r. Oh]barvlfo,vh.— baru/fo, 
baruffa, chamaillis, mflâe (CAm, baruf, toups de cbe- 
«iix) [1 PBOV, harrufaul, quei-elleor. 

I B";ôXuveoç p. Ûiuveoi; — Figaa eauTage — Cf. « BdXouv- 
6ov, BiiipiTov ». fieule de bœuf, Cjr. — i| B-l. holu«- 
dtim, 'lolutid^ t lîeuB B^TlvesU'ÎH n. 

Botl^iuj — Faire du bruit en frappant — V. ibn&oii. 

fpdlto<;, pJpâSo^, i|i6qxK — H b-l. bombo, vb. « crepitum 

cniitto I II LiSQ. bOMmba, frapper, battre, choquer — 

faire une ebûte — boumbilta, heurter, broncher ; taire 

I du bruit en sautanl, en bondissant {| k. fr. poinpir, 

rt}pounlpir, retentir, lÉsonnei- {{ Toac. bûbbolo. ïb. 

gronder. — Cf. nioipiiu, faii-e du bruit, It. so[m]bo,'/h. 

frapper, battre, tapoter, Sann. iompo, tumpo^ vbs. 

I bondir, aauter, sautiller — 0)poe^ui (^oeéuj), faire du 

M^^U, Fr. hro{n)cker, heurter, achopper. 

Bjytg, 0émB>1£- e^^plÈi de pE^p^uj ^ PomMuj — V.BOM- 
JPOfib, %i>v^txi, S^MBptiE — I* Petite pièce cflindnqoe 
propre fc tourner; petit rouet qu'on adapte au chan- 
delier, aux girandoles, pour empêcher que la boagie ne 
las gSte — • Bd(j0iE, ^ûn0oi; — ^hx^mUx, flo^p(I — 
1 pejifcùei, bivtùei » Héa. — i B^Mpti^, OTpûnSoi;, turbo, 
I ti-ochus " Crr. — || a. fr, bonbeche || wr. bobâehe. — 
2» Perche A faire tnmnojer dans l'eau pour chasser les 
poiiionB, ou les grenouilles, de leur i-etraite — {{ oiac. 
bount'to; > lioumfia, vb. — 3* Machine pour êleïer 
Tean, conjpoaée d'un ejlindre, d'un piston, et de deux 
•onpapes — || fr. pompe; > pomper, pompier \\ IT. 
pompa; > pompare || asql. pump |] all. pvtnpe; > 
pumpen, pomper. — 4° Petit ejlindre de bois, rond et 
A relx>rda, servant ft dévider du fil, ou de la loia — {| 
' vK. boblnt ;> bobiner || anol. bobb;n!J>ubble,g\ay,v\a 
d'eau ; aff. gloss. de noMip^^uEi et de po^^ûXo^ — bub- 
bUng,io]xè\ihiltn, bouillonner, grouiller — Sard. bum- 
bulla, globule, pustule, vessie). — 5» Loquet, cheville, 
tourniquet — paravent mobile — || nohm. bohinttie f| 
n. biomba. — 6° Sorte de chaussure qu'on mettait pBi<- 
desaus le aoulier — brodequin — [| a, fr. bobaich», 
bcbtlin ; > bobeUni>r, serrer ea chaussure. 

B6)rlP0C — !■ Murmure, bruissement, bourdonnement — 
L. bom&uf, Varr. — V. jidpoTboç— fl b~l, 6o»n6ii*,6om- 



— BopPopoç 

b%ilus, • crepitus ^ pila incendiaria » [| lanq. boum- 
bauro, bom-donnement, battement d'ailes || toso. ftiiA- 
bola, tonneri'e |] IT. r]im\hombo, i-et^nliaeemenl ; > 
rimbombarn, rotentir {{ bbrr. boubillonner (da bo\>- 
hilloti, grognard, bègue), marmotter, balbutier || bbesc. 
ftontfc, averse || 8abd, bombare, crever. — 2" Risée, plai- 
senterie, badlnage — • Bo^ppOIuj, murmuro, clame» 
Cy- — Il *■ ?R- bob — boha, grimace. 



BÔM^up, 0où^pup lac 



— Sable — Bàiipup, d^^o;, Ad- 

'L. bambsr (i bumber], < arena » 



B)6fiopTmi, et psrlachûtedu Y, P](5iiop[io(t6] p. Û^lopnoi 
de ÙHÔpTvuni, enlever en frottant, ou en essojant — 
Ordure, tache, eouillure; humeur visqueuse qui découle 
des narinea — V. i]ànopi\ia — [| lano. borma [| prov. 
FOrtna [| A. CAT. vorm \\ 1. PB. borm, moi've, crachat fi 
PORT, mormo U ï8p. tyiuermo || tab. muerrolo (| PiiM. 
ntérfel \\ FH. morrc || IT. morvigliotie. — Cf. B-L, ea- 
moria (Y-duoptiJo = ï-ô|iop(ia). 

B)6ita fô) ëol. lac. p. àtrfi — Trou, cavité, fosae — V. 
6]oi)xa — H Nov. eftw. mil, fopa, foppa. 

Bop^oXuIiiU p. poppopiilLu, aff. de ^op^dpuj — Bi'uire, 
faire une sorte de grouillement — murmurer — V, 0op- 
piiTTUJ — I) IT. horbogtio , vb. grogner, borbotter — 
n La genta, udendo questo, chi mormoi'B di qua, e chi 
borhoglin di U n Fr, Sacch.QH rsp. borboUar. bouil- 
lonner, KOX^dEtiv II KOBM. barbouiller, bredouiller. — 
Cf. M. gr. pouppouXidïui . floup^oupKuj, YoupïouplEur, 
bouillouDer — pottp^oupai;, ou 0oi)ppou\a<;, bulle pro- 
duite par le bouillonnement (1TO^(po\uE, Sard. bubbv- 
tica, Angl. hubble) + scarabiïe, 0o^BuXld; — i 'O Kdp- 
qioî Tou Bouppoùptïï i4»e(pa; djjuThaXdTOî ■> Théod.Pto- 
cboprodrome — Gr. ipXoIo0Oî, II. bitbiglio. 

BÔppOpOÇ, 06p$oç — Fange, boue, limon — V. pdpui;, 
paKoiaç, popuTÔç — || bbbr. borbe \\ b-l, horba, ( lu- 
tum, limus, cœnum ■ || a. r^.borbe.hoMrb» ; > fiour- 
heter, barboter \\ bon. botirbe : > bourbuira, bour- 
houilUr, crolter, salir H lang, bierho (| WALL. borboH, 
fondrière [| pi^m. burin || meb3, braube [| a. qai'l. 
boryo (| norm. barbot, bourbier — narra, vema, boue 
claii«, eau aale; > veirtoUr, chercher dans la boue — 
rorraïïMr, bourbier f| fr. Sourde; "^bourbier, botir- 
htva — barbouîlttr, aouillar, salir — barboter, fouil- 
ler dans la boue (< BopgopiJi^ci, lioXùvci > Héa. — ■ Bop- 
Popiïuj... inquino > Cjr.|. 

Dérivas: B-L. burbalia, ■• intealina majors ■ P«p. 
[■ pâppôpoç, t5 irEp(TTU)jia Tjqç YOOTpôç... i*! *k xf^ÇTpo- 

ipr^ç T6vvn9(ioo lj\r\ • M. El. — « B6ppopo( f»cu- 

lentua, putridua, felidus t Cjr.] — Fr. brouaillti (im- 
puretés couteauesdao* le ventre d'un animal), inleatios 
du poiaaon (A, fr. breuiltet) — Lang. barbota (qui 
pullule dans les lienx humides et fangeux), cloporte 
(aKoUirevbpa). 



Boppurriu, BapptJTTiu, pap.ui5TTUj éol. p. ^op^ùttui = 
nopjjùpuj ; de ^Ouj el pùiu (pûpioi, pÛTToîi <>X3cn;, p. nu- 
pioi, (joTfùÇ, û^hoe;) — Miiimurer, grommeler, grogner 
entre li^a dents — Cf. i Boiippùltuv, Tovflopûîun/, Boiîiv — 
poppopiîei, fOTfi>Zs\... Kûnptoi o Hé». — éol. pùpTU, 
pdpfiiToç (Hfla. Cjr.), Ijtb; de papnÙTTw, gronder dou- 
cement, mui-mnver — pôpmE p, (pôpmtï, Iji-e, de pop- 
MÙOOUï, ipopmJoooj, mormurer — V. 0opBoXùïiu, po(l- 
t>dlu3, t)pO&X(\u, fo^X^m. BlpoiBt^iu, Tpoveoveinu — || IT. 
horbotto, vb. ; ^ liorbottlo, groguement, mui'mure — 
} orbottane, grognard— ùoi-ftoHino [poppù)ioç, potipùXii 

— de po|i0^iij, mormurer), petit flacon, qui ajant le 
goulet étroit, produit un murmure en veraant de l'eau 
qu'il contient [] a. fr-rolich, barbot-r, pai-ler entre 
■ee dénia + greloller, frissonner || pot. barhottà [| 
LàfO. barbouta l\ Sio. barbutiarî ]f fr. barboUr = 
marmoler, prononcer d'une manière mal articulée 
[marmot, marmouset, petit garçon ; en mnuv, part). 

— Cf. Skt. barhara-t, bègue + ci-^pu -)- L'tianger — 
Gr, pdppapoç. papPopiliu — L, balbut, balhutio (M. 
gr. Ti-a-XaBâî) — Gr. pdppnoi;, barbitos, barbilon, Hor. 

— ProT. barbol. 

B)àpQoz lac. p. bpBbi (pujpein, popearcpii^KOi:, p. 6peîa, 
àpepafopioitoï) = ipabc,, 6pi6ç, n-àpSoç, ir-âpraE, nTép- 
âoç (< iri5pGo( , TnépAoç , KXdSoç, pKaoTÔi; > Héa. — 
Pour la permut, des labiales tt, p cf. irùE, br. hoi, 
Angl. box] — Rejeton qui pousse droit (ôpvuui) A la 
racine de l'arbre — Cf. € 'OpirriE (ïpituj), Kkàio', iuttt- 
ipuieibî, «druiGev dvoPXaOTnom, î^ àirù tiK frllriç toO 
^êvbpou■ ipTùç nVdboi;» Héi. (M. gr. Trapa^^iIlTiiç) — 
V. ptpd6a(ivo;, fdSanvoq, fduvoq, nôpSoî — 1' En gé- 
néi'al ; Piiusw. rejeton, iurjeon — L. front, frondeo 

— [I L*NG. brot, brout, broundo, brousto, broundilho 

— Iirolai-, brottar, ronger les pousses, en pari, du 
bétail II PRûV. brolo, brot, brotià-el — hroJtlar \\ fr. | 
brovfer ~- broat, rongé — broiar, itTopSoipoprtv, germer, 
pousser dfl l'ejetooB = brotonar {Sard. im-b\irdonare] 
— V. lescongéu.et sjnoti.dans diriipviijiai. — 2* Branche, 
perche — bâton foi-me d'une branche d'arbre; pareit.el 
cens. bStim depfllerin. — Cf. o eùpao;. itXdboi;, P| fidBîioi;, 
pQKTilpia ■ Hk». — fidBnuvoi;. jeune branche — It. rando, 
ratidetlo, bâton court — [] b-l. bordo [p-6p9oi;, ir-dpeai;), 
hordus, bordonus || FROV. bordo [| E3P. bordon [| IT. 
bordovc II SàBD. burduni [| a. fr, bourde, bourdon 

Il PORT, bûrdâo. 

BlopKT^o |t£i) p. QpiOiui = dirdpicr^a on tnàpiana, ion. 
p. d(p6pio|ia, itpûpta)ia = 6piov, poél. oiïpov — Limite, 
confins, friinlière — cippe élevée pour servirde limite — 
extrémité d'un champ, d'un tenitoire, d'une superficie 
quelconque — but. fin ; objet qu'on se propose — V. 
Bpoï.T.ipoi;, dnÛTjHiTov, fnpoKoî, T^pjiQ, Xdxtia — Il A. fb. 
homme (conlract.), boume; > bommier, a'ibovmer, 
dpo8ETt1v, poser des limites, fixer des confins — borne 
(n p. nt'i, houmci > oibournsr (p, a-bourm^rj \\ lano. 
borna, pilier, colonne, jalon eervant de limites — limite 
Il PROV. bortt II TH. borne; > borner, albornet; dipopfîdv 
UsaRD, cora ((ipopla, dtpoplo], bord,bordurej>.cor«t(ai. 



border (| br. bonn ; > bonnein, borner. — Cf. VA-. ' 
nriti (in), adv. au bout — Poit. evrée, hevrée (épiaia — 
OTfiXri), limite d'un champ — Ronch. or^e, borne, li- 
mite, lisière — « À l'orée du bois • — Sard. oru, bon!, 
rivage — a]orare, B[<parer par une limite, borner; ré- 
parer, éloigner ^ orisare, épiïeiv, ourler [M. gr. ite- 
pipdaiov, bordure, ourlet). 

B)6pKa9oç, 0)6pxaToç, p. epKoôôi;, dpxaTot poët, =;6p- 
xo;; de tsrfuj, iprâQu), renfermer, empêcher d'avancer 
ou de aortir — Enclos, fosee, fosac, Laie, cloison, en- 
ceinte — jardin, verger, champ entouré d'une clAture. 
Par cens.: 1' Forme, métairie, rai^nil , majsan d« 
campagne — V. SpKcieoç ^ || pboï. bordo, borda, tai- 
tnirie [| a. fr. bords, Sourde; > bordtrie, boritati. 
bordtl — bordi'er, fermier || b-l. bordn, boria |] laks, 
bordo, brot, cWture — bordel, bordil, bordoUi, bono, 
ferme, métairie, maison de campagne, cabane (| Gasc. 
bordo, mdiairie || norm. borde, roaîton de campagne — 
bordag», petit domaine champêtre. — Cf. fpKOi;, enclos. 
clÛIure; poét. maison, demeui-a, eneaipte d'une coor- 
B)dpXO?, jilûPïoi; elns*- [GPXO';). hameau eireonscrit ptf 

un fosa^ — b-orgo, b-our//, b-urg (n 0ijpico(, tdlO<> 
Hés.] — TTtpiSoXoî , enceinte, circuit ; M. gr. jardii. 
maison de campagne — A. fr. hord (ËpKaeoi;>. elsif. 
clflture, barrière; > horder, entourer de claie, de aur, 
de barrière — Ail. hlirde, claie, clôture. — 2" Limiff. 
extrémité, bout, lisière — ciiTuit, circnnfilrence — cflf'' 
d'un vaisseau — rivage de la mer — Ufr. bord; >fcor- 
der, a, border, dé]bordi-r, etc. H ehp. 1T bordo |} pobt 
borda, extrémité, plage, rivage |] a. fr. borl—*K 
tant se soûl empaint en mer — En reliaient poaranir 
bort » Il A. H. A. bort II ANOL. border, frontière —lor- 
dure — border, vb. confiner, aboutir — orner d'un bord 
P 1T. proda (métalli. de borda], bord, livage; parauf 
terre relevée, crête, terli-ej > ap]proda, vb. abofdM, 
prendre terre — proda, ponpe (l'eilrémlt^ postéiiMK 
du vaiaseau — TrpunwiX , eitrémité , bout; trp£|iM, 
poupe). 

BâpKlç, pdpKiî éol. p. tpopKlî. (popKiçi*!), Ail. fttii - 
loRide, rugosité, frisure — a Oopxàv... pvaùv — <papii 
puTlç, 1^ ÉK ToO ï^poui; fvon^vri... f] OToXiç — ipopKiSw- 
litvoi, OTUTvdEovTÉî, se renfrognant, fronçant le sointil 
— ipopKiî, novd'peaXfioç > HéB. — V. pjpùooç, ■i]piOK^ 
dpuqjf] — ii FBionL, fru-iia [tpoCpKiî, ifùpta%\, pli d'n» 
habit, oToKk [| 3ard. frusa, sillon, trace, ornièn - 
/V«7tao, ride — bufia, frange, frisure )| Lanû. /'ro«W*' 
fro{n]ji, plisser, rider || a. FB. frontt. froneht; > 
froncher \\ FB. f'-once, froncis; > r>-one«r \\ iSta.. 
froxcn il PHOV. (inusité) /"cuia; > frviir i| CAT./rimn' 
n R8P. frxincir |] port, franzir. — 2" Au fig- sorl»'!' 
collet qui avait pluaieura doubles et plutieurs pli' ' 
Il Y.FR. fraUe (^upKlç): > ffait&r, plisser en foriM 
de fi'Btse, — 3* «dpKK, bande d'un tissu d'où pend»' 
des filets plus ou moins crêpés — || IT. frang\a\l^' 
franja fi FR. frange; > franger || all. frann (p- >* 
f. frinche, V. p-pûoo;). — 4* La membrane qulMt" 
Mpli du péritoine — raôsenlère du veau on da 1*»" 



- V. TpaOç - Il B-L. frasm || w*ll. fra,, fi 
■a»ie II *, fB. frase [= grue, TpaOi;, YPl'Op l'iàée, 

urt vi«Dt de fractura, de même que le sjaoo. 
Uiglia (entrailles deiaohëi^sda l'aiiimsl), qui est 
) de fracta et du coUect. aglia. 

^l'ùpVi><i C-ol. p. âpj40i; (CvuË, ùp€Kùç, ii^^^po•i, 
à^eXàtif ûjippoq) — Port, rade, mouillage — 
lî, OTOÔMÔç » Héa. — V, KaTQï\()TOV, fipjioç — 

mu^roolo (f. dini. d'uu muérvo], a porto di 

De Viiicealiia, Voc. Tsr. 

i. gr. PoOpoç — Mangeur, glouton — L. vorax, 

■ — V. USpK — Il sio. t>uro »ÉN. furo. 

■ gr. ïa^pâi;, gloutou (Laugii, Dict. gr-barb,), 
t qu'une variante arcadianne ou Ibcoq. componëe 
irtic, Bugm. Za, et de popâç. 

35. PjopoïKoi;, B]opàTKa, p. ûpexeoç, CpoTKOi;, 
poét. — Sommet, colline, tertre — butte — 
9ov, Bpeiov Ûxeov ^ 6potkoi. tiÎiv ûpiiJv tô 6ï- 
ï Kol 6pà\Bauç, Ka^oOOiv ■ (\ ôpiùv Xûçou^ " Hés. 
joùxea, 6xea, t)oPQX9o. TÉpepov — Il PROv. 'ivr- 
ller (d'an hjpolh. burco, oit hurca, butte) || ssp. 
r, butter, eocbausaer. — Cf. 6pox9o; , Norm. 
petite Baillie de terre, tertre. 

I glose. — Résonner, retentir — « Bo^lpdEuiv, 

■ Hés. — 1 Bo^fiùEui, nia-pJ», Etrepo * C;r. — || 
orrare, mugir; ;^borrada, reteutiiaerneat, mu- 



éol. p. qiopuTâi;; de ^opùTTiulu P' P popOTTUi), 
VI et ipôpU), mSler confusément, brouiller — bar- 
', souiller — V. popÙTTui , poOpTOÇ, nopÙTTUi , 
ÙTTUJ, qiopuTùi;, ipùpuj. Biipuj. — 1° Mélangea de 
aortes de choses — tas d'immondices, ordures, 
■es — tourbe, bourbier — foule de baa peuple. 
I — Il IT. bordi-glia {aglia, suff. collect.), lie de 

populace ^ " iJiopuTÔv, oupqieTÛv, fi pùpBopov 
Bapaiav • Ués. — broda (p. borda], bourbier, 
— ■ Di vederlo atluflare io quelU broda > Dante, 
! Il LANO. boudro, bou[l]dro, tache, souillure 
•^loldra, aalopp) ^ brodout [popurôfii;, ipopu- 
•ale, Bouillé — haréjadit (Bopuriubûii;, cpi!ipbr]v). 
SIe — bourdout , foule, ouptptTÔç — l'OMr- 

orrture, balajure, nàSaptia — fourra — bourro 
dre (â), sdT. pËle-mèla iqioOpbi^v. coofasé- 

k foison II LIM. bouril, bnlayure || gSn. braUa. 
t(S n H, PHOV. brauta, crasse du visage || br. bur- 

vurlvgen, monceau de fumier, d'orilures (| r.'w. 
p, burto], volume, masse confuse — * Oopurôç, 
las* Cyr, — «A bulto », eu gros || bhbsc. bor- 
Mle, crotté, malpropre. — Cf. nopÙTTUj (var. de 
■Ml, gloas. BûpÙTtui, nopùvui, Héa,), souiller, t»r- 
r, orolter; oi-ig. du M. gr. MOupToOXt)i; , mal- 
, mIs, souille. — 2° Mélange coofua; par cona. 



restes d'ua repas, qu'on aeaaisoDDe et cuit ensemble 
avec toutes sortes de légumes — matelotle, dvàAfitTa, 
àitoTpdTIHQ — ii PROV. borido (BopuTÙç) |] vén. /lon'da 
Far boridai, se rassaaiei' des realei d'un dtner |j 
LïNO, bourido , soupe à l'ail, aux ceufs , et A divers 
poissons II BSp. podrida (utla), mélange de plusieurs 
sortes de viandes assaisonnées || fr. pourri (pot) || 
pléu. bodrigada, mélange, confusion — macédoine || 
E9P. bodriû, soupe grossière, faite avec des restes, et 
dislribuée A la porte des couvents — vilain lagoflt, rji- 
latouille || lanb. a)bûuritsado, mélange. — 3° Adverbial. 
Péle-mÉle, en las — abondamment — a 0opoTÔv, ûï- 
Kuifitvov. papù " Hés. — Ii BRBSC. brondos (a), tpopu- 
TOjbùii; Il 3ARD, imporrada, empiffi-ei'ie. 

BopUTTUI, ou éuSopÙTTui éol. p. qJOpÛTTUi , éiJipopùtTUI 

(ùpûç, «epd\a, (i(i0avoç, p. iiipùt,, «(pa>.V|, piipavo^) — 
Mêler, brouiller — aouiller. salir, barbouiller — V, po- 
pUTÙi;, BoOpTOi;, t-nox\é<JJ, tpoputoi;, Bûpui — || PiÉii. 
bodri, mêler, confondre — bodrere, brauillon || montu, 
boudrer, brod-:r, salir de boue — « Brodi de fagne », 
embourbé fi hORii. pic, braud,-r , enduire de choses 
sales II A. FB. barter, salir || IT, bruHo, im)brodot l'mj- 
brodûlo {M\. brùdeln) , im}bratlo , s)bratlo , vbs. || 
Lkna, bourdouira , mélanger, brouiller — a]boritta, 
a]bouriMa {^opùoaiu, ^^popùanui), emmêler, confondre 
— broudar, brudar, salir, barbouiller ( Non», fi rorliïr, 
le derrière) || fbioul. brodegar — imjhmdià fi rttJ, 
t]briidigo, vb. || siontb. /'oMe(rec(<popÙTTm — ipopUTd^. 
tas de matières), se bourrer d'aliments — polricouter. 
manier salement , mêler des ordures || oasc. a)bûM- 
(tJTissa [fiiflopiJffou»), méier, brouiller fi Poit. barder, 
couvrir de boue — ambredoirer, ou embredoirer {en- 
popOTTUJ), salir, embrener. — Aff. de popÙTTUJ, qiopÙTTui: 
• Mopùoaui. contamine n Cjr. — « TTopùvujwv jiûlov 
Tfl xdpi TipoomKujjiev — ttopiivav, poTlÙQ " Hea. 

B)opxàç Ify), ou Plâpxo;, p. Cpxoî, bpxix. — Rangée, enru--. 

petite aire — V.fjûpxo; ^ fi cat. OACl. 1t, porca || 
I BREso. porcin, clAlure, palissade. — Cf. Oaul. olea r 
I porea, partie haute du sillon — Laog. d\aM,rgoz, raii- 
I gée de gerbea en las, en ligne, ou en rond — Oasc. 
I d\ourgu! , rangée, suite — V. Balloguet , Oloss. 

gaul., 167. " Consultez auiii les différentes étjmol. 

dans Corasen (Ausspi'., I*. 531], et dans Fick (Zeitschv, 

f. vergl. spracb.. XVlll. Die eb. spracbeinb. d. Ind., 

100- Vergl. vfùrl., 1^669). 

BjôiJxa (à) p. 60X1 = 60XÉOV, iirâax^ov, éitùoxiov (ini ^ 
taxvyt . 60X10V. ùoxï^i oloxos> îliX"';» etc.); aff. de 
dOK^, fcioUTÛî, ô^ooxoi;, OoKa, ûokXoï, qiûijKTi) — V. 
Plotoxo. Pl'i^*"'XOÇi TlûaxQi oûCTxo, tpùOKO — L. posc-i. 
— I* Sac de peuu, ou de cuir — « "Oax*Qi PaXdvnu. 
Mapoùniria' f\ tO Tibv &lbù^lwv dTT''ov » (bourse doa 
testicules) — « 'Ooxïoç, 6 itfpl là albola Tâno(> Hét.. 
Souid. — Cf. -TTiipii;, 6oxn. "'l*'!. olbolov " Héa. - [] 
B-L. pùiochia, pur\eha, punga, 4 aacculus. bursa, cru- 
mena ex corio coufecta «; > bïi. itoutt'I' "■ û"- "o^T" 
TÎov Ii WaLl. pog, iscbet || a. VR. poqueypouque,pou- 



B)6oxoç — ! 

quel ; > ANGL. poçkei, et ponch, sacbet H svéd. dan. 
piin^ {{ LtjtQ. bouiso, petite poche qu'on attache au 
haut des culottes || pr, packe; '^ pocheter, tm]pocher 
— Loc. œil pochi {Toac. pop. oeehio borsellino; bursa, 
E»''paa = P-ôoxa ; œil gouflé, renfoncé) [j gaso. ftojo, 
hftcbe, grand sac, pocbe || val. boaia, teBticule, rognon 
Il SARD. buaeiii, bûsia, buJ:a, busia,bucciiieeit IfùaKa), 
bourse; Bcrotum; bougie, 60x1. fiaxeo^. — Cf. Tr6o6ri 
(60x1 — B-âoïnli scrotum, bourse — M. gr. iroùaSa, 
TioÛTan, membre vii'il (C^pbal, irouoQdptov, irouavdpa, 
pocha]. — 2° Sac, enveloppe, coUTei'tura — peau, 
écorce (ûffX°5> Ang\.hiisk, coase) — |] pic. Fb. bogue, 
héi'iaion de la châtaigne ~ coquille de noix [] cbov. 
buga, bogne |] BERR, ^o^ue, boucboD, daus certaine jeux 
H IT. bôiiolo (f. dimin, d'un bûiio, B-ùOX(oî)i cocon, 
coque du ver ft soie — buccia [p. boeeia), écorce;> 
t]buceiare , peler, éplucher. — 3* Jabot d'oiaeau, 
irpriTopediv — [| sann. votta |] téM. ponga \\ K9P. bûche ' 
(I PORT, hui^ho II 3IC. 'mj.-u (Ail. beut-ei, Ttooei)! — 
V. lea congénères au mol ï)6oxa. — 4° La paupière 
(couverture de l'cBil); par ext. l'ceil — || norm. bogue; 
>■ é]boguiUer, empêcher de voir, éblouir, offusquer — 
boguayt, chassie. 

B)à(TXOÇ p. Saxo; — Jeune hraacbe, rejeton; psr simil, 
le petit d'un auinial ^ || SARD, puiône (f. aagm.). re- 
jeton, surjooo, pousse; > putonare, germer, pousser. 

BÔTpuç — Grappe de raisin — L. botryo, boiryon, 
Mart. — Il SAHD. bodrone, budrone; au fig. la con- 
stellation (les Pléiades — gudroni = bûdrona ; > ag)- 
gurdonai, ae former eu grappes. 

BoÛtXui(I(TOV (tô) — Langue de boeuf; plante polagPi-e 
k feuilles velues — L. buglotsut, buglosa — || a. fr. 
Pourrai;* || tu. bourrache |{ it. borragtni || port. 
borragem \] BSP, borraja \\ all. borrelteh Q AI4QL. 

BotJôlOÇ tolodor. p. pùBioç = Ml";, gloes. d9ubùî (< Apu- 
bôv, Baôù " Hés.) — V. poôùi; — Fond, profond — 
ci'Ouï, souterrain ^ || nap. futo — v Commo quanuo 
na vocca futa, futa, La terra apresse , e scoprerla lo 
nfleruo > [j esp. buton, canal j] fr. bme, T. de mineur, 
conduit, csdbI. 

Futo ne vient paa de /"uitdut (Skt. budh-na-3 — 
A. h. a. bodam, sff. de ituOtiV)- qui a dâjil fourni & 
l'It. fonda, et au Nap. funno. 

Bouvâtta (4) dor. (BoO; + vdioi, L. nacea) — Peau de 
bcBuf, ou de mouton — sorte de manteau groaaier chez 
lea pajtana de la Cu labre , port4 le plua souvent par 
les brigands, dont cette contrée est ÏQfestJo — • 'H 6É ' 
ndTW vdKTi il (plou yiiii f\v '061^; naxeiû, vdKO; b' oùti^v I 

KMà Tf|v ItKaV ItpOO^^fllïTtTOV, fvTÊ ïlKUUJvloiÇ *Iti tÙIV 

Tupdvvuiv, KQi 'Aeriviioiï èjtl tJjv TTeiUKJtpaTlbuiv, Bttuji; 
aioXÛvoivTo dî doru naTiivai » — Poil. Onom,, L. 2 — 
Il NAP. buTisca; > bunaco, brigand, et buniearla, 
action de brigand H sic. otmdca. 



• — Boùpiov 

Bouvéuu, pw^iu. pùvui poét. et ion. p. pùm — Obstmaf, 
bourrer, remplir, boucher, couvi'ir, cacher — • Buoii- 
orii;, irXnpoinniç, KaXuitToùotii;... — Sourv ra iIito, *m- 
ippdTTmv — fyPiioai;, 4|iirXf|onç — TrapaBùouoav, nsftp 
icejijiijouoav — iropiipuaTOv, AdSpn >rivd)i«vov, àitiKffi- 
(pov, diroKEKpunnivov... > Héi. — V. BouvOî, (pdpTua 

— Il I.ANG. bownir. em.bounir, boiiirar de nourrilurt, 
rossasier — blaser, di.'gcûter ^ embouts, plaiicb»<l< 
bordage, blindage |i iT. im)bono, vh. remplir ; en T, A 
Mar. blinder — <m)ftono, eubst. rempliaaage, bouctifS, 
blindage [] yen, ini)bonir, remplir, combler, obsln« 

— imbonimtnto, amaa terreux qui couvre les cfllei jur 
l'action des fleuves et de la mer. atterrissement | 
NORM, boner, ionier, couvrir, offusquer, înlerceptar; » 
dit principalement des jeui, et de la figure — btiu- 
bons, jeu, oh l'on se couvre lea jeux, colin-maillinj 

— boniau, machine pour boucher te cours d'un mil- 
soan. — Cf. pùu), fut. fiùaai — éol. fioùam. dsTnlt 
Buurd — 11 Buoùoti;, KUJi])uj9(lariç Hés, — Br. bovtar, 
sourd. 

DériTés: berb. bounel, ancienne coiffure à barbo 
très-larges et pendantes, dont les paysannes &•> cachni 
i demi la vue. Suivant Jauberl, OIoss. centr., SuppL, 
celle sorte de btguin est composé de quatre parties: 
I" deus grandes l'IeSt aoi'te de barbes, placées l'un 
sur l'auti-e, qui pendent et balivolent des deux cAmdi 
la têle; S' la fût; 3" le rond; 4' les brid^--! (j PBOt. 
boneia || bourg, bono [| esp. port, boneu \\ b-l. fto- 
nela, honelus, horti:tum, 1 mitras gestahant juteoN 
utriusque soxus, quaa vocabant bonelai, post capp«llot 
de lino, vei cotEfts, etc. t || FR. bonnet; > bonnitif, 
bonnette, etc. 

Bounel, bonnet est analogue ft KEKpuKÉipaXoç [cad» 
tête], voile ou réseau dont les femmes couvraient Imd 
letea. 

Bouvàç ion. et dor.; de pouvfuj, pilvui, pùu), bonrrar. 
remplii', entasser — Tas, amas — couche d'herbe, d* 
feuillage — feuillage propre à servir de lit, ou i jM- 
cber les rues — a Bouvôi;, OTipôq. Kùnpioi « Hé». — 
V. pùlriv, émpùïnv. Pouvtuj — LAno. bougno, bow 
gnoun, amas, poignée, magot — a)boKgnfilf bourré, 
serré, pommé, eu psrl, des choux, des salades || Qisc- 
mougno (permut. des labiales], m. aigu, j| berr, bimne^ 
(herbes], jonchée, tige et feuilles i^u'on répand & Toiso^^ 
dans les rues, ou dans les églises, pour quelque sole^' 
nilé. — Cf. pouvôç, tertre, hauteur, petite éminenc^^ 
All. fecAne, écbafaud, tribune — Cyz. Pouviïui, 



BoOptOV (tù) glosa, p. Bùptov, ou pdpiov. et paiipiov; al^^ 
de pdpi;, ou papiç — Fossé, mur d'enceinte — édiflc^^ 
maison — » Bùpiov. oÎKiina — BupLÛBtv, oIko6«v — pdpi^^' 
uXolov, f\ Tdxoi;, f\ OToà, f| irùpTOî » Hi-b. — ■ Béptiç:^ 
TiAoîa, téIxi- OTOal. ni'iXai, itùpïoi, oipaîpai — pâpi; b*^ 
OToû, Kul Tiâiii; » Scuid, — eiliBùpio; poi'l., qui a 6^^ 
belles maisons. — 1° Maison — quartier, faubourg — ■ — 
enceinte, métairie — || a. fr. Mouron, 6i<r<in, petite n*' -^ 
Bon, cabane — 11 n'a ni maison, ni bnron • 
baron, auberge, cabaret, taverne j{ FR. buron, e 




ir, rempart H B-L. barium. barriiti 
e comitatu barrium vacant 
I includitur d [] 
ville — barinel, pâlit navire, itXoidpiov [| asp. 

0, quartier d'une ville || auveron. barri ]\ lamq. 
, faubourg U OA30. barris, m. aigo. || it. Iiurella 
n.), petite et Bombre inaiBon sei-VHot de cachot 

I pourrait tout aussi bien eire uu déj-ivi! de 
ancieane forma de bvjo, obscui', sombre, aff. dus 

1. bourine, noircissuie, meurtrissure, contiiBian, 
Hn, noir, baaaDâ) [| bbrr. bourie, nom de plii- 
I ferme*. -~ Cf. irupTÔpapii;, baation, cbûteau fort, 
ne, Fr. boultvarc. — 2° MaiaonDette, ou portique, 

MTVant de comptoir — || A. FR. burel, buriau 
Imin.) [| B-L. bureitum |j fr. bureau \l m. prov. 
u. — Cf. banco, banque, flpoE, dBdxtOv — Lst. 
); dem mots qui dans l'oriEine u'ont BÏgaifié que 
Aa, labU. et qui postérieurement ont desigué une 
m, dont les opëratioDs consistent & effectuer pour 
Dpte d'autrui des payements et recettes; par ext. 
it oA nu certain nombre de personnes se rassemble 
a'occDper de différentes espèces d'affaires; tabU 
i>qoelle on compte de l'argent. 
.l'a aasigne l'orig. de bureau au B-L. burellutn, 
confond avec burelius, « panni spissiorls ac vi- 
apeciee, Gall. bureaui. Trompé par l'homonjraie. 
Bat philologue trowe le moyen d'adapter le sens 
ap grossier au sens de mensa (table, et banque 
inge), sens qup Ducange applique au mot btirel- 
et il conclue que bureau (endroit où travaillent 
)mmia) (ut dit siaei parce qu'il était originaire- 
âne laôls, couverte d'un drap de httreau (A. fr. 
b^rêl]. 

ÎV éol. p. ûpiov gloss. — Paniei', corbeille — rn- 
mîel — 1 Tpov, oiifivoi;, Kpri-re^ » Hée. — || poit. 

mt, panier + engin de pficbe — bourgn^,bovr- 

rache d'abeilles [| sahd. bumia, jai-re || it. bvgno, 
— bvgnoto, bûgnola, panier d'osier, ou de paille 

9, brouynoit \\ berr. bornais, ruche d'abeilles. i 

'OÇ sic. [pou + ^oTÛçl — Monceau de blé; gre- | 
magasin de grain — k Ta mToSôXo ^Oïoùi; ol 
lûTM ^iJv6^a^ov « Poil., Ouom., L. IX ~ . Boij- j 

, nFfdXn oiTOToe/iKii, ïimXoI • Hes. — v, tiroç — i 
itic^iu, 'ifflucchlodi paglia, grano. biadau Mortill., 
lio,; !> abjburgiari, amonceler || lano. burret, ' 
jonceau, meuls de foiu, provision de fourrage; > 
rtla. amonceler, mettre en las {] sard, buri/tffa 
a grande quan(it<'>, awpi\ii6v, ' 



icnCOÇ. &)oii|l{iioxa. Pip'oxoq p oiippiaxot,, ù(l(ifaxo<;. 
rjoç. IblaKO^ ; aff, de djijlixoi;, ou 6pa\xo<i. de Opta- 
is ^Ooxeî. et i^e 6Hoa)[oç — Coffre, coi-beille, pn- 
i'oaier -- toutes sortes d'ouvrages en osier — 
fnxo^. bi>Pix<'' Ppii^n ou tpioxi. «ÔT'voî, f) àf- 
XÙT'vov — (jputoô;. ipopiid; — ^lpll1l^a, atiiip(Siov, 
; . Hi^s. — V. d^^uoxoi;, |):^poooç, g ujl&ioxo*;, 
Xi, aipp\<i)i,a%, ïlipoixoi;, Bloùpiov — Il B-L. bu- 



rica, < cBsula ex ramig confecta ■ — i Si quîs borica* 
in silvis tam porcorum, quam pecorum incenderit, 12 
sold. oomponat ■> [| prov. hurquUr , êlable, ^urie, 
berge, parc fermé par une claie en osier [| fr, bourri- 
che, panier pour envO)-er du gibier, du poissou, de la 
volaille || a. fr. bouresche, espèce de panier pour pê- 
cher — bourrac^ vase, dame-jeaone, outre à huile [| 
PORT, horrneha, outre pour y metti'e du 
haschwo (P-o(ifùaxoîl, réceptacle iiortatif & l'usage des 
bergers — « 'ApiOTOipdvrn div6fioaev iipXO'; o[vou ■ biiXol 
Hèv 1^1 \il\e, tiîi Pixqi TipoJ€oi«cùi; icepdmov ■ foTi & Aio- 
Mk6v TOâvo^a » Poil., Onom., Vl, 14. 

BoiJpTOÇ éol. p, poupTÔç, puptôç, qjupTOi; de pou p dm ou 
pijpui éol, p. ipupduj, tpùpci; aff, de Sopuicrôî p. qjopu- 
KTtit,, et de ^Opcra p. tpùpoa (Po^poa, ^ûpan, L. byrta, 
B-L. bursa , It. borsa , Esp. al'jforja . AngL pur te. 

— Cf. pdUKut, paOKOvia, pdXafî, ôflôi;, p, ipiiOKui, tpa- 
axavla ffaicittum], ùrpà^. — 0upTài;, souillé, barbouillé, 
crasseux, impur — laid, vilain, difforme — i <t>upoI. 
jJoXùvei, fuiTuoi — <pup(i?ii;, lioXuOfiài;, fijiro^, jiiaapo — 
(piipToloiv, ti-Koloi;.,. ouiitiecpuptiivoii; — (pupautlç, ii 
i^weii; (pdpav — déchet, discale — ppOïbriv. tpùpbriv — 
PpÙTta, ari\x<pij\a ^- ppuTTol. ta XflijavQ > Hés. — 
" "POptia, Btereus, aoi-des — qiupuàç, sordea ttedatio " 

— OpÙTio, & kqI BpÙTfo, Ta Tflq OTaepuXflç iriéajiaTa,.. 
ol bi 'ATTtKoi, Td Tiïiv iXoiiûv dXéouara « M. Et. — 
Cf. ppÙTOÇ (tpupTÙç, pipToOi sang mêlé de poussière — 
itpoiTo; glosa., sale, dégontant — V. popuTâq, pùpui. 
(popuTfiî, fpiipauTÏ; — Il IT. brullo (mé[a(h,\ aale — 
détestable, difforme jadject. qui se rattache aux vbs. 
britttare, salii', crotter, défigurer, et î]briiiiare, dé- 
grossir — V. popÙTTUj) Il FB, brut, qui a encore lo 
bon mûlë avec le mauvais (rpùp&Tiv, gloss. ppOTbT]v, 
ppoùfAi^v. pâle-méle] — qui est dans sou premier étal, 
avant toute main-d'œuvre; qui n'a pas encore été 
aoumia au déchet || ROucb. freine-: (qjupauTlç), déchet 
Il MARS, brui, Haie, infecte — grossier H bh, budr 
(métath.), aotiillé, embrené — bur-tui? IPopuKTâ;. qwpu- 
KTÔç, q)ôpuT!io)i monceau d'oiduraa || b-l. brutura, 
s sordes, purgamenta qatevis d |] esp. burdo, grossier, 
en pari, des étoffes || port, bordaU»go, m, sigu. 

On en a cherché l'orig, au L. brutus, lourd, lent, 
iosenié ; ce terme pourrait bien avoir des rapports avec 
l'éol. ppûet; p, PpieOq, lourd, pesant, mais non certes 
avec l'ordure, qui est rendue par foria, excrément li- 
quide, par forica, lalrine (Fr. foire, foirtr), et par 






pourj 






, pourr 



BoOcTaXoç p. rpooaaXo^, cpùoaXoq [ipuaiduj, l'espirer avec 
effort, avec bruit, baleCor, être essoufflé — qtua^XI = 
Vf\ixi\, âme) — Cf. qjoùffita, tùokti — Mil. buiaeea — 
Sard. bumiea — It. butto — qivaaXiot; (enflé, gonSej 

— Sard, huisellu, gros, joufflu. — Haletant, essoufflé 

— qui a l'haleine courte, asthmatique — « Ouaiâwv. 
ipudiûiv, àoôiJalwuw, itvïuOTuJjv n He«. — || b-l. bvlius 
i.métath.) |i it. bulio, holso. boUo; > buUina. asthme 
des chevaux i] Lomb. bols; > s)bolsà \\ elbe (Ile|. bol- 
fido II ?R. pousse, la maladie da cbsval arthmatiqna ; 



BoÙTii; — 86 

pousser (»puaiili), i-espiror péniblement; > pouisif U ' 
iNOL. pu\r]i!/. poussif; > pttrsiness. — Cf. q)Uodiu 
(bMiffer d'impatiBocel — Sard. ab)bujio, vb. — It. 
o6)6««ir(Bi), se gûofler, s'empiffrer — Troiqjùootu, souf- 
fler avec force — Fr. pùufftr — It. s]butfo — qiiiaa- 
Xoq (aoufflear — qui se goaOe pai- ia respiration], cra- 
paud -f aouffleui', marsoutu — (puaidm, Lïmoua. pouia, 
respirer avec peine, avoir l'haleine courle — Ben-. 
pouster {(puoiî)), respirer, saufBcr — pouM^Watc, atlbme 
— Poil.pouMi'ot, m, sign. — &DUïJour [(puoifvaeoç, qui 
reapire le dédain), grognard, boudeur — (puoaX^oq. enflé, 
goaflô — h.bolso— "Parole boisée di aenleDwvMe", 
mots enfléa, Brapoulésfpas du toat poussifs] , 

On A confondu pausset {iiiwQIZiii} avec pousser (qiu- 
□ilbj. ayant donné pour notion oommuoe fi ces deui 
vbs. fr. le hattsmenl des flancs du cheval, au lieu dp 
dialinguer l'action de heurter de celle d'ntûir la respi- 
ration difficile. — Cette méprisa détourna la rechei'cliD 
varapiilso, pulsus, où elle demeure encore fort rassurée. 

BoOtiç [i^J p. BùTiq, boi;= PyiTlov; de Mf'iv, nuQu^v — 
Baril, tonneau — vase, vaisseau quelconque — «ButIvi, 
XdTilvoç, f[ âjiki fifouv OTOnviûv, TapavTîvoi — purlov, ■ 
otajiïiov u Hfls. — t Vagna, seu cuppa, Boùttii; (ieïd\i|, 
fiv 1IVÏÇ 'faOKov KaXoOoi « Gloas. l-gr. cité par Duc,-- 
" TTutIvh, itXfitTfi \dfi|voi;.-- » HiU. — [| aïo. vuti [j 
B-L. butta, budia, Ouia, Auiium, buticula \\ IT. botte; 
> hollume, bottiglia, im)boita>-e, iin)botliiiliare, elc. 
Il A. nt. bovi, butte, botel \\ fr, bouielUe \\ ESP. liol'^ 
Il SAi. butte, bytle \\ CSLT. hi/tta \\ all. butte, botlich 
{\ PROv. bola, barrique f| port, pôle — botija. 

B;oiJXa, e)ûxa (û) eleodor. p. ôx-l — Trou, creui 
■ 'Ox^' tpdiïXn » Hês, — " Oùxtinl, latebr», caveru» o 
Cjr. — V, 0]iJiia, 6X0. T)oùxa. x«d — || a. it. bogio, 
bu^Ot bugiû II IT. btiea, bueo ; ^ bueare, bugiare, bu- 
caeohiart, bueherare, im]bucare — bugia, perforé — 
boyia, bua, creux de rogne || yen. buso — sibusare, 
vider lu poche au Jeu [| a. lohb. boggia_ || mil, s)bogià, 
vb. pratiquer une ouverture — tboggiàa, ou tboggia- 
dura, creux de la vérole |[ norm. bustti (f, dim,), pe- 
tite ouverluje dans un mur, dans un toit || a. fb. 
bougé, trou [| gaso, bujaou, trou dans un mur || dat. 
bue II A. B. A. bûh jl H. B. A. bùeh |] lano. boueh. — 
Cf. fixa, àxcid. oùxeià. x^'^ ("1 KOTàhuoiç tûjv Otpeuiv 
Kal bpaKOvTiuv » Hes.) — Sard. eluja — Esp. hùijo, 
kutca, Iroii — Mess. g)ojote, fente d'une blouse, d'une 
jupe pour y passer la maÎQ — L. f-ovea. 

BjouxfÇ, ^ioXEùî p. ùxeùi; — Tout ce qui sert A. arrêter, 
* maintenir — barje, bande de fer, essieu, etc. — V. 
ÔXïi><;. 7)dxa, KOToxtùi; — j| e-L. hugis, queue de la 
ciiarrue |] PiâM. btisaia, frotte || a, fr. baughe:, souf- 
fleta de forge à bascule || uii.. boga (tl-dxni f>X^- bxiii'i], 
grosse bande de fer qui eutoure U barre du manteau 
de forgeron. 

B)0Ùx6a. 3)éxea (d) p. 6xSi), oufix^a^— Hauteur, petit 
tarir* — escarpement quelconque — burd élevé — 



— 6)pd7b(ioq 

" 'Ox9oi. ot Tpaxdi; «ai 6ûo0cnoi TÔnoi, kqI ai tlaxoi 
TiLv TOTpûv — Oxeoç, icptinvùi;. irèrpa- tô (ji)>iiWv toû 
^IOTo^oO, f\ Tiii ffK, i) TÔ dwiiKpriiJvov axàfia Tf|ç Oo- 
^daGriç' KUpiuj; bi iroTonûiv koI dKpujpeiûiv — 6poï6ov, 
ûpïiov TÔTTOv !■ Hés. — «"Oxfiil. "P"' iocns prcerupluB 

— iSxBoi;... lurauluB, collis. locus inviua ■> Cyr. — V. 
0;ôpox9oî, 6x&a, p)fix9i>. ffWtini, Kptiniî — H B-i- butta 

— ■ Hoc brschiuiu, vulgariter butta CostantiDopolilBDii 
dicUur » Il A. FR. butte, monument fuoAbre, en forme 
de tertre, élevé par les Gnuloia |] pe. butte — < Être en 
butte 1-; > *«((sr, ameublir la terre, en forme de pj- 
ramide, autour d'un arbre, — Cf. ôx^" — B-L. hochia. 
hoga — A, fr. hogue, hauteur, colline, êlévatiou — Br. 
ot, a]ot, rivage de la mer — fi-6x9a (6x0a. comme 
6xXeùui, n-ox^tùm — 6x601;. 11-^x601; — dXtupa, (i-dXtupo 

— A. tr. motte, tertre, emineoce — Sard, mutsu ,a- 
oXSoq), ntuisurru, m. aigu. — 6x0a. Port, ehofa. 

BoÛUJ eol. p. pùuj, SOZui — Boncber les oreilles —rendit 
Boui'd — a Bùui, obturo aures ■ Cjr. — || bu, eouiar. 
bouiar (fiovlbç,, puffTÔçï, sourd; > bowzara, aaaourdir, 

B)oxÉUI p. ox<m — Pousser en avant, faire avancer — 
lii-er de l'ame '- L. veho (B-fxu', R,, da ùx^- Ccti". 
ôxïu)] — equvs (^xoç, ûxoç. ûxeOç) — * M bi\ t* 
Tdxa vquolv ôx^i^ovroi T^nfp'Jpe'i'i » Hom., Od., Q. 731 

— Il PORT. PKOV. vén. vogmr (anal, au M. gr. tkoOvvi || 

— kujtkiXqtéiIuj) — b Am rems et am vêla s'en rus l 
mays vogar — Fn la liarga l'an mes. e vogan ft gras 
forsa " Il c*T. ESP. bogar \\ it, voiiO, vb.; > MJ», 
rogaton \\ PB. voguer, vogue || b-i.. togherius, « r»- 
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6)papbiov (Tùi p. ^a^blov — Petite baguette, petit blln 

— V. plpdnii;. TlpoSMov, fidptioî, fdm^ — (| aie, ^• 
ratlH — <• Dari lu barattu t, frapper, fustiger. 

Bpupdov (tù) — Récompense, prii accordé au mérin. 
h la valeur 1 de » 'Pdp&oq, ^apbEÏov, kqI rpoTi^ toO t 
elî 9. icnl (nKpSipflOM*. PpofWev " M. Et. — B ft-i 
braviutn, a. omnes quidam curruni, uuus sccipit b«- 
viuin » Il Rou. cr-octon, Roquef., Gloss. || a. PK. bra- 
vion — brabstat, valeur, mérita — 1 C,ar ce nona eil 
un but de vertus et blanc d'innocence préfixe, dnqwl 
qui plue approcha, plus juste sera, et en portera !• 
bravion > Prol. des Actes des Apfitree, cite par Bsr- 
bsxan, au Qloia. de l'Ordâna des Chevaliers. 

B'pàTiiCtOÇ éol. p. jïd-rbaoi; — ^OYbatoi; (tid^ao;. dpooû 
p. TraXai6;, dpoiôçl — I' Fougueui, ardent, vi'ileni. 
audacieni, inconsidéré — farouche, indompté — »'P«(T 
ialov, Tù 6EÙ, ÈpM'ii; M*''t6v, fi ûSpouv, oipoEipdv, lojpi- 
pôv, qjoflepùv, oKXripÙv — ôpdfboivav, 6piitiTiK*iv • H*«, 

— Cf. « B-patbiov, ^QÎftiov, alo^tli; • Ibid. — V. ^JpdTbn^. 
f>dïbqv, ïlpdf&aoq — H ptpdlbooî, It. brada, bravo, foo- 
gueui, eu pari, du taureau qui n'a pas encore été wM- 



mil an travail ; > àradume, troupeau de tsuvâBux 
■ Ddomptéa — Il B-L, bravvs, bravis (poui' la perraut. 
da d an 6 et viceversa, ef. las B-L. bradium et bra- 
vium, Ppapelov — Duc. v« Oradium], t bus junior et 
indomitui * || toul- brau, lO. aign, || gasc. braua, 
géniaia — brnoutro, troopeau dspelit bétail || br. braïc, 
taureau |[ tosc. Ipop.) braido, leste, proinpt, alerte |] 
is. a. *. birt't. — 2" Dur, âpre, ptSnible, grossier — ' 
redoutable — || prov. brau — ■ Ab lo brau temps, el 
a\i lo grand freidor s, avec le temps dur, et avec la , 
grande froideur {j esp. bravo, sauvage, effrayant || 1 
LOMB. bravo, aicaire, coupe-j arrêts, — l!* Témëi'aire, 
audacieux; qui affronte les daugsra, aventureux. - Cr. 
ii^pxctiv, ToOpot, ÎTtitoi;. Xéa., cheval ou taureau fou- , 



(ear — ■ 

POBT. I 

M)b, 



— A. if, gorgias, qui ; 
Ton) Il BR. bra<o, briio, n 
homma — propre, bien 



-ando, bravache, bret- 



. Tldpaoq - || 
j iéta. brava || P 
I braudo u 
. bravo, t]bravo ; > IT, bravare, affronter, me- 
.vec hauteur — brawra, braf>ata, s)braiiata^ 
re, etc. \\ C*T. brau || PB. brave, TaillanI, 
homme détermine à tout faire; > braver, affronter, 
conjurer, f iniomvbuvtlv — bravache, brarade, braverie, 
bravoure, bravement — •• Braver les dangers •. — Cf. 
TlpiTÙooç. Véo. gradaito, bravache. — 4» Personne 
comme il faut (par extenaiou) — || OASC. hrabr, homme 
•ûr et probe || UKSS. brauve, beau, superbe, joli, gentil, 
biOD paré [accept. déduite de celle de eouragtvx, vail- 
lant — Cf. -raùpoE, beau -(- superbe, allier, orgueilleux 
ime le faate, glorieux, fanfa- 
. sign. H RouCH. brafe, brave 
habillé, dT^aéi; H all. brav. 
Taillant, brave homme; >■ bravheil, — Cf. (jdfbTiv (poél. 
iPfvfimti, subilemenlj, A, fr. rade, rademeni , vile, 
avec force, avec impétuosité — radnvr. vileaae, impé- 
tuosité, violence — tiofio. rédt, vile^ Fr. rajdi.', roide, 
rapide — Rouch. • d'un grand rodun ", avec turcs. 
■»BC Tioleace — Angl. ready, readiiy, prompteroent — 
T^c. radt, vite, subitement — It. rntto, vite, aussitôt, 
* chi va piano, va ratto * — Nap. rattuto, ^crfbaIo( 
— Wall, rast, rapide, subit. 

B)pàT^>lV p. (^dYb^v sdv. — BrutquemenI, soudain, prâ- 

cipitammeut — V. gipiïboot, ^dt^iv, t',(iàitaa% — || 

' PlBM. fra»dà — fra>\d^. vb. lancer avec violence - 

franditul, jeune homme robuste, vif, lesle et dégagi'. 

B)paTniv, ippoTulv éolodor. p. ^nï^'v d,! — Fracture, i 
crevasse, terre éboulée — fondrière. — Cf. = Paittol, , 
ifàpatic<,, ■nirpoi, xopdbpai = Hés. — || it. frana; > 
(Yanart, s'ébouler en s'affaiaaanl || ra. varaigne, ou- 
Tertnre dans un marais salant. ' 

BpâfOÇ (Tàl éol., de Spdxut, ?p^U(, mouiller, arroser, | 
pleuvoir — Amas d*eau, mare, eau dormante — fange, 
bourbier, flaque d'eau — « BpdToi;, ï^o; » Hês. — fl 
a-L. bragui, braeui, braium, » limus torr» » || it. 
brago — bragaecio ; > im\bragaeciare, embourber. 
( Che qui staranno, come porci in brago >. 
Dante, Etif., 8. 



— Blpàbafcivoi; 

[] PKOv. brc^, brac, 

s Non trobareti que aos gentes 
De sobre lui brac et ordura ». 
Il A. FR. CAT. ROM. brac, àraic, brahie, boue, bourbier, 
flaque d'eau H Pio, im)bragnsr, barbouiller, noii-cir || 
LANO. brag; "> bragoul, boueux, marécageux — barlac, 
crotté, sali; > har/and, salir, crotter — fra{u]gno, 
boue, crasse [{ muRG. brai, marcher dans la boue |[ 
ROUCB. hreuque, fange || port, brejo, marécage^ ^ bra- 
jOMO, marécageux. — Cf. Russe ''riif^a, ôcume, mousse, 
mare, sédiment. 

Bpàba éolodor. p. Ppabi'i et qipabi^ poêt. (i^) [bpâ^ ke- 
pdXa, StpeviKri, popùobui p. 6965, wqjnAfi. ip*p€v(Kri, qK>- 
piïoau)] — Intelligence, sagesse, imagination, prudence, 
méditation, invention, deasein, projet, trame, machina, 
tion, ruée ^ • 4>paba^i, ftouKalq — ippd&iiovc;, l^neipm. 
ouvtToi — (ppaOTùç, OKii+iiî, ïvvoin, pouX'i " Hés, — 
ef^ppabi^t;, sage, prudent, réfli.-clii. fertile en expédianls 

— Il BR. hnrad, babilete, SLlresse, finesse, astuce — 
'iiirrarfMJlcppabeuTi^î—gloBB.qipQbtùiu^tppdïujl, adroit. 
lÎD, rusé — brad, machination, tromperin I| a, esp, 
PHOï. baraia (rppdba], lucre tiré par astuce, gain illi- 
cite; > baralar, trsflquer 1| a. FR. harat, ruse, io- 
trigue, fraude — barait, tricherie, complot; > ba- 
rafer, baréter, fi-auder, fripODuer |] it. baratta, traflc 
par échange — bnratto, vb, troquer, changer, brocaoler 
-j- tromper, duper — haratteria, fraude + métier de 
troquer || FR. baratarii, fraude. T. de marine (| akgl. 
barter, troquer — bartery, troc, échange. 

B)paiiG(fivoÇ, pjpûbaijvo^. p)pdbafioc éol. p. (idbafjvot, ^t- 
bopvoq, ^dbajjoi;, 6p6bO|ivo(, ^dbt£ poél. — Tige, jet, 
rejeton ; rameau tendre séparé de son Irono — par ext. 
bAtoQ fait de la tige d'un arbre — « 'Pdba^vo^, S^oOTè^, 
KXdboç ànaXèi; ■ dv6oç, bpiniE, Kai tù toioOto — W^Q^OÇ. 
«cau^A;, pXoJTàî — (tà&ajivoi, nXiûvfi;, pXaOTol = Hés, — 
V. ^dbapvo;, pd^vo^, 3)dpeoi;, 0]pLbif, fjpiiiiiJ, ndp6o^ — 
il B-L. firando, branda, brando. t virgultnm, ramo- 
aouluB ° Il A, FR. brande. baguette, badine — branche 
d'arbre desséchée |j ph. J/rand'., petit arbuste qui croît 
dans les campagnes incultes — hrandori, pousse, ou 
rejeton de choux — bflton qu'on entortille de paille, et 
qu'on plante aux exti'émitês d'un champ pour indiquer 
qu'il est saisi ; >. brandoTiner || a. it. brando, bran- 
donc, rameau détaché de son tronc ; par el t. morceau, 
pièce H it. brandtUo [cf. rand'^llo ^dimin. do r ando, 
^dba|,ivo^ — bâton court), toute partie séparée avec 
violence de son intégrité — brano 'p-pouvo^. contrac- 
tion de ^dbapvoi;). moi-ceau coupé, fragment, lambeau; 

> s}branarey déchirer, délabrer, mettre en pièces fj pi<m. 
t)brandoU, ébrancher |I lton. brandon, rameau varl 
auquel on attache des gfitoaux, des oublies et des bu- 
gnes la premier dimanche du Carême — brinditle. 
branche menue d'un arbre || tioRM. brindeiir, brindille 
Il PROV. Èrond. brondel, rameau j| bb. bUun. — Cf. L. 
frondft, feuillage — Gr. ^ibv. tige, branche d'arbre; 

> Att. ^utov ou (lâtaVov, biton. massue, branche 

— KXd&o^ (KXduJ,! rumprs, déchirer. 



Bjpabavdiu — E 

B)paliav6oj, p)pa6avlEiu, ou B)pa5aXiïu» éol. p. jbobavdw, [ 
ËabnvIEiu, i^aba\ilwi alT. de x-patiaviai, K-pabaivw, re- | 
muer, aecouer, agitai- ; > updboi;, jeune pousse de fi- 
guier — Kpa&a\ûi;, Schol,, facile A secouer = fiahaWi;, i 
«ol. p-paftaXdç — !• Secouer, agiter — a Pabivùv, iox- . 
vàv. XtuTÙv. ùnoXôv — fiaboXftv, àiraXôv, Eùhtdaeiinov 
^ Spabavila, TivûoaEi, {iiirlïïi — ^obaviltTai, Tivdooe- 
Toi — finftavÔTat, -tiXavÛTai, — (laùavôv, &abivâv, diiù i 
ToO fijbiujç ùovÊÎoeai llét. — u 'PabaXûç, TpuqiEpÈç i 

— fabovaTOi, &avaTni, nXovQTat » Cyr. — « Pabavi- i 
Zeiv. t6 Tivdoaeoeai Kui Mvelo8ai, t6 irapà taiç ïuvaiEi 
XfTÔnevov, iDç 'HpoKXimv *v ùttoiiv'imii'i S IXidboç ^ ' 
(lobivJiTtpov, KoOqjov, ^XacppiijTtpov, irapà tô ba^dCï- ] 
adat ^âov, i^ Jk toO ^^m . ^cdbr^v , il oi* ^abivû; » 
M. Et. — 1 "OBév <paoi KCil ^ttI tuvoiklùv ^obnvlïtiv, tù | 
ouvïxûjç Tivdoativ Ti^v KpÙKt]v » Eaaf. 1165, 23 — V. 
Zouarss, ann. 1607, et cf. M. gr. fioidvii, rouet — V. 
0)pâbavo;, (labaviZtu. KaTaSpabaXiZui — || pruv, Wan- I 
dar, agiter, remuer— hrandoulhar ([. AiroÀn.), agiter 
tout duucenieat, bercer, faire aller de ça et de lu ^ 
brandir, TÎbrar : 

■ Quan la bruna biza branda I 

De la foreat fi-aîasee s frauB •. I 

Quand la nuire bise agita les freoes et lea hêtres de la i 
forêt II BBHR. bra»douner, bratidiU''r, ee balancer — ' 
bredatier, faire tournoyer — berdoler, eecouar, agiter , 
[1 A. FB. hredaler, tourner avec bruit, en pari, du rouet 

— brandir, brander, balancer, vibrer, faire tournoyer; 
O ANOL. hrandish (to)) — brandilltr (f. dini.), bercer, 
agiter doucement II lans. harâatta (^pabûvIEui), lacouer, 
vibrer [] a. cat. Grandir || bsp. btandir ]\ borm. bran- 
dir (ppobttvduj; Il it. hrnndire, im)brandire — bronda 
,'qui s'agite, qui se balance), hamac || fr. Iirandïr — 
n Brandiasant uue hallebai'de en sa main » — hran- 
diller. agiter en l'air, faii-e balancer — bratidilloire 
■ — branler, é)branUr, commuuiquer un mouTemeul 
d'oHciltaliou — branU, branloire, branUmenc\\&ovCB. 
branfier, branler — brondeler (3pobaXdu>], tomber en 
roulant (V, fr. hredaler, faire du bruit, eu pari, du 
fuaeau d'un rouet k flier) || montb. ''i-andinai", branler 
le corps, le dandiner |j tar. frottiseio, ib. errer, rôder 
r= Rouch. brindalUr || laho. ifondE, impuUion oscil- 
latoire Il PiâM. brando, mouvement rapide et rotatoire 

— ■ Buteaie am brando ■. 

B)pâî)avoç, Bîpdbivoî, BJpdbaXoi;, pjpibaXoi; éol. pour les 
variantes ^ahav6q. ^abiv6;, ^abaX\. ^obaX6;; aff. de 
K-pabaUtc, — V. plpabnviïu), (labavi^, KaToSpaiaXiîu) — 
1° B}pû&avo(, Slpdbivo^. facile & manier, à agiter eu 
tous BeUB ; qu*on peut faire tourner ou tibrer rapide- 
ment — " 'Pabavôv, fabivùv, ditô toO ^qiblujç bovElaSai 

— ^oblVÙV,.. ÏÙ«iv»lTDV, cùbidoeioTov » Hts. — a 'Po- 

baXfiv, Tù ïÙKpdbavTov icai «(ibidoeimov — ^abivitiTepov, 
Kofiqiov, éXoippJitfpov » M. Et. — € AÙTdp ifjdoeXr|v 
Xfptfiv fxi"v f ubivriv ", tenant un fouet facile A brandiller 

— Par cona. épée, fouet, maaaue, hallebarde, etc. — || 
IT. brando, épée ; >■ brandiitocco || PROV. bran |j a. 
VAL. brant \\ A. FR. 6roti( |] a. h. a. brand, pranl. — 
Cf. ^ojiipaia, aabre; de ^otiEl^u', faire louruar en rond, 



Kpo6a(v€iv. — 2° BlpôboXoi;, tendre, raou, fragil«, fHi- 
ble — u 'PabaXôv, ditoXiiv ^ ^obavôv, rpurpepdv • Hei, 

— « 'PabaXùç, TpuipÉpôç — pobivôç, à XeitTù;, doâcv^t, 
Tputptpiç » Cjr. — Il [T. frollo ; > frollo, »b. (fl-po- 
baXdui, ^-pobaXiiliu) || a, fr. frevU D l&NS. fra\v)Ul, 
rendre tendre en froissant — friper. 

B)pâôa*foç, 0)poed-fi(Lio éol. p. (^deoToç, fiaOdïnM» p**'-— 

fjdTafoi; gloaa. — V. p)piSeoç, (idBoi;, fineoïfu) — Brull, 
clameur, tapage, fracas — bavardage — o'EppoTàfriiWi/, 
l\V6<çr[<Ji — (idanfoi;, Tdpaxoq. i^xoç, 9ûpuBoç, vô(po( > 
Hds. — Il PORT, brndù, clameur, grand broil, hiDl 
cri ; > bradar, ppoTOïtlv, toSaTElv, crier fort, dé- 
clamer avec feu, vociférer — bradador , cnaillear, 
criard, déclamateur |{ la.no. bartha, converser bru«*D- 
meut, déblalËi-er. 

B}paipÔLU p. ^aiSâui; de paiflô^, courbé, tortu, oblique, 
atpepXd^ — 1* Courber, tordre — torturer, mntile', 
OTpEpXdui — a 'Paupdç, 6 bfiiJio; — fraiSiaç, 6 hi\\utt, 
bfinou » !au lieu de dlfiiiioi; bifmouj Hés. — V. 0)popù( 
YlpaiBûv — Il H-L. vrehio, verebio, vb. ■ mutilo ■. - 
2" Di^rober, voler (détourner, dielraire quelque cboH) 

— V. fiopouj — H PIC. frambir, fureter. 

BpàKQl (ol) gloBS. de ^aïoç. pffcrx^ = ^éroç, laine teinK, 
étoffe de couleur; ^ o 'Poteùç, paipeùç ", et » foiiû, 
dK^OTpia ", couturière, Hés. — Haut de chausse, cale- 
çon, dvaEupli; — « BpdKOÇ, IpjdTiov noXoTtXéç ■ Héi, 
(cf. Sard. raya, caleçon — B-L. raga] — H aie. vrae\r. 

> dim, vraehili, PpoKlbiov || b-i.. braeac, braeca; > 
braeari, de]braeare; au fig. a «pBciea munitionîs, te» 
propugnacoli rauro prœteiti i |) a. fr. braffuei, broftr. 

> h^ai^^l, pont de culottes; et vh. braoilUr, Ater ki 
culottes II PROV. hraghios, braios \\ it. bracht, bra- 
chesse |] FR. brale ; > braytr, vb. bander une deeeent» 
de boyau — V. dans Belloguel, GIobb. gaul., las rsp- 
prochemente celtiques. L'érudition, avec laquelle il> J 
sont enlassés, ne sert qn'ft confirmer de plus en plm 
l'action lateule de rbellénisme eur les coutumes gaU' 
toises. — D'aulree étymologisles, partisane de l'helU- 
niama attiiiue, ont songé à B-pdKOç, morceau d'ét oBfc 
vieux lambeau ; mais à cet avis se révolte ta 
PpdKOi;. vêtement somptueux, aff. de l'AU. ^âcA. ^ 



de ptBflï^ 



B.puKÔUJ p. ^uKou), var. de ^ox^ui. ou taxil<" ; <^e 1^ 
fidxoç. lambeau, débris — Mettre en pièces, brïaei', 
rompre, déchirer, casBer — V. pjpnxûuj, •^)pAKtùm, 
fidKOÇ, fiaKÔio — H A. FR. braquer, briser; > feraeoir, 
instrument pour briser la chanvre, /iaxTi'ip, ^dicrpio — 
bfayer, casser, briser || mod. i)bragho, vb. déchirer |! 
BBRR. hrayer; > I'angl. bray (to), écraser [j nobm, 
braijer, broyer le Un; > braga, broyé || m. prov, bra- 
çûwnaf, briser, casser || Pic. bra1ier\ >1'asol. braht[\a\ 
P vÉtJ. s)brcgho, vb. déchirer, mettre eu pièces. — Cf. 
(laxâui, Fr. T, de mar. raguer, déchirar par le frolle- 
ment — pdKoi;, guenille, haillon, Fr. racaille (rajuf 
-|- aille), canaille, gueuaaille, troupe de gueux eo hsil- 
loQs, vile populace déguenilleo. A l'égard de cetta ori- 
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gioe, «U iïgaificatÏDit couTÎendriit d, remarque Littt'L<; 
nais fobjectioD insurmontable!), n mais od ne voit pas, 
»joat«-t-il encore une fois, commetit ce mol grec se 
■ersit intradiiitB. Scbelei' ee montre un peu plus ac- 
commodant. • L'ongine grecque, dit-il.euuvJendrBit par- 
laitemcQt {ç!. penailU, da;3aiinuj, lambeau] s'il rallalt ' 
abaolument, ft défaut d'autres resaourcea, avoir recours 
an grec >. Dieu merci, eu etjmelogie, les teasourcea ne 
foDt jamais défaut: le Scand, est U pour proposer son 
racAi', cbien, et l'Ht^breux s'empresae de son c61é à 
préeeoter son raenh, intercalé dans l'Évangile. Bref, 
avant de laîstar passer le moiodre mot grec, on ne 
■e ferait aucun scrupule de ee rabattre luËme sur le 
Chiuoia. 

BpàKul glosa.; de 3p&E éol. p. bpàE, main fermée pour 
aaiatr ; aEF, du glosa. ^P^tctw, saisir, s'emparer, et de 
pdpitTU) (MipTl. poôt. main), prendre, saisir — Etnpoi- 
guer, s'emparer de, eaisir avec violence, alteindre — 
« BpdEm, ou\^opttv, bQKEiv • Hes. — « BpaMiv, 
ligere » (preheodere) Cyr. — Cf. o BpdKuva, tù dfpio 
Uxava (herbes sauvagea qu'on cueille) — buappdK 
bhrXT|iiTOv — ptipawç, pdppoMi;, i^paKfç (pilleurs 
pacM) — Pdpaie^, àpnoitTinr] — ppâqim, ouUapcîv.., 9ii- 
pfOoai -~~ ppQini^p (au lieu de la leçon eii'ooée ipoTifl, 
e»lp(UTfn Ji Hés, — a BpdKoXov, (lûiraXov (poignée 
massue) » Cjr. Hés. — V. ppdî, bpdE — || b-l, brani 
vb. OpdKiu, aff. de bpdKUJ, bpd-fU). bpdcFOOU(ii)> ■ <''<^L 
lur Aves rapaces, quee branca, seu ungulis ramum, ( 
iMideot, complecluntur « \\ IT. branco, brancico, a\ 
hranao, t)hraneo, vbs. enisir avec violence, empoigner, 
manier || val. in\)briini-i. en venir aux mains !| ^^ft. hra- 
ftMr, placer, Gier ds ses mains — « Braquer le tin 
un canon, une lunette, etc. » || GÉN. branquier, 
tû%a. H BOCRfl, braiqtitr, ideoi. 

^>d)IU) tel, et ion. p. (Ip^^ui, po^t. Ppo^ijuj - L. fre 
ttt. de Spi}iT[, ppâuoç, Ppludo^al , ippif^dui, ippi^daaui 
[tpixw, TpdiTUj, Td)jvuj, bpdnut, p. Tp^x*") tpénui, tint 
bpfnwj — V. BponÉui — 1° Soupirer, gÉmir — * Bf 
Montai... mugjo ut uoila maiis ■ Cyr. — u BpéMti, i^X€T, 
•Wâ, olCei... —Pi^n, Muvff' Hea.. Phot., Souid. - 
I PROv, bramar; bram, cri aigu, bâillement |] c*T 
■■P. PORT, brrimar j| ». iiiVESON. brama, se lamentei 
S «C. bramiri, abjbramiri, gémir, mugir — ab]bra- 
■•ar», beugler — a}braniu, rugissement, gi-ondemout [| 
•*■■ #/-am<fo, subsl. cri aigu, hurlement, sifflement de 
"'patit {{ M. PAOV. bramadiiaa, subsl. criaillerle {] a. 
* fea-amur, crier, pleurer, se lamenter, gémir — 
''* (, ou bram, cri arracbd par la douleur — dtsir 
«».t p BKnB. bremer, crier três-forl, beugler {{ bh. 
*^ma, peter — brommo, Èromm, pet — V.ôpùUoi; 

<cf. « Bpl^dïluv, rugissant, Tf| toO XtovTOÇ Xpiii- 

<i ipurt'^l — ppijjdifi, Ûpï? (iç ouvoualav — PpaXHÙ- 

XptuïTtlouooi • Hés.) Il PORT, BSP, brama, in- 

— 2* Par eit.: aspii'Br t quelque 

ardeur, rechei'cber avec passion — 

^Wi^ijfgr après — |[ i.ang, brama , Tiofltîw, ôpnnTiKÛJÇ 
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émïriTeiv — bram, d'Jsir violent, émitâeiina ]| guieh, 
bramar, souhaiter, désirer, regrettej' vivement D it. 
bramo, vb. — brama, désir ardent — s]bramo, vb. 
satisfaire ou désir, un vibu, une ftintaisie || poiT. bra- 
minc. très-grande faim; brtiminer, mourir de faim. — 
Cf. tliMvui, giimir, peicor, aouffrir + désirer ardemment 
— Ski. brohaman, vceu, prière, supplication. 

Muratori, malgrii son bon sens ordinaire, tire bra- 
mare de ptramare. L'emploi déplacé ifu même pr<ifixe 
l'a entratnû quelquefois k des (écarts, qui démenteat 
son jugement sain et droit. C'est ainsi qu'il fait dériver 
bruciara de per-uasar«, et brutlo de pcr-unchis. 

Bpàvfloç éol. p. ppÉveoç — Espèce d'oiseau aquatique — 
« 'OpvCov ppév9oç, ôit(p ivioi Kôomjqiov ^érouoi d Hés. ~- 
V, âUppavBoç — Il iT. hranta, bei-nacle, oie bernache. 



. bpà£, Koç — V. ppdKUj, bpdE 
]a main dans l'acte de saisir. 



BpàE. k(k (à) ^ol. et 

— 1° Main, ou pau 
d'empoigner; par ext. main — bras — griffe — pince 

— croc ^ grappe, et eu géo. tout ce qui attrape, qui 
acci'ûL'he — « ûpoKiç, Tiii; TraXn|j')ç, Tfj; x<ipd^ — ppd- 
£cu, ftOKElv ■ H6a. — Cl. u BpdnaAov, jlûnaXov •• Hés. 
Cjr. — ppdiiuj p. bpdaooiJOi — Il NAP. BAMK. vranea, 
a mano cbe afferi-i alcuna coea o. poignée — vranche- 
ttlln (f, dim.), une petite poignc'e — taraecbio, etnpan 
(*ûdpKiv, oni9ouV> 'ApKd6*ï « Hés.) [| tab, vrafiea. 
grappin pour tirer les hériasons de mer — francata, 
poignée II SARD. franca, inain — patte j| friodl, fraeca, 
poignée II L. R. val. branca, griffe, sei-re, palte [] piém. 
branca, empan || IT. branea, «la mano che afferra al- 
cuna CDsa — zampa dioanxi coll'unghie da ferire — 
piede d'accello di rapina ■ — branco (une poignée ; au 
âg.), tas, monceau, fatras, multitude: par anal, à la 
quanliié de grains que la poigmle peut contenir (<i Bpd' 
KtTpov, ttVfieoî ■ Hes,) — brancata, poignée, bpdT(ia. 
bpaïpfi, bpàE. XfpV'à'i — ,<&dpK€q, téa>iai • Hés. Cjrr.) 

— braneieo, vb. Ifller avec la main — branconî, bran- 
coloni, adv, marcher & tâtons |[ a. pr. braque, pince 
d't^ci*éviB8e — braquet, *yx"P"'ov, petite épSo — bra- 
quemart, sabre || pnov. branc, épée, glaive, couielas 
d'acier qu'on tenait à deux moins, ppdKaXov Ippdicu), 
bpdKUJ, bpdvoofim) H ANOL. braki, poignée || v£». fraea 
[poignée), foule; >■ fracur, presser — braga, croc de 
fer qu'on enfonce dans le bois pour eu retenir lea com> 
missures — bragagna, sorte de réta k pécher, sjaut la 
forme d'une grappe I| bb. branh — barreh, qui a baau- 
coup de branches || pa. branche, partie de U poignée 
d'une épéo (^ Xtip, i^ bpdE, kuI tô p^Xoç- kqI M^POÎ • 
Béa.) — braque, piucs d'écrévisse — bracon, soutien 
d'une écluse (aff. élymol. jlpaxtu/v — L, hrachivm — 
K, brarcio — Fr. brat). - 2" Au fig. ce qui saisit, qui 
ntIrapB, qui arrête, qui fixe comme une main — at- 
tache, corde, cordage, cheville, poignet — \ IT. braca\ 
>■ Arncaltira || pn. bragui, coi'des qui retiennent les 
affaia des canons — bragual, cordage destiné à sou- 
tenir le poids du mftt qu'on veut mettra en clef — 
braquet, petit clou, dont les paysans se servaient pour 
ferrer leurs Bouliers — V. bdE || Rouch. Aracon, support, 
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soutien aux poutres qui dépérissent — braquelin^ gros 
clou fort long avec une léto large |] pic. bracou^ 
pièce de charpente, dont on se sert pour faire tenir en- 
semble deux poutres. — 3*^ Par ext. patte, ongle, griflFe. 

— Cf. ^dpa, main — Sard. mara, patte — fl sard. far- 
ranca, farrunca^ ferranca ; > farruncada , coup de 
griffe — farrasca (ppàS), égratignure produite par un 
coup de griffe; > farrascare^ égratigner. — 4° Au fig.: 
l'animal qui chasse, ou qui attrape le gibier — chien 
de chasse, ÉTratpoç — « BpdHat, auXXapcîv, ftaxelv, xa- 
Tameîv» Hés. — [] a. fr. brache, brachez^ braccon; 
>> bracher^ braquennier^ valet de chiens de chasse || 
PR. braque — braconné , chien^ de chasse dressd — 
braconnier^ qui attrape, ou tue du gibier sur les terres 
d*autrui — braconner , chasser à la dérobée (| esp. 
PORT, braco |] it. bracco (1 a. h. a. braccho || lanq. 
bracoun \\ wall. brah, 

B)pdmç éol. p. ^airU, ou pànv; (ï^) = i!>d3bo<; — V. 
Ylpdpbo(;, f dpboç, ^diriç — 1" Baguette, verge, bâton — 
« TaTiU, ^dpboç — Paniaaxt f dpbi^, TrXfîHai » — [] lad. 
frapula (f. dim.), canne — ligne de pêcheur — V. 
bôvaL — 2* 'Pdpboç, strie, raie, cannelure — taillade, 
découpure — lambeau — ruban — || it. frappa; >► 
frappare, découper, morceler |1 port, farrapo, lambeau, 
haillon, guenille, drilles |] anol. flap^ basque d'un habit 
Il B-L. frappata^ a vestes » (de frappa^ c lemnisci ») || 
ESP. harapo, lambeau qui pend d'un habit. 

Dérivés : pjpairtaai := ^apbiaai, battre avec une ba- 
guette, ou un bAton — Prov. frapar — Fr. frapper 

— A. fr. frape, peine, ch&timent corporel — HoU. 
flappen, 

BjpàîTTTlÇ p. ^duTTiç — Celui qui coud, qui rapièce; au 
fig. qui trame, qui ourdit, qui machine — intrigant, 
fourbe , fraudeur , fripon — V. pjpduTw, Pdniiu — || 
NAP. frabotto^ frabutto, frabbottone H vén. frappo^ 
frapo — farabuto [| it. farabutto^ trompeur, fripon, 
filou H MIL. barabott z= rabott (^dirriiç), fripon, escroc, 
chenapan ; > barabbà=^rabottâ, vbs. devenir trucheur, 
truand, vagabond — friponner |] sard. bardottu^ escroc. 

B)p(iTrTUJ p. ^dirTUj — Coudre, rapiécer, ravauder — 
composer, compiler — attacher ensemble; au fig. tra- 
mer, ourdir, machiner des fraudes — tromper, flagor- 
ner — « 'E^j^dTTToiaev, èpouX€ùo|Li€v — pànT€xy , m^IXO" 
vâoOai, KaTaOKCudZeiv » Hés. — Cf. kottôu), coudre, 
rassemeler + intriguer — Fr. ourdir {ordior , gloss. 
ôpbéuj), tramer -f- machiner — |] it. frappo, vb. leurrer, 
tromper — frapperia^ frapponeria^ tromperie — frap- 
patore, fourbe, imposteur (une des comédies de Ooldoni 
porte pour titre // frappatoré) [| vén. frappa, ou 
frapa, subst. fausseté, flagornerie — frapador , in- 
venteur de faux bruits || sann. af) frappa , duper || 
PIÉM. frapè^ tromper, duper, frauder. 

Rapprochez âirxu), attacher, entrelacer, à ^-dirrui, 
coudre, attacher ensemble (^ai)ii(i&ima, imposture — lavi- 
Xavo^-^acpCa, machination), et à dTr-acpduj (âTrTo^al), 
tromper, décevoir, abuser. 



BpaTTTUJ gloss. (Lobeck., Rhem., p. 47, rapproche ce verbe 
à ^dpTTTu) ; à mon avis, c'est une variante de ppÙTTW, 
claquer des dents, ronger, brouter, si môme il nVn 
est pas le prototype; ppdTrxuj, ppOirrui, ppÙTTUi) — 
Ronger, croquer, manger — dilapider — faire dispa- 
raître, détruire, démolir; par restr. exténuer, appauvrir, 
avilir, déprécier — a BpdwTCiv, èaOïetv, xpÛTirciv, dqw- 
viZciVr.. — ppdvpai... dvaXâiam, Kp0^lal — ^ppairrcv, ^ 
KpuTTTev , èaq)aXX€v — ^ppa^iev , ^KpuMicv, €m€, xaTé- 
cpaye » Hés. — V. KaTaamXôui. — l^ BpdTiTuj,0pd<pm, man- 
ger, dévorer (cf. a BpÙTT€iv, èoGiciv — ppùEat, baxâv, 
Karamelv — ppuTxal, rà Xe(^lava ~ ppOrrca, axéjuqpuXa • 
Hés.) — Il LANQ. brafar; > brafo^ gloutonnerie — 
brafaire, gourmand, goinfre. — 2* BpdiTTU), consommer, 
détruire — déprécier, rabaisser, avilir — H A. port. 
baratar^ détruire H port, baratear, avilir, mévendre jj 
SIC. baratto, vb. dissiper — barattu, destruction, dis- 
sipation, gaspillage || esp. prov. des)barattar^ exténuer, 
réduire à rien |] a. fr. des)bareter, détruire, renverser 
H Pio. brader^ ravaler, prodiguer, dissiper — perdre 
sur un marché , vendre à prix coûtant , on même à 
perte [] rouch. brader^ avilir, gaspiller — laisser 
perdre faute de soins, d'attention, de ménagements — 
braderie, gaspillage, consommation inutile — bradêux^ 
prodigue, consommateur enragé — bradiére, mauvaise 
ménagèi'e, femme sans ordre, sans économie. 

B)p(iplOV, pjpdpoç (tô, ô), éol. p. pàpxoy, ou pàpo^ — 
Petit garçon — nain , avorton — personne de petite 
taille — chétif, piteux — a 'Pdpiov, iroibiov » Hés. — 
€ 'Pdpoç, t\ YaoTi^ip, Kal pdpiov, t6 ppé9oç > Souid. M. 
Et. — a 'Eirl bi toO ^dpoç, ô ar]|biaivci tô ppéq>oç xaxà 
toO(; AloXeî(;, i^ \\fx\i\ » Grammairien dans les auecd. de 
Bekker, p. 693, 11 — || a. fr. frarin (Fpdpiov), petit, 
menu, chétif, effilé ; il s'est dit aussi en mauvaise part 

— c( Tens frarin », mauvais temps, triste saison || norm. 
frarin, petit, malingre || brrr, bourrin^ enfant mal 
venant, chétif. — Cf. « Teîpoç (p-pcîpoç), miser, ToXa(- 
iruipoç » Cjr. Hés. 

BpàcTKa (à) italiot. — Chou — a Bpdaxr), Kpd^$n i Hés. 

— L-Gaul. brassica — (] it. brasca, « cavolo » || samn. 
vrdsceca, m. sign. 

B)pd(7(7uJ éolodor. p. ^daaui, i^fiaaui, /^fitvuMi — Casser, 
briser — V. 'i)pi\aaiu, p)pi^aaui — || fr. braser^ casser 
la croûte du sel qui se forme dans les marais salants. 

Bpà(T(TUJ ion.; att. ppdxxw, dor. et M. gr. fipàlxu — 
1<* Remuer, agiter, secouer, battre; par ext. vanner, 
cribler — « Tôv irupôv péppaoxai », il a déjà criblé le 
grain — c *AiTOppdaai, xô biaxxfjoai irupoùç, i) dXcupa 
Ô6ÔV13 » Hés. — |] ppdTxu) — IT. buratto, ab)buratto, 
vbs. — buratto, subst. (ppaaxi^ip gloss. van), blutoir — 
burattina (chose qu'on secoue, qu'on branle), marion* 
nette || prov. barutel, buratel (ppaaxi^p); > barutelar^ 
bluter, tamiser |] a. fr. bureter, ppaaxi^p := afpTpoy, 
K^OKivov; > vbs. bureter, buleter, bluter |] fr-L. fruf- 
tellus (détérioration de buretel) Q all. beutêl (emprunt 



r«ît Alix langaes romanes) |{ anql. boiter (du rb. boit), 1 
Hgiter, débattre — bluler || lanq. bareyla ~ harulet, I 
étamine, Umis — hareyto, m. aign. — iuruta (ppÛT- . 
[ T€iv), agiter — bareja, agiter, mfllei- f] BR, èvruUl, 

J btnlaii' — huruUlla^ bmltilta^ bluter (on a cnoruDdu 

le M. Prov, 6aroii(nlio, agiter, avec l'Esp. Port, bar- ■ 
ru.n)tar, prévoir, deviner, qui vient Ja nïpiojrTEiiuu, 
ciretimapicio — A. Eap. barrii[»,)U, espion, vedette). 
— 2" Bpooauj, remuer, brouiller, mélHoger — {{ a. FB. 
PIC. bramer (| poit. brasser — • Biasso donc la aa- 
iade! Il II BXRR. broiser, brâter [j saint, brasser, ia&\er ! 
eu loiirnanl; il se dit plus souveat de Tactiouda tournei' I 
la salade, >ce qui ne ae fait pourlant pas A tntir de i 
brtut, observe Jonain, l'auteur du Dict.SaintoijgeBÎa, 
eu fxisant allusion aui éljmologistes, qui tirent tout 
bODDeineot brasser da liras || FEt. brasitr , remuer, | 
agiter eosembio — u Brasser de l'or dana le creuset»; ; 
au Sg. 86 brasser, tramer, comploter. — Cf. PpdoTr](;, , 
tremblement de terre. — 3" Bpdoaui. faii-e bouillir, 
faire bouillonner — opi^rer par l'ogitatiao et le mélange 
la fusion dea iogrédients ft la fabrication de la biâre, 
en du cidre, n cei'visiam conScere i . — Cf. lùSo;, bière, , 
de Ziw, bouillonner, jeter de l'écume — || b-l. ^trassare, 
braa:are, braeiart — bracina, brasserie — braeisa, , 
sorte de biâre {{ a. fr. braùir, brasser, brachUr, agiter, 
secouer, faire bouillouuer; faire Jeter de l'écume & un 
liquide en l'agitant || PBov. brason, subst. écume, ef- . 
florescence, mousse, Xâ(iTtr| — morve, pituite — aalelé, 
crsase || noru. brasser, pressurer dea fruits pour bfller 
leur feruieotation — brassaison, temps du bratsage || ■ 
rodch. bragtr — « Grain bragé u, gi'ain mouiu pour 
en faire de la bière après qu'il a passé A la tourelle |{ 
uxa. brasio, agitation, bouillonnement, production d'<>- 
come Jl OaEi.. brocha, braich, grain entré en ferroen- 
latioD II BR. broviacha, fermenter || m. or. ppdlui, àva- 
Bpdliu, entrer en fermeotatiou — • T6 Kpaol ppdïci (iç 
Ta Bapiki • , la vin travaille , fermente dans la bar- 
rique — t BpdffOïi, Eéet, dvttBdfcXei — dnôppaojia, hû- 
X^aotia * Nés. 1| poit. baratter, agiter le lait pour 
faire du beurre. 

Di^i'ivés : A. fr. baratt, Fr, baratte, ppdaTriî. vaisseau 
pour baratter le beurra — Norm. baratlOTi, pilon avec 
lequel on agite le lait pour faii-e du beurre [cf. i Bpa- 
bdvav. ^uTdvav, Topùvriv > Hés,, cuiller de boit ser- 
vant A remuer, à écraser et incorporer les aliments qui 
cuisent dans une marmite) — It. barattolo — Vén. 
bar il ta io. 

Sous le mot flpdba je démMe ce groupe d'avec les dé- 
rivés de hnralto, barattare, frauder, qui ont elA brouiU 
Ua en masse livec d'antres liomonjmes. 

I B)pdxa (6), Pjpdxoî (4 ou 6) éol. p. fdM. Mxoî — Jeune 
pousse, rejeton, jeune branche, fdbaiivoi;, ^dbiE (éol. 
p-pdbiE) ; bois que poussa le tronc d'un arbre — || b-l. 
PROV. IT. brnnea \\ pic. branke || LaNG. branco || »fi. 
branche |l br. brank. 

BpOXaXtZiU glosa, dérivé de ppdxnXoq. PP^Xui 
.--crmiller, faire du brail, ralentir — - benniv 
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XoXirei, xpf\ifcilt.\, Kix^iïei — Xpei^eTfli, t\x(\ — ppdxaXov. 
XpesiETioniv n Hôa. — o Bpdxu^Oi;, xp^fitTiouûi; — ppo- 
XudEui, xp€pETiïm o Cyr, — V. ppdxw — H pjÉm, bra- 
gala, caqueter — bragalon, criard, tapageur |{ lang, 
bargaUt, bavard, indiscret [| prov, brail, braillement; 
> brallar |t a. fr. brahailhr, braailler |] fb. brail- 
ler; >. brailleur, ou braillard — braillement, babil, 
caquet II WALL, braklè, habler , exagérer, outrer || 
FRioUL. beri/hetà, beglierlà, s]beyherli3, vbs, criailler || 
SARD. braglio, vantene, hâblerie, bavardage |{ norm. 
bargouillard, babillard, importun |] a. it. barzetta, 
plaisanterie, badinage ({ IT. baritllelta, m. eigo,; > 
bar:eltetfare (] bebr. brauilUr, beugler— pleurer en 
criant très-fort || poit. i)brailler, jeter dea cria, faire 
un gi'aod vacarme |j Lanq. brauHa , crier, beugler, 
ci'ier en pleurant — brauhaViù, troupeau de jc^uuea tau- 
reaux sauvages [] Nap. franealasso, godailleur, qui 
passe son temps à ne rien faire, — Cf. xaSPpaxa'^l^ui p. 
KaTappdxaXKuj ~~ Ann. chabrailUr — Poit. Jabraiiler. 

B)pax!a (à) r^ ejpdxo.; (tô) p. faxio, Adxoî = péKTO^, 
poét. foKTdç — subst. dérivé do PftfvuiJ', ot désignant 
ce qui eat rude au toucher, ou accidenté 6. la vue; 
ftpre, raboteux, bérÎBEé, épineux, escarpé (tpaxvç con- 
génère de t'axai. M, gr. ppdxoi;, i-ocher, falaise) — 
KOxdBpoxoç. très-escarpé — « Bpaxiùbriç, Tpaxilî - 
BpOKÎa; (p. ppaxioç;, Tpaxeî; Tûnou; t Héa. ^ « 'Pdxoi, 
Xoipdfttç, OToipol, odTuuTtt' lOTi hè inavSOjîitî q>UTÛv, 
dip' où tô Tr*pi(ppn'(|.ia — fdxoi, ol ÔKOveibbeiç xal Tpa- 
Xttai ^âpboi <• Euat, — « 'Pnxoî. ippaïud; •• Hf's. — 
1° Bpaxia, rocher, précipice, falaise — V. ipeXXtùq, 
ppaïiuiv, SIpnx'o. KûTd^^oito; — i| u-l. fraga ; > 
fragosus, ppoxibftqs. lieu coupé da p^icipices || port, 
fraga, roche, rocher escarpé H Pitit. prassa, bloc, grosse 
pierre |! a. IT. pracchia, endi*oit escarpé et sauvage 
(nom d'une localité aux pieds dea Apenuius, entre Pis- 
toie et Bologne) fi nap. frajo (Bpdxoi;), rocher, falaise. 

— S" Broussailles, et clôture ou haie faite avec des 
braussailles — V. ûxav^a — \\ b-l. braga. bragia, 
braghia, ■ gurges, locua in fluvio aggere coarctatus 

. piscium capiendoi'um gratia t [| a. pr. braye, m. lign. 
il a. MAi>'B. a]bra!/i^r, entourer un jeune arbre d'épines 
pour le garantir des bestiaux. 

BpaXlàXiOV, BpaxidMov, Bpoxiôviov (tô) — Bracelet — 
L. brachiaU — || kap. vranchiglio, 

Bjpâxoç p, (i&xoi glosa,, var. de pptî, PponJn;, TpaïK^K) 
Héa. — Grec + homme libre ^ t 'Pûxoî, îXlriv' bi]XoI 
bè napà Toli; 0appdpon -tôv tXfù^tpov ' Héa. — |] B-L. 
franeus, " liber, immuuis ab oueribue " || IT, ssp. 
PORT, franco || FR. franc; > franchir, af)franchir \\ 
ALL, frank. 

B}pax6iu, p)poxAiiJ P' ^dX^uit ^ol, faxéui — Accourcir 

— tuilier les branches de U vigue — V. plpandui, 
ppdxi'îi Bpoxm — Il B-L. branco, vb. [| pbov. a)braneo, 

- Crier, ' vb. {{ gasc. ojbrarQ , vb. » obi'aca tou malhol m |] 
« Bpce I LAMO. a)(ri»<co, vb, |{ ir. s)braneo, vb, |) SIC. bruehio. 
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vb. (ppoxôuj, de ppôxuç éol. p. Ppaxvx;) Il ^R- é)brancher 
Il IT. hruco, brugo^ im]brugo, vbs. (ppox6uj) || noïim. 
é)brousser^i enlever les feuilles^ ou les grains d'une 
plante. 

Bpàxuç éol. p. PpaxOç — 1*> Petit, mince, étroit, court 
-— V. ppôxuç, ppox^TaToç — Il SANN. vracoy personne 
basse || rom. brace, le petit de toutes sortes de bête || 
A. FR. braCy bracé, court — brachiSy le petit d'une 
ourse, ourson U auvergn. brachio^ m. sign. || lang. 
braqué^ braché^ brac, court, bref, petit, retroussé — 
briou, un peu, un moment H prov. brech, mince, petit 
Il GASC. brag, court, bref |] pic. braise, rien — »< N'y 
pas connoite eine braise », n'y connaître rien || it. bi- 
racchio, un peu, un rien — c Non ne saper biraccbio », 
Ppaxù, ou oùbèv ?)Lippaxu elbëvai (« Bpaxù, àvxl toO 
oùbèv, ôXiTov, mxpév » Hés.) — birracchio (le petit 
de la vache), veau d'un an || gên. borracciu, tout 
petit. 

D'où vient le M. gr. bpàKOç, nouveau-né, enfant aux 
maillots? La dérivation de bpàKwy, dragon, ou de bpd- 
K0<;, œil, étant inconciliables avec le sens, faut-il penser 
à ppdxuç, petit (ÛTraiTixOioc;, nourrisson), déguisé en 
6pdxu(; par une permutation éolienne de consonnes, 
semblable à celle qui a formé ôbcXôc; et bpudiuj de 
ôpcXôç, ppudîluj? Problème curieux, qu'on n'a pas en- 
core abordé, et dont la solution pourrait bien être mise 
sur la voie par l'origine suivante: — || 2° Petit enfant, 
petit poupon, marmouset — [) it. rabacchio (métath. 
de ppdxu^) — dim. rabacchino^ rabacchiuolo. 

Bpàxuj, ppax^u), aff. de ppOxu), et des gloss. ppaxaXiZIuj, 
^afipaxéw, ppaxMdîuj, ppauxavdo^al, 3prixoivdo|Liai, Hés- 
H. Él-Fav-Cyr. — V. ppaxaXiîu), p)XaKéuj — i^ Crier 
fort, faire du bruit, du fracas — gronder, gémir, pleu- 
rer, pleurnicher — « Bprixtîv, i^XH^^cti, ^loqprjaai » Hés. 
— H FRiouL. bracày glapir, clapoter || b-l. brajare, 
brayire, braiare, « clamare, vociferare » |] piém. brajê, 
s)brajassèy brojè, brougè || vén. s]brajar, s)bragiar^ 
crier à pleine-tête; > s)brajada^ grand cri — mercu- 
riale — sbrajon, criard, aboyeur || mod. s)brajer H 
Pio. brayer, crier, pleurnicher \\ bouch. bréache^ pleur- 
nicheuse Il FR. braire, en pari, de Tône || wall. braire, 
pleurer (L. plango — faire du bruit en frappant -|~ 
pleui'er — xXdw, kXqiuj — briser, rompre -f pleui*er) |] 
NORM. braire, crier fort, pleurer — braihauder, brailler, 
crier fortement et mal à propos || br. braga, folâtrer, 
badiner — bargedi, faire le musard. — Cf. a Bpau- 
Xovdaôai, lui tiwv KXaiuOvTurv Traibiwv XëYCxai » Hés. — 
29 Déblatérer — habler, piaffer, blaguer, faire ostenta- 
tion, parler avec exagération de soi-même. — Cf. 3)pa- 
Xiîuj, forme éol. de ^axi2u), blaguer — a 'Paxîî^civ, tô 
elKttiuic; Kol /!)(;ib(u)<; n^eObeaGai — ^axiaxi^jç, \\ievaTr\^, 
dXaîdjv, lae^aXoupYÔç, ^icTdXa xaxoupTiîiv, \iefà\a ^i€u- 
6ô|Li€yo(; » Hés. — V. xaupid^uj, èiropTdu) — || b-l. bra- 
gare, c ex mundiori cultu gloriolam aucupari » || lang. 
GASC. braga ; >- bragard, hâbleur, fanfaron ; qui se fait 
valoir, qui affecte du luxe — bragardizo, piaffe, osten- 
tation, éclat, recherche de parure || a. fr-v. fr. bra-- 
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guer;^bragues, fleurettes — bragart, galant, fastueuï 

— bragmarder, faire le glorieux, le recherché || angl 
brag (to), se glorifier — braggart, vaniteux, glorieux, 
K0|LA7raaTi?lç, qpiXcvbeiKTTîç || br. hragéer, petit-maître [ 
IT. s)brac\o, vb. parler avec vanterie ; >► *)6racton«, 
fanfaron, hâbleur || romagn. s)brason, — 3* Faire dé- 
bauche avec bruit — faire gogaille — |] it. baracco, 
vb. Il friodl. baracd ; > baracon, bon vivant J lomb. 
baraccada, gogaille |] br. braga, s'amuser, se divertir 

— aller en chantant, Y\x)\xàZ&.y» — Cf. t Ba^^axctv, 

l^XCW, OKlpTÔV » Hés. 



B)p€^P€ÙUJ p. f)€|aP€Ou) == j^€|Lipd2:uj — Rôder, flâner - 
s^égarer ; par cons. laisser aller au hasard son imagi- 
nation, sa mémoire — rêver, rêvasser — se ressouvenir 
(M. gr. ^e)LlpeOo^al, repasser dans son esprit un objet 
vivement désiré) — V. p€^pp€OuJ, p)pu|upéuj, ^€^^€Ûul — 
H LANG. bremba, a)bretnba, se ressouvenir — dé\' 
bremba, oublier || gasc. brumha (p-pu^pëui, ^ofi^), 
repasser plusieurs fois dans son esprit — rappeler, se 
souvenir. — Cf. M. Prov. revar, délirer, extravagwr 
— Berr. rimber, s'égarer — A. fr. reuver , désirer 
vivement. 

B^priT» (à) éolodor. p. pryt^, pf\l\^, ^ntMa — Fracture, 
effraction, rupture; au ûg, discorde, querelle, dispute^ 
noise — mêlée — || b-l. briga, « jurgium, fixa, pu- 
gna >; >- brigare, c rixari, contendere, negotium cum 
aliquo habere > — brigosus, « intricatus, fastidioeosi 
Il IT. briga, querelle; par ext. fftcherie fl prov. esp. 
brega; ^ breguar || lang. bercho, rupture (métath. de 
breccia, brèche). — Cf. Br. brij: 0-pf)Eiç), mêlée, combat. 
A côté de briga, rixe, j'aperçois l'homonyme briga, 
c difficultas^ opéra, negotium >, action d'aller autour, 
d'atteindre par un détour, de chercher, de pouixhasser, 
mot que je rattache franchement à nepir^HK;, et qoi 
vient de brigo, vb. (ircpiriKU)), arriver par des tours, 
s'industrier, employer tous les moyens permis ou illi- 
cites pour atteindre un profit — brigand (A. fr.), soldat 
à pied, maraudeur, pilleur — It. brigante, remuant, 
intrigant, séditieux. — Cf. ctrcar^ =circumvenir6; orig. 
de rit. cercare — Fr. chercher — M. gr. tupcOui 
(faire des tours et des détours), chercher, briguer. 

B)pri(y(Tuj, 3)pr)2:u) éolodor. p. ^/|aauj , ^/iTvuMi — V. 
'i)pi\ooM), PpÎTKO, ëKpT)Ei<;, Kara^^fjoaui — ï^ Rompre, 
casser, morceler — || b-l. brisare^brischiare, c fran- 
gere » [] lang. briza [] a. fr. brisier, brinser, bercer 
Il prov. brizar, a)brizar, de)brizar, des)brisar, des)- 
a)brizar || it. 8)brizzo, s)prizzo, vbs. moi*celer, mettre 
en petites pièces — s)bricio, chétiî— s)briciolarej émiar 
Il FR. briser |] norm. brésiller (brésil), écraser, pulvé- 
riser H FRIOUL. frenzî, s)frenzi, écraser || sard. fresa, 
fromage écrasé. — 2® BigaiTer, tacheter — V. éKprfsi^ 
2» accept. — || it. brizzolato (d'un brizzolare^ dim. 
de brizzare); > brizzolatura, bigarrai*e, tavelure |j 
BR. briza, peindre de diverses couleurs, bigarrer — 
brizen, tache rousse sur la peau || saint, bricket, bœuf 
qui a du blanc à la queue || bkrr. brigailU, bîgftrré. 



l'uwge du digamma n'ait paB été eicluBivemeut 
s ileB dialectes âolodoriens, ou en a la preuve 
plusieuts leruea du dialecte ionien, entre antres 
les vb. ppfijuuj p. pf\aaiij: " Bp'iïM" (f>nTMa)' '»'> 
îilXÈi; dvaiTTuà|jevov, èv Tijj A', ittpl Noiioujv, fli 
1 ■ Kai ppilooko, t6 hctù Pii)(6( àvamÙEiv •■ — 
., 453 — « BpflTuo, diiditTuo^o ànô eitipoKoq, itapà 
;pdT«i > Hés. 

<- P)pnX'Ç (4) p. faxi». fiox'";; a^- «ie fi*X"î. dos, 
d'une montagne; M, gr, ficlxn (n! — V. 0)paxio, 
î — Anfractuoailti, cievasae, falaise, lieu asearpiS 
irage — || ir. bfica, bricca |[ piém. BBesc. brich. 

! poét. — Fort, robuflto — impétneai, violent, 
iable -- Il A. ra. bréorà, Roquef., I, 182 || BAIKT. 
U, vif, vigoureux. — V, Bpidui. 

iw. gpiaxdui, ppidx"" iPpi augm. + Wx^) — Crier 
e les bsccbanles, vocifùier, cnaillei' — < Bplaxot;, 
« laxdliuv •> liés. — V. i)iakxoq. ■()iciKxd:uj — [| 
btrteio, bercio, vba, || lomb. bet-cià, breijià [] 

podt. — Être fort, vobuate, gaillard ~ être dans 
;ueur, dans es fralcbeur — a'enSeï', se gonfler, 
uter — èlre dans nn étal d'orgasme et d'ivresse 
. m. birer, pirer, folâtrer, a'adouner aui plaisirs, 
laoae. — Bpidui est le rad. de o-<i)piFàw, dqjpiTâuj; 
tpringari', sanliller, gambader — Angl. s)pring, 
\ as lancer [nfppt-fav — Goth, frijo) — Lang. 
I, Ë[re plein de force el de santé, éprouver d'ar- 
déairs, ressentir l'âmotion, le frëmisaanient amou- 
~- etpinga, irige, b« réjouir — Fr. fringvsr, 
; danser en sautillant, courir, folâtrer — Berr. 
iBr, s'agiter, trémousser, aauliller — aipp^TOç, 
r, plénitude de sève — Vin. ibrio [arppià gloBs., 
itnent inipélueui] — Prov. briu, orgueil, înipé- 
i — It. brio (cbûte de l'iait.], enjouement, gaieto 
)lle, entrain, vivacïti^, preatease — oippifaX^oi;, 
p. o<ppiY<iv6( — Romagn. spitigri, gaillard, en- 
folâtre — 11. brillo (contract.), jojeux, enjoué, 
it en pointe de viu — Véa. tbriea, femme en- 
galante, coquette — A, irl. brig, ardeur, tram- 
valeur. 

chjpr., de firiiviiu), fifiTvuni, briser, morceler — 
morceau, miette, débiia — n BplfKa, t6 jiiKpôv, 
KuTiploui; » Héa. . — a Bpina, parvum, Cjpriî * 
— H PKOV. briga, brico, mie, miette — « Los ca- 
laujan laa brigas, que cazon o, les petits chiens 
mt tes mies qui tombent |] lano. brik, hrikelo, 
ho, petit fragment — brigoula, mettre en petits 
aux, morceler {brikfto, ainsi que le Lomb. brisa, 
pagnes d'une négation, répondent au Pr. pas, 
Mat]^brieo, morceau, fragment f| saint, norm. 
ue, morceau, pièce, brisée, nieuu fragment I| 
brico, britigo, du tout, rien |j piém. ijbrita, 
JP, m. ROHM, brin — ■ Il n'y a pM 



i-iu de patD >, c'est-A-dire rien, paa du tout || bb. 

, miette, peu de chose — 4 Brien bara », miette 
. briqw:, briquet, petit morceau (depier 
factice, de fer, d'acier, de savon) [| gÈh. brique, débris 
Il raioOL. fri:Me, friee, une tranche, un brin || bb. 
bréehon, miette. ~ Cf. Fr. goutte — u .!o n'enleada 
goutte s — Qr. ^fKOfpoç (bouchée), pas le moindre 
petit morceau — àTTdpa-foi; (petite boule), un lien — 
Mil. minga [mica, miette), non — Gên. brieea. 

B)piTVa, Fpiyva êoL p. fiiyv^ , f>i>tv^ (6) — Tortneuse, 
plisEÔe, fi'oncée, rougueuse; au fîg. les parties natu- 
relles de la femme ~ V. ^)plTvôv, ïîpiKvùv, fiKvôv, 
vuxèç, iràoBa, Kdtroq, cpùoiç — || it, frigna, frtgna || 
vÉN. s]frigna. — Cf. L, in.ica (ïolvo) — Glosa, boXipàç, 
Hés, (pôXqioç Beat.), ' i\ ftilTpa » — It. in)frigno, 
ridé, rugueux, ratatiné. 

B)piTVàv bûl. p. liiïvôv, fiKvftv (Ta) = iiA(,t,iKvoy; aff. 
de qjpiicvàv (Héa.l, rpptttftnvûv, fiïtbavùv — V. plpiKviu). 
T)piHvfiv, ipiKvéu), f iKvùv — 1" Rude, dur, Boc, racorni, 
rugueux; par cons. le croûton — « 'PiTVÙç, ô^if€hovdç 

— fllKvà ^(l^UTlbuitlivO — qjplKVÛV, ipplKoX^OV, bClVÔV, 

tpoPfpôv » HéB. — a 'PiKvoWi imaxdlti ■abhiaaw, dvri 
Toû éqieapuivoiî' Koi fii^iea ^iKvà, nÈXii tô; fiutibaç 
ÎXovTQ u M. Et. — Cf. M. gr. oup-piKv6vuj p. ouv- 
^iKvdonni (dial. d'.^tbones], se contracter, se ratatiner 

— L. rigor , rigïdua — {| RoucB. brignon, pain fait 
pour les chiena (| pic. brignon, croûton [| it. ferigno, 
in'ferigno, gros pain bia — in)ferigna, fouace — in)- 
frigno (ip-piKVÔv). froncé, ridé, rugueux {» 'PiKvdiffEOt, 
^uoujef)ai] 1 Kés.) I! BERH. frignot. reste de chaux de s- 
sécliée. -> S* Maigre, sec, décharné ^ relâchiS, lan- 
guissant, paresseui — » 'PiKvoOïni, XtnrùveTai' (ni 
Tiîiv àariiuv Tiîiv ftpàvritiv — (jikvoI, iox^oi oapEi — 
fiiKvoT^poui;, doBtvtJT^poui; " Héa. — ■ 'PiKvà, ^(SPuTi- 
bujn^va, àaOivf), oiaup\Àiva — ^iKvaOaâai, fit biéXKEoeat 
Kai TTavToftanûi; SiaoTpÉ(peo8m kot' dùoi; » Souid. — 
« 'Piitvûç, 6 TieippiKÙJî > Phot. — Il MESS. norm. bringue, 
biringue, roBse, cheval paresseni |[ wap. s)brignolo, 
pale, blême, maigrelet. — Cf. (nKvàç — Berr, riqutUn, 
sec, maigre, tnince. — 3° Orima^anl, contractant la 
boneha soit pour pleurer, on pour railler — |t it. brinoio 
Il FR, bernique, berniquat, 

B}plKv6iu, B)pr(v(Suj, e)pixvûu<, ip)piicviuj éol. p. ^iicviiu, 
fnitv(ionoi ~- I" Contracter sa figure — bouder — se 
plaindre — « 'Piicvoùoeai, t6 Si^Xwoeai Kol novTofta- 
Ttûiç bianTpliptaeQi kut' tîioq t Phot. ^ ■ 'PikvVIv 
ôi^iv, cppiKT^v 1 Hi'h.'^ Cf. ■ 'Pivôv, tV SùpiJav, là 
bipMO • Héa. — » PiKvôç... napd tô t6v (iivàv «coto- 
«Kvlffem, fifouv th bipuo (pedpfo9ai ■ M. Et. — V. 
BjpiTVÔv, TlpiKvôv, (iiKvV, ^lux9'îu'— Il 1'. f"y^o, in,- 
frigno, in)ein)frigno (ooti-qipiKviui — M. gr. oup- 
piKvàvuj), Tbs. Il MIL, frigna, vb. bouder, grommeler, 
Bs plaindre, eu parL d'un enfant qui De cesse de gé- 
mir — frigna. frign«tta,R\\\itX. pleurnicheur I| daufh. 
d«\frina, fttre morose, mausiads || Pio. en)frigner, 
être revéche || ra, re]frogner, ou r)en)fro$n«r || wju.i.. 
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brogni^ bouder — brogneu^ boudeur (] esp. en)furrv.-' 
nar (se) |] a. fr. f rogner \ > les angl. frown (to), et 
frowning, air chagrin, renfrogné (1 friodl. fricà^ gri- 
macer, bouder || tosc. (Florence) frignistéo, plaintes, 
gémissements. — 2^ Contracter sa figure dans l'acte de 
railler quelqu^un de ce qu'il a été déçu — |] FR. berner, 

BplKÔÇ gloss. — Ane — c BpiKôç, ô ôvoç, Kupiivaîoi » 
Hés. — ff BptK6(;... 6vo<; » Cyr. — V. t)ox€îo<;, mux^^^Ç -" 
Il L-R. buricuSy St-Jérôme, Eccl. 10 [] b-l. buricus^ 
petit cheval |] it. briccOy bricchetto |] esp. nap. ôo- 
ricco II LOMB. borich \\ prov. burquier^ étable à ânes 
Il FR. bourrique, bourriquet |] port, burrico, burrica, 
burriqnito || A. FR. briquet, au fig. sot, stupide || 
ROUCH. borique t Ane. — Synon. à)iq)0[ibu)V, àve^ubTUç, 
dvTpiiivioç et àxapviK6ç (ôvoç), iTrirôGopo^, KavGnXioç, 
KÎXXoç, KuiBûXoç, pLâpyo<; (M. gr. ^aOpoç), \ie(à^\)Ko<i, 
^é|iviwv, |iovôq)opPoç, ^ukXoç, muxXôç, viiiBoupoç, vujto- 
qpôpoç, ÔKvapôç (Berr. carnon)^ ÔKpiPaç, ÔX€Îo<;, TCpû- 
vTiç (ôvoç) = Cf. Byz. et M. gr. t)<3i6oupoç (pai* corr. 
T-dboupoç et Y-dbapoç) a augm. + SoOpoç, 6o0pii(;, très- 
lascif^ très-lubrique. 

BplKÔç, ppotK6ç, TrpÔKOOÇ, formes gloss. de ^oikôç = ^aip6(;, 
courbe, tortueux, oblique; au fig. fourbe, pervers, scé- 
lérat — « 'PoiKÔv, TÔ èiouj vcOov, Kui OTpapôv, ô KUl 
tioifiày X^TÊTai » Grég. Cor. Dial. 554 — « BpiKol, iro- 
vnpoi — ppuKoi, irovripoi — rrpoïKÔç, iTOvr)pôç, ol bè ^uj- 
pôç, TTTUiXÔç — irpÔKOOç... irovTipôç — PpoKÔ;, ^ujpôç » 
Hés. Phot. Zon. — tBpiK6q...Troviip6ç pdppapoq » Cyr. — 
V.Y)poiKÔ(; — Trompeur, imposteur, mauvais garnement, 
fripon — |] PRov. &rtco, &ric, bricon: « El reys, cui es Pa- 
ris, gart lo be dels bricos d, que le roi, à qui est Paris, 
le garde bien des fiipons || a. fr. bric^ bricon, impos- 
teur, mauvais sujet ; >• a)briconer — u Aura semblé 
fous, bric e nice b Bern. de St-Maure, Chron. Norm. 
Il A. [CAT. bricon || A. iT.-vÉN. bricco^ s)bricco || it. 
briccone ; > bricconeggiare^ s)bricconeggiare — ptc- 
caro^ m. sign. || esp. picaro ; > picardia [| sic. bri- 
cuni = picaruni, Mortillaro, Diz. Sic. H norm. bricon 
— « Blasmez en seriez, et tenu por bncon » Rom. de 
Rou. 4184 II piÉM. berichin (It. birrichino, Vén. bere- 
chino)^ gamin, polisson. 

B)pi|Liq)a adv. éol. p. le poét. ^i^^a, aff. de ^iin^, impul- 
sion, mouvement impétueux, et de ^{ittui — Rapide- 
ment, vite, promptement — V. Pjpoîpboç — || a. fr. 
brive, sur le champ ; — em)briver (s*), s'empresser 
Il LANO. a}ôrtca, hâter — emfiriva, presser — ajôrt- 
vadoy effort, élan, empressement, impétuosité — « Fai 
aco d*un abrivado », fais cela sans Varréter — a)bri~ 
vaty emporté || vén. drtrar, se dit du premier élan que 
le vaisseau prend aussitôt qu'il est démarré — brivada^ 
mouvement impétueux, ôp^n — '< Chiaparunabrivada », 
s'élancer tout d'un coup || it. a)briva, T. de Mar. pour 
faille agir l'équipage sans relâche — ab)brivare, vb. — 
a)brivo, la première impulsion du vaisseau || prov. 
brivar^ hâter, presser. 
Diez y rattache 1* A fr. 6rt, le prov. briu, i*it. brio, 



dont le sens primitif est transport amoureux^ pléni- 
tude de force^ de santés d'ardeur, — V. mes rappro- 
chements sous Pptdiu, aq)ptToç. 

BplH (f|) p. (ppiS (PX6S, péOTraXoç, ^opÙTTUj p. miXôE, ^^ 
MiaXoç, (popÙTTw); aff. du Lat. frit (Varr.), sommité de 
l'épi mûri — Souffle de veut qui contracte subitement 
la surface de la mer, qui frisotte les flots; par mé- 
tonymie : vent modéré, pas très-violent — « <t>plE, i\ 
âvw6€v Kul èîmroXfiç tOljv KUfxdTuiv KÎviiaiç* f\ ô èirnro- 
Xd2Iujv TCp kO^uti âq)06^... Kai *Ein(pplë, i\ èTravéaTooiç 
Tûiv KU^dTUJv, f\ TÔ èTniToXd21ov Tiip KÙ|iaTi àcppilfbeç, 
ÔTov ôv€^o<; èrcpetl » M. Et. Zon. — a OpiE, fj èiuïïoXfjç 
àvwfiaXia toO kO^utoç, ^ 6 éiriiroXdJIwv TCp KÔiytan àtppô^, 
ôrav âpXTiTut âvcfxoç irv€Îv » Hés. — || port. esp. hrita^ 
brisa \\ FR. brise || angl. breeie || it. brezza [friuon 
de la mer), vent léger, mais froid, qui fait frémir les 
fiots — ri)brejjso, frisson, causé par le froid, par la 
frayeur, ou par la fièvre ; >• ribrezzare • (Pist. 6rei- 
zare) frissonner || vér. s)frisary raser une sur&ce, 
passer tout auprès avec rapidité — V. <pplE, 'i)p^am 
2* accept., aCpa. 

B)pOYXâ2u) éol. p. iiOUàlMi — Ronfler — V. ^otxôZuj 

— Il A. FR. froncher, 

BpOTXàw, ppaTXdu;, ppatxidui; de ppdïXoç (P-pôYXoç. 
tià'ÇKO<^, ronflement), gloss. ppoôë, gosier — Être eoroaé 

— V. PpouS — Il TAR. SANN. ab)brucare fl nap. a]bru-' 
care |] piém. broncè, prononcer du gosier — grogner, 
grommeler — roucouler. 

Bpôboç éol. p. ppdboç =z ppabÔTT^ç (dpoaùç, OTpoTÔç, 
Ôvu;, ppôxuç p. epaaùç, aTpuTÔç, fivuï, ppax^ç) — Len— - 
leur, paresse — V. x<xOvo<; — |J lang. brodo, t pa-^ 
resse, fainéantise, nonchalance > Boucoiran , Dict^ 
Idiom. mérid. — c Me dounas la brodo de vous aozi. 
parla ansin » — a)broudi, paresseux , indolent, aet— 
gnardé. 

B)poeéu), p)pox6éu), par métath. p)op6éui, p. ^oOéu). 
^oxOéui, ^ox6i2:uj = èm^/^oeéui, ôia^j^oeéw ; de ^ô8o(, 
i!>6x6oç, ôpOoç, bruit, murmure, bourdonnement — heurt, 
choc, coup — V. pjpôGoç, PJpdSaToç, ppofiëui 3* acoept.„^ 
1f)poeéu), Y)poeùXXu), ôia^/ioe^ui, ôpSoç — 1* Faire do- 
bruit, pousser des vociférations — caqueter, conter des* 

sornettes, mentir — « ToxOcî, i^x^^ Hio<p€t, xAdla 

^o6£!v, ôpfiâv, X^€iv, Tp^x^iv, bu{iK€iv — fia^hj\}iapm 
HicOofia » Hds. — || a. fr-fr. bourder (de bourde^ - 
3)ôpGoç, métath. — Prov. borda — Vén. boridon) || nap— 

brottone^ hâbleur, fanfaron, bravache, rodomont 

2® Faire du bruit en choquant deux choses Tune contre 

Tautre ; par ext. lutter, jouter la lance à la main 

V. biujaT{2^uj — |] A. FR. bouhourder — boukordis^^:^ 

joute, tournois [| it. bagordare (par ext. godailler) 

bagordo, carousel -f- gogaille, réjouissance dans ac= 
repas. — 3» Murmurer, grommeler — rabâcher — ré— - 
pnmander — « KaKo^j^oee!, xaKoXotet, Xoibopct, ô^pile ^ 
Héa. — « KaKO^^o6éui, maledico » Cyr. — V. Ypé^o^S 



— H BR. brondui, gourmander, râprimaodei' || smkt. 
brandir, t gronder sourdemeut, ci>m[DB une pierre lancée 
«□ tournant, ou comms lamer et ie tonaerrit lointain n 
Il IT. bràntoto (f. dim.l, grogner, grommeler — bron- 
loUo, gi-ognerie — l/roniolona, grognard — r)im)- 
brolto, r]im)prolto, vb. tancer en giognant {| esRH. 
brotttr, mallraitev de paiMles |] vën. bronloton, grouil- 
lement des inteetina. — Cf. Tjpoe^uj — Fv. grondnr — 
Mx^t- Berr, rogot, ragot, grognement, mauvaise rsi- 
WD, rabâchage — roffatonner, grommeler, rabAcher, 
rsdoler — i)0%9tm — Long, roundina, gronder ^Frioul. 
rontà, brailler. — Au point de vue âtjmologique te Fr. 
rrpToekt a son correspondant duna l'it. rimbroccio, 
ou rimpTOccio. La forme Prov. reprapche ramène ces 
termes directement 6 reprobtio, contraolion de rcprù- 
batio, de même que rimproverare ^ rimproceiarc 
conduit à reprobart, It. rfprouare, A. fr. réprouver. 
Il e'enauit que le fictif repropiare, furgd par Diei à la 
Uéiiage, et accueilli par lea dtymologistes de l'école 
germanique, satisfait aussi peu le sens, que la lettre 
du mot en (jueslicm. — 4> Faire du bruit en frappant, 
on en tombant — heurter contre — trébnclier, ruar- 
cbarûfauï— llFRiouL. s]burià (0-opeiuj). heurter []bkbb. 
braquer {fi-poxH<ii]. heurter contia, choquer — " J'ai 
broqué contre cet arbre i> (aussi bien vaudrait dire: 
I J'ai heurté > — ùpBiw p, ^o6^uj] || lang. brouca, hurca, 
braunea \\ oaso. àrunca {] fr. broncher \\ sard. ab)- 
bmneare [ab-brvnou, bruit fait par la chute d'un corps) 

— itn)bvrchinai , chopper, broncher || ndru. brueher\] 
ï. FK. brunquier, bruncher, donner contre, manquer 
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, avant l'A. h. a. àruch, Flam. hroft, 
eau; dt'rivatioo qui ne se recommande 
je du sens. Pour sortir d'une conjecture 
■i hasardée, Littré propose l'auc. fr. bronche, qui aigoi- 
l!ai( branche, d'oii bronaher, <• parce qu'on se heurta 
contre une branche d'nrhre a, — Scheler admet celte 
supposition, et se charge de la corroborer par des rap- 
prochements ingtinieux. Mais ces savants n'ont pas 
■aiei, dans leurs recherches, le sens primitif et fonda- 
mantal du mot. qui eit faire du bruit en heurtant 
contre, sens, qui a engendrù une foule d'analogies, 
•oit dans les dialectes grecs, soit dans le giron des lan- 
guea romanes. À broncher [^-poxBtm, faire du bruit. 
heurter) eompareï les gr. KÔitTUJ, npoo-KÛnTUi (éol. 
kAkhui, copper, s)euppai\', chopper) — ijroqiiiJ (Frioul. 
Mumbà, ou çutnbu, achopper ^~ II. totnbo, tompo, 
chopper] — 0o^Eeùlu i.Lang. boumba, faire une chute) 
— bounéui (Fr. lumher, lomber) — (v&ou-tt€i!>ui (II. in- 
lappo, heurter conlrel — npotaXitui icurtulnre, ero- 
lufai-j. Cette notion •luminaulo du 
a jusqu'au patois de la Basse 
a l'action de broncher par Stri- 
1 L. strepilo, faire du bruit) re- 



Har, 

brutt nous la i-elro 

Brstkgne, qui dilsigoe 

boti, eoiprujit fait s 

tontlr. 

5* Frapper, maltra 
bnat-r. — Cf. fioxeiruj, 



lupa 



[iftrl. d'une pei'sonne irritée, ou du tonnerre — || 



L 



B)p6eo(- 

SAINT, hrottâi II piiioDt, bruftIuU (t. dim.); > brv»- 

tulado, coup de tonnerre || bbrb. btrdouner (p, bour- 
donner) — « Le tonnerre berdoune fort » || *hbt. ba- 
tvrlare l^-po&xiWui] ~ bronlolare, gronder, en pari, 
du tonnerre j| bb. broi/on (0pôx6oçl> feu qui précède la 
tonneri-a. — Cf. T-poxWtu, Fr. yrond<;r. — T Faillir, 
manquer, échouer (broncher, faire un faux pas, tomber) 

— Il MOKTB. braquai, rater, en pari, d'une arme à feu, 

— Cf. (laSaTÉu, faire du bruit, surtout en tombant, 
bouit^ui, ijiofpiuj — Fr. rater.- — 8" Sourdre, jaillir avec 
bruit — Il SABD. brûtar := fru'iiire (p-poiZiw). — 
9° Faire un certain bruit eu passant fortement une chose 
sur uns autre — || poit. frougner (p-poxefu)l || PROV. 
froear (p-poxSÉuj), froisser. 

B)p6eoç, p)p6Keoi;. et par métath. p)6p9oç ISpiUOÇ. P6p- 
^□i;, Héa.) éol. p. ^âeoi;, ou ^6x601; — J* 61-uit d'un 
corps qui se meut avec vitesse — murmure, sifflemen', 
son grave et continu : tonnerre, cloche, sonnette, orgue, 
insecte bourdonnant; par ext. corps sonore — 'Pi- 
9o<;, 'ipwi'i n(TÛ vôipoo " Hês. — « 'PûGlov, impetus, 
Lnda, fluctua, fluiua » Cjr. — V. p)poe^uu, B)p6^B0l;, 
ppâuoç. tlpoiZIÉui, BJpoî^bo^, P)pofZo;, El)poxt)^ui, Gp9o<;. 
biaflfioGéui. f66o;, fo8fu(, xpàna<i. Tdpoxoi; — || lano. 
broudo, brudo, broiind, bruit, tonnerre (Ppovr^, dé- 
rivé de 9-pà8ioi;, |i-po8ia) — brotidi , sifBer, bruire || 
WALL, brut II RERR. brut II BR. brud \\ ktmb. brolh, 
brodh II A, FB. bort, bordon, bourde, insecte, qui en 
volligeanl fait nn bruit aigu et continu (gàg^oï, ^ôjj- 
0uE, ponSu^iéç}, grande cloche d'une église, orgue 
H BBLL. brondin, sonuette || IT. bordone, niodnklion 
monotone et prolongée de plusieurs voiï — « Che te- 
nean hordonn aile sue rime 1 Dante, Purg., 28 || b-l. 
hurdo, < attacus, fucus b ^ borda, burda, <• catami, 
seu tubce ceneie, qura fei-e tubas refereotur et earum 
eonum, aïtWalsius; quin potius calami majores orga- 
norum, qui graviorem aonum edunt, vel ipsa organa • 
Il FB. bourdon ; > bourdonner, bourdonnement — 
bourde ( Lang. bouivfo), bruti, fausse nouvelle, men- 
sooge (It, frâttola, ppiGoç — v 'Po9iVb»lM0i V^OffM" » 
Hés.) Il IT. frotta, frotta (bruit praduil par un grand 
nombre de personnes en mouvement), troupe, foule, 
eohuB II UONTB. brandon, frondon, bourdon |{ br. 
brondu , coup bruyant soufflet , meurtrissure ( Gr. 
T-pùvSoq — M- fil'- ï-P*eos, coup de poing) || anal. 
brunt, violence, choc (^pôBoi; — Cf. flpfloî, oOpBoç p. 
^69oç — urtu, heurt — biaP(io6iiu, Norm. dourdcr — 
AugI, thruat) || noMt. bronehioui, hanneton (qui cause 
du bruit en volant) || frioul. s)bori, e)burl, heurt 
(Opeo'; p' liiieoî)- — 2° Corps sonore — || B-L. brontus, 
brvnlus, bruntiut, àruniui, broniinum, alliage de 
cuivre, d'étain, de linc et d'argent, qui rend un aou 
éclatant, et qui sert A la fabrication des cloches !| it. 
bronro i par synecdoque, cloche (fr. airain, cloche, ca- 
uon); > ab)broniire, hâler — havir || fr. bronxii; > 
bronMsr || esp. bronca [| fort, brontt. — Cf. ■ Vi^eIov, 
TÔv xaXieôv — fônpoî, "tiôqioï. orpôcpoç, fftfit,, tîvoî, 
Kiijvoi;' EuXfipiov, où JEfintoi cxo'vlov, kqI 4v toTç t«- 
XtuTalç bivtlTai, Tva ^oïlfl' ToOto 6' aÙTô xal ("5n0oç 



B)poip6^ui — 91 

{koXeIto » Héi. — A. fr. rote {(loBia, bruyante), vielle; j 
ÎDstrumeut musical, mouté de cinq cordes, accoidt^es 
de qutirle en quarte ; ta cbaateielle, ut, so), ré, la, mi, 
le boUL'duD. — 3* Biuit confus — tumulte, émeute, rixe 

— I) E3P. al}borolo (Sard. ai)&oro((u]; > alborolar, ' 
■oulever des troubles. ^ 4° Murmure, frémissement, 
grondement— maiivaiae hnmeur, dépit, courroux — jf ' 
IT. àroneio ; > Toic. (pop), àronciare, hroneiotays 
{comma èrontart, Irontoiare). 

B)poipWiu, BJpoBftéio p. PoipWw, iboBù^ui = dno&^oi0Wuj, 
{iil|t^oi(lb^(u; de ^olgboq, bi'uit d'un rorps qui ae meut, 
ou qu'on fait mouvoir avec vitesse ^ V, 0)poipfco(, 
PjpolEo!;, r)poiUai, (toSbiui. (lalZoïi, 0)pieoq, p;poeÉiu, 
TlpopXiuj, TJpoO^io — 1" Remuer avec Titesao, mettra 
an mouvement avec rapidité — passer une chose sur 
une aujra en pppujaut, et de mauiâre i produire no 
certain bruit — j] prov. fretar ]j lanu, fréta || it. fret- . 
tare — freUaJxa. goret ){ monta, froulter || Bsp. fro- 
(or, fiotar || berr. frotter, ferler — fretaster , ber- 
dasaer, o remuer en falsaut uo loger bruit» [Jaubort, 
OloBB. du Centre); > frétasse, fertatse, filasse, résidu 
du peignage du chanvre [eha-brotter^ p. ca-brotler, 
KOra + ppoxeiiu, frotter, gratter) (| FK. frotter. — Cf. 
Ptnléui = foipbïu), Br. ruia, frotter — ^JpoKon;. Pjov. 
froi», frottement — Fr. froissU ~ Guao. roufii (Jot- 
Bbdv), frotter. — 2* Courir, aller ça et là — rûder, 
flâner — te remuer par des mouvements vifs et courts 

— Il BAIMT. verder, courir vite \\ norm. verdalUr (se), 
s'agiter avec câk^iité et bruit |{ poit. bredaase, (ecaaie 
étourdie, turbulenle, intrigante; '> brednsser, s'agiter 
beaucoup pour ne rien faire d'utile — faire un bruit 
iocoromoda en remuant quelque chose [| bb&r. bretilkr, 
verdiller, feriouiller, fertiller [i%. dira.)— fertovUU, 
frétoviUe, petit poisson — vardUlon, personne qui ne 
se tient jamais tranquille |[ fr. frétiller, s'agiter sans 
cesse par des mouvements rapides. — Cf. « Bpivbov, 
tkaipov — Bpëùov, fXaipov, f\ KHi>aKi\v i\A(fa\j » M. Et. 

— L. vtredvs , coursier — veredariui , courrier , 
postillon — rheda, char, véhicule — Fr. rigodon, ri- 
gaudonn.-r — [t. ridda, riddare. — 3" Bruire , en 
pari, d'un liquide, et particulièrement du vin, versé 
d'un vase h aa autre — transvaser du vin — « 'Popbtî, 
dvo^lbnntl p«t' f\xo<J — dva^&oipbeî, dva^foqit!... "Opr|- 
po( bi dvanivti ' Kal diva^^oqnitiaTa, noiâv fixov " Hl's. 

— (I B-L. brindo, vb. (0-poipbÛJ); > brindator, com- 
miesionnaire chargé de Iranavaser du vin ^ i Omnes 
Ubernarii... sint astricti totum vinura, quod emerint at 
griiSBum.,. ad suas domos traaaportare facere per bi'in- 
datores communie Avillianiee dumtsxat, qui tune fuerint 
ad hoc deputati > — hrintit , brenla , t vasis vinarii 
«pecies •• — brenlariutt « qui iu qnodam amplo vase 
ligneo, brenta nuncupato, vïnum deferl, idem qui bi-ea- 
tatur > Il fiÉH, brindn, bourrique pour conleuirdu vin, 
et mesure do 36 pintes || IT. s)hrvffo, vb. (P)poi0ùéu)), 
flaquer — brenta^ brtniello, brentatore fl k. n. brin- 

fl B^ARK. A oa]r\ippa (pron. fouruppa], boire a longs 
traits, engloutir (p-poiP^dv). — 4" Produire du bruit 



faisant vibrer ua corps — lancer, élancer — L 
tndto — [) BR, brovda — ùrurfa, vruda — rfi]m«i« 
'ROv. bruida. 



B)pDÎp&OÇ, 0)p6$boî p. fioie&oî, glosa. (>âS6oç, WWo<, 
^oibpâç, ol^âoi;; var, de fiotloi;; aff. de ^□<po;, ^09^. 
et de qi^olofloi;, <pKi!iîui — V. p.poïZoï;, $)p6eoi;, BpiiiO<, 
p:pdeiiTOi;, T)peiZ^ui, t)papxéu), olgboç, M^<K. 0)p4uBo(, 
Tjpoipb^u» — 1° Bruit d'un curpa qui se meut, ou fin 
l'on fuit remuer avec vitesse — mouvement rapids, 
course, élan, impétuosité, pi'écipitallun , promptitude, 
bâte — « PoiPbel, foiZeî, ftiiiiKti ", ae ment rapideœsnl, 
presse sa course — i 'PoiZei, finb«i, âp^Q, rpÉxe'' H^'. 

— 1 'Poittibov, cum magnu impetu, vehemeoler — ^- 

Zi\ii... curro — iSoKoi;, impetus » Cjr, — * 'PoKo; 

(ii5pn, épu'l» Mor.,Thes. gr. poes. — «'PoîZoç, ^ûpii», 
vitesse, rapidité, impétuositâ, Souid, — a Oûtui M 
tioiZuj kqI ^iff Toîi; 'Puipnioi; ivinvsav, lijc bia^^rjEai Ta; 
TdEEiq » Joseph, de Bull. Jud, lit, 16, ils fondirent sur 
les Romains avec une telle fougue et impetuositi!, qa'ilt 
rompirent leurs rangs. — Cf. ^ù^t], ^oibii6i;, L. rumor 

— Il LANO. brttdo, broido, bruida; >brudi, bruire, re- 
tentir Il A. FB. bru'i, bruyt || fb. br^iU; >■ bruirt 
\\ BEBB. WAlt,. brut II NOBM, bril.brist; > brUtonntr. 
ébruiter br. froxtd, courant d'eau impétueux et ra- 
pide — frouden, fongue, impôluosîtiS , pr^cipitatioo, 
violence — froudenna, devenir violent, emporté, im- 
pctueui — se livrer à ses passions, à ses faDt&isiei H 
u, PROV. freto, hâte, empreasemeut {| n.frella, vitaaM, 
célérité, précipitation; > af)freltare, hâter, presser 
Il fr. bredi-breda , adv. avec précipitation et sam 
mesure || Pio. breude, coureuse, pi-oatituÉe || poit. br*- 
dic-bredoe, bruit que fait une personne en sabots 
quand elle accÉlère te pas — vredet, h.^Ie, empres- 
sement, vitesse — n Qu'avez ve donc, que v'éles d'ia 
si grand vredetî » || berr. brèdi-br^din , qui e«t 
toujours eu mouvement, turbulent, espiègle, élourdi, 
tâlilloQ — berdi-berdai , ou berdadou . bardada , 
grand bruit comme d'un torrent, ou de la grêle qui 
tombeut avec fracas || 810. nap. frattaria, LAte, pria- 
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suis en verve aujourd'hui; > FK. fredaine, emporte- 
ment, étourderie, écart de conduite par folie de jen- 
nesae [| PBOv. frendir, frémir, mugir, grincer, gémir 
[frendto). — C(, ï)pot0boî, eiclamation d'emporlement, 
ou de détresse; > it. grido, gridart. 

Vtrve i-eprésente iuilubitablemeat vréve, qu'oo ne 
manquera pas de retrouver bientÛt vivant dans quel- 
qu'un des patois. On a demandé au Latin à tout prix 
l'origine du mot, et le Latin, mis k l'étroit, donoa 
terva, tête de bélier sculpté, de vervex , bélier; mot, 
a-t-on dit, • pris pour caprice, fainlaisie |t), eoroine 



iet loi même Bst pris de capra, chèvre ». Paîsque 
ri ou de force orme devait être latin, que n'a-t-on 
18 proposé farvor, qui eût été beaucoup plus 
rocbâ au sens! Mtatis fervor — n Mequoque pec- 

tentavit in dulci juveota fervoi' n Hor. 

Soo, modolstion, vocalisation — k'Poil^uj, bouo, 
j... ■ Cjr. — o'Poîïoç, KOl^olïtiiio, ô rixoç- Koi(iol- 
I, JqiiJrviiaïv, Ixiotv u Souid. — « 'PoiEfjooi, noiûv 

diroTeXéooi ■ oupioai — fioiïoOvToi;, rixoOvTOç — 
ik4J&eî, (jtTÙ ilxo" d^Èii 'i"; ol BoiJjivEç i> Héa. — 
'jii b' eùpavia KfXijibeî foitnjJoaupûXXufv nOrph. H. 
TlTEpûiv TÙp ^al^bo^ oÙK âai)jioq iîv » Sopb. Aat., 

^ Cf. foipbéui, L. ridi-o (que Curtius rapproche 
ibbuij — NpoO^o (KpoCiui, frapper), air, cbanson, 
llation — Il S)pol0boç, PB. frédon; > fredonner, 
mntmettt \\ saikt. bredindin, ou bgrdiridin, tîn- 
ul, son miîtallique -- verduron, refrain de rondes 
> cbanBona (| behr. /VrrfouncT, fredonner. — Cf. 
^, A. fr. grvit, murioure, bourdonnement — gri- 
, chant de l'alonetle ~- Fr. f/risalter, oupîteiv, 
iltiv, wX<fbfîv, etc. — L. rudor {poi&boc,, ^â0boî), 
ûure du vont — rudo, bruire, brailler. — 3° Sou 
, sifflement, grincement] par cons. son mal arti- 

— bégaiement, précipitation défectueuse dans l'é* 
Ion da la parole — n'Poîpùo;, fâfxo^i fùipoç 
;» Uég. — «'PoSïoi;... atridor, sibiius oum ati-i- 
■ Cyr. -- Cf. oI06oi; (aphôr. do (loSSÙoi;), Br. Ai- 
!, murmui'e, bruit sourd et confus — " AarpapiZlEiv, 
Libaa|J^uj( Kai &ai\tsU3i, \aXi\v > Hés. — {| lino. hrel, 
i — bretoun, qui balbutie ; > bretofifieja (Qasc. 
swïa), marmotter, parler mal H pic, rouch. bra- 
r, OU berdalUf^ marmotter, gronder entre ses 
I, giiommeler (faire le bruit d'un ruisseau, ou 
I eau qui bout) || fr. bredouiller (f. dim. p-poi- 
Uu), Bïoir une prononciation pri-cipitée (bouillon- 
l), et par cela mCme peu distincte; > fcri-tfom'IJeur, 
juittage |] berk, herdouiller \\ m. qr, ^pbaXlïui, 
lelqus part iropÔaUilui [gallicismej || porr. bredo- 
. — 4*B)po1^iaï, bruit causé par an liquide, quand 
; Teraé d'un vase à un autre; par njéton. acte de 
ir du vin dans la coupe pour boira à la santé de 
[n'nn ; toast — V, pipoipftÉiu 3' accept. — ko^^oiHui 
m. brinde, coup qu'on boit à la santé de quel- 
1 II asp. brindix (p-pol06noiç) — brindar (P-pot- 
), verser du vin pour boire & la santé || hdktb. 
iiai, trinque || IT. tlbru/fo (B-poîB6oi;). flaqni<a — 
iiti — brindare, faij-e un toaat [| PRiool, brindit, 
dit. — Cf. Frioul. luti^i [<^aipifu, bi'uire — niô- 
= fiol^bcq, ^otZoç), trinquer, boire un coup â la 
I de quelqu'un. — 6* Bruit qu'on fait en frappant 
■qaement; par cons. fouet — |] IT. fruita , fru- 
'î > fruslarâ, fouetter. — 6* Mélange confus de 

— sujet de tous les entretiens ~~ V. ep6ot, GpûX- 
- ïjpoîïoi;, i)pàx&Q<; — Il PROV. bruda. 

'.iw, ^)po\Ziu}, p. ^otZ^uj — 1* Orogner, gronder, 
imeler — s'emporter — mettre en colère — || m. 
britaen |{ all. brausen, gronder I| vér, t)brv.tar 
hrvtor, courroux— 5)fcr(iï*/;Ain (Vén, bruMgkifi), 



emportement, dépit, chagrin |j qën. brviiii, mugir || 
l'BlOUL. s)brun:ftlà. [| Nap. '•n)bro3oUa>-e (formes dim.). 

— 2° Bjpoi^ùXXut, dim. faire un petit bnlit doui et 
agréable — gazouiller, gringotter, fredonner — || 
breiiiha. 

B)pOÎÏOÇ eol. p. poîZoï;; glosa, ^ôïlo;, fioioSoç, poibi»6i;, 
oloboç — Bruit, grondement, bourdonnement, frotte- 
ment — V. pjpûeoç, B)po1oboî, B)poiîÉiu, T)poiZfiu, oïpboi;, 
iioïï.0%, Ka^poiMuj, Tpôjioç. — 1° Bruit provenant d'un 
frottement léger, d'un sifflement, d'un claquement, 
d'un grincement — ||-prov. frais, frottement; > froU' 
aar \\ a. pr, fruit; > fruUtcr (Angl. braise, froisser), 
frvster, remuer, frotter, choquer; /'l'wiiîMra, frussure 
(B-L. fl-utiura], terre DOuvellement remuée et mise en 
culture II IT. fruacio, tâtonnement , piétinement — 
frvieinre, frotter légèrement, IQtonner, atfoucher; au 
flg. ennnjer, importuner — fiiiacolare, rifruscolare 
(f, dim,), fouiller, rechercher, fureter |] A. asp. freiar 
lp-poi££ui), murmurer || m. pr. frixâ, grincer j| usas. 
freuehié, bruit sourd, piétinement doDi, insensible || 
BKKR. freuaser, faire du bruit en passant à travers des 
branches; il se dit du gibier || sic. fruacîtt, dégor- 
gement d'un liquide; fruidari, friseiarî, siffler, taire 
un léger craquement — fruciuni, bruit, murmure d'une 
source, (pXOlofkiç, HiiBupoi; — fruciari, aller par bas 
petit à petit, et en lâchant du vent, quand on a la 
cours du ventre — frisch«itu, petite flûte, petit flfre || 
BAR», frufcttt, sifflement [| lomb. /luacid (p. fruaeià), 
faire un petit bruit en frottant ensemble deux, OU 
plusieurs corps || wall. froht, faire un petit bruit en 
passant à travers des haies et des buissons || pr. ^rou- 
ffoit, fi*oiasomeot des feuilles, des vêtements, par- 
ticulièrement des robes de soie — ^rouer, T. d'oiseleur, 
faire un petit sifflement qui imite le cri delà chouette 

— froiatis, bruit léger que produisent les choses qui 
a'onti-e-frotteut — froisser, froissagt, froisaure, etc. 

— frôler (oontract. de froialer — f. dim. p-poiZOXXio, 
ou <p-poi2li!>XXuj), toucher légèrement en frottant ; > 
frôlement || nam. frochi |[ qék. /'fouler, faire du bruit 
en grattant, en étrillant — froide, pain émié (dans du 
vin). — '2* Bruit aigu, retentissement, — Cf. < 'PùZa, 
fila, r\ ToO TÙEou oTdon; •< Hés. — V. jadpaïoç — R 
NORM. brisiûtt, grand bruit || I.ans. bruaou, brumou, 
le bruit des flou (< 'Polïot;... (itOya oipobpév " Héa.]; 
> bruiir, bruitair, bronaar, brownir.brëiar, p>poi- 
Zïtv, retentir, gronder, en pari, surtout du fracas des 
vagues, ou du grondement du tonnerre — « Lou tro 
brouzis >, le tonnerre gronde — « Las ballos bruiiasen t, 
les balles sifflaient (nTidrrTïT' ôiOTiîiv it PoXtav , Kal 
boOirov dKivTiuv » Hom., II., TT, 361] — bruiinaire. ou 
brouniinaire, grognard, querelleur — broujou, fi-pol~ 
loç, (pXoîoBoç — lironia Ip-poiUu), ou p-puUui, grogner 
comme un chieu en colère (< 'PoZcIv Kal ^Eiiv, tO tiXa- 
KTeîv t Souid,) — 'jr«ja, gaiOQiUer. gringotter — grom- 
meler — br'itnit, tirasiliar (p-poiîùXXEiv), m. sign. 
(cf. Fr. T-poiIùXXui, ^ri* ni i«r ^ Frioul. ruttà, fioiîdv, 
bourdonner, grommeler, grogner — Vér. ruiar — It. 
rontort, ruiiar») — breton, bmil, bourdonnement. 



^louillis, trille |{ prot. brusir, em]brmir, re]brutir, 
gi'onder, magir, ébruiter || gasc. broumina, bruisser, 
bourdonner || br. broei, l/rouex, gragosmeut, empar- 
lemant, colère — broeia, bb mettre un peu en colère 
Il oSn. >)hr(lt:v, cri, rflle, mugissement — briitxi, 
p-pùxiu, ou ^uZéu), mugir || tobc. (pop,) braalo, bruit 
Il SARD, bruniire, frun:irt, sourdre, jaillir avec bruit 
Il PIC. é}!/rousser, lancer impâlueuacmeot un liquide; 
par coua. éclabousser || a. ^r. brottssis, i-eniHement — 
colère, emportement |[ faioul. brosatù, grt'siller. 



B)p(SjjPoç p. ^mPoî. att, (iiluPoç, dor. fioOMPo;; audim. 
fio>iPO^o^, orig, de ^o|jMa> tion<paia -- V. 0)pu|i0fiii, 
f)o|jpoç, p)péeo^] péfi^prjE — 1° Mouvement rapide et 
t-eteutisssnt d'un corps qui tourne — petit bruit, petit 
bourdon ne m eut, petit sifHemeut. produits par un corps 
agité avec vjtease, ou qui se meut avec céléritë — || i 
IT, frombo, bruit aigu || vSn. brômbolo, le mfine in- 
secte qui dans le dialecte de Leucade était appelé jadis 
ppo^^uXiôi;, et que la langue classique coDualt sous le 
nom de pofipuXiùi;, on BâuPuE, bourdon. — Cf. A!l. 
brummeln, grommeler, murmui'er- ftf loum'y^'r, bourdon 

— grognard. — 2" Petit corps sphérique, petite boule 

— caillou ari-oudi par le roulement — petit cercle de far, 
ou de boiï — "'P6|iBoi;, 6 év toîç &£ij)iotç TÔnfpoi; o Hés., 
aff,iie (JÔTiTpov, ^lintoç, epâ^Poq— (|iT, brômbolo — frôm- 
bolo, fràmbota [i. dim.) || vÉu. boréndolo, rouleau;> 
A-oi-DiidoidJ*, ewouler HLOMB.toWotid, oaillou.— 3"Tisau 
de cordes qu'on fait tourner avec rapidité pour lancer 
des pierreH(n'PonBeîv, aTevbovdv — (ià\i^^i, nepKpopql, 
«vf^aei — ()lJ^lpo(, blvoç » His. — B-pojiS^ui, faire lour- 
oer comme un rouet — jeter des pierres avec 3» fronde, 
trqtcvbovIZciv = f unpovôv) — 1| 1t. frombo, frombola \\ fh. 
frondii ;'> fronder, frondeur p PROV. frûttda \\ sarii, 
frumbulare, lancer avec impétuosité. — Le L. fwnda 
iSkl. )pand, s'agiter) ne donna que le Port, funda, 
l'Eep. honda, et la forme Prov. fonda. Dans le Fi'. 
fronde, je vois une permutation de b en d, plutAt que 
répenthèse d'une r. — 4° Roue pour élever des gi-osse» 
pierres — " Bé(j0plï-- (lôfipoî, Tpoxûç " Hés. — || 
N-OUM. bombron, p-pôiiBoç — " 'PripSov, Klvnoiv, f\ ml- 
Xivbpov 1 Pbot. — « ^po0^loq (lis, TpoOfJHOç), 0Tp6- 
jliXo; D, tournant d'eau — tourbillon, Hés. — Dérives 
d'une [. lijpotb. S)poMPO\Xui, tournoyer, rouler — crou- 
ler, tomber || lomb. bresc. borlà (sync] — borla, boule, 
toupie — n Tœu el borlo «, décamper - borlonà, cj- 
lindrer — borlonhi, culbute, 

BpOM^UI poêt. p. ppéfJUJ, d'où (tpIjiT], ppl^do^al, L. fremo, 
AU. brttmmctn — V. Bp^nw, 0p6|ioç, ïpâ^Ol;— - 1' Faire 
un bruit sourd ^ ft'âmir — babiller, caqueter — ribo- 
ler. faire la débaucbe, ^po^idZo)ioi (Bpàfjio;, bruyant, 
frémissant, sarnom de Baccbus) — a Bpofiiiijoiv, ^xcOo< 

— Bponyioei, (pua^oei, «jroqi/iaei n Hés. — " 'Sic Stï ^luïal 
DTa9nûi iii Bponiujoi " Hom., Jl., TT. 612 — " Oi^Tt 
nvpû^ rénooi; T^ i^otI ppi^fiOi; olSoM^voio n Ibi<]., =, 39(1 

— Il SAINT, bramer, beugler, mugir |] kbp. bromar, ver- 
biager, employer beaucoup de paroles pour dire peu de 
choses ^- bromtar, baccbanaliaer; > bromarditr (Ppo- 



— B)poitTÔv 

\xviift\(,], ivrogne — bromista, insolent, pAtnlaat, dé- 
bauché Il NAP. brurnare, faire gogaille. — 2* Faire un 
bruit continuel en rongeant, ou en voltigeant; par eil. 
ronger, pei-cer, vermouler — pjpûjjoE pour {iAmoE, ou 
" 'Pâ^loç, OKiIiXqJ ^v tùXoi; D Hés, — ft SABO. brumo, 
bruma, = insetto cbe rode i vascelli >, espèce de gnfpî 

— Meli di bruma i, miel de gudpes (| port, bromar, 
j-onger, qni se dit le plus souvent de l'artison — broma 
0-p6noç), ver rongeur. — 3* Grander, frémir, souffler 
de colère ,— i BpuI^âaeal, âfKâctJai > Hés. — < Bpuj- 
Hâaea\, Ti) ûTKftcSai TiEiviIivra 6vov ' ku) ppiîi^a. V| q>ufv^' 
Kui ppiunoTlîuj ■ alTiatiKfl ■> Souid, — Cf. * 'PovuôZttai. 
ippiTTEl » Hés. — [| NAP. l)brwnare, s}bromrnar« f| 
F0CR8. bromat, frémir de colère, rugir, 

BpÔMOÇ aff. de xpâl,'oç. XpâM«&oï, et de Tp6(io{ — V. 
ppéfiio, 0pO(iéuj, 9piioi; — 1° Bruit, murmure, frémiste- 
laeol, sifflement — n Bpôjioî, Ibiwna fttpu, f[X°'i ' 'I*' 
■ Bpénûi;, crepitus ignia, strepitus, aonitos > Cjr 
~ 1 Koi Koùqjoio flapùv Tu^Ttdvou ppôiaov " fc.pigr. cil" 
par Souid. — Par eit. tapage, criaillerie — tuaotte, 
cobue, foula de bas peuple — V. ypàiiabot^ — || pokt. 
broma. — 2' Bpânoq ou ppiîinot; — M, gr. ^pùiua {i\\ 

— Mauvaise odeui', puanteur — vent impur (cf. epûli' 
\o(, murmure, bruit, rumeur — It. Irulla, pet) — 
•I BP^^cç... 6 Tàitoq, eIi; Sv IXocpoi oùpoOoi xai âtpobfO- 

OUffl... KOl àUflfl KHKfi — ppo^jov, bUticvov " Hés. ~ 

V. Coray, draxTa, IV, 66; II, 87 — || b-l. brom«tu$. 
brumosus (M. gr. @puj|jiZiu, ppui^Ei)w, salir, souilleri. 
sale, malpropre, infecte — oBromoaa, immunda* Glos» 
Isid. H PORT, broma (M. gr. PpiÎJ(ia, adject. personne 
sale, au propr. et au fig.), malpropre, vilain, lourdani! 
Il oÉN. brœma, salir [| aïo. s)brumari, souiller, infecter 
Il BR. brommo, bromm, bramm, pet. — Cf. xpAMatc(< 
bruit, craquement — coup — A. fr. ifromad/!, groin- 
Btade, claque, soufflet, coup de poing — Fr. gotirmad* 

— gowrmaitder , gronder, réprimander avec dunl« 
(" 'PounàÏETai — T-poundEïTQi — ippiTTei u Hes.) — 
gourmer [se], se battre A coup de poings — V. jp^- 
floi;, xpûwoç. 

B)pOMq)aio, 0)ponPato [4) p. ^OM<paia; de jio\i9iai, ea\. 
^)p0|jp^ur, faire tournoyer — Sabre, épée étroite et tnu- 
chante ^ || a. fr. froberge, 

S)pomàv ou pjpoupoTÙv [xb] éol. p. ftoiTTÔv i= ^uprftin, 
{i6cpi\\xa, (iôqioii, liômxa, macéd. poupoTôv, dor. pùtfmia, 
L. sorplitm, AU. brrihe; de ^û^uj, ^âipuj, {ioq>^w, fy 
ipdvuj, humer, avaler, engloutir sans l'aide des doDli; 
aff. de ^ot^bo;, ^opb^ui, avaler, ou ravaler avec brait, 
et de xa-popËiZuj, engloutir, plonger daus on gOuOlKi 
d'où Xdpupbiç, Charylrie — Qorgtîe — breuvage, pot«g5 

— bouillon — - 'PodPotoç, (idqirmo >, gorgée, Hm. 
Zon. Cyr. — - 'P6Tl^^'o, Borbilio ■, gorgée, (^f^. - 
Bpix^oi;, Tù bXiiov itàjja — PpéTXO'îi f)6T>»iJja — ppûloi. 
KoraniElv — ^pôiai (poét, aor. 1 de pi^pUiaicui), po^ffi» 

— fiùnTai, oi iivo^i)0(poi5vTei; — fioipbet... pixpA* H** 
^ Cf. M. gr. ^ou^|<éuJ, |!)OU}jpdvu>. avaler, englontir - 
It iorbetto, glace, eorbet — Turc, torbd, potage, «W 



Bpàaoç, « 
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— V. pjpucp^u), atidujy ^oq)OXXuj — || b-l. brodum^ 
brodiutn; >. brodarius (] iT. brodo^ broda, brodacchio 
[| ESP. PORT, brodio, bodrio |] prov. bro H a. fr. breu\ 
broét (f. dim.) || ots. brovettu |] lang. brouit || fourg. 
hreu H fr. &row<î< [| nap. vruodo — vrode || tosc. 
hroscia, s)broscia (ppôSiç), mauvais boaillon. 

Entre p)poirT6v p. ^oittôv, ^6q)ima (appuyé autant 
par le Macéd. ^oo^otôv, que par le M. gr. ^oujuipOTÔv) 
et le « Bpéx^oÇy tô ôXi^ov Trôfxa», petit breuvage, du 
M. Et. je donne la préférence au preoâer, qui désigne 
inomédiatement la gorgée, ou plutôt ce qu'on hume, 
qa'on avale sans Taide de la mastication. Diez, dont 
le patriotisme germanique a affilié bien des savants 
dans son système, rattache ce groupe k V A. h, &, brod 
— A. sax. brodh — AU. brûhe — Angl.broth — Gaèl. 
bro t. A-t-il produit les titres de cette paternité? Est-il 
en même d'indiquer le sol, sur lequel germa d'abord la 
racine qu'il propose, ou de mettre en corcordance le sens 
primitif de cette racine avec son sens transitoire ? Notez 
que l'introduction de brodvbtn dans le domaine néo-latin 
remonte à une époque antérieure aux conquêtes des Ger- 
mains, et à leur contact avec les peuples du midi, puisque, 
suivant Ménage et Tiraboscbi, St-Gaudence, qui fut 
contemporain de St-Jean Chi7sostome (V* siècle), em- 
ploya ce terme dans son serment De Paschate, Tayant 
probablement tiré du latin rustique de son époque. 
Voyez sous p]potp5o(;, 3)poip&éuj et p)puq)^uj quelques 
antres rapprochements, d*où jaillit de plus eu plus évi- 
dente l'identité de ces radicaux avec 3)po(péuj, potpéw, 
conformément à la citation de Hésychius o Karapoip- 
bV^oaç, KOTaittdjv, tiO(pr\aa<^ ». — Au surplus, cf. ondui, 
humer, avaler, boire — Esp. Port, chupar — Angl. 
ttp, sup — Fr. soupe || j^oqpëui, j^ocpOXXui (f. dim.), 
hamer, avaler — Br. rufla, avaler quelque chose de 
liquide en retirant son haleine. 

Bp6<yoç {f\) éol. p. 6p6aoç, Skt. varshas (PeXçoùç, peX- 
Tiov, PpdKo^, péXeap p. beXcpoùç, 6^Xt{ov, bpdKoç, 6é- 
Xcap) — Ce qui tombe en pluie menue et glacée — 
rosée^ bruine — V. PjOjjia — || tosc. broccia (] vén. 
brosa || frioul. brose;^ brosatà, bruiner |] mess. 
brussote, pluie fine, bruine || pist. bruscellOy pluie 
gelée POiT. brouasse^ bruine; > frroMaî^t'r. 

BpoÛKU) dor. p. ppuKUj — Manger, ronger, dévorer; ra- 
vager, en pari, des insectes — c BpÛKCiv, . • . edere, 
mordere » Cyr. — V. ppoOxoq — || it. bruco, vb. 

BpoÙH, ppÙTXoc;, PpuTXiov gloss. p. ppôrxoç — V. PpoT- 
Xàm — 1° Gorge, gosier — cou — a BpoùS, TpdxilXoç, 
3p^TX0Ç — Pp^TXoç, Pp<iTXO<; ■» Hés. — || tar. vruccu, 
vrucculOj vruccularo ; >• vrucculare \\ sic. vruceu" 
liari (si) (marcher le cou haut, dresser le cou, (i\|iaux€- 
vclv), s'enfumer d'orgueil — regarder avec dédain || 
BR. brusk, gosier, ou jabot d'oiseau. — S® Par ext. 
poitrine, estomac, PpO^xoç, PpoOtxo^» Pfx^xoç — H a. fr. 
brueket^ bréchet || brrr, bréchet, poitrine ou estomac 
de l'espèce humaine || br. bnésk, bruchet, poitrine || 



ANGL*. brisket, poitrine d'un animal — breast, poitrine 
Il ALL. brust II fr. bréchet, 

Bpoûxoç, PpoOKOç; de PpoOxuj, PpÙKUj, gloss. PpOxxuj, 
ion. ppuiTëw, manger, croquer, ronger — « BpÛKeiv, 
Xdppujç èa6(€iv • ol bë ^aaàaQai — ppÛKOuoa, èoeCouaa, 
bdKvouoa — ppoOKOç, àKpibwv cîboç, "lujvcç * KOirptot bè 
Ti?|v xXu)pàv àxpiba PpoOKav • TapavTÎvoi bi àTTëXcpov » 
(escarbot) Hés. — « BpoOxoç, eïboç àKpiboç' irapà t6 
ppÛKCiv, TÔ €O0(eiv, ppuKOÇ Kttl ppoOxoç • M. Et, — Cf. 
« BpuKebavôç, ô itoXu9dToç > Hés. M. Et. — Par cons. 
toute espèce d'insecte qui ravage les champs — V. 
PpoÙKUj — Il IT. brttco H ssp. brugo, ver. — Cf. * 'Pw- 
KÛioa, irpiouaa toOç ôbôvxaç — fiwx^iv, Ppûxciv toÎç 
ôbôOai ') Hés. 

BpOÙXUJ dor. p. ppOxw; aff. de PpuKW (hypoth. pÙKH), 
d'où ^uKdvii), et du gloss. j^Otixu) p. férxu); L. rugio 

— Craquer, claquer, faire un mélange confus de sons, 
ou de paroles — f "Eppuxev, éipôq)iiO€v, f\xr\a€y — Ppux- 
\io\, Hiôçoi — ppoùxcTOç, pdppapoç' pdrpaxov bt KO- 
Trpioi » Hés. — Il B-L. brugire (ppouxdojiai), t fremere, 
strepere, concrepare »; >• brugitus (ppouxcTÔç, Ppux€- 
Tôç), € murmur » H cat. brugir || a. fr. bruire , 
grouiller, gargouiller — brugicr, mugir, beugler — 
re)bru\re, rejeter avec dédain, avec répugnance H it. 
bruire, qui ne se dit que du son plainfif du vent, ou 
du bruit des intestins; >• bruito || mess, bruyé, mugir 

— € Bruya-te », qui mugit |] rouch. brouquer, bro- 
quer, beugler, mugir [| lomb. bruggià , m. sign. || 
PIÉ.M, brogèy rugir, frémir || rom. bruant (qui bour- 
donne), hanneton. 

On a assigné la même origine aux dérivés de p)poipbëuj, 
p)poi2Iéw, PpoOxu), P)po6ëuj ; et en vérité la distinction 
n*était pas aisée, à cause de la conformité du sens. 
C'est pour cela qu'à côté du Fr. bruire on a placé le 
Prov. bruzir (P-poiî^uj) et le Br. brondui (P-po9éu)). 

B)pOÙU) dor. p. /!>(iiu), ^Otioiiai poét. aff. de épujéu), s'é- 
chapper impétueusement; èpuiVi, mouvement impétueux 

— S'agiter violemment — courir, se hâter, s'empres- 
ser, se précipiter — o *Piii€o9ai, OTrcùbciv, ôp^âv — 
è^j!>((iaavTo, éxdxuvav — è^^Otiovro, KWTiaiv èXdfipavov » 
Hés. — « 'E^/^iiiaavTo^TTcpl irupf|v » Hom., ils couru- 
rent autom' du bûcher — L. ruo — Fr. ruer — || a. 
FR. bruer, courir, aller — couler, s'écouler rapidement 

— brouer, faire route, côtoyer [] norm. brouir (^iJkaGai), 
aller très-vite. 

BpOXOÇ, PpoxU W\ — Maille d'un filet -n filète — || b-l. 
broginus || fr. bregin |] lang. bourgin (fs. dim.). 

BpÔXUÇ éol. p. ppaxôq — Court, mince, menu, petit, 
chétif — * Bpouxéux;, f\ Ppoxéuj(;, aaqpûic;, ouvTÔiiwç, 
AloXet<; — Ppôaoovoç, ppaxuxépou > Hés. — V. Ppdxu<;, 
ppcxOraxoç — fl nap. vruôcciolo (ppoxûXoc;), le petit de 
la vache, veau || v. fr. brocailU (broque + aille), petit 
pavé de rebut dont on garnit les chemins. 
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BpOXUTaTOÇ superl. de ppôxuç éol. p. Ppax^Ç — Très- 
menu, très-petit — V. Ppdxuç, Ppôxuç — || berr. bro- 
cante, très-menus meubles || a. fr. brocante, ouvrage 
de peu de valeur que Touvrier fait pour son compte |] 
FR. brocanter y vb. acheter et vendre de menus objets 

— brocanteur, celui qui brocante. 

B)pùaS^ p)poùoE p. ^ouaë, ^OaE — Courant d'eau, source, 
ruisseau — conduit, égout — V. pîioH — fl it. brozzo^ 
issue d^eau, ruisseau |] norm. vrous^ eaux qui sourdent 
d'un rocher (« ToiayH, 9dpaYH > Hés.) |] gasc. briou 
(P-poOç, ou p-pudKiov], petit courant d'eau — brioua, 
eau qui coule |] roh. bru^ arrosement || wall. bryah, 
égouty cloaque — lieu infecte et malsain. — Cf. A. it. 
ruscio ; >► It. ruscello — Lang. ar)rous, cours d'eau; 
> ar)rousa, mouiller — A. fr, ruicc, ruis, roix; > 
ar)roser — Fr. ruisseau, 

B)puYXOÇ p. f ^TXOç (t5) — !• Bec, groin, museau — V. 
t)p^TXiov, T)poOfx<po<;, T)pw|icpŒ? fÙTXaiva — || sard. 
bruncUf museau — brinca (èm^fjuTXU)» hec d'oiseau. 

— 2^ Par antonom.: espèce d'oie au bec fort long — || 
IT. burringo — bernicla^ bernacla (? P-pù^x^wa) || 
FR. bernique, bernache, bemacle — (Dérivés It. de 
P)pÛTXoç: briccolare^ ab)briccare^ grimper (en s'aidant 
du bec)). — 30 Par anal, sorte de crochet à l'usage 
des boulangers — |] lano. brioc (Béharn.) |] tosc. (pop.) 
ab)hr\ccio, accroc; au fig. chicane — ab)briccar[&\)y 
à^j^iXâoGat, grimper — ab)briccagnolo ^ pointillerie, 
raisonnement captieux. 

B)p\J|ipéuj, ou irepi^^uiipéui éol. p. ^u^Péui — Errer, 
rôder, tournoyer — V. P€)iPp€Ouj, pp€)iP€iiuj, ^c^peOw 

— (I P)pou|ip^u), It. frummio, vb. aller ça et là — s'é- 
garer — P)pu)ipàç (î^), coureuse, vagabonde, briffalda^ 
femme de mauvaise vie. — Cf. {i\)\ifiéw, Berr. rimber, 
s'égarer — A. h. a. hriba — M. h. a. ribe — It. rw- 
baldo, ribaldo, scélérat, pervers -- Ail. raube, vaga- 
bond, brigand, voleur; aff. de briffalda et de birbone 
(Esp. bribar, vagabonder). 

B)pU7T6eiç p. ^uirèciç poét. = ^uTrapôç — Calculateur, 
usurier, sordide, qui fait des gains honteux et illicites; 
qui, pour tromper, a recours à des moyens odieux — 
« 'PuiTÔcv, aloxp^v, alaxpOKcpbéq — jiuirapôv, aloxpôv » 
Hés. — V. P)pUTr6u) — ^ a. lang. fripou (p-pÙTioç, 
fripo, gain illicite) || it. fur ào {mét&th,); '^furberia, 
furbesco || fb. fripon \ > friponner — fourbe; > 
fourbe (la), caractère du fourbe , fourberie, et vb. 
fourber [] A. fr. bourg, forbe [| nap. forbo ; forbe-- 
ria. — Cf. ^uirôeiç, Sard. rebuseri^ filou, escroc. 

Diez tire fripon et fourbe de forbire — «r C'est 
d'une façon analogue, ajoute Littré, que|?o2tr a donné 
polisson » (!). 

B)p\J7r6u), q)puiTÔuj p. ^uTTÔtt) — Souiller, salir, ternir — 
gâter, détériorer — A^M^a, oi*dure qu'on enlève en frot- 
tant, ou en lavant — jouira (xà) poét., immondices — 
haillons — vêtements sales et usés — j^ùmuiaTa, Tp{)i- 



fxara » Hés. — ircpi^j^uTroç, très-sale — « 'Pimaivu). 
sordido, fœdo » Cyr. — V. p)pùinTUj, pOiro , p)puirÔ€iç 

— Il A. FR. froupir || berr. friper^ salir — froupir, 
foupir, détériorer un habit y fr. foupir (chute de Vr), 
ôter le lustre à une étoffe H rouch. briboi^er (j!>uira- 
Ofiôç, saleté, impui*eté), salir la figure, barbouiller — 
bribousure^ malpropreté à la figure || porr. foupir, 
chiffonner une robe [j lang. fripa — Cf. t ^ùira, Pv- 
iroç, irivoç » Hés. — Vén. ruffà^ impureté ; >« ruffiano 
(j^imapôpioOf maquereau. 

B)pu7nruj, FpOTmu;, p)pOTrTU), p. pùimo, employé dans le 
sens de àiro^j^ÙTrTuj, ou de irepi^^Oirru); orig. de ^ùiro^, 
j^uiTÔui, gloss. ^uTiaivu), éol. (p-puiroivui, A. h. a. furban 

— « 'PuTra(v€i, ajifixei, KaGapiZei, irXOva — ^Oittci, Ofifi- 
X€i, itXOv€i » Hés. — Polir, purifier par le frottement, 
en pari, d'ustensiles de fer, de cuivre, et des armes — 
« 'Puirdvci, Ka6api2^a, a\xr\x&, trXOvei» Zon. — o 'Pùirru», 
tergo, purgo — ^Oi^iiç, purgatio » Cyr. — V. pipuirôu^t 
^Oîra — Il SARD. frobbo, vb. essuyer |j lang. furbi j| 
A. FR. fourber, furbv\ àiro^^OitTeiv, iT€pi^^ùirr€iv ; > 
fourbeur (p-pOirruip, q)pÙ7rru)p), fourbisseur || peov. 
forbir || it. forbire || fr. fourbir. — Cf. « 'Pùipai, a\ir\- 
aai, aiinSai, iT\0vai...KOGâpai » Hés. — Fr. ri(n''^cer — 
Goth, hrainjan — A. h. ail. hreinian — Norois 
hreinsa (? ^avTiîav, asperger, arroser). 

B)pùcTOÇ éol. p. j^uaôç, Fpucrôç — V. p)pu<76ui, T)P'i<^<K. 
fjuoôç, PopKiç — l<»Ridé, crêpé — roulé, bouclé; parcons. 
ornement ai*chitectonique. — Cf. aBpuTTo^, cîboçèx^vou 
TTcXaTiou » Hés. — It. briccio — [| FpOaoç, Fr. frise, 
frison^ frisette || vén. nap. friso [j it. fregio (I irc- 
pi^^uooç). — ( L. ricinus .t ricinium — Fr. ricin, 
plante dont le fruit a la forme d'un petit ppuoaoç, hé- 
risson). — 2® Boucle de cheveux — Cf. ^ùaoç, It. riecio, 
Piém. riss, Sard. rizzu — || otvi. frixu — «rFrixuda 
sciallu > Il NORM. frison, boucle de cheveux frisés par 
art II ROM. frisoun. — (M. gr. KaToapôç (métath. con- 
tractée de KUTd^jSuaoç), qui a les cheveux très-crépoij. 

— 3® Au ûg.: q)poOaoç, astucieux, fourbe, adroit — 
(^uaôç, ^oucrôç — Fr. rusé — « OopKÔç, PvaC^ » Hés.) 

— Il SARD. frunciu, rusé. 

B)puCT6u), p)puoaôu), Fpuaôujp. ^uaôuj, ou ^uaaôui — Rider, 
crêper, donner la forme de boucles aux cheveux; en 
Archit. orner, décorer — V. p)pOffoç, Y)pu(7(kii, fixtoà^f 
(i\)aà\i), PjôpKiç, TJPVJMn — n A. FR. frizer |j fr. friser 

— frisotter [] tar. frinzo, vb. (| wall. ra)fresir, rider, 
froncer, grésiller (cf. « ^uaf|, "fpaia -r pxjaoùTox, tiy- 
pdoKCi » Hés. — Br. krisa^ y-puoéuï, se rider) B it. 
fregiare, ofner, décorer — s)fregiare^ affronter, flétrir, 
diffamer — s)fregio, flétrissure — balafre |j ksp. ftisar, 
friso, lambris. 

B)puT€p, p)puTf|p éolodor. p. ^uxnp — de ^Oui p. èpiJui, 
tirer — Rênes, partie de l'harnois d'un cheval, qui sert 
à le conduire — « *Air6 ^urrlpoç aireilibciv », courir i 
toute bride — « 01 aioXdç tô p ti^i p 1rpové^ou(nv, ^ 
Tuv rCfi p èmqpépiiTat x, f^ k, f^ b, oîov PpUTfjp, ôvt* 



B)pÙTOV 

ToO pu-ri^p », ete. Grég. Cor. Dial. 572, 57G, 680, 689 

— V. tloloE — Il HOM. bridel; > a. B. a. 6rili(, èri(;, 
pritl, et ANGL. bridU || b-l. basque, ùri'da {0-puTÙ, fiurà. 
Ta) [|FR.Ôride — firidon; > &rirfer, rfi?)ftrf(i«' || it. i>r(?- 
A'n« (at sans le digamma: rédine — Fr. rl»M» — 
Pro». rijno) — briglia (d^rivalion german.): > xm)- 
brigliare, tibriiiUare \\ port. hrid/![et sans le digamma: 
rtdta); > bridar \\ KSP. Énrfn ; > em)bridaT. — Cf. 
» ToibÛEç (guides), fuTfipsç " Hes. 

B)pÛTOV, Pput6<; — Toute boisson fermentëe, faite avec 
l'orge — ■! BpiJTov. ttûv tô *k Kpi9fn mS^ia — PpuTÔç, 
Ik itpieûiv noua n Héa. — [| it. ôirca || FR. 6ie>e, 
Ai«rTe y ALL. bier U br. biorek. 

I B]pUCpÉU), P]piiipiu, P)pu^(péw. ou 1I«p0pUM<^lU éolodor. 

p. jiiKpéiJj, Jùtpuj, tunip*"' = iioipiw — Humer, avaler, 
déTorer — boire, léchei', ou manger avidement — être 
glouton, voraee — « 'PiiiCQi.- pofpfjoai — ^ùtitqi. oi 
dvo^foqKiOvTCt;» [derinus. dor. (niepûi p. fotpili — « 'Pu- 
q^CIv, t6 liofpïîv, oOtuk; 'linnïivaE " Phot. ; d'où féfimi 
et fioirFÙç) Hi'B. — V. BjpoiïTùi/. '(]pop^ÉiiJ, fjpounfp^iu, 
««(Ipoit^ui — Il BBRR. friper, lécher la eauce d'un plat 
II 4. FR. WALL, f'-ipûi; — brifer, déïorer — brifaut, 
mangeur — bi-ifabU, mangeable |] pic, briber, man- 
([«■, avaler — hrifer, manger beaucoup — hri/'g, 
gros morceau de pain (fl-pùiprma, |!i6<prina, cboae qu'on 
p«ot avaler] U n-L. briba, « frustrum panis u || FR. 
brifer, nianger, avaler beaucoup — brîfe. ou bribe, gros 
morceau de pain (cf, ipuj^iov, boucliâe de pain — i(jur- 
tiIZuj, distribuer par petits morceaux — donner aux pan- 
▼tm) — f^pe ipopO- to"*' '^^ 1"' *8 mange — saoce 
+ goinfre, goulu — brifaut, brif'eur, glouton || OELT. 
brtfa, gtoutonner [| bk. brifaoC, goinfre IJ mess, briku. 
mangeur || Norh. brifonnUr (de briffon, comealible), 
marchand do menues denrées || akol. brib» (p-pùipo^, 
(Aqwç), au fîg. : morceau friand — présent iatéreasé ; 
2> brib-' [to), suborner — bribtry, anbornation |) lanu, 
briffo-savço^ lèche~plat. 

j BpÛXIO^ — Enfonce, ou qui s 'enfonce dans l'eau — plongeur 

— » Tiroppùxiov, BuOirinEvov " v" Bpùxa, Hes. — ppù- 
Xioç = pùeioî — « NriPI^Ei;— PuBlai » — Orph. H.— 
Plongeon, iioXuiipli;, bOtiTrii;. a(6uia, àXia KOptltvi^, i\a.- 

IMo Kopiivi. TnjïotrKeyç — V. bùirttiç, mliOfE — || IT. 
B)parraXéoç pourfiurroXtoi; pott, — Déchiré, d^guenillâ, 

I lout délabré; dont lea vêtements se détachent par lam- 
beaux — " 'PuJtaWov, ftiejlfuiJYÔTQ , KOTaTeTpujinivov . 
^mùbii X Ues., C;r., Souid. — par eit. qui eit dans 
Ifl dénuement, qui a de méchaots habitii — dépourvu, dé- 
pouilla , tout nu — V. éirtTpHToq , iKpi(lfi^£ — || it. 
btollù, bruUo (coutract.) [| rouagn. s]brulé, vb. dé- 
pouiller quelqu'un au jeu. — Diez identiSe hrullo, avec 
yrvllo, et Tommaaëo (Dict. Sjnon. It.), induit en erreur 
par une fortuite ressemblance phonétique, range brullo 
à eAlé de brillo, pour rattacher tous les deux à ehrius, 

4 «èriabu. — V. A ce snjet Corsa. Tok. Il', 588-9, et 



Areh. Olottol. U., T. HI. Livr. 3, 459-6. — Cf. Tce- 
piPl>i\l. qui est en lambeaux, tout déchiré, II. s)brii:io, 
déguenille. 

BpûJMa (tù) de ppOiiiKUj, pipptiboKui — Aliment: ce qui 
peut être mangé, rongé — appât, amorce — V. ppiûoii; 

— [| gBn. broëma, brUmetiu, appMage pour lespois- 
eona || laho. brovinet. marmelade, hachis — appUtsge 
pour les volatiles, 

BpÛJiTiç ifi), ion. ppurriiq: de ppiiioiou. gippUJOKUi, manger 

— Aliment, mets, comestible — M. gr. (Crète) ppûioi^, 
plat, oûtremeta, îbeaM" — V, ppùJna — || mars, brouxio, 
nourriture. 

BpÛJOTpov (tù), p. ^liOTpov, glosa, de ^i&vvu(it, encou- 
rager, réveiller les esqs, ranimer, stimuler — l" Ai- 
guillon, pieu ferré, pointe de fer an bout d'un bûton, 
dont on se sert pour piquer lea bœufs — L, rontrum 

— " 'PûJOTpov, t^BoXov — ^uiOT^ipiov ipptviîiv KÎvrma, 
kqI 1Iapop^r|TlKâv, jiCiaai fàp tù «1^ d^xi'iv iiapop^r)oai • 
Hée. — H HB. hro'id, aiguillon; > brottda, aiguil- 
lonner, ezcitei', stimuler [{ anol-sax. brord \\ a. scand. 
broddr, aiguillon |{ it. bordon«, poil hérissé. — 2* Dé- 
rivé de broad. instrument pour piquer ~ |[ rb. brouda, 
brodia . piquer à l'aiguille H cat. brodar || prov. 
broydnr \\ M, pROv. broudar \\ sard, hordar, ab)brodai 
H E3P. FOUT, 'jordar II B-L.fcrûdare; "> brodatus, ■ acu 
pictiii D [j WALL, hrosder || fr, broder || akgl, broider, 
em)bi-aider (to). — Cf. M. gr. KevTiû, piquer + broder 
(noiirfMov, dentelle) — AU. itich {oTiEiO. piqûre — 
ttUketi, broder — ^açii;, aiguille à coudre — pa^pibïOui. 
broder. 

B)pdjt|l, Ttèi; (6), p, fiibv. iriii; — Menu bois, petit mor- 
ceau de bois — petit arbrisseau — • 'PdiiiJ. poràvri 
ùnoXif) — fiCCmïq. Ta bao^a tûiv qiuTiïiv Koi eonviiiftiiç 
0\ii • Hés. — " 'Piliitei;, fliS^voi « Cvr. — V. Tjpii'M'. 
/iil>i|( — |{ B-L. bropa. a ïvrgultum , ramisculus , sur- 
cutus, truncus || pieu, brombo, rejeton de la vigne || 
Il ESP, broia, broutilles -}- futilité || a. FR. brotse , 
brousst II PROV, brottasa || FR. b>-ouasailU (brousse + 
aille) — brotse, brosser, etc. 

B)ueT\ç (i^), p. ûetiç , dim. do 0€tôç — Petite pluie — 
gelée, bruine — V.aîepoç, ppéoo^, 6rr(ç — H bakh. 
biddia. — Cf. Sard. itia ({ictIç), gelée, bruine, pluie 
fine et froide — glace. 

Bû(Cr)v adv,, dor. ^isabaii, ^ùohav, éol. floùtiriv ; de pûw, 
bourrer, remplir, obstruer — En tas, en masse — 
« Bi'pItjv, lnavûiç, âOpÛuit, baviXd)^, miKVÛJç, énoXXr]^'"';' 
1 nXripoOvTuit — pùîavTSç, wX^eovTÈç — B\iEi>v, flUKVÔv» 
Hés. — Bùîqv, adv. cumulatae, denae n Cjr. — V, 
PÙKU, ^niPOZriv, KupBùZiiv, tiùko, ^ui:âi; — || it. busaa 

— biscia (a), advs. — fusone (a), adv. || a. FR. fuison, 
abondance || Fa. foison (ft), adv. || bbrb. L-mhousianl, 
oe qni encombre {ent-housser, encombrer — loo. piiîu» 

— (iolodor. PovEui} |) lano. <!im}bouita , empiler, en- 
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tasser. — L'it. fi^one dément Torig. L. fusiOy pro- 
fasio, effusio, diffusio, confasio, qui doana fusione^ 
fusion. — Cf. TA. fr. bouche^ bouchon (pÙKuiv, poù- 
Kunf), botte, fagot, paquet, faisceau^ tas^ monceau. — 
TTUKa, iruKdKK; (p. iruKvdiaOf Romagn. puchsejà^ puch- 
sijà^ en accumulant, en amassant. 

Bu21àç glosa. — Épais, dru, serré, compacte, bourré — 
a Bu2I6v, iruKvdv » Hés. — [] IT. pi(n)zo^ tout plein ; > 
imjpinzOy vb. (pûîuj), rembourrer, empiffrer, remplir. 

B\)Ujj ion. — Être dru, serré, rempli, obstrué — a Bù- 
Zeiv, TÔ Ttemaafxévwç jutCT^xciv » Hés. — V. Pu2I6ç — || 
BRESC. em)bosa, remplir^ boucher || sard. re)bussai, 
empiffrer. 

BuKa (à), ou PÙKUIV, pOÛKUlV, glOSS. = |iÙKÎl OU ^f)KUA^, 

^Oxn ou ^^xuiv; ^^' ^3 l*adv. ion. P02^iTv, et de Tatt. 
mJKa, en masse, en tas, d'une manière serrée — p02Iuj, 
vb. être dru, serré — « MrjKUJv, auipôç, ôrmoiv » Hés., 
Greg., Cor. dial. 363 gloss. — pOarpa, bouchée, Hés., 
Poil. Onom., X, 172 — Tas, monceau, amas, groupe, 
fagot; plus souvent: Oimdiv, monceau de gerbes, botte 
de paille — V. fi\)lx\y, èmpOîiiv, KaPp02:r)v, liÛKurv, PoO- 
poîoç, OTifxdJv, PuKÔuj, iruKvdKiç — U iT. bica ; > ab)bi' 
care, amonceler |] piém. buCy monceau; groupe de fleurs, 
de fruits, de feuilles, d'herbes — bouc (a), adv. en 
masse || a. fr. bouche, bouchon^ botte de paille, ou 
de chanvre — paquet, fagot || mb8S. bouche, botte de 
paille II FR. bouquet (f. dim. d'an bouque, pùKWv), fais- 
ceau — faisceau de certaines choses, surtout de fleurs 

— groupe d'arbres, de chftlets, etc. || sard. bica, tas 
de bois à brûler. 

BuKilç éol. p. |uiuiai<; (pOpta, PnKÀç, Pop^ttuj, p. ^upia, 
\ky\%àx„ ^opuaauj) — Le membi*e viril — « Muicrjç.-. tô 
dvbpcîov ^ôpiov » Hés. — a MOktiç, fungus, mentula i» 
Cyr. — V. MÙKTiç, Pùtto^, pOaxov — || lang. bico. — 
Cf. fiOioi^, champignon ; par simil. le membre viril — 
It. Sic. mx{n)chia — Sard. mincia — Skt. mush^has^ 
testicule — « Mùaxiiç» ^Oaxov, tô dvbpeîov xai Yuvai- 
Kdov ^ôpiov 9 Hés. 

BuKÔU) éolodor. pouKÔuj p. pùuj, ion. pûZluj, att. Puvéw, 
gloss. puXXôuj ; aff. des gloss. ^uxôuj (L. musso), et de 
iruKdZui — V. àTOueéui, pÙKO, puvéw, pupu), pOui — 
1» Serrer, presser, resserrer — remplir, bouri*er, com- 
bler, fermer, tamponner (M. gr. a\}\k + puKéuj, res- 
serrer, rétrécir un vêtement trop large) — || fr. bou- 
cher'^ > bouchon (pOorpa), bouchonner ■— dé)bouchcr^ 
reboucher, débouchonner |J br. buch^ fermer || pic. 
bukoir, tujau de sureau avec lequel les enfants font 
partir des tampons — canonnière de fllasse it. tm)- 
bocco^ tra)bocco, s)tra)bocco, vbs. ; > traboccante, 
strabocchevole, etc. || nap. s)tra)focare || tar. s)tra)'' 
fucare, soQler, gorger, rassasier outi*e mesure |j vén. 
im)bugar (è^PuKÔuj = è^pOw), empiffrer, gorger || poit. 
fouguer, foguer^ guéder, soûler. « Bcpua^évov, irXf^pcç 

— p€Pua^évii, ircirXîipwnévri, ireqppornévT) » Hés. — Dé- 



rivé de puOTÔç, rempli, bourré |] it. im)bottire^ rem- 
bourrer Il PROV. em]botir^ remplir. — Dérivé de puXXôç 
gloss. rempli, bourré, regorgé — « BuXXà, ^€Pua^éva > 
Hés. — y SARD. billa^ rebord, bord retroussé — ù]- 
bullo^ vb. bourrer, empiffrer (M. gr. irapapouXXôuf, 
itapiiTTOuXôvu)). — 2" Fermer une ouverture — cacher 
— Buouai, KoXOirTouoi » Hés. — c Bùui, occulto » 
Cjr. — a BOouot, (ppdTTOuai, KoXOiTTOuaiv * èvBev xai 
dKpôpuoToç (incirconcis)^ 6 tô dKpov Pcpua^évov (caché, 
couvert) éxxirv » Souid. — || A. fr. boucher, a)boucher, 
bûcher, bouchir^ a)bouchir, 0101*0, comprimer stoc 
force — soustraire à la vue || bsp. buchar^ cacher ; > 
bucha^ tire-lire (cf. Sic. am)mucciariy Poukôui, p. Puicàt», 
cacher, enterrer — Berr. musser — fxuxôç» musse, m 
fourrer dans un trou) || pic. (Boul.) buhe, gros cadenas 
à fermer une poi*te d'entrée || bsp. Jiam)bucar (xarà 
+ PuKÔuj), cacher || sard. buada (p. bucada), repaire 
du sanglier. — 3* Fouler, prosser avec les mains — Q 
BR. buga; > bugad (foulage), petite lessive || akgl. 
buck (to), lessiver || esp. vén. port, bugada \\ it. bu- 
cato II fr. buée || all. beuchen, bauchen. — Bichhoff, 
d'accord avec ses prédécesseurs, tire ce dernier groupe 
de l'Ail, bûche, çT^yôç, fagus (cendre de hêtre). Mais 
est-ce exclusivement avec la cendre de cet arbre qu'on 
fait la lessive? Thèse qui mérite d'être discutée, sur- 
tout en vue de TA. fr. buer (pùui = pUKÔU)), faire la 
lessive; > Fr. buandier, 

B)û)Lia, FO|ia p. O^a = Oajia ; de 5ui, pleuvoir — L 
humor — Pluie, rosée, ondée — |j béarn. himou (fimco), 
rosée, petite pluie. 

Buvéu), ou Pouvéui = è^Puvéui att. et ion. pour pOui ; de 
pOvn = pueôç; aff. de ôùvui, ôùui — V. puKÔui, pOni, 
pûîui — 1" Bourrer, remplir — |] it. im^bono^ vb. (py- 
véuj, ou ^fipuv^ui); > imbono, subst. planchette poor 
remplir les petits vides ou les fessures, qui restent 
entre une poutre et l'autre || lano. em)bouny plante de 
bordage, blindage, revêtement. — 2^ Mettre quelque 
chose au fond de ; enfoncer sa pensée, cacher son des- 
sein, Puaaoôo^e^w, puaaoq)povéuj — c BOvt], i\ Kcuko^, 
i\ Mvili... €tpY]Tai irapà tô elç PuOôv bOvciv, i\ KaTabOoo 
€lç OdXaaaav » M. Et. — « Buvvetv, tô èv tCD aTÔpaTi 
KUT^X^iv Ti » Hés. — (pOvui f. éol. de ôOvui = ôOui, 

ôOlTTUI — éol. PÛTTTU)) — V. bOlTTU), ÔUTITT^Ç ~ || PIC 

bunner, ruminer en soi-même quelque dessein — être 
pensif, morne, soucieux || norm. bunée, subst. projet 
capricieux qui passe par Tesprit — lubie |) artois. 
buzier (POaaa, fond, abtme), méditer profondément, 
songer à quelque chose — c BuaaÔ9puiv, xdTUjOev àc 
airXàyxvuJV pouX€uô|uievo^ , Kai èx puOoO q>povûiv » Hés. 

BÙTTTWp, poOiTTUip éol. p. pOirTTiç, bOirrîiç = ôûvtitç — 
de pOnTuï p. bOiTTui (« BuTTTeiv, Pairriïeiv — PnrrdZciv tô 
émpdirTCiv > Hés.) — Plongeur — qui se cache soos Iw 
eaux — oiseau de pi*oie qui vit dans les marécages, et 
qu'on ne peut dresser pour la chasse; au fig. homme 
grossier, intraitable, stupide — V. bu6)iô^, ôOmY^» 



SAmiu — Il B-L. fiudon'iu f| a. li^. putloir \[ a, ahsl. 
àuteor II FR. buior — buiorde, butorderia. 

B)o^^icrxoç, ou pHMono.;, dimin. do ù^^iç, ù^filov; aff. 
da A^^uiïùc,, de Ojt^axa, de ilpXTI. de (îpxa^ , de ^ICKoi;, 
8t de Ppioxi o" "P'cxn glosB. — Panier, manne, cor- 
beUle — V, pioùpiov. plouilfiiox"";' PJ^P^JCoî, -fjàpoixoi;, 
ai>^^{<syfK,. — 1* MiLDue qoe les cbarreliâra auspendent 
•ous leurs charrettes — |I xshq. gaSC. bresso, bressoun. 

— Cf. mipivi;, no irelpivSoq, panier d'osier qu'on adaptait 

I an char ; compartiment carré adapté h un vâhicale 

— par ajnecd. petit vi^hicule, chariot — It. birrofcio — 
RoiuagD. l>roi || (i^^foxoç ^ L. urceiu; > , 11- Ofcio. 

— 2* Espèce de panier pour pSchar — || a. FR. bour- 
roteht, bouresche, borroche ~- Roquef., GIobb, rom. 

II pon. boxtriche, bourolU || houagn. baroiea, cor- 
beille (^-d/hfiitncoî) — borga, panier de paille. — lî" Pa- 
nier en forme de cloche, Beriuut do logement aux a- 
beilles — < T^fiicrxoi;, ipopudt; ~ û|l^dxa, iiploxi " ■ — 
Cf. Opov, Ofjfivoç, KptIteç » Héa. — n Tpov, alveai'e, Cre- 
lenaibus » Cyr. — " 'Epuooç, onupii;, KflXafloç » Hée. 

— Par eit. gaufre de miel — || sbxsc. brogas,bori/as 
Il B-L. bruteiis, brisca, « alveare > — i favus , unde 
mel eîicilur » || sin. (J*P. eriica \\ sann. nresca || PROv. 
MP. n.brttca II LAKO. âA3C. hraicho \\ A. TR. br esche , 
hrtx, brou j) rou. brcea |{ bh. firus^uenn, s rael, gall. 
br€sehe de miel a GIobb. 1-gall. cité par Duc. 1| bebb. 
kourroeht. hrauche \\ POIT. br!'ckt\ — Cf. Lang. Gaac. 
brute, brtsco, brm, nictie à miel — A. Ii. a. rusca, 
panier, corbeille — A. fr, nique, ou ruejuc, ruche d'a- 
iMillea — Fr. ruche, panier sériant de logement k l'es- 
■aim — Ail. honûj, Angl. koneif [nuniiç, bac,, vrceolum, 
panier de (orme conique pour ; loger Ua aboilles). — 
4* Bonteiile en osier tressé à l'usage des piétons, dus 
•oUnta, des bergers — V. pjùpxo^ — || it, boi-raceia 
I POKT. borraeha, récipient pour y mettre du vin [| 
UM- bouyrac, jarre, damejaanoe. 

8)ûpxoç. pjôpxri, Bloùpxa p. lipxoç, «ipxn; »«■■ <■« "(ifiùxa 

— V. p.oùpiov, Opxo, p)u(lfiaxoi; — 1° B)oùpxo, biti- 
mant de transport — ' "Tpxn. tf' t\^ TÙqjopTio (p^pou- 
tftv ol vaOTOi " HoB, — Il B-L. hurehia, burda |] it. 
AttrcAtn, hurchio \\ ra.. brick \\ anql. briij. — 2* B)ùp- 
jfii, pjoOpxa. ^loûpxot - * 'Tpxti^. ûntpmtov KEpdfjiov, 
Nol piNiùfccq TÔ eI&oi; I Hés. — ' 'Tpxai, rà piKilibt) 
Ktpiiua - Pbot. — V. Poil. Onom. 6-14 + 10-73 — 
p A. KB. bourrique, outi-e ft huile || Toao, (pop.j brica, 
coqnemar || sic. cWcm H lano. brieoun, petit pot. — 
Cf. Opxoi;, fift^Ioxo^i l"- urceui, It. oreio. 

Bûpui (d'oii pûpca, cuir, au lieu de tpiïpaa^ éo\. p. (pùpiu 
(BopUTùç, pcpeviKi. KuB*;, wBdXa, p.ipoputôi;, iptpevUn. 
KV96;, MipoXfi) — M^ler, tourner, ptiirir, l'emuer, mi- 
laoger — se gOJ'gar — u TTdvTO «piipciv. ko) TapdTTïiv, Kal 
AxXflv >. mêler, remuer et brouiller tout — V. biox^^^m 

— ||LA^G. bouira — bouirag», mélange — soupe, sauce, 
bouillie, pot-pourri, ipùp^a, ipopuTô^ ~ bourdai [fpvp- 
lui, *<^i barbouillé], rustre, manant, paysan inculte. 



C! - BuiXfvn 

BuCTCOÇ, pÙTTo; — Sorte de coton qu'on tirait do la plnne 
marine; par eil. tin très-fin, tissu très-fin — 1 Bûo- 
Oivn ^fiMUTd", paroles gazées, diaphanes, tranapai'entea 

— V. rvdiptiXov — Dentelle — sorle de passement à 
jour — Il IT. pitio. 

BucfToE, Toç éol. p. (nloToE dor. p. (idffTûE — Lèvre su- 
périeure, moustache — V, hùotdE, ndittroç — || it. 
pix*o, poils laisaéB au menton, irub'fun' || ESP. bigote 
(BuBTdTiOVl, moustache || port, bigode ; > biijadear 
(rire sous la moaslache, ricaner), se moquer de I| ro- 
UAGN. pus tac. 

On sait bien que l'Éolien permutait alternativement 
les labialea n, ^. C'est ainsi que â^ix^u), unner, paaai-. 
en ûitixém, rappelle l'It. pûcio. le Fr. fittser, l'Ail, 
t.[n)y. 

Bùcrxov (TÔ) éol, p. pùaxov glosa. —Le membre viril — 

" MlJOXOV, TÔ dvbptlOV KOii fUVaiKdoV JlÛpiOV — JJliKIH, 

rb dvbpEtov ^âvov — (JIJokoç. iiiaayia, xi^itoç (pubis) — 
HÛ0KQIOÇ, Kfrisoc — KTtOi;, TÙ ifpfiBoiov Tiiiv YUvaiKiûv M 
Héa. Cjr. — V. fiOmiç, POttoî, pùniiî — Il t-iso. gaso, 
Aicco, ou bico, pénis || it. bischtro, m. aign. !| sicpixia 
U BARD. biechirioia, 

BÙTTOÇ éol, p. nuTTÔç = nùoxov, (iilOKiii; gloBs. (de la 
même rac. que ixuhXâ^, ^ùWov, fiuXXlov, M. gr, ^ouX- 
\tov, tiouvvlov. lippe, grosse lèvre — parties secrètes 
de la femme) — Termes par lesquels on a désigné tour- 
it-tuur, et suirant les différents dialectes, les parties na- 
turelles de l'homme, et celles de la femme; dénomi- 
nationa communes aux deui seiea en vertu d'une méto- 
uomase, dont on trouvera plusieurs exemples dana le 
cours de cet ouvrage - " Bûttoç, ïuvmicôï alboîov — 

Od-BUTTO^... TÔ TUVOlICEiOV — HÙTTOi;,., TÔ TUVOIKtlOV 1' 

Hèa, Cyv. — Par métonom, les langues romanes s'en 
servent pour désigner en propre le membre viril — 
V. gùcFxev, Piiioii;, Kdoo^, wJtx»!, Mi^Kt^t ipùoiç — (| PB, 
irgtte H a. fr. »i(, vit — * vit de bceufi, nerf de 
bivuf II PBOV. veit, viel || behr. bitte, bitaud || pic. 
bite n BoucH. bitte, bits, parties naturelles des petits 
garçons || som. butau [| norx. butas \\ br. bidon, pidon, 
bitOu:en. — Cf. Rouch, bitte, pénis -f- imbécille ; ■ Mut- 
Tùç, (w*()ç, Nal TO TiivaiKClov ij Hée.j — Vén. mono, 
vulve -{- imliécille — L. p«n{s {Aag. dans Suét.), nigaud. 

Bùxd éol. p. u»X*i 1'^} gloss. = ixvxHc. — Endroit reeolé, 
coin, recoin ^ V. fiux^t — bard. Aieecr, coin, en- 
coignnt-e. 

BlUpdç gloss. et M. gr. — MntiM, mael, aourd-moet — 
■ Buip6<, nnpôc. dXaXoi; ■ Héa. — |j kbp. port, bobo, 
idiol, sol, niais; > bobear || SAai>. 6onw, m. sign. || pbov. 

haoïc II A. VR. bau. — Cf. di$aE, muet -+ inerte, inepte 

— M. gr. naXapôt [balbu*], idiot, «lupide, maladroit 
dXahot; [CèphalonJej, muet -(- sot, ïinbécille, 

BuiXÎVTl (V|] gloss. — Maisonnette b&tie da briques, on faite 
da inotie; da fwXoi, motte — < BuiXfvot, KoAidt, 1^ 



BiîiXoç 
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BdiTuip 



TrXivOivaç olxia^ » Hés. — || fr. boulin^ maisonnette 
pour les pigeons. 

BujXoç — Glèbe, motte — || lano. bolo^ boue^ argile || 
FR. bol, T. de Pharm. 

B)u)OTàpiXOV, ou dbpOTdpixov (t6; gloss. et M. gr. p. 
iboTdpixov (ibôv + Tdpixoç, poisson salé) — Œufs de 
poisson salé — || piém. botàriga || it. boitarica, but- 
tagra || fr. boutargne, — Cf. rapixeOu), Bresc. tamegà^ 
iemegà. 



B)uJTOç p. tliTOç, ÙTÔç — Aurîculé ; aa fig. duc, oisean 
de nuit, et par rapport à la stupidité de ce volatiie; 
sot, imbécille, butor — || toso. boto ; dim. botacchiolo 
— V. ibTi^pà = ibxiç (Fr. outarde), 

BuiTUlp poét. et sic. p. PujTfip — Pâtre, berger — J sic. 
NAP. IT. bùtterOy vùttero [| a. fr. butier. —On a cité 
pûttolo, petit enfant, dim. de putto ; inadmissible. 
Putto est la contract. de ÔTrouOdrioç, qui tète encore, 
petit enfant =; ùrraiTiTOtoq, poét. enfant à la mamelle, 
Fr. petit. 



ràboç 



faboç — Poisson de mer — || it. gado (] fr. gade || a. 
FR. hados, hadoz. 

r)àboç éolodor. p. d6oç, fjboç (tô) — V. fijiç, àqpdbioç, X"- 
fxôui, ^àjboM — !• Plaisir, agrément, volonté; disposition 
testamentaire — || prov. gadi, gazi (y-dboç, 1-àa\c,y 
f|bo<;> fjaiç) — t Si lo paire o la maire fan testament, 
80 es si dono lor gadi », si le père on la mèi*e font tes- 
tament, c'est-à-dire sUls donnent leur disposition tes- 
tamentaire — a Filla maridada non pot far gazi o de- 
rairana volontat, ses consel de paire x>, fille mariée ne 
peut faire disposition testamentaire, ou dernière volonté, 
sans conseil de père; >> gaziaire^ ou gaziador^ exé- 
cuteur testamentaire. — 2* Tout assaisonnement, apprêt 
ou sauce; par ext. engrais, fumier, matières fécales, 
boues, immondices, ordures; en général, tout ce qui 
sert d^engrais (V. les éclaircissements respectifs sous 
àq)dbio<;) — « *H6ua|iaTa, àpTÙinaTa » Hés. — (] a. fr. 
gadoue^ ordure, fumier |] g^n. gadouille, mauvaise 
sauce, horrible boisson — femme malpropre et de mau- 
vaise conduite; > gadouiller , ou gadrouiller ^ se 
souiller || fr. gadoue, matière fécale tirée des fosses 
d'aisance, et servant d'engrais; > gadouard [| rouch. 
gadoule^ choses diverses mélangées d*une manière dé- 
goûtante [| PIC. gad{r)ou , salope [| morm. gado lier , 
rebut de la société — impur, scélérat, mauvais gar- 
nement Il LANG. gadouthoun, souillon, vidangeur — 
gadoulha^ évacuer une fosse d'aisance , gargouiller, 
barboter dans un égout. — Cf. It. concime (de con- 
ciare, apprêter, assaisonner], assaisonnement, apprêt 
-f- engrais, fumier; >- concimare^ engraisser avec du 
fumier — M. gr. ifdbiov ou xdbiov (dboç, fjioç), cajo- 
lerie, caresse, parole flatteuse. 

ràbou adv. éol. p. à6ù, i^6ù, neutre de l'ibuç — Douce- 
ment, agréablement, joyeusement — a fàbov àeibwv, 
yXukvi àeiftujy — ifob€di, x^pà {gaudium) — Y<ibecr8ai, 
fiftcaeai — Tdboç (t^boç), yàka » Hés. — Cf. c Bdôo^ai 
(f|bofiai), àYaiTÛ » Hés. — o Bdbo^ai, diligo » Cyr. — 
V. Tldboç, tjabuXôTOç, ï)àKU, doiç, àq)dbioç — [] rouch. . 
gadou (faire les yeux), faire les yeux doux || pic. ga^ 
d{r)oUj gad{r)u, souriant; se dit d'un petit enfant qui 
commence à rire |] poit. gadas, alègre, dispos, joyeux. 

r)abpÔV adv. p. àbpôv — En foule, beaucoup — V. 
5po6ç — |] LANG. gandrë \\ prov. ganren — o Ganren 
de pellegrîn», une foule de pèlerins. 

r)abuX6Y0Ç p. i'iôuXÔYoç — Qui dit des choses agréables, 
flatteuses — doucereux, flatteur, cajoleur — V. Yjdboç, 
Ydbou — Il ESP. candongo — candonga^ Y"OibuXoY(a; 
> candonguear^ Y-a^^XoYeîv, ou Kae-Y]buXoYeîv, plai- 
santer, cajoler U sard. candoga^ astéisme, plaisanterie, 
sornette. 

r)d21oç, Y)<ioZo<; gloss. p. dZoç, doîoç — Serviteur, aide, 
valet d'armée •— a *A2:oi,i GepdirovTeç, kqI dKÔXouGoi, xal 
bidKOvoi, Kol ûirT)péTai , ^ti ô* èird^ovcç, koI Xàrpciç » 
Athén. VI.lSect._91.93, 267 — V. pdro<;, p)ôro<;, YJô^oç 
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— H prov. gasso — a Qui pus ha cavals et autres 
bestias, pus 11 fay mestiers estables et gassos t || b-l. 
agazo (Y-aoaa6ç), a minister ofScialis » — gasidus, 
« serviens, famulus honoratior » || tar. zasso, mar- 
miton Il A. iT. gasendio, domestique, valet (Mazzoni- 
Toselli, Orig. ling. it., 749) H br. gioas^ gwaz , }enw 
domestique, valet — gxoazoniez^ ou gwazonies^ hom- 
mage H NORM. gas^ garçon || gasc. gcujo, jeune ser- 
vante — goujoun, enfant, petit garçon [| nap. zam, 
sommelier, garçon de buvette; par ext. grossier, vul- 
gaire, commun || piém. gacin, jeune aide-maçon || berb. 
gagesse, petite fllle || tères. cassier, garçon de ferme. 
Consultez les curieux rapprochements que Belloguet 
donne à ce sujet dans son Gloss. gaul., 123. 



r)a9péuj ou KQxaepéu;, (métath. Y)apB^u), Koxapeéuî] p. 
dBpéu), poét. àOpeCuj, gloss. èvBpéu), èvOpiJIu) — Consi- 
dérer avec attention, examiner, attacher les yeux snr; 
observer, surveiller, prendre garde — « 'A6pf)<Tâi, are- 
vioai, Ibeîv — depi^aeicv, aKOTrfiociev — dOpei 6V|, PXctk, 
vÔ€i î))^, Ï6e — èvGpcîv, qpuXdaaciv (garder) — èySpiZav, 
èvaT€v(2€iv » Hés. — Cf. TY]péui, observer -j- avoir sous 
sa gai»de — L. servare et ob)s9rvare — V. dxcvfKi 
YJa^A^Twp ou KOTa^fjÛTwp, Ka(>pÙTVjp , irairràu) — | 
B-L. gardo^ vb. — t Gardare, gardire (Y-a6péu), y-o* 
eptîu)), tuere, defendere i»; > garifa, gardia^ toarda^ 
wardiOf t tutela, custodia > — gardiator, tuteur, dé- 
fenseur — qui observe les mouvements de l'ennemi- 
V. b6K0<; A* F?^* garder , veiller à une chose, pr^ 
server — eà)garder^ avoir les yeux sur une chose; > 
es)gard^ considération, compte qu'on fait de [| pbot. 
gardar, garar^ a)garar^ voir, discerner — gardejaty 
monter la garde — guardeyre , sentinelle || gasc. 
gouera^ regarder || fr. garder, veiller à, conserrer, 
défendre; > garde ^ gardien^ gardeur — re)garder, 
jeter le yeux sur; > regard — é)gard, etc. || it. 
guardo, vb. regarder — « Guarda, Tosc. vulg. gua*!^ 
Y-d9p6i! > guardia, guardiano^ guardo ou s)guardo^ 
subst. — ri)guardo , tra)guardo, etc. || ksp. pokt. 
guardar. — Cf. a 'EYKCKapoÛTai, éYKaxaPXéTTCi » Hés. 
Diez revendique à son A. h. a. icarten toute entière 
cette lignée. Je ne contesterai pas le domaine germa- 
nique, mais j'aimerais bien savoir si l'A. h. a. (es 
admettant que l'initiale de warten soit un digammaj, 
possède un radical archaïque arten^ ayant eu le sess 
de garder. L'affirmative trancherait la question en dé- 
finitive. Il est vrai que loarta, garde (variante idiomi' 
tique de à9pëu)], rappelle I tarins, qui, suivant Plo- 
tarque, se faisait garder par une troupe de goujats, 
nommés papbiaîoi. — Curtius (Griech. Etym., 99, 349; 
rapproche wari^ gardien, à oOpoc;, èiri-oupoç, et, sQ 
point de vue étymologique, rapporte voarten à ôpâv. 

r)àïH, Koç, p. dïH (i^) = uIyIçi ^e dïaaui, bondir avec im- 
I pétuosité, s'élancer avec la rapidité du vent; > aE 
chèvre, et atYaYpoç, chamois (Skt. aga, Lit. oiha, 
chèvre) — Élan, bond, impulsion violente, rapidité, vi- 
tesse; au fig. la femelle du bouc, du lièvre, du daim, 
du chevreuil, du cerf, etc. — V. alY(biov, dïE, P)o(cïX**^ 



— Il A. CAT. gasia II ESP. gaeela {{. dim.) [| port. 

la H IT. gaîialla || fk, ga-eUe || all, gaielle. 
AM.geis, chèvre — Monlb. pja'se — Rubs.Aos'' 
Aeûef, biche — ftoi^aatA, gaselle — All. hase, 

ra — aieg'!, chÔTre [T-iÊoXoi;, bondiBBaot; lipilh. 
lo) — M. gr. KQTar|xa [contract. do KOTdiE), chèvre. 

!ui p. oIoW&u — V. duaioUu), kotoioXEiu, napm- 
T)ai*Xoç — 1° Pftrer avec das ornements — dun- 
B bijoux (ï-aiôXov, It. gioiello) — || BaaR. mi]- 
, — 2* User d'artifices pour gagnar ijuelqu'iin 
tel', cajoler, bercer d'illusions — |{ poct. agoter 
: «ti)jOûu(n II LANG. en]jaula ^ A.fK. en)gaiolei- 
enljâter, — Cf. KOTQtoXiliu — Fr. eojolei; 

5 p. aUXoi; — V. diroiôX^oj , KatoioX(ïu) — 
iDCé de diversea couleurs, bigsri'é — |I ROUCa, 
, bariolé || piém. gajolà, tacheté, bigarra || lano, 
, gaihol, m, aigo. || wall. gakloU, barioler, 
oner || OAsc. gailhal, tacheté. — S.' Mobile, agité, 
folâtre; gai, enjoué — plaisant, agréable, m- 

— Il ROM. joa/y. joelif, joily, jcli, jtUard, jUi, 
gfti, plaisant; '> johjer, s'égayer || a. fr. jo/y, 
jojeuï, pétillant de gaieté; '>jolyer,joiU);e6 

; foiairer — guiClc, léger, dispos, ëveillû || fr. 
igréabie, appréciable, remarquable ~ gwiltei-gt 
le l'A. Tr. guille) — u 11 était (uut guilleret quand 
lit du banquet ■ I| pic. jolilé, hadinerie || a. it. 

j> giitliania, gaieté [| it. giuti{f]o, gioli{v]a\ 
ilMtà — giolilo, jouiasanca || prov. joli || nsp. 

A, PiÉM. gill, gfli, vif, diapoi; > pidH. gUicli'!t 
1.) Il POIT. joseU, jovial. 

— Sorte de lance, ou de javeline — a raîooÇ) *w- 
ÙXoofSilpov.,. BirXov dmJVTripiov » Hée. — a'O 

ilv noxpoK^Triç, l\ KOvToi; D Souid. — n Taloa |V|t, 
I, defecsuculum <• Cyr. — •• ramôç. tô icovTilpiov • 

— Il 8-1- gessum, goesum \\ ^, VK. gina; ~> qcs- 
ptsate, gaulais, qui ae louait, pour servir hors du 
v/a (b~l, gessata, go^sata). 

à) glosB. — Qualité da cô qui est doux— douceur 
'dieu, i\hii — TOKOùbia, ^ioonoTn — TOKOoitÔTin, 
TiOifHB Hêa. — . rdnu, suave, dulce « Cvr. — 
luordXïov, itÉXovoi;, nûnovov, KOimpàv -" accept. 
i. FR. gak'u, gfttaau ; > angl. cake (TOKOûdiov, 
lo T'itu) H "B. ch'ouik. Joui — c'hoviik-der, duu- 
J B-L, sachivm — Da discis et platellia 3300; 
ipis et guchia 8, etc.». — Cf. « rilia, i\Haii d Héa. 
ania oorr. i rdKo, ^b£ujï>]. 

ripôç, M. gr. p. ïoXa8riv6ç — Qui telte encore, 
t eneoi-eà la mamelle — o raXae^vùv, ùhotItSiov, 
I Hés. — M. gr. {Crète) fn'a'iov — (Leucudo) 
lao-riv — Il SARD. grafl/illu, chevreau qui n'est 

' M. p. dXdur, dXdoiiai, poét. dXoIvut, 'iWvuj; 
I ZoXdui, fit de oaXEiïui (a\>i, EdXr). ndXri, odiXoi;) 



— Vaguer de cité et d'autre ; être agité, ballotté ; flot- 
ter, nager sur l'eau, surnager (faXdva, faX^vii, surface 
unie da la mer, réfléchisBant l'imaga du ciel) — iiïpi- 
hOXeùuj, jt6pi'pépo(ia', fejiptûu» — ^mnoXdïuj, kuhotoo- 
nai, xXubiiïowai — o 'AXûTat, irXovfiTai, itiib^, pitx^ttoi 

— dXoXf|fi(vo.ç, TtXaviinevoi; ■> liés. — V. dXdio, InaXdui 
^ Il IT. galio, gaUegijio, vbs. de galla (T-dXa, flXîi) 

— < Staro a galls », flotter, surnager; '> galéa, gn- 
lera, g.ileone, galeotla, galtùtto, etc. || a. quien. oasc. 
ai)gouleja, flotter || ptc. gaUr, être ballotté, rouler || 
oSn. galU'ixu, fluctuation |( fr. gaUre, gaWatfe, ga- 
lioUe, galérien, etc. |] B-L. galea, galera, gaUarivt, 
galeegium, etc. || m. gr. yqXcùiu, ou xoXeOu) (errer ça 
et U, ae porter de cMé et d'autre... en cherchant 
quelque chose), chercher, fouiller, fui-eter — (cf. fupïùuj 
(ïOpoç, tour), chai cher — L. eiVcu [circus, Kpixoi;, 
cercle), It. ci:rco, Fr. chercher, Angl. searcb) — «TTe- 
piOTepdç ii(pi€i, K4K€ivaç èriXeuE fupï'itiv » Strab, 

^)a^£^aTOç éolodor. p. i^l^naToi; poét. — Sot, extrava- 
gant; fou, inaeuflé, inconsidéré — V. àXcA;, i]aXfiiiiiiv. 
■fjaXiTpeiiui, T)oXiTpdpioç, ï)aXnpùç, ï)aXeiliaou) — || 
PIC. galntUe, T. d'amitié qui se dit à un petit gardon, 
ou à une petite fiUo, et qui équivaut à petit fou, pe- 
tite folle, gamin, gamine \\ boucb. galmite, petit vau- 
rien, polisson, dXVuiv. — Cf. M. gr. nuipùç, fou, in- 
sensé -|- petit gardon ^ bXujXfi;, XuiXèi;, 6XoXo;, niais, 
nigaud, imbécille + petit enfant. 

rjaXeuJOOio p. dXEUloow glo»., de dXtùç, nXeôç (Rouch. 
alossej — Se comporter en imbécille, agir sans juge- 
ment — Stre insensé — « 'AXciiiaoui, fiaToIïui • Hés. 

— V. dXtôi;, ï^dXioç, TloX^iiiiTOi; — || A. FR. galloeher 

— Monet, Roquefort. 

r)aXlinuJV p. dX/jnuiv — Errant, vagabond, désœuvré ; 
pai- cons. petit garçon qui passe son temps k jouer et 
à poliasonnor dans les rues — V. ï]aXé^aToq, bioxXEiïui, 
dans l'accBpt, de iroXuoxXia, f)dXioî — |i fr. gamin (d'uo 
archaïque (/afmiii); au fém. jami'n*; > jaminer, faire 
le vagabond et la polisson H LA»a. galiman, vaurien j| 
HSRR. gantt, ganiilon, gamin, petit gamin. 

fjaXia p. diln (f|] — Assemblc^e, réunion de personnes 

— dXÈÔTuç gloss., affluence — (juv-oXilut, réunir on 
assemblée — V. ÙXiu — || a. fr. gallét, compagnie, 
assemblée, concours. ~ Cf. It. alla, place du maiché 

— A. fr. haie, marclu-, endroit où les négocianlB se 
réunissent pour acheter, ou pour vendre — Gr. d^opà 
(dTElpw, assembler, rassembler), place publique, assem- 
blée sur la place publique + marché — MoooaXio, Mar- 
seille (jjdm, ou jidatriuv + àXia, grand concoura, grand 
marché, grande foii'o] — All. kalle, portique, cnod ; >■ 
Fr. halle — ■ 'AXialav, éKKXiinlav TopavTtvoi — dXiOK- 
Tiip, Tdiro; (y (il depoiZOvToi oi IikeXo( * Bés. 

rôXlOV (tô) — Herbe qui sert à cailler le lait (Galium 
varum, L.) — || iT. gaglio || fb. gaillet R port, gat- 

kte fl pRiouL. cali. — L'orîg. coagvlarn est inadmis- 



r)(iXio<: 

sible; elle douna l'it. quaglio. le Fj'. 
coalhar, TEip. eujar. 
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rittXlOÇ p. flMoî = i^W;, fiUoi; poét., de 6\^, ooor«e ei- 
rante, et dXdojjm. s'égarw, a'écarler, mener une TJe 
vagabonde — Egari! d'esprit, ou de nicEUia — pervers, 
scélérat, ïaurien, vagabond — fourbe, trompeur. — Cf. 
jrXdvr| = dXl— TtXdvoç, errant, vaEaLioud+ fiipoii, trom- 
peur — H T]tlXioç, ou t)oXûî, ï)aXe6ç p. f\\iie„ i\i.tbc,— 
A. FR. galos, galoac, vauriea, drûle — galosel, petit 
drôle, petit vaurien || LANG. gatiS [{ it. galeone (ons 
suESxe péjoratif], scélérat, pea<!ard, grediu, vagabond 
Il BBP. gallito (f. dim.J, jeuua bamme elTront^ [| sard. 
galieffii (i-aKf-f-ù^), vagabond, fripon, scélérat |j vén, 
galia, m. aign. || berr. galouage, vagabondage || Prov. 
galiairet trompeur — galiar, tromper i| rouch, gti- 
lourot, godelureau, petil-mattre, 

r;aXlTpe>iLU p. dXiTpeùuj, dMTpnlvuj — Courir les mers, 
ne savoir où aller — mener une vie errante, coupable 

— agir 80 homme pervers, Bcôlérat, coquin, fripoû, 
ti'ompeTir — V. fjoXiTpôq, éiraXdui — \] a. pr. gauUrer, , 
'jauUer, geauUrer, guuter, voler, tromper, fiiponnsr. : 

r;u\iTpôç, T)aXiTpûpioç p. dXiTpô; = àXnfipio!;, glosa. 
àXieTpÔ!;, et p, dXiTpùPioç poét, — Vagabond — marau- | 
deur, scélérat — coquin, fripon, ti'ompeur, pervers, ' 
ratagour — V. ïjdXioq. tJoXitpeùuj — || -f jaXnpôç, a. fr. I 
gaullrier, gaultier, voleur, brigand , trompeur — 
" TouBJours trompeur aultru; en gaullrc, Et vend ves- 
sies pour lanternes n Villon || lang. gatitrun, gali- 
(i-a»i II IT. cialtrona || b-l. galiolor, n nebulo, flagi- 
liosus jl vÉN. lallro, lallrofici > saltronar, vaga- 
bonder, gueuser, truander [| bbesc. s)lartdrii, vagabond 

— »[andr-utia,coiii-eu8e,raccrocLeufle (Yen. i)landro»a] 

— ïlaXirpipiot;, qui mène une vie coupable — coquin, 
fripon, adonne au vagabondage || A. FB. t/aUfrel, ga- 
iifre, gagoU'i — » De voir ainsi ce gf^nd galifre — 
Danser aux orgues et aux piATres • Sat. Christ. || T». 
galefntUr, homme sans feu, ni lieu, maUTais garne- 
ment H MONTE. gaUvrv. \\ bebR. gakf^rtiau, galctru^ 
•lalibard, drôle, polissoD, vagabond, gamin — gait- 
fertier, vb. piller, marauder [A. fr. caUfretcr) |] port. 
gair^rro. 

r;aXiJTil, ïloXoiifa, t)Xi1t>t p. 'iXùïTi. Wfti (i^), gloas. 
t)Xu£, h. caliijo — 1° Obscurcissemenl, olTusqu émeut, 
«blouîasement — vertige — t'tonnement — " HXùfti' ' 
oictù, kbI (rniXufiWf'î. ^mowaopô;, okôtoî » Hés. — V, 
liXoÙTooi;, indXouE, onÉXuE, ^XuÊ — || lang. caiugi, tev- 
tige, tournis, ijKÙTUjfia. — Caiigo donna A l'It. caligine, i 
VÉn. caiigo. Dans lo mot Lang. on retrouve l'u grec. 

— Cf. tXifioi;, vertige, éblouissement. 

Dérivés verbaux de TiaXoTti: a. esp. a)glayar (se), 
demeurer stupéfait || PRov. ts)glagar, c:'blouir, étonner 

— d«s)tjlagar (plong-er dans les ténôbres), tuer || NOKH. 
é)gahitr — ^]galir, engourdir [j Lano. t>]glaia [s"), a'é- 
lonner, s'effraver. 

2« AffaiblisEement de l'organe de la vue — vue basse. 



mjopiê — Il A. ni, ealve, vue courte — ealwe (t-oXoO- 
Taoq p. ^XuTaîo^i obscur, obscurci], myope, ou louche. 

rdXojÇ (■t^) — BBlifl-Bceur, scear du mari — L. (ilos — - 
R-L. galoi^ fflot, » viri aoror », 

^)d^a^^a p, diioptta et fi^c^XXa [permut. da liquldesl - 
Corde, câble — » 'A^dXXiov, oxoiviov <• Hêb. — \. 
âfioUa, àpaXXtùuJ, û^d(^So — H esp. gamarra \\ port. 
gomarra, martingale, courroie [] sic. gamalla, courroie. 

rjoMÔpTa, ïJanopTk p. àn6pYn. dMopïiC (-l) — Vaste, 
jupon; sorte de vêtement de femme — i 'A^ptkt "W- 
Xdun Tiç a flç fvùujia YfvcToi, il ilipaopa, f\ xntiiv — 
dfjopTivà, XïTiTotpuii ùtpdonaTa ii Htia, — > A^opri;. 
Kuplmi; 1^ XtvoKaXd^^l ^^ Â^ livETOi fvËù^aTO, itiàp^via 
Xerdptva... "Eoti 6é i\ dpopïli; Cjioiow liXïmOTin XIviu 
ircpiXenlEouoi bé aÙTÔ, ko! ^pïdlovToi' *(Jti hê otpôùpo 
XeiTTÙv (iir6 t^iv pùdoov, f\ ti\v Kdpnooov > Sonid. — 
" '0 hk dpôpTLvoq XiTibv, Kol dpopïiç ékoXeIto « PolL. 
Ouom., VII, 74 — V. dpepriç — || it. gamorra, ge- 
miirra, t vestîs muliebris, palla a, xiTtI>v. 
« Non abbiam capo a dovizia 
a gamuri-e e gamurrini » — Caut. Cara&T., IG. 

rÛMTlTUJ, TvdutTTUjriKdiiiiTui — Courber, tournar, détovr- 
ner — échapper, éviter — V. Kdninuj, ïdpfai'sectpl., 
^al>aà\u, -fonvùi;, KOiinTfip — || prov. a. I'r. gattiiir, 
guaiidif [ïdunTonai, Kd(iHTOfiai) ^ gar-diller [t. dimin. 
KaiiiiiJXXo^ai) Il LANo. a]gondi, s'acheminer imotieon' 
giinèrea) || norm. gandoler \i. dim.), balancer, remutr 
désagréablement. 

r((jiCpa, Tançi^, ïapipiXi'i (V)j = Kajjirtri, najjiiiJXii; il» 
■fdfinTiu glosa. -=. KdftnTUJ — Courbée, fleiiblo; qoi eit 
emboîtée, qui a une articulation facile ù courber, — Au 
fig,: 1* Joue, mâchoire — •• ranqitii, lvd9oi — ïo^çi|- 
Xqoi, oiaïûoi lléa. — g rapqi:^ kqI TOM<PnXil, maxIlU i 
Cyr. — u poniptouç, 10^ oiaïdvoç » Soiiid, — AU. hUff 

— V. -faOoDi; 5" accapt., KÛvbuXo;, ïô.uqiOî (aff. da Kàfiflo; 
et de ïapipfi] — || a. it. gava, gaviglia [ydiiipa, faii" 
(priXfi) |{ IT. gatigna \\ norm. guiaffe, ja/fe ; > gviafTtr, 
jaffer, souffleter (11. schiaffo, soufflet ; > ichiafftf 
giare, souffleter] — j'tf». Jiffle, soiilSet [| HOM. gif^t, 
joue II PIC. giffu, gifflt, claque aur la joue; > giffltf, 
souffleter {{ a. fb. giff'e, giffU, joue —soufflet {| a*ISt. 
ghiffle, coup appliqué sur la joue; > ()fti/Pe>- f| Piiu- 
ciaféla, joue -- s]gia/!a, s)giafion, soufflet — eiafton. 
jùuffiu II PR. gifle,; donner une gifie [| aétt, gifiari, 
joufflu II NAF. guoff'ota {■(aiiqir]\i\}, joue |t KORK. g<mt, 
soufflet sur la joue |1 sarb. cia/fu, m. aigu. || BR.jotwd 

îïajiTni^l, raaohoirellSABD. pJeatiu, ciirant* — wjwwi- 
tiada, soufflet |j Lano. gaufalo, gaugno ; > d*]gaitgnaf^ ^ 
grimacer. — 2* Gosier, gorge, gueule (courbe, obliqua] 
tortueux — Cf. « Xopùç, KOpTiùXoç • Hés.) — g B-«— 
gaufa, gaufra, « gurges ■ || a. Fb. gatitlt, gosia ^' 
gorge II FR. gavion [désinence augm. dei/auu), m. sig»^»' 

— t U est bien soûl, il en a jusqu'au gavion * — Jah*^' 
[A, fr. gaviol) ; > j'afroKei-, a't^goailler |1 KOUCH, 



gatt, jabot dei volailles || ua.sc, gaovi: , eslomac des 
oiseaux j) nat.». yaner, bourrei' ta gave, la gorge; 
gorger 1| hkiir. en)gamer, introduire dans le gosier [| 
WAtL. ga{, JBbot d'oiseau || roucu. gafier, dévurei- — 
ett)gaeer, engraisseï' des volaille» || it, i/avigna {faji- 
ipilXVi], parotide {| sard. sjcaff'ui, mHDger, dévorer — 
escroquer || aïo. cafftxUari, m. siga. || lang. gam, go- 
sier ~ jahat ;"> jabovta, gazouille)'. — Cf. OKéXo<; — 
Sard. a]tehiU, jambe, javrel; > atehilare, empêtrer, 
entravai'. — 3" Poing fermé (courbé, voûte) — main 
daoa l'acte de saisir, d'empoigner — par anal.: croc, 
crochet — V. ppàE, bpàE, Tf^MV". ÏQMI'^i; — Il 'T. 
chiappa, saisie, attiape — chiiippola, cinppola, trappe 
— Jaffe, terme exprimant l'action d'arracher avec vio- 
lence — vbfl. a-i]gnffo, ae)caffo, ag]gavig'no. >-]in)ga- 
rignç, chiappo, chi'ipfolo, ac]chiappO, saisir, empoi- 
giier, attraper — gaffa, percha garnie d'un crocbet, 
eiappa, chape d'une boucle || \És. ^a/'ar, arraclier, 
m veair aux inains || Miu. ciapà. 
T\R. ac}ciaffo, vh. empoigner j| 
ïec les griffes, empoigner (It. 
npoigno, qui saisit — abire) || 
I de fer ; > gafar, aoorocher, 

, gaffer, saisir brutalement; 

1 chien mordant |{ pokt. gafu, happe: > 
fer, happer || a. kr. gaffe, crochet, bfltuii 
;roc — gafne, sentier lortueux || i^R. gaffe; 

subat. gaff^au || n-L. gafare, gaffare (d'un 
. fermée pour saisir), i manus in alîquem 

ï cepit, seu gafarit eam ad gulam suam » 
n, " exaclio, tribuliim, baud debiti 



11 railler — ja/fa)- (se). 
prendre, saisir || nap. 
nuoiTL. iaffct, saisir : 
eiaffo, on laffo, qui e 
nP. gafa, patle, mai 
■aiair avec les griffes 
attraper — dérober || a 
•> part, d 
fOfar, gr 



> gaffer 
gaffa, m» 
loiicere <• 

— gafori 

vim et cootra jus suri-eptum » — 'japo, « clavus, iin- 
«U9 i> Il NAP. eiappa (TÔjiqiai, boude {] SIC. ciaffa, 
pUU d'animal. — Cf, Ail. Angl. hand, main (ïdniTTO, 
KaixaTï\) — Fr. gant — It. guaiilo — ag)guanlo, vb. 
prandre, lalsir, attraper — Fr. terril, griffe (main en 
T. de fauconnerie] — Gr. ndpa, main — Sard, mara, 
jambe. — 4' raji<piJv —encorbellement, saillie, avance 
d'une maison, foijet, perron — [j it. gueffo, gheffo — 
ag)gueffo, vb. saillir, Être prei^minent; au fig. l'em- 
porter. — 5' Poignée, bpdTHQi jointée, ce que la main, 
OU Us deux mains peuvent contenir — [| esp. gaeila 
(Ta>iq»lh'|) Il A. FR. gaviU, goDelU \\ l.\m. gattl \\ b-l. 
gacella, gaeelltim [j piëM. yiaoelta || fr. javelle, poi- 
gnée de blé âcitl || bouro. jaivelU || it. giometla,gUi- 
meita. — 6* Le concaTe d'une voûte — voûte — cave 

— [j BIO. gavfta [j Flt.M. camata [xàtiU-ta, Kafivti]], case- 
Biatte II SARD. eandva \\ 11, canova || hbesc. canea. — 
7* La partie courbe et arroadio du corps de l'atiimal, 
qui est depuis le genou jusqu'au pied ^ jarret [A.I1, 
Aamrn*] — V. ïiiïvuç, tJ'oX'î. Vïîa — • Ka^in^, po- 
plaa, «affrago » Cjr. — oufKopnJ^, pli, jointure, arti- 
cnlatioa — {{ L. R, gamba (Végèce), jarret || b-l, gamha 
U A. nt. RDU. gamba, eambe, gambie {■jaiupi\] [| a. it. 
eiasMpa, eiainba \\ n, gamba — lampa, patte, griffe 

— vbs. ciampare, eiampieare, in]cianipar«, chopper, 
bronchai- — gambella'-e, s)gambeUara, iampellai't\ et 

. gambo, gatnberuolo, gambule, etc. [| Boucu. 



gampe; > gatnpon et jampon || PR, Jambe; > jani- 

beiter, jambage, jambon, en]Jamber, etc. flasp. gamba; 
~>gambelear || port, ffombin || tLi.u. càmbe || sic. 
eiaffa, patte. — Cf. ^pà£ p, bpdE, main fermée pour 
saisir — Sard. frattea, fananea, maîn 4- patte, griffe 
Il glosa, ifaiio, qui n'est pas droite ^ II. ta[n]aa, 
jambe. — Le vb, ûtu), dTvupi, qui, comme ïdjinTui. 
Kd^ttTuj, siguifle courber, fiéchir, donna naissance fi 
une foula de mots, destinés i, désigner des membres du 
corps, remarquables par leur figure recoui-bée, ou par 
la flexibilité de leurs mouvements — àTOOrûç, paume 
de la main, dans la partie ou les joiuturca des doigls 
se courbent pour serrer uue chose — « 'Atootûç, flupa 
Xtipûjv ■ Hés. — &fot„ coude - « 'Aïoi;, tôv dfKiîivo > 
Hés. — Ifvùi;, jarret, pli du genou — tvdSoç, ïvùBo^, 
Kdvabo; (TvdjiJtTU), ndpiiTUj), joue, mflchoira ^ âTudUri 
(STVUpi). les bras; propi-ement, la partie inférieure ilu 
bras BU dessous du coude, etc. ^ 8* Tdpipa, YuiJtpi'l P- 
KaniT*! — jTpoqjfi — tour, détour — fuses, finesses, ar- 
tifices — mb([ueris, raillerie, plaisanterie ^ Cf. " Ka^- 
nu^idîciv, icdpTiT£iv kqI OTpÉipEiv ■ Cyr. Pbol. — V. 
TaOooç, Tdvboç ^ Il BARD, chiffili, adv. en biais [| a, fh. 
gabe, gabie, gab, gap;-:> gaber \\ IT. gabbo (A. It, 
gabba);'^ gabban, duper — railler )] aouio. gabb, 
raillerie, plaisanterie; > gaapa, railler |j prov. bsp. 
gahar, railler. — 9° TdfiqJo p. komti^ — tour, détour 
d'une rue — route, carrière — V. Kafiirrrip — || n-i.. 
gaba, « et respicit ad filum cum gaba, seu via t — 
1 Kdpnctoç bpâ^oq > Hés., Phot., Soui<!. 



rampa glosa, p. ïaniiTi'i = KopHit) ; de YdnjtTUJ p. Kduniuj; 
aff. de KdtJHia, cassa, caisse [gloas, ■rdvbiov) et du Sic. 
KOmiiài;, tourte — Coarbûe, crochue, (iriKOMm^ç, \oli), 
dOuniiXi], flTptBKfi. — 1'' Couverture de la jambe el du 
dessus du soulier — guêtre ^ — 1| b-l. yamneha || v. Fit. 
gamach'! \\ I.ans. gamatho || poiT. gamache. — 2° Gaffe 

— hameçon — || fr. ganche — gâche, grlehell,^ || BSi'. 
ganiua || IT. gama, ganeio || port, ganeho \\ sic, 
ganciu. — 3* Tablette à forme recourbée servant A 
porter das livres, des papiers " || it. f)ciincfa, $\ca'nila, 
ijeaniia. —4* Détour qu'on tait pour éviter une chose, 
ou une pei-Bonue digagréable, xdfiiiin, JirdconqiK, KOnnA- 
OTpo(p/i ^ "' Irpoqu'iv aTpÉqteoSm », faire des dt-lours 
pour éviter la renconti-0 d'un objet détesté (Angl. cmI, to) 

— V. KdsiiTTui, ■jàtiTirai, ïapvôç, Touoduj — || a. ph, 
ganche, • di'loura pour ■.^happer, c'eat-i-dire des gau- 
chissements « (Borel) H- adresse, subtilité, ruse, détour 
-~ V. fdvfcoï, ~ Cf. Fr. ehattee (qui ne tient pas A 
choir, mais à ganche ^- Poit. gampoux , chanceux 

— A. fr. gant, mutation, chance). — 5* La mflchoiro 
(recourbée] — V, Tiuipo, TaOJoç 5' accept. — || ir. 
guancia — ganaseia;'^ guoneiale, guanciala [yvi- 
Oujoii;, de fvaeiuj, souffleter), s]ganatciare, etc. |j a. fr. 
ganache, grosse niAcboire || POKT. ganacha \\ 0a3C. 
caù II ptiov. caii \\ vÉs. »}!/anasaon, soufflet || poit. 
ganache, menton. — Cf. Kdvaboi;, Kdvai^o; gloes., joue, 
mûchoiro — Lac. Tvûaoi; p. ivdBoi;, joue — Sard. eon- 
tertu, eanttrtada, soufflet. 



Pan^JÔç, Kam|iiç — V, kouvôç, ïdvboç, ïaOaoç, xajiiiTùç, 
Ko^nùXoç — 1° Courbe, oblique, oxpe^Xôi;, XoEôç, &ia- 
^^ilVlO<, — Il IT. *)^!iaiicïo, s\cManeio, »;cftincio, s\ch,i>n- 
bescio — (A schiaucio d, adv. obliquemeut j| port. e.cp. 
fiaeho — < Snmbrei'o gaclio t, chapeau aux aïlea abiil- 
tues II GA8C. cachaav — cachino, grosse ilent crocliue 
H »É(J. sjjiawao; > sgianiir. — 2" Au &g. rusé, fin, 
tl'oinpeur — OKoXiùç, aTpe0\6ç, OTpâqjiç, iieoTpaiijiévoç, 
HX6ç, TioïKiioi;, alàXoç — n ran>(iùv, itoïKiXov b Hés. — 
" rdjinioç... variua » Cyr, — [Ail. h'îmisch, malicieux) 
— Il A. PR. gachon, gaiehon, fi'ipon || esp. gaiapo || 
cis. ga:iVia, ganciata [des iaasité» gancio,fjat^ibo}, 
froude, duperie j| norm. gabegie, mûBœuTre seciéte tt 
aalucieuae |] vÉ.v. gaïahin, flagorneur || it. s]gabu:- 
ilno. — 3° Louche — V. pjÉXiE, i}thl, lXJ,oq)OQXnia», 
Ka>iiTU\4<p9aX(joç, Hxp^o'ii Koîbq, KdTiXXoç, ndpiIiXoi; — 
Il PROV. gachou y A.FR. gudehë. — 4* Vei'bes, dérivÎB 
de cette racine — A.eh.ganchir.gainchir, geixcir, 
gtnehir, guencher, se détoarnor, s'eaquiTar, aller do 
cûlé, gaucliii' ^ guenche (Kdfiiinç), incllnaiBOo, pea- 
cbement, délonr || berr. guinche (faii-â la), détourner, 
ou baisser la léte par boute |] it, canso, j)c«jiso, s]- 
ehianeio, s)ckiencio, lïviter; > scatisafalica, tcan- 
sardo, qui évite U fatigue, cagnard — « Per iseansar 
ïirlù la morte trovù » Sacch. 110. 

À l'égard de détour appliqua au chemin, rappi'Oches; 
•> Kd^neio; Ëp6^oq' bpdpoi Tivè; t^oav Kfi|jTTEioi, oûk 
fùeeli; Koi <xv\d\, âXXà Konnàç fxovrei; » liés. Phot. 
Souid. — « Kdwnoi;, ijrrriibpoiJOi;, Zi'<ci\ol <> Hâa. — t Kd»J- 
moî, obliquuB o Cyr. ^ émKdumov (tù), courbui-e, dà- 
lunr — dvaKUHJtTi^piov (t6}, lieu, où l'on retourne aur 
ses pas — u 'Akuhittoi (ou dKduirioi] Spûnoi" oi cùeeîi; 
Kol dirXoi, Kd^Treioi hi olç dirtbébeiKTo kohh'^, ilv trt- 
pitOcov — ànduitioi;, b eÈOiiç bpàjioq » Hés. ^ Pour 
d'autres l'cuaeigoeraeuls sur ce deroier mot, employé 
par Pauaaniaa, v. Eustuce, p. 1328, SO, et Bekk., Leu 
lihel,^ p. 363, 21. — Cf. aussi ce que j'ôu dis sous fd|.iqKi 
S* accept. et sous Knurr^p. 

rdvboç gloas. p. TvojJUTùq, ou najiinfti;, icOfiitùXoç — 
Courbé, oblique, tortueux — i° Au fig. artiflciam, rusi', 
trompeur — » rdvboç, 6 itoXXù Eibibç Kal «avoOpfoq " 
(u KdvfcujXoç, KOKoOpïo^, Xri0T/|Çi>) Hés. — Cf. n rdvftiov 
{■^ Kdmira ; de KdfiitTUj, ïdnitTUj — Poit." ijamaice, cof- 
fret, boite], KipibTiov — rabi], wpLUTC; » H^s. Cyr. (aff. 
du Pera. fàla, cassetta royale) — <• Kaveiai, oniipibcç » 
liés. ^ V. Tafiiiiù; 2" accept., foGao; 2" accept. — || 
proï, gando, i/uando, trompeur ; ^ gandia, guandia, 
Ii'omparie^ a A sua coral smju noa deu bom far guau- 
dia », fc Bou cordial ami ou uq doit pu faire trom- 
perie H BBBR. gandùist, attrape, BOpbisme, cbicaue. — 
ï* Crocbet à l'uaago des tonneliers — || lakg. cagno. 

rjôjnjç, T)aTiùti glos». achol. p. dnuç, dtniii et i^nuî, 
i\[(i)i\ ; orig. de dirùut = ^kùuj îodé et po^t. — Voii, 
cri, Tociféi'atton, bruit, retentissement — [| pic. jappd 
(d'un hypoth. gappt), babil, caquet; > japper (Y-aitûu;, 
Ali. heifen), caqueterjbaïarder^jnspi'ner (p. japi'iiev), 
causer k tort et k travers {] i.ano. gab, clameur, lumulto 



— rdpTQpov 

Il ROL'CH. jape, babil — blague || prov. gab, liftbt«ne, 
jactance — gablaire, bSbleur, fanfaron — tobrt)fa- 
baim, vantard II PifiM. giapè, glapir || «ORM.jnji, >«p«, 
caquet, bavai-dage i| fb. japp'^r, criailler, aboyer (Ptov, 
jap, cri d'une bete fauve; >japor) || a. Vr. jup,jupie, 
juppit, Ëteudiio de la voix — distance i, laquelle la 
voix peut arriver — j^per, faite aa cerlaiii cri pua.' 
appeler — gabni-, vociférer, faire du bruit, causer [|>i 
tumulte (o HmiToç. qiuivtiT'lÇ. pont^lf;, kV- h^o^ô- 
(puivoç 1 Hl'8. — 'Aitùuj, jubeo. claino, rysooo» Cyr 
II ANGL. gagp, aboi — soupir. 

r;dppOÇ p. dpgùç gloas. = dpmoî, éol. apaioç, Spoùç. 
dpdoi; — M, gr. dvupaioq — Peu épais, peu denf. 
espacé, mince, fragile — ijui a les pores larges et ou- 
verts — J 'Appùv, bieotùr;, dpoiùv, tXaippdv — dppdicK, 
âXiTdinç, par intervalles, de tems en tems, peu soursnt 
— dpBOXai, elÈoç ùirobqjjdTUiv •>, cbausaarea Ug^wi: 
ailes que Mercure porte aux talons pour faire ses courwi 
plus rapides, llda. Cyr. — V. dpdoi;. — l'Ddpfioq. qui 
a des pores ouverts, qui est percû de trous ; par coni. 
crible, ou poElo, porwi de trous, pour y griller les mir 
rona. — Cf. « 'AppdXii, Ti^yavov àOTpdKivov > H^a. — i 
GÉN. garbu, mince, très-mince + Irouù, perforé — gar- 
Ha, plaacbe ti'f's-mince dont ou fait dee cei'ceaux pour 
tes cribles ; par synecd. crible |[ it. garba, crible 1 1> 
semoule II ESP. garbillo (f. dîm.), sorte de crible (L. 
cr.heUum). — 2* Tiasu de soie exlrememeat fia M 
presque transparent -— V. KOpqjîq — || gën, garta, i cbc 
in alcuni luoghi dicesi t/arsa > Olivieri, Diï. gen-it»l. 



TapTaXlâuj, ^ap^apilu}, •(onakHw —■ Épi'ouver un cli»- 
touillemeut, une démangeaison — Lat. çar//arito — 
gargariser — gloas. KOTxXdZuj, KOtXoXdui — V. ko^XiSm. 
KaTaËQKTuXUluj, KixXrjoi;. — 1° Avoir la démaugevSH 
de parler ; jaser, verbiager, babiller, YopTi^Xidiu — I 
SIC. gargaliari \[ véh, chiaccolar — chidecola, balàl 
Il IT. chidcchiero, vb. — gargaglîo, vb. ; > garga- 
gliata = ekidcehiera, causerie, bavardage ^ c>ltwe- 
ehiurlaja, olabauderie, vauarme || FRmcL. çhaearA i 
E3P. chacharar — ekachara, jaserie || loub. ciaeetrat 
Il UERR, quiacrer, criailler, bavai'der |) port, ch'ifor*, 
cbaaaon bruyante (It. giacehsra, risée, moquerie) \] sus, 
ciiiceiara, ciarra \\ norm, charraie, frivolité, puërtlill 
— charrer, babillai-, bavarder |j poit. careaster (yap- 
TOpIZuj), déblatérer I| tar. quaquariscio, vb. || mis. cri- 
caieja, caearelka {kojxKù.Ziu'i. — 2° rapTopilui, rire aui 
éclata — Il SAHD. s)eracaliari \\ FBionL. t]elaeag»i | 
PORT, garyalhar \\ lakg. ts]carcatlta. — Cf. » riTf- 
Xiojiôç, TOpï(^Xto^l6^; ditù xeipt&v' ^iktu!^ » Hés. — 3*Gloii«- 
ser, coqueliner, TuptopiEu; — || m. gr. xapKaplIui H pobT. 
caearejar \\ sa 
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rapToXlCu», chatouiller — V. noTaboKToXKuj. kuX' 
Il SIC. granciulari. 

fapfopov (tù) — ïapïapÈuJv -- glosa, T^pr^poi;, ayant li 
peu pr^s la même sign, que les gloss. T^pT<'pa eu Ttp- 
Topa, ïopïupa ou TopTiJpa, Y^p'fpov (part, augm. JIm. 



rdpTopov — I 

oa {p\, précédée du digatnma -\- ivp<K, gloss. fopù^, 
ccni'bé, arqué, TOÛW — Lat. gvrgBS, gurguglio^'PQXoa. 
garfk — 1' Luette; par ext. gorge, gosier, gavùu — 
« répttpô;, ppâï)(Oî » Hâs. C.V1-. — En patois de Chypre, 
T«Pïivoç, pai'aaîte (Kaifi&q, Xaljiapïoç — guis, guloaus) 

— Il Bsp. garguero |{ a. FR. gargs, gargote, gargetti 
[I SIC. TOSC, gargia || tar. garza, gosier — ouïes de pois- 
Min J] SARD. nanga {? p. garga) \\ bbrr. garganet, govr- 
ga.net \\ bb, gargadân \\ m. gr, fvulg.) youpTOÙpiov. — 
i^* CaoBl, fosse, âgout — tuyau — eodroit d'une gouttière 
pw où l'eau tomba — i ropfilpa, ùnôvonot;, 6i' où tù 
OboTO ÙTtcEfiei a Hés, — a TopTÙpa, jt> KOTà fff, Û- 
pUT^a > Souid. — Il MiRS. gouargo || port, r/algueirii 
Il A. FH. gargouU, égont d'un toit, tuyau d'une fon- 
taine Il FR. gargouille^ émisBaire d'eau plufialâ ^- caual 
long si étroit II BERR. gargot, égout, mauvais pas, 
l>ontbier 1| it, gorgo || Oasc. gourgo \\ pbov. gorc i| 
LOMB. gargame || saint, gargouste || sawn. cai-cara, 
fvuraaise || lakg. <f/iraJol, garajoti, TObinet. — 3' Vi- 
role, bagne — chape ^ |t it. ghiera ; >■ ghieralo, 
garni de virole — gargantiglia, collier — cai-cnn, 

— 4° Circonvolution, touruoiemeut, rotation rapide — 
Uarnant d'eau — || it. jftirijovo (fipfupov, ïépïtpoî), 
YÎrevolte, virevousse, tours et retours — caracollo; > 
earaeottare, tournoyer || tar. earaquero, troche, espèce 
de coquillage ronlâ en spirale || vën. earagot, etxraol, 
Irothe (Tpoxùr, toupin, sabot — (i-ocAtu albidus L.) + 
MpAca de fleur tournée en spirale || port, caraco', 
«aeargol, limaçon — caracola-; cai'aeoler || ksp. eara- 
mI, limaçon ^ escalier on limaçou || fr. caracole, suc- 
G«aioi) de demi-tours il droite et à gauche; mouve- 
ment en rond; > caracoler ~ iforgouilladi, ancien 
pas de danse daus lu genre du pas tortillé || bbrr. eai' 
ealow, colimaçon. — ô* Conduit Eoulerrain — conslruc- 
tiou dont l'issue est difBcile il trouver — escalier sc- 
erat — chemin couvert et tortueux, d'où il est difficile 
da sortir (L. gwi/uicium] — cachot, prison [fàpTtipov. 
fopflvri, ndpuapov, career) — o ràpïupov, btO(ÂUJTfipiov 

— topivpa, ûirévonoi; poppopiùbriî- «caQâXou bi fXtTOv 
ofituj Ta; buoesiriiTouç KOTaowuài;, Kui nt\ ineuBtîaç « M, 
Bl. — « ropYùpiji beonujTfipiov ùitÔTtiov i> Souid. -- 
■ TepTÙpa,., beouujTiipiov » Hiïs. — u rûpfupov, oarcer 

— ïopïnvi, career subterraneus » Cyr, — || lang. f/a- 
ragaUt éveat, prijcipice || uerr. gargol, cabinet nojr, 
lan'eur de la première enfance [] a. kr. gare, cave, sou- 
lerraio || nap. gai-giiUiàola, prison, cachot [| pr. gar' 
goitt petit cabaret. — 6* An fig.: propos obscur, ou Jl^- 
faolueui dans son émission — langage ténébreux, in- 
ialelligible, énigmallque — langue de convention à 
l'iuags de malfaiteurs — |[ a. fr. garijon, jei-gon,jar- 
gott, jargouilU — gergonner, mal parler, barbouiller 

— gen-iionner, avoir l'accent étranger, le mSler au lan- 
gage ordinaire, baragouiner — >ari/aucier,parleràtorl 
at à travers || cat. pic. gergon, jergon [| wall. gear" 
gon H asp. gerigon, gergottt; > gerîgoniar — gui- 
riyug, langage obscur || PORT. ;/hia, argot — geri- 
gcnça, m, aign. || it. gergù, gergot\e — " parlar ger- 
goae 1, user un langage non intelligible ^ gargo, 
borame dissimulé, rusé, matois || fr. jargon; > Jur- 



1 — r)apinii 

gonncr — " Lus bohémiens, les gueuï, les filous ont cha- 
cun leur jargou particulier, que personne n'entend s || 
NORM.jar, Jargon (Fr.T, d'argot: n Deviser la jar o, 
jargonner — A. fr. gargariion, jargon des médecins — 
Roquefort — It. T. d'argot des chaudronniers de Val- 
aoano : giargo, parole de convention — giargd. vb. 
parler) Il ESP. fluii-i^ay, baragouin \\Pi6». gergh, « ob- 
Bcura loquendi » ; > gergon, jargon, baragouin — ger- 
gojè, balbutier, bégayer, bredouiller H KoitkGtii. jotga 
iïôpfupa), argot.jargon. 

rjâpTOç p. dpïifi;— Lent, paraaseux— désoeuvré— V. la- 
edfiujv, Xav9ûvui ^ [| piSm. gargh; au fém. gargt, femme 
paresseuse, désoccupée — garyaria, désœuvrement, pa- 
resse — flaiv;oii, grand paresseux [| br. ;/ieoi'eA, lentitai'- 
dif, lauternier — fluiQrifff^eA, paresse, lenteur — ;/'oar, 
goar, ftoar, aisance, faoilitt', commodité [g 'Apx6v, oxo~ 
Xiiiv, MaKtbovet » Héa.|. — Cf. Esp. Ao;-opan, fainéant, 
paresseux — A, Scand. hargr, entêté, oisif. 

r)apïi(iXlOV (tù; p. ùpùdXiov, dpbdviov — M, gr. ■r-apbd- 
piov, ou K-apbàpiov, vase It tmire le lait — Vase, terrine 

— V, dpbdXiov— n 3A1NT. gardais. 

nâpbiç, xldpîiiç p. fipbiç(fi); atr. dedxïpboÇi sorta d'épine, 
de dxpâi;. poiner sauvage, et du L, carduut -■ Pointe, 
aspérité — dard, flèche, épée — n 'Ap&iç, dK^ péXouç " 
Cyr. Hëa. — n 'AKpav dpbiv eiiôuveî x^poîv o Lyc, 914 — 
V. ûpbiç —Ha. fr. gartas, cartaa, flèche, javelot — 
es]eharde. Épine, éclat de bois qui entre dans la main; 
> rscharder, piquer, percer, aiguillonner; au fig. bro- 
carder — eeehardeux, plein de petites épines^ r'scftorrfe, 
piqué, gerci5 ~- raillé || it. gîatda (p. giarda), flèche, 
dard, lance — giarda, brocard, raillerie piquante — 
( Far la giarda «. oxiIiitTtiv, oapKiiïav || bb. gnrdit, 
piqu.int, aigu, acre, brusque — > amser gardis », temps 
rude, froid — t hoder gardis », épines aiguës — " paOlr 
gardis >, enfant vif, espiègle y norm. jard, écaille de 
poisHOQ [] A. fr. gardon [augra. de gartai], dard ; > 
i/ardoner, bi'ocarder, médire (Br. ganou, aiguillon — 
fiar:^ clôture faite d'épines — It. garjo, espèce de 
chardon sauvage garui d'épines crochues, et Irèa-ai- 
gues). 

Congénères; B. L, eardo — Vr.earda, carder ~ char- 
don, cfiardonntr — It, eardo — cardart, cardeggiare, 
s)cardaisar9 — « dara il eardo », déchîi'er la réputa- 
tion de quelqu'un — Br. garthou, aiguillon — Kymr. 
garlhon, ta. aign. 

r)ôpepov p. fipepov (tû] — V. ïiûpTOî. 

r)âpOV (t6] p. dpov — Sorte de plante: pied de veau — 
Il IT. giaro. — Cf. II. baaron (B-dpov) ^ giaro. 

r]àpiTOt£ p.dpTTai, glosa. fipnaE z:: âpirr], dpttuia ('^i — 
Tourbillon de vent, vent orageux — L. carhat , Vitr. 

— n "Apmiiai. oi TÛtv dvjuuiv ouoTpoqnv — Ôçiurfi 

âvtuov — ûpitoî, Opaoùç, dvtuo; » liés. — ■ 'Optiot, 
ventus turbuleutus ■ Cyr. lâpno p. fipnvia, ipxtiit,, Hés. 



r)a^()f|E — lis 

"Cyi'.} — V. 'AwoXi. ME. 43. 20 — Veol du aud-oueat 
trèB-impâtlieux, qui dévasta les cMesda UMédiUrraDéP, 
H^uî, Hbs — |{ B-L. garbus, ijarf'inus || it. garàirto r^ 
libeeaio |{ Vr. garbin |] a. fr. garbum. — CL « 'Apa- 
0tK^ irvoi^, I) TUipujviK^ s, simoUD, Hgi. ^ J'ai béaitij 
loQg-temps entre dpiroE (ôpiroE), source très-vraisem- 
blable du L, ear'ms , et dpdi^ioi; âv«^oç, ou âpapit; 
fmioj^) ^ûpaBiKÔç. veotas Afrkus » Duc; j'ai été 
même tenté par Taûpai;i impélueui, Riidacisui, quali- 
fication qui cadrerait convenable ment & la violence de 
ce vent (Bv, mervenl, grand vent, vent du sud-ouesl, 
Le Oouidec); maie la première dot bypothèeee est pré- 
férable eu vue da correspondant latin. 

r)a^^fiE, fo; [V|) p. àjl^i^ - à(,l>M, à(,l,iefyi, fijl/inxToç - 
1* Qui n'est pas cassée, brisée, défricbée, eu pari, d'une 
terre labourable; terre inculte, lande, garenne ^ p&- 
lurago — «'AfifuljE, OÙk i(5^uJTdiç — âjl^ritTOV... d^Jla- 
T*î» Hés. — V. &^pf\i, ■r)a(iti\i)ï, dirofi^ilFE 7* accept., 
djl^iIiE, KOTa^f liiE — || b-L. i/arrieia, guarrica, garrigu, 
iarHgia, o terra inculta et pascua » |{ a. pr. gorrics, 
garrîgss, garrigue», terres incultes, laudes — jareige, 
pâturage || LiKO, garrigo [] fb. garigue. ~ S" Fort, 
i-obnate, solide, dui- — < "A^faï^oi, OTepEDÎi; • Hés. — 
■ *A|)|))]KTOç, infi'angibilÎB, durus sicuE cornu i C;r. — 
Au 11g. la bois de chÉnaj chêne— [] Fajljb^E. prov. gar- 
rie, guarric; >. garriga, cbËnaie |t a. c*T. garrie, 
garrig \\ pu. gariés , chOoe rouvre || lakg, garnis, 
ch^oe kermès. 

r)àfi^r\<;, ï)ci^pi]v, p. (i;l(niî. Û^^nv — ûpaiiv — Mâle - 
V. ^)àpt>nv — Par couB.: I- Le mile de l'oie — « rdjl- 
t>T\i, &Ptn\<;' Hûs. — Il pio. gars [| br. gari |] Fa.jars 
Il SAINT. jAar [| LANe. gart,Jarl, duvet des oies — jfai"- 
roun, perdrix mflle. ~ 2" Cheval entier, étalon -- || 
LlMd. garagnoun [d'une f. iûterméd. garagne, f-àfi- 
^Tiv) Il A. ESP. guaran \\ esp. guaragnon \\ b-l. yua- 
ranio, waranio || a, fr. guaragnon. 

r)a^^iiTaip, ou KO^^ÛTujp, p, d^fiÙTUjp, dva^^ÛTUjp ou 
KOTOfï^TUjp ; de dvQ^^ùo^ai ou KOTa^^i^oiiai, délivrer, 
sauver, racheter, affjaocbir, pratéger, dérecdre — Sau- 
veur, défenseur, l'Éparateur, aide; par cons, respon- 
sable, qui ivipood de Bou propre fait, ou du fait d'autrul, 
cautionna ire — g 'Piituip, aujTi'ip, ^or^ùç, — ^liovTUi. 
otfiEoutJi 1 Héa. — "'PÛTopa, (pillaKO " Souid. — V. 
Blopùu), Tlopùuj, T>f (lûw, «piXérfuoi; — |t b-l. garrilof, 
garri{n)doi; garrendor, garmt'tor, garandus, « spon- 
sor, pras, defeoBor»; '^ garrindo, garendo, garandio, 
warrando, \i:arando, vbs. « cavere, spondere, lueri, 
protégera, prrastare , defendere» — garsnda, gua- 
randa, guarenna (garantie), a jus veuandî cuniculos u 
(Fr. garenne] || prov. gartndor^ > i/nmndîr, i/a- 
rentir, i^ttixaOai. dvafl^OcaOai — gaiensia, ijarema || 
FR. garanty > garantir, garent't || a. fr. ijar^nd, 
garand:, '> garendir, garandU, ijarBndi*< j| it. ga- 
cawd'î > guarfntirt, garamla, i/aai-entigia [| Wall, 
wtradi. 



r)appuuJ, ou Ka^pùui p. d^^ùut, djtj)ûo)iai ei àva|l^ûauui 
ou KOTa^^Oofiai ; nlT. de ipûu), àpùui, (idiaKW, (taîom. 
fiuivvilui — Diilivrer, i-acheter, réparer, mettre en jû- 
retê, affranchir ~ V. pjapùui , ï^Qj^^ùruip — || b-i. 
gai-rio, gario, 'jaro, n garire, tuari, prolegere — giN 
riaoere {(lùaKU], (louj), prsestare» — a Et conco^sigt^ 
rii-e et defendere, seoundum posse meum ad opei «o- 
rundem monachorum > || prov. ;/a?-iico (/laîffuuj, ^Cint, 
recouvrer la sanlil, ou rendre la santé ft quelqu'un — 
rt Tô iao6ai, ùïtidîeiv, dvnjlfalrcoeai » D cah, girriito, 
guérir II BBRB. gai-ii-, guarir || a. FB. garir, vivre m 
santL^ — préserver, garantir — se sauver, semettreea 
lieu de sAreté -~ garder, délivrer, quelqu'un des pour- 
suites judiciaires moyennant une caution \\ n. 
Il PB, guérir ', > gu^rison. 



r)a|ipOÙ£ p. à(>t>m {i\) poét. = d^ME, àfii>r\ri\<i, dfSfni 

— Qui n'est pas fendue par la charruo, qui n'est 
défrichée, en pari, d'une terre; terre inculte, 
core labouvée — lande, pfllurago — o Ajl^diE, oùk i|S- 
fiuJïUiç » Hés. — I rf) x^pooi;, àfitiiiil i Soph. Ant. ST 

— I 'A(i{ir\KToi;, dùid^pTiKTOç, OT€ptà » M. El. — V. àp- 
ftifi, d^f diE, T)a(kff|E, KOTO^fnijE, x^iJ^oç — H b-i, f/ar- 
rosea., garroasia, iarrossia, garruei, * ager incultiii 
et pascuus 1 [| a. vr. gavaussa, iarrouste, jarosat 
FR.jarreua:, laine qui contient du jarre [poils li 

et durs, dftidjl^riKTa, oveped, qu'on enlève des 
teries; Angl. gare). 

r âpdixoçp. flpoixo;, ô.i>ii\aw'„ â^^xoi;. d(>^ix(ç ; var J 
Ci^fi(ciX0i;, |!i(<JKOç, (!pxa — Panier, corbeille, 
outre — vase quelconque — V, fijifiaxoç. Slvi^fioxoÇi fl 
puooç, P)ùpxoç, oùjlpiiixoi;, ffpxn — Il Ai-i- A'"rf<M | 



. giarc 
jarva, guarra \\ FB. jarre; ';> jarron || ESP. jarr 
carriego {f-ifijnxo',], panier double pour pécher 
gr. (Ci-ète) à^jsatàç, p. fifi^ixoi;. 

rjapTÛVil p. dpTÙvii (l'i) — dpTÎo, ditapTia ~ Éqiii 
attirail, ménage, bagage — |t b-l. garlxna, ; 
" suppelei qus9vis — impedimenta castroruoi a 
do l'armée. 

r)«pTUÇ (il), ou ïjdpepov (to), p. dpTÙi;, fipapov ■= 
(smor), dpOpfa, dpGpiuoii;, KaTdpSpcuoiç, L. artm 
turi>, articulation, emboîtement — V, dptu^i 
ïJdptpa— l'Emboîtement d'un os — la parti» otij 
lajambe de derrière des quadrupèdes — la parlin 
corps humain qui est derrière le genou , 
est oppo8t% — ( ApSfjùi;, TipoiJvfiOTCuOi^' f^ ^CTd(ppc 
— ÛpBpa, nAi, dKpo — àp\if\, odiMOTOç àp>iu)T^*.3 

Cf. « m^^ioi, Td^'ol •> Iles. — (] ï;dpepov, i 

ailtD. yarrone, carrone [cardàmpomi, KaTdpSpuifUt} f 
UM.jaro II GÈN. jttire \\ vkP. g^arront, t)gvarrone % 
SIC. TAR. PROV. garra i| IT. garretto, garretta |] ne. 
gartiu , garet ; > garetiére , garter, et vb. «Jyd- 
rouilier [garouUle, jambe), écarter les jambes [| P 
iaroler, i-emuer sans cesse les jambes —,yaroui7f«rJ 
frotter les^ chevilles eu marchant [| a. pr. yar^im 



riapiiu] — 1 

earoltr fmetlre tes jsmbâE en mouvement cadencé] , 
danser [It. earola, dacBe — carolare, danser] H b-l. 
ffaretum, « suffrago, poplaa o — garlum ; > garlerium, 
« CTQriB, ligula, periacelis " f] lâno. ijarrou [j FR. jarret 
(Tdpepov, ou KnTdpQpuKiii; ; '^jarreti, qui a les jambes 
d9 derrièra tournées en debore — jarretière, rnban 
dont on lie lea bas au desaaua du genou |I bsp. port. 
parra, lerre, griffe — jarrete || nor». jarretpr. ae 
bsorler les mollets eu marchant || saint. jharreuiUon, 
enbnt qui commence à ae servir des jambes pour mar- 
cher || toSC- galone (p. i/orfone]. — Cf. Com, i/arla, 
jambe — Ci-ém. i-ifherta — Bi'eac. s-i/arla — Manl. 
t-ffhirla. —2" Partiedu coi'ps du cheval, qui est su- 
périenre anx épaules, el qui termine l'anoolare. — 
Cf. L. armu», amiulut (àpnôq), épaule — Sard. armu 

— Val, arm — Ail. Angl. ai-m , bras — San!, ijarra, 
mlehoire (corrdlalif du Prov. ijarra] — |] fb. garrot 
fT-dp9pOv, T-op9pi!iiov, dimio,). ^ Aff. f-opTÙotiai, sa 
rmsaBinbler, ae réunir — Berr. Poit. jarrfiV, a'accoupler, 
s'apparier, faire l'amour, en pari, dea oiseaux — Eap. 
jareia, paquet de diveraes cboaes — smas confus — 
■gréa d'un vaisseau (<E-dpTuau; — V. ce mol). — 
ï Eslrémitô des membres du corps, Ta âKpa tûiv ^cXiIiv 

— main de t'bomme — griffe, serre d'un oiseau— l'Ap- 
Opa, \ii\r\, dupa » Héa. 

« MdpvQÇ ftobàçviv dpflpov fj XuTtÏÈTm n. 

Sopb. Tr. 793. 
» 'Ap9pov, uéXoî, btoyàç Tûiv vïupiliv — àpiJÔi; " 
Morell., Tbes. gr. poes. 
I B ISP. PORT, tiarra \\ pic. yarrot,ce qu'on peut jeter 
a^ac la main — garroter [Boulonaia], jeter quelque 
chose avec la main, x^p\iàluv. — 4" Par anal, cheville 
qoi aerl A teudre uoe cui-de au mojeu de tours répélëe 

— nauche, crosse, bâton â bourde pour jouer au mail 

— trait d'arbalète — [] 0*ac. lanq, garrot |] FR. ;;afro(; 
> fforroUr, KnTop9pôui [j bsp. garrott. 

r](lflûiu p. dpOui, aff. de tpùm et de «p^tOui — V. dpùuj, 
^lopùut — Tirer, retirer, 6lâr, aveindi'fl, enlever — 
" 'Apuov, cIXkov — ipùeiv, ÏXmiv h Hés. Apoll. — a "Apùuj 
ni fipiioiiOL... traho » Cyr. — || lano. gara, tirer, 
extraire [| a. fr. garir (T-opùopai)i gvarer, empêcher, 
Oppoter — garer un vaisseau — it. vararo (0-opiJuj), 
tirer en terre un vaieseau pour le calfeutrer — gare.' 
<Tite le danger! || port, garar, traîner, en pari, de 
l'aacre — chasser sur aea ancres || it. garro, vb. m. 
•^n. que Duro, vb. — s)ga 
gun ~ 1 Sgari'O da quella 
> subat, igarro, •'■i 
I nL garar, retirer, retourni 

> 4 l'abri, t l'écai'l (B'L. garare, % pro garaMire 
~~ V, 7-a(lfilTujp, T-ofipû'U — ïpu^a, abri, défense, sp- 
P*""» proleetionl — gare! rauge-toi, détourne-toi pour 
••■■■or passer quelqu'un — garé, partie, qui a'eat prë- 
•••^e — flai-i!, Bubst. abri, retraite — dépAt de mar- 
^■aiijJigpg II A. FB. es)garer {%'], dévier, ae fourvojer — 
**ffa»-rf, hors de lui-rnSme — eigarement, nXdvrii no- 
P*»»pOirfi H PK. '!)gareri > égarement (ïar. de l'A. tr. 
^'-carnV, tfcarter, détouruer, diasiper, délrancher — 



, vb. se retirer, s'éloi- 
iplice ed originale bel- 
, erreur, délouroemeot 
écartei', présarver, met- 



ejc(iiT>", écarté, diapei-se) || sard. i]3Qn-ai, s'écarter du 
droit chemin — sgarada, grande faute, écart || tt.t>. 
a)garar, dévier, dévoyer — igaro, subat., fKrpoirfi, 
détournement. 

r)âp(pa p. flpça col. = ipvixi, dpTÙi;; aff. de cijlfap-iflv 
— Union, liaison, connexion, biax^, btlJ^lôî, aiivbEOjio^ i 
au fig. nœud, attache, tresse, liasse, faisceau ^ fais- 
ceau de blé cuupé — V. âpqia, ^pùl, i]kâtitia, ïpàE, 
Xi(0o, x^PMO — n PROV. ESP. A. H. A. garba [| Pic, all. 
garbe |] bain, garpe H aiao. gnrbo, faisceau (en gé- 
néral] + faisceau de blé — garbe-ro, tas de gerbes — 
garab-al, petit faisceau, ou petit fardeau |{ a. ukrr. 
grave (mêlalh.) ; > bkkr. gronoi/er, glaner (| B-l.. garba, 
galba, galiba, geliba, etc. [[ boll. garp || wti. gerbe; 
> gerber || anql. garb. — Cf. Angl. icorji (p-dpipo], 
chaîne, cAbleau, touée, 

r)â(TiOÇ p. doio;; da dOK, fange, limon - Limoneux, 
bumjde — pré, terra couverte d'herbe — u 'Afli04, pra- 
tum, rosetum ■> Cjr. — n "Auiov, XtiijiJiva ^ Xci^tliv... 
dv9rtpùî Tdnoi; » Hés. — V. Xti^idjv, Xîidç — !| arao. 
CBËM. gaion |J B-L. gaso, guaso, joaso || fr. gaton || 

Y)XaoidJV p. XqouIjv, terre couverte de végétation, gar- 
nie de brouissalles — A. fr. glaaon, giaton, endroit où 
il croit beaucoup d'berbea — Nicot, Hoqnef. La Curne. 

r)àoiç p. doiç rt) — Boue, fange, limon — V. fioiç, 
0)dai( — Il BERR. gace, boue liquide — gaiie, flaque 
d'eau bourbeuse — ganchc, bourbe — tn)gancker, em- 
bourber — ^asfouilfEr, crolter, salir, détiïrîorer — 
a)ga{r\ser, gâter, salir ~ gatelle (qui se vautre dans 
la fange), truie || POiT. gage, vase — gaaee, ou gace, 
boue liquide —pacAaiâ, eau etagaante et bourbeuse — 
gasiouil, gaçouail, petite fiaque d'eau — gaseouiiUr, 
mettre les mains dans l'eau sale — dé)gacer, aider 
quelqu'un k sortir de la boue [{ a. Pr. gatche, gaachie, 
gascon, gaaeueil, mare, Haque d'eau || saint, eaiie, 
m. aign. p NORJi. gase, vase, bourbier; en)gaier, em- 
bourber — gachard, a^o, malpropre [A.tr. ga-r-eoMilU, 
AH. aatig, puant, cadavéreux). 

ràtïTpa (i")) dor. et M. gr., ion. yàorpr] — Vase au large 
ventro — pot a fleurs — [| b-l. gaiter, gastmm || n. 
SIC. gratta. 

r)au\ôç p. oùXôi;, ulf, de aûXaE, dor. iIiXoE — !• Tout corps 
creux et long; trou, ouverture — conduit d'eau — 
sillon — rainure — V. aûXùç , aùXitiv — |] rouch. 
i/avloi, chenal qui conduit les eaux d'une source dans 
l'auge d'une fontaine [[ lano. gaouU, longue entaillui-e, 
aillon — gaoulaf, graver eu creux, entailler, sillonner 
H FR. jable (d'un bjpoth. gable], feuillure qu'on fait 
anx douves des tonneaux pour arrêter les pièces de 
foud ; >ja6I«c, jablière B KBP. jable; > joftlar || 
PORT, javrt; ^javrar. — Cf. It. anetto, abKbi, ait- 
Xiov, fosse, sépulcre, tombeau. 



TauXôç — n Tô noifieviK^ toO tdXaicToç ànsiôv « — 
V. ïùïXoç, KouepÔTQuXo; — Il BBRR. ajgotottc, * vaae à 



fauXÔç dor. p. KouXàç (totToIviu, TOfiMiùç, Tiiip'*(. liïiT- 
voï. p. KOïxotvuj, Kouvôi;. Kwpiôç, liiMovôi;) ^ 1" Tige, 
rejeton — perche, pien, pXaotùi;, eoXXàç, KâjiaE, ajé- 
Xexoî , (idp6ûî > «tovTôç, TidtrooXoç — L. cau^*J — V. 
plpdbajivoç, llpùnc, 8aXXûi;, KOuXâç, HTÙpeoî — H a. FR. 
t/aton 6t jalon, ou ijallon et jiiIIdh, perche, bStoa 
flohé en lerre pour prendre des alligneinenls, ou pour 
dîelinguer un canton de forfit d'un autre {{ fr. gaula, 
grande perche — gaulis , branche d'un tailEis qu'on 
laisae croître — /jauler, battre un arbre avec iiDO gnule 
poui' en faire tomber le fruit —jalon, pieu fiché en 
terre; > jalonner |] aie. tab. çalosiu [j ir, caloechia 
U PiÉM. galoata |{ berr. chiavle. — Cf. It. cavolo — Fr. 
lAou ~ Rouch. haule (aiMq) f. gaule, yavKii^, KavXà<i 
~ Laog. calot , lige de mais , trognon de chou. — 
2* Hampe, ou tiga d'un croc — extrémité pointue du 
bois d'une pique — « Tô à^tuJtun^<vov , eiç B ^jipipd- 
EïToi t6 koSXov toQ bÛpOToç » Hés. — Pai' ext, dard 
long et menu — espèce de lance ou de pique, — Cf. 
Wpu (bois) — KOVTÙç (pieu) — |1 i. VR. gavelot || iT. 
gianelotto [| fr, javeloi — javeline {{ br. gavlod, 

r)aû£a (^) p, oû£riç, qOEtioiç — CroisHanca, pouaae, dra- 
geonueinenl; par méton.: pousse, bouton, talle, mar- 
ûotte — V. aùEiç, aûEa, nOïu» — || nap. gwasro, abon- 
dant, fertile, fécond ; > //uaschio, guaschejo, vba. || 
LANG. ijaysso — goyatu (t-aùEuij, taller, pousser des 
drageons — augmenter, propager [] ïén. s)gua3to\ 
> $gwaztar. — Cf. fjouElç, oisillon ; par restr. oison, 
petite oie — Br. gic]as, oie — AU. q]an3 — Angl. 

TaupaE, yi'.a'ipaE dor. , ion. ïaùptic, i>i>prii = Toûpo; 
(eûJ^a, KijJna, qiiîiXoç, /b!, p.'eaO^ia, KoOfio, q)QÛ\oO; 
aff. de dïaupùi; , dT^aupôç , iXnupôi; (Hés.), L. glo- 
rioius — V. 3)pdTbaoç, Tlàpnoi;, edpouvoç — !• Fier, 
superbe, altier —brave, courageux, vif, alerte, vigou- 
reux — hjlbleur, fanfaron, jongleur, aùxf]tiç, kouxI" 
jiqtIoç, KOnTiaoT^i;, "piXev&ÊiKTiiç — « TaùpiiE, ô you- 
piiùv — ïoupuliv, xolpiuv, àïaXXànevo;, inavpôjjevoç, ài.a- 
ïoveuéjievoi; — foiipoç, aùBdbiii;, oeuvôç, (isfoXoitpeit^î, 
il jjÉT^ujpot — Toùpi]!, jirrdXi)/, dKQTanXi'iKTiu — dyau- 
p6f, aùâdbr|<^i KoUM^ôi;, KaK<5^ — dTaupiûi, firrâXuji; fQ"' 
pub — ï^aupdv, ii*|.iv6v o Hee, — < ToOpoç. 6 inrip- 
(livoç K<A xeSapounivoç » M. Et ^ «■ faupiÇl, dYdX^ETOi, 
firoipEToi, epaoûvEToi » Souid. — V. dTXoô;, YaupidEui, 
Tai3puj^a — n Toao. gatgiante^ magnifique, f&itueus {] 
ROMAQ». t'igagé; > sijagé [sa), s'attifer, s'atinter || LiSQ. 
gabre îim,, femme que rien n'arrSte |] pitov. garbitr, 
fanfaron || a. fr. gorgias (fUipili), gorgieur, gorié (| ir. 
ijiorgio, bravache. 

Comparez le LaDg. iiabre avec le M. gr. faupujiiïvji, 
femme libertine. 



2" rnOpoç (A. et M. gr.), nom d'un m 
Il A. FR. garttoi. 

TaupiàZu) dor. et M. gr., ion. iiupiiZii), p. Toupidui, ô^" 
Taupiûjpai — V. ïaOpoË, TO''p''JMa — 1° S'enorgueillir 

— faii'e le mignon, le petit maître — aimer le faate. 

la parure, l'ostentation — être arrogant, ou fanfaron j 

— J faupôofiiii, •favpriai, suporhio, glorior, jacto » Çjr. ^ 

— ■ M. gi'. YQupioojiQ, ou Toùpiufio. acte lascif, trait de^ 
libertinage; de fnup'dïui, se comporter sans pndeur — — ~ 

Il A. FR. gorg:'r, gorgier (Tuipid^ui), i/Orgiaser, gor 

goyir, gorrcr, se mignarder, sa louer, tirer vanitt [^; 
FR. gourgandine, femme de m ce ura déréglées. — â'S^^c 
comporter avec impertinence — taquiner, railler, ^^ 
anlter — || a. fr. gorger, gorgoyer. 






^aûplu^a, Youpiafio, T<iup>wi(i<( [^)t '<>»■ Ytl>puitil 
Fierté, orgueil — vanité, fanfaronnade — gali 
courtoisie, amabilité — « ^[nJp{o^o, KaùxtI'o, firapiiu, 
(ppûoTtia " Hés. — V. dTXaôç, àTXalZui, TOÙpoE, Tou- 
piQÏU) — Il A, NORM, gaure (■fiùpiuoii;, ïoùpuioiç); > 
NORM. gaurer , •^aupiùui (A. fr. gorrer; de ijûrrtr. 
gorrier , ïaOpoç) , se pavaner || a, fb. gore , gorrt, 
pompe, faste — atour de femme, colifichet — livrett 
mariés |i iT. giorgeria, vigueur, br»- 
garbo (raùpuifia) — « Uomo dt garbo u, poli, 
galant — s)garbo, ti'ait d'impolitesse, d'inar* 
banité; > garbato, s)gar!>alo, et vbs, garbare. s)gaT- 
hare, in)garbarc |] Pic. a]goré, attifé, endimancbé ; > 
agorer, vb. I| ESP. gorron, beau, galant, mignon Q t. 
FR. garbe, bonne grflce — orgueil, aaperbe — o Le sut 
garbe de ces zerbioa» || esp. port, garbo, bonne mine. 
prestance |[ a. h. a. ;/ara»oi, yai-wi, parure, orneraool. 
Il eat curieux de voir Boecace s'amuser d'élvmologîe; 
pour source de garbo il pose la province du Portupl 
qui s'appelle Garve. 

faÛCTûç, tqOtoç, ou Yauoôi;, toutôç gloss. p. YWt^ 
xampùç, ou ïajiiTTÔç, ko^htûç — Courbe, tortu — mal 
bftti, mal tourné — < faudôv, KO^iSf™, «TpegXév — ff- 
fouoov, ^axoMPov > Hés. — ■ rauoùv, OKa^iPàv, xui<^'>v, 
OTpcpXôv, tieoTpannfvov ■• M. Et. — ■• rauoôq... clw- 
dus, curvus o Cyr. — V. ïainjiôç, ïdvboç, touoôuj, 
Vàt,, icd^iiTui. — 1' Homme incapable, infirme, inepte. 
maladroit, dxeip, ÛKaipoç, dbiEioî — V. OKaiiç — [ 
GAsc. gaowcko, maladroit ; > guioavM, gaoueh^, èlr» 
maladroit, inepte || fr. gauche, èirapîorepoî — • 11 eii 
gauche A tout ce qu'il fait"; > gaucher, gaueherît 
— gdcher, foire un travail avec maladresse, grossie 
remenl, sans goût; > gâcheur, mauvais ouvrier — 
gâcheuse, qui travailla mal — n Vobh gâcbex tout ce 
qu'on vous donne à faire — besogne glkchec » R B^' 
gauggiii, ouvrage k l'aiguille g&cbé, fait grosaierement 
(I HORU. yaehe, paiu grossier || berr. gAchiller (f. dim.l, 
faire un mauvais travail, agir avec maladrease, mal t 
propos {^z faulrasier, congén. et sjnon. de l'Il. peici- 
nicciara] || SiQ. gassu, loucbe (| norm. gavailUr, csnaer 
du désordre, mettra en désordre, gaspiller — gautajtt. 
vilain, grossier — yaarf [toûtoî), inepte, inhabile. — 



yuisatum, manière de voir, dispûaition — diapositioD 
testamentaire, tû ^Koijaiov — Bibl. ^KOumatr^ôq |j fb. 
■jttise; dé)'juiwi' {tvjCii eludEfiv ttivoTOToç, passé inallve 
dans l'art de déguiser) |] suu>. ckiia, seublsnt, figure, 
viEAge (c ElKooio, à^oiÛTr|<; » Héa.]. 

rjCiXilbov, ou TliXabùv, adv. p. tUrifcùv, ou Uabùv, poét. 
«i^bà; de tiKim, ou de tAXw — Eu se i<oulaut, eu se 
vautrant — eu couraot ça et Ift — • ElXubdv... kotù 
ouOTpgipriv » Héa. — «IXriepa gloas,, lieu pour ae vau- 
trer — Il PIC. !/villeda» — u II us fait que courir le 
guilledou u, il ue fait que rôder la nuit les lieux auepecta 
Il *. FR gjiil[dirou n CR. ijuîlUdoK — o Courir le guil- 
ledou 1, Jlnner, rÛder, sa ballotter [| ciîlt. [iwildro, qui 
ecre de tous eûtes, vagabond ; orig. du Pic. i/uerdin, 
rftdeur, gueux, erraot, et du Fr. 'jredin, gueux, nian- 
diaut (V. pcfi^peùiu) ; par exi. pei-sonne saus bien, et 
Bans bonnea qualitéa — Berr. i/uerdaud , mendiant 



«W.u^ I 



,, guindoult U B 
PIC. guini I 



ra. guignt [K«Xaivf|'- 



troand || gasu. 'juerlin 
— i, tort et à travers H 



i;usrfa«, adv. de ç--a, de là 
ta.julha (ï-tiXùuj), entourer. 



r)eiXlinT|p p. tUiKTfip, on ÉXiKT^p = ÏXiE — Roulé eu 
spirale, arrondi, circulaire, bouclt^ — caïuture, collier, 
bracelet, pondant d'omllea, couronne, eoti'elaceaient de 
cordes, sortes de noeud; par coqs.: entrelacomeut de 
fleura formant une chaîne entortillée, et pouvant s'en- 
rouler — ■ 'EXidOei, irXéKr] ^ ÉXioouiv, ii)iiKu™ — èXiKTo- 
ttpax,, TTo^uirXoiauT^pa^ — iX(£aç, nXéEai;, kciuvq;, atpi- 
vat — ÏXiE... beo^ôq Tiî, f\ TÛXiTuu — UiKxiipïi;, éviùtio» 
Hés. — "EXixeq, poOTpuxoi » Cyr. — «'EXEoi;, au- 
OTpfva; » Souid. — «'E^ijaui, eUiaouj... Kdumu», if- 
kukXôuj, oujiitX^kuj, nXénu • Morell., Thés. gr. poea. — 
Cf. Sax, yirdl — Angl. >jirdle (girl , lo) — AH. 
gUrtel, ceinture — > vb. ijurten — V. Tl^Xop, ï)eiAiE. 
tIïXXéÎmivÙ^, t)i\\î, fléXuTpov, KOTQXeipioç — !{ b-l. it. 
yhirlanda, yherlanda, yirlandai I> U. inJi/ftJWan- 
dare {{ a. fb. ijarland'^, yalande |] port, i^uirlanda i| 
PBov. i/arlanda ]\ ssp. guîrnalda || fr. yuirlandê; >- 
yuirlander ^ ALL. yuirlande (bluiueD-ki-aDz). 



r)eiXlE, Koç, p. dXiE, EXiE, Koç (^) — 1* Tour, 
lutiou, entrelacement, siouoeitd; poét. roulé en spirale 
— V. p)^XiE, BJeMoffw, e)iXX6ç. tKXiE, tjoXikt^p — [| pr. 
yuillochU, ornement composé de lignes qui a' entrelacent 
avec sjmétrie - yuiHoeht; > ;/uiUocher. — Cf. Wali. 
>7uif(ift, ou yuilik, rang, rangée. — 2° Tige de la 
plante qui s'ijpaaouit eu spirale de aa graine — [j nap. 
s]yuiglio\ > t)yuifflîare, germer, s'épanouir, eu pari, 
des pUulea. 

rcîOOV (tù) — Entablement, larmier, créneau, partie 
saillante du toit, terrassa — {| nap. gàiio. 

feXaiVÔXtjUTOV p. mKoivÔXiutov (tô), composé de t*- 
Xaivù^ dor. et poét, p. mXoivCn;, noir, sombre, foncé -|- 
JiuiTÙ^, jujube — BapËce de ceriae d'un rouge uoir, et 
sucrée — " KcXaivôXuiTov, Mpdaiov » Hés. — Cette dé- 
DOmio. A été appliquée tour-&-tour au jujube et k la 



r)éXap (tô) p. ÏXap, poét. eUap, de (Uéiu, rouler, en- 
tortiller, ou de IXXu), m. sigu. — 1° Eureloppe, eU' 
tortillemeut — lien, lacet — Baaemblage de cordei 
tordues ensemble pour n*en faire qu'une seule. — Cf. 
" EUài;, iXXdi;, o«pà il ijjdvTUJv, f\ oxoivujv — éXXcbavoi. 
bEOfiol, oxolvoi " liés. -- < IXXdui. ligo — tXeiiHvCK, 
viuculum .. Cjr. — V. p)e;Uàq, PliXXÔi;, ïl«iE 3- ac- 
cept., ïjtXXebuvéi; — |] o-l. gfrula |] it. gerlo, gtrla 
dim. g-Tlino, gherli-na H fr. grelin, petit cAble, grosse 
corde (Br. oier, corde faite d'osier entrelacé) [| all. 
grtling [| pboï. gvtla (f-eXXàçl, soie tordue, cordon de 
soie, — S* Ouvrage treaaé, ou natté — corbeille , pa- 
nier, ou manna, faits d'osiers tordus, ïùpïaBos — jarre 
préservée extériem-ement par une couverture en oaien 
tordus — Il B-L. yerula, gerla, séria [| it. gtrla, jerla 
I! PiÉM. yerla, pot à huile ; > gerli, huileux. ci«saeui. 
aale — gerUra, salope (] vén. FBioul. ttrla, civiôre. 
D Non l'afTannare a zerla, miaingrino >. Pataff., 3. 

r}éXlÊ, TJeXiKÙç p. ¥Xii, tXiKÙc; aff. de «aùç, IXùi;, i.X6ç, eoXi>< 
^ 1° Noir, foncé — i "EXtJ, néXaç — éXiicôv tuXst 

— ÉXiKUJTMi;, utXavoipeaXfioi — ï*XIkti, E\iE *- tXi&oipw,. 
duTreXdq tk; uJXnwa — dXù, yiXav « Héa. — « 'EXiitii- 
mq, ad seae hominum vertens oculos, Tel oigra oculoi. 
ac pei- hoc foi'moia — èXiKÔi;, niger » Cjr. — V, j)oi- 
Xoq, ÔXoùç — Il IT. gh-i:io, noir, nègra — <• Gbeiïo, 
nero, e si dice de'Mori >■ Crusca f| br. gtll, brun, bi- 
sané, noirfttre || BASQtTE. /leisa {B-dXiE), noir. — S°Mûr« 
noire; et pur eW. mûre de toute couleur — mûrisr 
noir et blanc — H ix. geUa, le fruit ^ g^lto, l'arbre 
Il TAR. ciQta [p. celaa) — ciaio, mi^risr |J saju>. g*$ta^ 
ou muri-ghissa (mOrier-uoir). — Plus ingénieuse qse 
vraisemblable la di.-riv. de morus eeUa pai- oppos. * 
tnôrut humilis, mûres de l'Oncea. L'it, gheziQ , noit. 
n'est qu'une variante dialectale de geUo. — Cf. fiûtpov, 
ou iiàpov ; Lac. et M. gr. ^oûpav; de fioOpov, dfioupùv 
(Port, amora, obscur foncé) — It. mora — Fr. tnûrt 

— Ail. f!taul)beerre — Angl. niu/Jiarry. — 3» r.tXd. 
ÏJrtiKÔq adject. tourné en subat. — Courb<*, lorln. o- 
blique, OTpeBXôç, OTpii0âç — qui regarde de travers. 
qui louche — « 'EXlKuinsç... ^XikoI naià irpoooviv, àvo^ 
K€KXaa)jcva Ixav-v^r, tô ^\irpapa, fi nEpitpfpEli; rà np6- 
ouiira — ^XiKTÛ, JTpepXà, OKUHpà » Hue. — Cf. a riX6< 
[iXôt;, iXXùq), *Tepo(p9aXnoi; — iWôç, 0Tpe(lX6ç, aTpo06( 
(slrabisme = loucherie) . Héa. — V. IXXoipeoXM*u> — H 
EOMAGN. -f)ïUiE, cifooA {— p-£iXiE, J-tioci), bigle, louche 
[| B-L. gti^lcui, 9 atrabo allquautulum, seillcet eujni 
oculi quadam valocitate cito volvuotur hue illuc : et 
hffiC pela, id est guelea n || a. n. yuelcio, loucha Q IT. 
gtieraîo, bigle — t]guincio (p. >]gwilcio), adv. d« tra- 
vers ; > ayvimart || sard. gliutcv, loucbe |j BOL. 
t'iguercio W ïSh. guerio, i)guirzo i| ksp. gutreh^ \\ 
LANS. guéche, ghtrle {[ piém. ghrrc, courbé, torin H 
i)*BC. gMerlé, tordu, de travers |j Daupu. -itigrlio, bigle 
Il A. ni. fftterU, louche || all. guer, obliqua Q bk. 
gvjîlcha, gtoUga. loucher. — Cf. Att. bMOTpofi^i^vof, 



qtiî s les ;e(iz de travers — Bv. kelchia, entourer, 
ceiodie, caroer — bloquer une place — " Pti^duh^voui;, 

Od., l, 479) — tyil\aa<tv. ouvfiXujoav » [corr. (-T- 
dXuoov, ouveiXuoav) Hés. — Ménage : de neriui — 
Ferrftri ds rîmagÎDaii'e verticius — Muratorî suggère 
l'Ail. tBttk, flétri, faoâ — Maxz-ToB, propose le Br. 
gvtll, qu'il eiplique vue, mais qui aigaifie meilL-ur, 
prifirahlt, suivi de cil (?], manqua, défaat — Diez: de 
l'A. L. a. Iioer, d^rereb. — 4' rjÉXiE, ïJfXcKU);, qui ae 
glisae en rampant, et en formant des aplralea (èXfoaw); 
an fig. Weiipoç, plante légumineuso. — Cf. u B)iXeKui;' 
6oitp\&y Ti f (icpepÉ; Xaôùpiij, ^i^icSot; Ép«piv6ou èxov ■ Hés, 

i— Paell. 400 — V. (pfiKTûv, MpaofloXoç — H Piiov. 
g*yah, geys [| b-l. gttsia || fh. gesse [| lakg. gaitio, 
gaitsa, jaisMO ]| 3ABD. chessa. 

' r)eXXtïiavàç pour iXUbtnbf, poét. — Covde à lacet, lien, 

chaîne; pai- coas. suite, eacbafoement, série — dispo- 

I aitïCD de peraoQoea sur une mËme ligne, rang, troupe, 

I dXti, Rti. — Cf. aeipà, corde -)- sôi-ie, l'ang — V. IXXd; 

— [| IT. gualdana, troupe, bande. 

rjïXjilVÇ p. fXnivç — Ver, lombric — || saRD. ghielmu, 
gMalinie. — Cf. pjiXnw, L. termis, Skt. krmis; orig. 
dsB Pr. ktrrn^t, cramois', coclienille. Turc. K]er4m 
(«r rongeur), phtisie. 

r)ëXuTpOV p. {XuTpov, glosa, {\varpov ità]\ de tXùiu, 
dXviu, envelopper, couvrir — !• Peau, cuiv, — enve- 
loppe; couverture eu cuir pour préserver ta jambe — 

■ "EXuTpn, Kupiuiç, Ta iv^iXrmctTa, !\ tù KoXù^ijjaTa 

«al tépjjoTa n Hés. — « 'EXuTpov, icdXuppa, èKni-tao(ia, 
{vcUi^a' ùnoiwq itol i^ efiKri toO tûEou » M. Et. — o "E- 
MiTpov, blpfia 6f]KT], ^vïiXiMQ, KiiXufj^u, OK^naar"! ■ 
S«a, — V. 0)6Xooxoç — Il UR. giltren, ijweltrtn |] fb. 
ffuilrei > guêtrer, vb. et aubst. ijuftron \\ IT. ghetta 
H 41.1.. glâtte \\ 1. FR. guiestre, guestre || wall. guelt. 

— Cf. • Kvnnïùtç bÉ elol tù t\ Tol; Kv/||,iaiç qiopoù|jeva 
^XoKTTipia TÙJv OTpaTHUTiiiv M. Et,, v* icv^nn- ^ 
9 r)dXuTpov dor. p. TJtXuTpov — t A^nupov, Ôfiioin Hés, 

— cerneau — H iT. //ariglio || sic. earîddu fpron. 
«•WK«). 

OÉXujp, ï)(IXuip (Ta) p. Hwp, ion. et poet. ÉÏXwp — 
Petit morceau d'alimeot qu'un olTre pour appflter aoit 
des poissons, ou des oiseaux — ■< "EXujp, fXwiOHa, 
)Atti\, Srpo» Boivti — (XJipio, i\K\ia}iara' Kinaajpiipu 
ht de onapd'rfiaTci, (ipiIifioTn » Hes. — <■ "EXuip, tractio, 

attractio — iXiIipiov. tractus, laceralio, clbua di- 

tcerptOB o Cjr. — V. (bap, ÏXiup, S^oplic,. - - \\ TltiXujp, 

— V, Fr. f/uil{d]re, amorce, appfit, ftéXeop :éol. et poét. 
b-CtXap, congén. de eîXuip, ÏXiup — R. fXui). — CE. itd- 
Xevua gl08s.,appAt, amorce — • TTaXeùtTot, 9np€iJïTat, 
àrpcOtTOi . Hés. — alejia glosa. (Hés, Cjr.), amoras 
(I Ihtia p. ébifTiJi; — I EbiiTÙ;, esc», cibua o Cjr, — 
« Tpaq»!*!, 3piliaii; > Hés.) — fXu)p, A. Cal. fa^r'O, Pi-ov. 
tolw. Fr. leurre, amorce, appflt — téductiou, âa- 



goroerie — fjUbap, amorce, AU. kôder =: aas, de essen 
[iaSitiv], manger. 

rëwilfia (tù) —Progéniture, enfanteoieat ~ race — |t 
NAp. jennemma. 

révuç (f|) — !• Menton, michoii-e — L, gêna — lal. A«nnu 

— Il BB. ijen II PBOV. i/';no {| a. fr. quetint, cane, joue, 
mAchoIrs — guenneya, soufflet |J fr. quenotte (f. dim.), 
dent des petits enfanta. 

r)éi\Ç p. Kiç {ii) — Habitude, coutume. — Cf. « r'itea, 
fjSr) B H*a. — V. pioov, ï^Goç, Woî. fiBoç — || tosc. 
(popul.) ati)geggio, babitude — mauvaise babïtnde — 
Fanf., P. FÏor, 

répaboç dor, pour x^Pi^oç gloss. = x^ptiç — Tas de 
pierres, de grève, de sable — terrain pierreui et ea- 
blonneux du lit d'une rivière, et qui est burs de l'eau 

— Il XcpdËEt, al TÛJv xti^ôl^M", ^ ttotoiiiî™ XiOiùtKiç 
depoiffeiç u Hés. — V, qjfXXtù; — || IT, greto, colluvies 
coaai et tapillorum. 

TepâviOV (tô), ou TÊpavoi; ; de T^pûç. et Tupcùui, faire 
tourner ~ Machine à soulever les grands fardeaux, ou 
ft travailler la farine ; grue, guindé — L. grus. On 
s'en servait aussi sur la scène pour enlever en l'air 
des personnes — a 'OpTQVov ïuXinôv, ^v i|i nônTouoiv 
ol dXriTOTtoiol ta dXipiTQ, BBev ital Tepdveia ta dXtpiTO, 
KaXoOoi » M. Et. — • r^pavoi;, Kai à iv T^l OKTivq dp- 
■noE KUTecFKEuaan^voç 6iiû toû finxovoiroioû ■ — V, Souid. 
et Hés, à ce mot; Poil., Onom,, IV, 130- «Téptivoi;, 
gruB, iostruroootum ad sublevanda ooera » Cvr. — |] 
B-L. geranivm \\ br, garait, gran \\ fr. tjiranee — 
crùn (contract.) || aLL, krakn, krantch. 

répfaXa éolodor. p, jàptaka gtois. — riipTCipa ~ Foule, 
multitude, cohue — • rdpTOte, nXf|9oç « Wés. — |1 it. 
gtrla — « Una gerla di ragazii s, una quantité 
d'en fauta. 

fïpbioç gloss., de T^pbu) p. Ipbut, nS. de tpfiu, ^^t)u, 
piiui, tisser — Tisaerand — < TipÈioç, ùcpdvTiii; — lip- 
lava, ip-fàkaa * Hes. — Cf. M. gr, ^pToXciov, métier 
à tisser — < Teclor', Yépbio^ • Otois. l-gr. cité par 
Duc. — « r^pbnî nai TEpbè;, textor ■ Cjr, — Paell., 
308 — U B-L, gtrdivi. 

r)£p^Plveoç, Tdpiveoq, Tipiveoç (HSb.), tac. Tdpivooi;, 
p, ^pÉBiveoi; — Pois-chicba — V. fjtXiE 4* accept. 

— Ij UAMO. /jaraubo \\ 8SP. gnrbanio \\ fr. i/arouste, 
jarovtîr, jaroste (TdXivOo^, fdpivOo^l, sorte de vease 
craque qu'on sème pour la couper en vert. 

r)£pEu8r|eci<Ta [■i\) p. Ipeue^ooa poét. [sous-ent ^Ua) 

— Rouge, racine rouge = fptudAbovov, ^puOpàbovov, 
^puOpdblov — Plante rubiacée dont les racinea Tournis- 
aent une belle teinte ronge — V. KoXxunôv — l| a-i-. 



r)iQKxoi; 



1 



ffertntia, gai^ntia, warentia, verantia, Vartntia [) vu. 
garanea (A. fr. guarenee, tearemea) || it. jfUfatisa. 

rjtffiç (1^) p, îaiç, fiptaiç, de Iijm — Déeir, appétit — 
faim — n 'EtpeoK;, éI^8u^ia, ôpeEn ■ Hés. — V. aq)v- 
£i; — Il A. HiP. ghessa H n*p. s)iihessa — n Se primmo 
uoD m'attienca la promessa, Ca me mena )a agheasa ». 

r}e<JTl6tO p. iaridm, lûfiai — Se régaler — assialer k un 
festin, s'amuser, sa mettra en pointe de *io — folâtrer, 
batifoler — |) oip. cfieitiare. 

r)eûoaMOV (tô) p. tOoOMov — Odoriférant — || it. .-/«j- 
mino (f. prim. de neUomino, Laog. ^«nMmif] [j *. FB. 
j^tumin, jotmin || esp. er. jajniin y akol. ^eMamine, 
jasmine. — Ct. ftajitipôî, odorant — A. It. asmarino, 
- Vi-o. 



r)eÛpOÇ p. tOpoç — Lb vent aud-est — V. ÎÈuipoç — || 

'^)^'^Ct no< p. le poét. ïG; ~- Bon, be&u, avantageux — 
fl A. iT. gisio, giti» [y. Fanfani) |j txoïkBv. giii. 

rjriPaUJ p, V|Bdu( — Regorger de vigueur, de jeunesse, 
do santé — ee iiîrer aui plaisirs, s'amuser — être gai, 
pimpant, pétillant do vivacité — V. T]d0aoç» owîïOî, 
Oi^ùZiu, ppidiu — Il SARO. yhipare || norm. j)/er,jouer 
en folftlro — jifailler, folâtrer mal à propos. 

rriïfvfiç — Natif, indigène, né de la terre même; eapèce 
de chevaux ou de mnlets, dont l'origine est assigniie 
par Strabon k la Lignrie — || aADL. giginioi, ou 
gougittio'. 

r.liiXoç. ïlnXOi; p. t\\ùt; = liXeùî, i\Xieio<, - Égaré — sot, 
inaensd, atupîde — a 'HXfV|i;. dippujv, ^UBioi; — ^itèç, 
à niopOTioiùç (bouffon), (idiTaioî, fiqipun', /lUBioî » Hês. 

— Il FB, PIC. gille, niais, nigaud — o C'est nu vrai 
gille u; > giUerie, imbécjllitâ || Rouen, giltas — gii- 
Uttit (Gilles le niais) || wall. gii.~6u a appliqué 
cette qualification à un personnage de la foire, |xupo- 
iroiâi, dont le rOle eat de faire rire par des niaiseriea 
bouffonnes. 

'")'i^oç, 7)a\oç éolodor. p. ft\oi — Clou, cheville, che- 
vron — solive — ■ raXoi (au lieu de id\o\, fjXoi) > Hcs. 
(Ahrena, Dial. Gr., aasigue cette forme au dial, Leabien) 

— (I PIC. guiUs, cheville. 

r)idicxa, ïlidxap. laxA, taxx^, poét. laxoi;; aff.de dx'l,'^^'^ 
et de p-dKXoç — I* Cri, clameur, bavardage — amuse- 
ment bruyant — V. panx"iîuj, ï)tOKXdIw, ïJloKXoi;, d- 
Xdcuao, PlXuK^uj, Xaiciui, TopïaUiduj — |jpoit. jase, babil, 
caquet [| a. fr. gai, babil, badinage H IT. gatta-ra, 
i-etenliBiement d'instruments de guerre — eia{n]eia, 
bavai'dago — bourde, baliverne , faux bruit, cancan ; 
> cianci'arf, cianciui/liare, eianeiafrùteola , etc. |{ 
FR. caquet (pw une f. intormed. caque) ; > eaqveter 



Il FRioDL. ciaeeia (FidKXn), babil; ciaeeino , bavard |j 
BERR. jasson (FioKXo;;, bavardage || ksp. al)gasara, 
cris confus de joie. — 2° Bruit, tapage — noise — tu- 
multe, émeute, révolte — || romaon. gatoia y cibi. 
gasii'a \\ fr. jaque, Jagutrie [mot que Boral ttr» de 
Jacques Bonhomme, suivant le tic, propagé par Ménag*. 
de chercher la clef des origines dans des historiettes 
plus ou moins plaisantes) {| bell. ciaran, querelle, al- 
tercation — caquet brujant — gazouillis [| br. gsit, 
ramage. 

r}iaKX<SZui, i)iaxd:u» p. ianx'iïn' = iax^w. tdxw. AIL 
<;ac*«t. — Crier, faire du bruit, vociférer — débla- 
térer, babiller, caqueter — fredonner — « 'laKxdCa.. 
KOTOpoô — taxev, ilxi^^v, t&ôr\aev, iupaùfaoev — laïc 
ipdfvci, v^ip*!! "IX'^ — eidfxouoav, poiîKiav " H^a. — 
• loKXÉuj. clamo — iaKxf), clamor « Cyr. — V. T>idKïa. 
T]iaKxo;, àxàtaaa, âxdcii;, poKxdZui, ppioKXduj — || PR. ne. 
NoRM.jacdJier, bavarder; >jai;oM«(FioKxài;), femme ba- 
vai'de II BSRR. jacasser, jagoiiaster, m. sign.; '~> ja- 
gouasie, bavarde |{ piém. :agajè, m. sign. ; >■ tage- 1 
jere, jaseur, bavard — laijajà, ou gasajada, broit , 
confus et retentissant — charivari H a. fr. gâter, ga- 
sfr, parler trop et ù haute voix — gasitlier (f. dinin.?, j 
babiller, discourir, s'entretenir — eajeoler (f. dîmla), ' 
murmui'er, chuchoter, fredonner, chanter à voix basM 

— eajeoleur, babillard || a. pbov. gacholtar, gaiofk» 
(f. dim.), murmurer, gazouiller — ga:ol (T-i("avXo(), 
murmure, sifflement, ^oîloç, viBupoç |j prov. gattlltt. 
babiller, bavarder, MXabdv — gâtai, bavard H m. 
jaser ; > jaserie — i/aîowilUr, faire un brnit doni si 
agréable, comme celui que produit le chant coofoi i» 
plusieurs oiseaux, Tirioiia, Ttp^TiOfio, jiivùpiojio — M. 
gr. KcXdbrf^o (Momâre l'emploja au son de la trompelts: 
ï 'Oç b ôt' dpiîii».»] ipujv'i, ÔTE t' Ioxe odXTTiTE » IL, 
Z, 219) — gazouillis, i/asottillument |J téres. ja- 
rouiller, babiller -|- bredouiller || robcb. a]<jasoiit'ir. 
exciter les petits enfants k la gaieté par des ciii " 
jaqueline, babillard || pic. gniouilUr, bredouillsr - 
gasou, bredouilleur [| wall, gazoug, parler si bas qo'û» 
ne Boit pas entendu — jargonner, baragouiner [| witÂ. 
haqtteter (Iqkx^u)), caqueter || br. geisa, gaiouiller (rf. 
ie:, Idxa, laxi), langage, dialecte, patois — > 't^f);, 9» 
vflç, poffi, Kpauïff; n Héa.) || port, gatear, gaiouiUlt 

— faire du bruit, faire l'ôcole buissonnière ; >^ 
leador, tapageur — qui a l'habitude de fair« l'âoalt 
buisaonnière. — Cf. djniudxu". crier, retentir autour — 
éiTKixuj, pousser des acclamations -— rtvidxui, poussât des 
cris — ailÎQxoi; éol. et poét., qui crie bien fort, 00 qui 

OiaKXOç. ïllaxo; aie. p. roKXo<;, (axoc; — 1* Snraom, 
qui, chez les Orecs de Sicile, passa de Baccboa an 
porc — brujant, retentissant — V. âxdEi;. dxdcsoa, 
TpojKpài;, TpoOXXoç, koEujv, Goupda, OoùpTK, xolpo;, t)<K, 
Ci; — li A. IT. giaceo, ciacco, cochon fl nap. ta», sakk. 
cicco. — 2* Nom vulgaire dn perroquet (bruyant, }%- 
seur, criard) — [| lasg. jacot 1] fr. jaequoi. 



r)iMOvia - IS 

daioe ot de peu de durée [| ne, ffuiller, embourber, 1 
Bttlir (» 'IXùiunat, ipp^nnijuu — iXOauu, iXOi irepiKaXÛHiiu » 
HéB.) Il ROM. ijileux [t- « iXuôtiç, limoBus » Cjr,|, cras- ! 
aeui II Pifiu. r/ilard, sale, vilain, malpropre || roucu. I 
;/uilUr, fermenter, en pari, de la bière qui jette son I 
écume (Xd^nri, efflorescence d'une liqueur qui se décom- 
poie, écume, mousse -f saJetâ, crasse) I| fr. f/uiiér, 
ffvilagt, l'écume que la bière, i-écemmeut eotooaée, 
poqsBB boi'E da lonnean, pop^opUibi]; àippà^, dvd^paoïq ' 
otvou f[ ZiiBov -- yv-iller, se dit du ïin, ou de la bière i 
quand ils pousseut l'écume [| norm. guikc, pluie, ondée. 

r)l|iOVia, tIi^oviô p. lnovla, ou tfiovià {i\) — Coi'de à 
puils; par eit. corde, cordage, cftbie — o '|jj.oviâ, fi I 
XpiîivTai Tipè; TÛç dvifiiliaetç ti3jv (ibÛTutv Kùwpioi hi 
ïnaç, ^fOuw Ta o][oiv(a TÛJv àvïXrmdïiuv — ifiàv, àv- ' 
tXcîv' liiovià iàp TÔ ûvTXritio — ludvTeç, Xiûpoi, KdXoi 
vauTiKol — inavTdpitt' *v toIç vouoiv dOtui «aXelrm ' 
Tivd ■> Héa. — V. dfid^fa, fjleavov, wl\ujç, Kâ|j.iXoi; — 
Il iT, ffomina, gomona, t/omena, ffvtnena || en. go- ' 
mine, gumène |{ HSP. port, gûmina [| LANO. i/umo. i 

r)ivaia p. tvata gloM. = tç, v6<; (Vj) — V. ■^){x, — 1° Force, 
nerf, vigneur — u 'jvala bOvaniç " Hés, — a 'Ivota, 
potaatia " Cyr. — Cf. '" ïjicxùv, iJXiJv « Ués. — ]| iT. 
■lifiii. < forzB, poaaa n Crueca — i Si fermô uel letto 
cadulo e abbaudonato, aeuza piû forza e balla, e gi-na 
da poter muoversi *.~~ 3° Au fig. Lien, attache, ressoi't \ 

— n A. KR. {lint, fer d'attache, lien, courroie pour en- j 
trader le» pieds des chevaus |[ fel. i/uiV/nenu, pièce do 
bois pour raffermi]' U toiture || lohd. 'jina, jable — ' 
gina-giana, jeu d'eofant, qui coneiste à pousser avec 
foret une pièce de monnaie au mojea de l'indei |[ vén. 
.iirta. 49na, jable. — Cf. M. gr. ËuvQfidpiov, guigaeau 

— II. forttria, force -|- doublure. 

r)EvVOC P< Iwà^, L, ^innu» — Poulain nâ d'un cheval 
el d'une finesse — a Hwoi;... à fiiv noTfip Vititoç, i^ 6* 
|if|Ti)p 6vo( vmefi — Iwùç. à miiXoç, ô S ïimou narpCn, 
Kdl UTiTpÙç VijjnSvou, dXXoi bt Gvou » Hee. — i 'Ivvol, oi 
noXoPol tJiv ïitnuiv " Zûd. — || it. ginnfCo {{. dim.), 
coursier H port, gineie, m. aigu. H fr. gcnet, petit 
cheval d'Eapagne I| {.anO. ginet. 



r)iÇ, yb^ p. iç, v6; (i\) — Lien, lacs, attache, courroie p. 
attacher — . riç, Ijiùi; » Hds. — V. ï)ivaia — || *, fb. 
^i«(, gît», bandeau pour retenir un animal, ou pour 
attacher les oiseaux — o L'eapervler, qui vît de loin 
l'aloete, se battit dessus le poing; Gérard laissa le giex, 
si latsaa l'espervier aller ». 

r)i(fKOÇ, ou KioKoç, ^ol. p. ioirfiç, ou foitiloî, iEÙQ^, tï6ç; 
formt'8 prîmil. de kIEiiç, KiEdXXin, maodXnç, xiTTdXtiç 
- Ladre, avare, bassement intéreesé, cupide — fourbe, 
riisi-, fXioxpoi;, frïXiaxpoi;' ïXèirii;, ïXoioi; — • 'Iokôç, 
■X^iTTtiî — lEol, ol ïXlaxpoi uni (ptibiuXot — KiEdXXai, 
KXéiTTai — KiîdXXti;, ipdip, KXiTTTTK, dXoîtOv — KiEaXXia, 
itâoa leoKOTexvla ■ Hea, — " KiEdXoç, toùç fv 66iîi Xii- 
(Ttiiç • Phot. — « KiKNàii... KXéuTiK u llôa, — || prov. 



I - rjitfxoç 

guiscos, rusri, fin, aatucieui ; > guiscotia, raa», fini 

— intéi'èt poussé |j A. Pr. guichê, Gneese, artifice, ti 
perie, circonapection, prudence; > guiehard, 
fourbe, arlificieuï [| d-I.. guiseardus, * eo cognomÎDën 
vocatum Robertum Normannum , Apuliss principi*, ob 
vafritiem annotant «, fvsKO ttif. KaxOTexv(a<; tou, t 
cause de son astuce. — Cf. L. ci«cum, Uôç; au 6g, 
piège, ruse — Gr. iroTlç, flaf'ivri, piège, filet + '"'•■ 
captation. 

rjiflXiôEiU; lac. ïjioxuiftbui, gloas. f)\l»Ahu, p. l<niiélu), 
ou [Eudroi! de loX'Ç. on (EÙÇ gloa». = lox'ov, hanche — Gi- 
gotter, remuer les cuisses en marchant, agiter let faai- 
ches pour aider la marche — jamhiller,fretiller — o'Iax'^ 
ïeiv, év Tifj BabiEeiv, (\ iv Tiii JOTflvai èni tioXxi tKattpax, 
iouTÛv jitToqiipeiv — loxdXXeiv, t6 *v tî) nopeiiî iroXù éç' 
^KaT^piuv ^KKXivïiv* Hâa. (Phot. et Souid. reprodoiteat 
la même version. Pour U forma Lac. toxii^bbev. V. U 
note, ï* loxdXXtiv, Héa., &à. Schmidl) — « '{.jxiatui, 
inter eundom iilriuque demittor > C;r. -~ V. fioqiuf, 
T)Wvijç, T]i<fXiî« loxdXXuj — [I BKRB. gigasi 
muer les hanches en marchant ), boiter — gigant, , 
gigasioUf qui trébucha en marchant; boiteux 
guitcio, s}guifcio, vbs. || it, s'igttitto, vb. [T-toxidbï 
frétiller, se remuer, se démener — i/uiiso, t)ffuiMi 
vbe. m sigu. — sUjuiscio, vh. qui se dit surtootii 
poissons, quand ils démènent le corps pour s'aider 
mouvement; > le suhst. ;/uijio, fi'étillement | 
LOMB. sjguinio, vb. || norm. jigucr, sautiller, gu 
der II A. FB. giguer, sauter, gambader, courir, s 
Il BB. ffieinka, jeter les pieda de derriéi-e eo l'ai 
force , regimber || cebtr. gigailUr (-f-iaxdAXwl, 
batire, a'agiter || Lista. Jagoutsa, trimer, ae r 

rjîffX'Ç p. toxiç gloBB. = loxiov — Hanche, rtfu 

— V. T)tfvuç, ï lioxidïuj, Ôotpuç — Il FR, gigt 
cuisse — éclanche de mouton — i Cheval ^â^i 
H WALL, gik y SAINT, ghigue; > ghiguer,^ 
gMgougner, remuer les hanches ou les jambw^ 

TiiOxoÇ éo\. p. loxf)-; = loxvùi;, loxoX^oi; - 
loxaXioî, iox^'ïi iffXèippun'i l^Xvéi; — 1° Fréle, | 
mince, fluet — mou. fané, â>.-Iri, desséché, glM 
n "loxvèç, û XeTiTûî' Tiapù TÔ taxi". toTt^î koI lax" 
M, Et. — 11 loxvflç, XeitxiK, ïnpûî — toXoWov, X« 
Eqpùv, tvdibcç » Ht's. ^ u 'loxvùç... XEitThç, âoapi 
èïtriiXoi;, OKXqippôç, oaitpôç « Mer., Thea. gr. ( 
Cf. iox^î. figua sècbe — « laxvùv... aanpôv 

— Il iT, guiijû = vi;jo (f-ioxoi;, ou p-loxoO. 
flasque, flétri; > av]vit*o, vb. — in^vitso 
chirtehe, mon, flasque || bard, ghiiiu, racorni, c 
flétri. — 2* Mince, léger, mesquin — peu eonaid^ 

— H RoacB. gigot, s nom qu'on donne à Meti 
la plus mince monnaie do France || URSS. gitffutuJÊ 
cotille de peu de valeur — gingtol, mesquin - 
'jeol'!rie, subtilité, ladrerie, gueuserie, TXi(rxpdrri; | 
FB. guitigaine, bagatelle — guingue, qui s'est dïtfl 
souvent du vin léger, loxvd; olvo;; > guinguttlt^ 
baret — ginet {t. dim.), adv. peu à peU| petit à | 



kOD. plnaMl; > gitiginà, ttàn la 
i — KMxh ij-iaxciU ™. "gn- + »t" Wnrné S 
fiitffatt (petits morceaux), hadiis f| tr. /tinfitUo, 
[lo, petit outil ^ ffingiltare, s'irréler t des riei». 
mer i BOJiies. ï'yw^jn it-ioxnvôî) (| ni, fn";fu«f 
p.), qni ■ peu de force, peu de Tolmoa, peu de »■*■ 
- ( Oa«T«E" gingael — via ginguet, ou seulement 
■t: boire la ginguet ■ — gîngat, tissa léger et 
H dt tttlevr If NORU. c&incAcrTt', hommes doat U 
ile et U capscitâ sont «ia mine cnf«ur — cftin- 
tknrien, gueoi, roeodiant H Pitsi. ghint/h^ta, 
1 p4.rti4 do gain au jeu qn'oa iBisse pour rôserte 
f. fuinqualU, petite looonaie. — 3* Ineptie, niai- 
6ÎTolité, coq-ft-l'ana — meone marcbaDdiae, 
^éov Ti ical XewTàv — XtitToXâfTi^". XtitroùpTiiuo — 
iffwîlia — V. XenToaùvn — [| t-wio. gigt, giget, 
[niais, idiol || *. ra. guinquUU. subtilitë, vain 
\n, ItjjyoXotia, loxvoyueia [| ra. quinea<Ue (d'un 
u, T'^XOV -f- du sufT. coUect. aillt], toute sorte 
Mails, on de marchandise menue, d'ioitrumenla 
|OD de cuivre — roonoaie menue; > quincaillier, 
tîlUrie. (L'Esp. quincalla, l'It. cMncaglia et le 
muinquilha tireot leur origine du Fr. guineaitU, 

I la forma la plus ancienaa, et plus correcte; car 
|Ue n'est, & mon avis, qu'une forma dépravée et 
bu pluB râceate. L'orig. germaniqae klingtn, 
rrâaODDer, tient trop aux aberrations du temps 
Kimr m-^Titai- une diBcusaion sôrienae.) Il Pit«. 
^fa, quiocailla, mitraille. 

W (y^ poÉt. — Son aigu et plaintît — gémisse- 
l^omplsinte ; par cons. air, chant, chanson — ton, 
Mb en musique ; sorte de lulh, instrument musical 
1^ — 1 lirfVi, qiujvfl. npaufti, Pot\ n tléa. — Iiikt^iî, 
b, chanteur, joueur de flûte, trompette — V. lùta, 
k — B PKO"- J*i"'> ff'C""' ?"'.'/" Il iT. jrifla li i. 
faw< ffi.Vi'i sorte d'instrument de musique & veut; 
Mmi*, joueur de cet iustrument {| Fa. gigue ; > 
ir, danser au son de U gigue i| all. 'jeige j| 
i. guingue, violon. — Cf. ïlfrpa. ïlfïpoç, ïinpaç. 
fcpoc. petite flûte an sou uasiliard, aorte de hautbois 
ftrrpo^ aflXfind Ti, frn€p fvioi ïirfpov ■ ol bi, oùloO 

l— 'tr^^pai!^ibc., flxoî • H»ia. — « riïTXopoç bé pi- 

|nç atiXiCKO^ AlfùnTioç, ^lovau^^ Ttpûocpopoç » Poli. 
OV, 82 — ïiTÏPiïivu), crier comme les oies (L. gin- 
t, imiter la voii de l'oie — B-L, //ingi-iba, i Èlboî 
kodXmrrot ' — Gloas. l-gr. cité par Duc, — Rap- 
Ih: a. fr. rote [(tàdoz, bruit, sou grave), instru- 
r<Je cinq cordes, appelé depuis vielle ;'> roCcrie, 
^ propre & jouer sur la rote H ^leupoç, murmure, 
jboteinenl; orig, de ipiBOpo, tistr:; instrument de 
Uae — L, fiîtuta, pipeau, chalumeau — It. pif- 
,— Pr. fifre —B-L. vitula, Prov. viula, It. Esp. 
L viola, Fr. viole, eiolon [rapprocliemant, d'où 

II l'affloitti intime qui rattache fifre à violon, mots, 
biBldarae phonétique, parfailemenl dissemblables). 
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r)'H)i, «ù( p. II,! — Ver qui rong» le boJa — | piém. jr**«* 

nXàppoç p. Ujpoc — Glouton, goinfre — XofpAui, mu- 
ger areo avidité — V. Xd^po^ — I pic. ^la/W | uita. 
galatar, gatavrv, .ml^/W; > yatcem, ^lionfa, on 
a]gaTalaréirt sfrïander jj Rox. gaUivari, qui elme la 
bonne cbireQ aks. j/dlmi/jVs; >^Ji«h/Wi- (T-XoftpAw), 
goinfrer H Oè.SC. galapiatt || nomi. gottlafrt, jfotÊliimm 
li piBM. izd'Hp, ^lupo ; > .lalupi», av»l*r, engloutir 
(Oasc. galapia, m. sigu.) |1 bsp. gatenardo {t Ai^po^, 
à dbinNlTOï • M, EL) n MONm. galefatrer, dlvorar en 
glouton. — Cf. • KoXqBdZïi, {oe(Ei, KOiattivti >, mauger 
gloutouDtmeat, Hi^. 

r)X0Këui p. XoK^w — XdOKUN \oKlIut. dor. Xdwu — Xnxiw, 
poiît. XaKdEu), L. calco — V. p)XaK£iu, T)^<»<l4. Xoii(u), 
xEXdpuEa — 1* Faire du bruit eu brisaut quelque chose; 
rompre avec ticlat — Xdxoi;, glosa. TJXdKoç. craquement 
d'une chose qui ee diScbire — M. gr. (Cri*t"| TlXdmov 
(piétinement, ciiemin battu, ndrotl, roule fraji'o — Fr. 
laquais, talet emplojé autrefois pour suivre sua maître 
en voyage —driUt (TptxuXoç, courrier, vnlet de pied], 
suivant, camarade — A. h. s. drigil, — Par oons. jeter 
à terre, ou tomber avec bruit — » "EXaiMv, (h^IO» 

— i|(oq)cî, icTuitït, tVo« — Xaxirei... ^titvOri, {it\oati 

— XoKTibflEai, bio^MEoi • H^' — Il ï*hB8. claquer, 
jetei- avec violance || pio. glakcr, cloquer — • Claquer 
boB », jeter à terre H pr. claqvcr, faim entendre un 
bruit sec et (.'datant — appliquer un souQlut (t-Xom'u) 

— « Aanfjaai, nnrdEni » Hfls.) — claqui\ coup donné 
du plat de la main (aff. de t-Xiil, cala, coup ds pied, 
et de l'Ali, klacken) — elaqutt, initrument qui bat 
avec bruit; > claqueler '^wr, e)Haka (p.i-elaku] |ja. vit. 
es\etacher, es]cUncher, e>]olieer, irt]ctaneher, briser, 
séparer, démembrer |{ it. ae]eiaceo, vb, piler, écraser, 
écacher; > aceiacoo, subit, figuré; inflrmltit -f- afl^'oat, 
outrage, injure, et aceiaceato, accablé, opproisil -f 
écrasé, écaché, brisé — e)iiMaeeîû, vb. [t-XokHu)1, ùoi-a- 
ser, (-cacher; > tehiaccia, piège, trappo {| oAgo. sn)- 
glacha, briser par une forte compression i| uano. en)- 
•llacha, es]clacha (f-XanlIui), écraser — frapper de 
stupeur, d'effroi — englach, effroi, frayeur (Os lo. glaei, 
étourdir, effrayer) || bsp. a)ehaear, au flg. dénigrer, 
imputer ~ achaque, vice, inflriaité — ai:haeaso, ma- 
ladif, valétudinaire |{ aie. eincco, vb. (T-Xdxuj), foudre, 
faire éclater || Pi&u. çecki, écraser — çtea, chiquenaude. 

— Cf. A. holl, hiaka, résonner, retentir — kltka, 
briser. — 3" Bavarder, d(iblat(:rer, caqusler — || ttuHN. 
elaquard (ï-XnMpùO, bavard — elagu», buvaiils, Xa- 
KipvZtt II akRD. eiateo, vb. badiner, plaisantar ~ ■ Aa- 
Mpbv, elKalov ", léger, vain, frivole — • AttKipuZa, 
KpâKTpia, Xolbopo(, qiXùapot, XâXo; u liés. — XaKipiïEw 
(Hés., M. Et.], déblatérer — Turc. XaxEpTl, babil bru- 
yant, causerie frivole; > Qr-barb. XaKfpTlîui, XaKpcTiïut 

• =Gr.XaK€pOi:w. — 3* DXdKoi;, bruit, noise, diipuls, mMée 

— Il BSP, chatco, claquement de fouet |{ riku. cia^ot, 
noise; >clacot^, chamailler, contester, se quereller. 

piâco, fragment, 
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lambeau, traDche — " Aa>tiç, fioïd'; — XaKi&eq. 

ffTrapdïiiQTa IfimîuJV ■ tù XdiTà tiûv ùpjxivwv 
n Hés. — V. XoKiç. XÔKitii' Bl^aik, 0)X(iKKî|. 
ïjXÉKXQ — H 810. C'acea. f(rfàç, fetsure, ou- 

SARD. fftiaica, i/Uesca, éclat, dûbris, tranche 
i)clachs, et]cltithe, démembrement, partie sé- 
a tout II PR. é)clanehe, épaule de mouton eé- 
corpi de ranimai. — Cf. Cat. lUscar. briser, 

pièces — A. fr. laichr — Fr. tiche, fragment 
e cliose, tranche — latii/e (ti épentli. XaKiç], 
l-êtoffe, etc. 



r)Xâ)ia éolûdor. p. Xfmn (i^l — Cbassie — L, rjramia, 
Plin. — V. Xdpa — || b-i- /jtama, « XfiJiîii Hppitudo o 
GloBB. gr-l, citri par Duc. || fr. f/lame, T. de mdd., 
chaBiie I] IT. glana — " fXanù;, uùEa — T^ouûiv, Xr|- 
fiiûv — \à)Mc„ pùEaç HéB. — rxduujv, 6 XqiiCùv toùî 
ûipeaXjioùi;, Koi ùiilypoui; oùtoCk; Ix"^ — T^duojv, b 
ÙKiiâapTo; " SouiJ. 

^)Xâ^^a éolodor. p. Xâufio, X^iuua (tù), de Xatipdvut, 
prendre, saisir — Ce qu'on prend, qu'on reçoit — pré- 
sent, gain, revenu + luautité que U main fermée 
peut contenir, Xapf^ (X(i(iB''vui), bpàî, hpdïjio, touXoç, 
oùXoç — L. Jemma. Par cons. — 1* Prise, saisie, prise 
de poflBGsaion — action d'ai-rêter — n A«36hêvoî, bpu- 
Edutvoç " Cjr. — Il TJ^ôppo, Xfifiua, Xflivii;, XaP'i, eaptio, 
uapturn - a. pr. ijlanne (permut. de la liquide m 
eu n) — 1 Avoir quelqu'un à sa glaune ', ea £tre le 
maître, l'avoir à an diaposilion, lui faire faire tout ce 
iju'ou veut — n Avoir glanne >i . Itjuv Xapf|v, avoir prise 
(facilité ou permissioD de prendre), i avoir permiBBion 
de i-ecueillir les épis épars dans un cbamp, dont ou a 
enlevé la iiicolta c Roquef. |[ esp. ijalima, pillage, botiu 
(oongén. de i/arrama {permut, de liq,), butin). — 2* Pgi- 
goâe, ou paquet d'ùpis que l'on ramasse dans le champ 
après la moisson; petit revenu accordé par le proprié- 
taire, ou par les moissouucura aux piua indigents dès 
l'époque la plus reculée de la société humaine — » Aa- 
gài;, àvTiXfmjeiç (aides, secoure) — X^upn, K^pSoç, f\ 
tûjpov M Hiis. — ' Afl^^a, quieatus, [ucrum; captura, 
captiû n Cyr. — ■ Afïc-rai Èè Xf\tifux KUi tô XanBavà- 
iievov XoYqi bifjpou » Souid, (Les grammairiens ont sou- 
vent confondu Xf^p^a avec Xnpa) — V, f)Xdpa, ^)pà£, 
ÙpàE, bpdïpo, XipfiAii — H B-L. glema (Angl-Saj. fle/m, 
poignée), r/elima, ;/elina, gletina, i/e/una, //lana, « raa- 
uipulus, pugilluH Bpicarum, alliorum, etc. ii || lano, 
l/lane, ffUna; > glener || pic. oSn. glainc, iflanne; > 
ANGL, gkan || fb. ylane, glaner ; '^ //laneur || bbrr. 
iiravoijer (î p. glavoyer — ï-Xd0(i, Xapfi), glaner. — Cf. 
Norm. Iiantif (tépenth, comme dans liope, liel, p. lope, 
lel), glane — Poit, itenne; > iienner, glaner — et 
comparai: .' 'AnâbpaTtto, àTto^cpiafiii;, ce qu'on doune 
en partage, qu'on distribue, qu'on asaigne — hpifunia, 
bicutai (gei'be, botte), ko) Sirep Vi xtip 6pdEriT«T o Héa. 

r)\(iTtaT(10 p, XdnQïpa (tù), de Xuirdïuj, rendre mou, 
flasque, lâche - - Mollesse, indolence, nuncbalance, pa- 
rcBie — Xanap^, flaaque, rel&che — V. f)Xâtntut, Xa- 



itdpa — I! F.SP. gathann; :)■ fialbanoso, inerte, reH— 
cbé, paresseux (Xaiiapûui, II. allatnpano, vb. deveniia 
maigre, effilé). 

r)XaiTTr|ç p. XatTTi^i; = Xdnini, Xdirti; de ï-XdirTu», Xdirria 

— Fffloreacenca du vin qui se décompose — écom^ 
inouase, pituite, morve — boue , fauge, ordure — 
" AaiTTfii;' XanTftv ^Xrfov t6v ttqxùv dippùv. Tôv iiir-^ 
TToXdZavTQ Ti^t olvuj nriXiitbi^' dXXoi 0âppopov, i\ùv' 
TÙv M Tfl flXp^i éipiOTdjjevov kuI raîc, Xiyvaii;' ot 54 ti 
M ToO TdXaicTo; ùuïviù6>i rniXôv n Hés. — 
2* accept., Xdjiira, kXiKoj, 0)Xd»jiiii — || phiodl. sjeU^^. 
hatt, salissure, pâti^> d' eucre — sclabaiià souilla/; 
barbouiller [| lomb. clapuuid || a. pr. es)claboeker, 
«)i:iafcotcr, couvrir de boue || fh. ^)cia&ou**er; '^icUt- 
boutsurt, boue, qui a rejailli Eur quelque chose || atu. 
t]elambonar, s)lambonar — s]lampott, aubst. sonii- 
lure II BH, s]tlabet, souillure, aalieaure — s)tlabtit j 
(p. 3-elabeia), barbouiller || brbsc. s]iamli[r)ot, biN 1 
bouillaga;>iîamÈ[r)o((i, barbouiller [|to8C. seiamhotU, \ 
vb. — Cf. v/OKit^, petite goutte, éclaboussure, Sard, . 
saga, saghina, It, lacch-era;'^ in)taccherarf. 

r)Xârrruj p. Xdirru, L, tambo, latnbito — Faire le mtat 
bruit que le chien produit en buvant avec la langue; 
i! s'est dit par eit. des ondes courtes et pressée* dt 
la mer, ou d'un lac; quelquefois de la lameDtBtion,M 
du bavardage — " rxdnTeiv, uivdv o Hda. (Cyp. citi 
■fXdwTU), sculpo, aff, de KoXduTU») — V. pjXdina, 
ï)XdiiTtiç, XdnTUi — || fr. cJupp-rr, faire un certain 
bruit avec la langue en la détachant brusquement du 
palais; > clappemenf — clapoter [o épenth.); > elap^ 
taye, ou clapotis, mouvement vif et rapide des vagnet, 
et surtout bruit qui en résulte [Ail. htappen, hlap- 
ptrn. craqueler, cliqueter} — clabnuder, crier sans 
cause — elabavd (ï-Xdinwv) || norm. ciapvr, gésir, 
se plaindre — branler dans lo manche (sens dériri de 
l'agitalion de l'eau) — bavarder, tripoter, brouiller B 
TËRES. clapelti, bavard — eiapot, commérage iAd^. 
elap, bruit, coup, éclat - battement de mains) || \. n. 
glapper |émeltro nue voix désagréable — Fr. glapir, 
criailler, aboyer — Ail. klaffen) [i it. j)ca'por«, phUB|^_ 
doléance, lamentation || aâ», giappA, bavarder. J^^H 

rXâ(Tiç p. YXdEK (i^), de TXdïu> poét. = KXdïui -^^| 
aigu, pei'çant — ri.'Bonnement, tiniemeat; pai'eooB. — 
I* Cris confus de joie, ou de douleur — bruit, clamear 

— " KXdïovTCi;, KpauTdlovTEi; — KXdlwv, fioûiv — yXd- 
ï€i.., KéupuYÈ " Hés. — '' rxdiui, canto, clauio ■ Cyt. 

— t 'EKXa-fîttv, AX'Ji'uv, (KTÙTiiioav » Souid, — V. 
KXatT^uj — n A. FR. !/las, gtay ~ < Tu menas grand 
glaa 1, tu fais beaucoup de bruit || prov. lin», elat 
(îXdfEiç, KXdfîii;), cri, vocifération H it. ehiatso (i'vt 
archaïque et inusité clasio, KXdyEi^i KXaTT^), bruit per- 
çant , rumeur , vociférations ; > chiaasare , KXdZui, 
chiassata, etc. || all. klatsch, bruit produit par uo 
coup — klaisch^n, bavarder, caqueter. — 2° Son de* 
cloches (pour aunoncer la mort de quelqu'un, ^mirf)- 
ùeiot; xurbovoKpouolu) — - Mineîrai bi ti'iv toO xciIkoO 



rxfaïpoç — 

>]cht'ehi, simple, franc [îfA/icfiMïi, lisser, aplanir] — 
glafl — v Qlatt (adv.) berausagen >, parlei* fraocbe- 
ment. (Cf. s-chlittifi, traîneau — Frioul. t-crfdul p. 
t-chlidul, Di, aign.j |[ brbsq. sjcet, iagi-av — enfant. 

— 3° Mince, chélîf, mesquin — aans prii. sans mérite 

— frêle, maigre, etérile — " Aïooùv, {Xaooov, â9\iov > 
Hé». ■— <• Anolr;, ('jWtok, xiiiXotç, eÙTtXéai i Souid. Phot. 

— |] LAD, sch]Hett, vil, de peu de pi'ix || h. fr. ijclaide, 
grâla, mince, mesquin I| all. $ch]leckt, vil, bas, e6të- 
M\%\ > tehleelheit, mauvaise qualité, «ÙTéX«ia (| anol. 
t)light, mince, léger, chétif (Bresc. Us, IC. fifo. glabi'e, 
UB^, ccinsuméj {| sard. leccu. 

Le r61a que les correspondants germaniques de 
Xcloç ou Xit6^ jouent dans l'Ail, mod., déroule sous 
l'action mulliple du digamma , agent (^nigmatique 
dans les laugues en ^tat de furmatîon, une catégoi'ie 
de rapprochements morphologiques d'autant plus re- 
marquables qu'ils n'ont pas encore É<â aignalûs. Adoi; 
(dégagé, séparé de la matière rude qui l'enveloppait), 
dégrossi, aplani, poli, rendu léger, facile à manier, a 
son con-éUtif en loi, léger, libre, dégagé, d'oti ta vb. 
losen, dûlier, délivrer, dégager; et l'on sait bien qu'en 
composition cet adject.. soit en All. qu'en Angl. [l-ss], 
marque séparation, pi-ivatiou, exemption. Eu b)loss, 
nu, privé, seul, on retrouve le mËme rad. tos, mais 
transfiguré quelque peu à la tête du mot par l'aiBimi- 
lalioD du digamma labial (^Xdoq), Nous voyous enfin 
dauB cet article qu'entre ■f)XiTûç ou tIXittùç et scklieht, 
lisse, aplani + simple, d'où le vb. schliehten, lisser, 
aplanir, il j a, malgré les modifications occasionnées 
par l'adjonction du digamma guttural, des analogies 
de son et de signif. si manifoslea par elles-mèmea qu'il 
serait inutile d'en faire l'objet du moindre doute. 

A' Ladra, sordide, avare — bomme sans mérite, sans 
CODsidéralioa , Xit6i; , YXiffXP°( , V'^'^i; (<=f' viXoOpiE, 
chauve — It. spilorcio, ladre, mesquinj — V. TXîaxpoç, 
Xloxpo;, t)Xo1toî, p)punâ«ç — || a. fb. ifUte, ordure, 
saleté, "fXiTT'jç, fXoiôi; H ir, j/retîo (permut. de lîq. et 
de voyelles), mesquin, pauvre, gueui, mendiant, qui 
lésine sur lout ; > grettctza., grettamente |j fr. grédin; 
> gridiner, grédinerie || b-L, glittut, ijlia, tii, i< hu- 
mus — tenai >; > gUttoiut, i/Iitoiui, visqueux, gluant 

— sale — sordide ; aff. ds l'Il. i/uilto, sale, malpropre 

— chiche, taquin j| Pio. ijuerdin, manant, mauvais sujet 
Il LORB. ijordîii II ARGL. greedy (of money), avare || 
IBL. ijredan J| all. gnUig. — Cf. M. gc. TXiTTB, ïXiùfta, 
crasse qui se forme sur la peau, saleté — TXibbipûi;, cras- 
leui, visqueux, gluant -f gueux — Gr. ^u'R(ipi'>;, sale 
-f avare, fripon (« FXoiùq, funapô; u Héa.). 

rMffXpOÇ - gloSH- Xioxpoç, ïXixôî, XifKpôî. XiMpùç, ïXi-r- 
To;, -rXiTTÔç — 1* Gluant, glissant, sale, sordide — 
• rxfaxpoi;, <pÈi6wX6î... Xlav funopâq — Xujxpûjç, (pEi- 
bujXiIi!;, OKviqjùn; — TXiX>'î> 'P«6u»X6^, kqI tXÎoxPOÎ — 
Xifiqjûç, qieibuiXOç o Hés. — [| A, IT, ijuaHrchio [p. ;iHr- 
ehio} Il IT. (/«alercJito, gwatercio (uf, Xictjjpoç, lereio 
^: gtialareio — l en e, comme dans Ii'ntea, lema, 
fÀvBa, menla) || nap, chîarchio — cbiarehituo, sale, 
souilla — chiarchioUa (dim. de ehiarchiftj, Balo|is, pcos- 
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titnée |t nobm. cliingre, ladre, chiche. — 2* Sale — 
glouton, vorace — tXîxoI^QI. souhaiter, désirer, s'en- 
graisser — Xixvoç, glouton — Il B-L. Uguriù (M. gr. 
XiTïoôptii;), lif^uritor, lieet-a || viO. Hgoro (Xioxp^ïl- "■ 
Cf. L. lurco. — 3* Visqueux, gluant; au fig. reptile 
batracien, dont le corps est couvert de tnbercntea d'oii 
suinte une bnmeur gluante et vénéneuse — crapaud ~ 
V. Konupôç 3* scuept — duKÔXaxoî — H a. véC. ligora 
I] vÈv. teiiuro \\ tosc. liguro (XiffXpoî) Il L*NO. J<(n;- 
groia (f. dim.), 

r)Xlip, pôç p, Jiiv (f,) — Goutta — eau veraée, libatian 

— L. libo, la^o — V. fjXeipu), T)Xoipdu>, kôxuoiÇ — fi 
BB. glit, rosée — gliten, une goutte de rosée |) k*P- 
vâN. s)chitia, goutte, 

r)Xoipàuj p. Xoipdui, ou Xopduj gloss., L. Hbo, Uhalio. 
lavo — Faire des libations — verser, faire dégoutter. 

— Cf. .. AaPà (p, Xoi0^), oTOTil-v. Hés. — V. YÎXofta. 
f,iXii|j ^ Il A. FR. omoRS. glùubtr, i/loupâf, > glotip' 
[T-Xoipi^), gorgée — glous, égout, conduit, canal, Ifi- 
^H'rpov — ( Ma barba, n*a piol, que tonsiour ne me 
gloupaa, et mes yeux pleurent tant que ma barbsa's 
aucun poil qui ne dégoutte incessamment. 

rXoiÔÇ — 1" Glu; toute matière gluante eteraaBeuse — 
V. TJotToç, Xùç — Il NORM. gtiie (B-L. gii,] [| fr. glain. 

— 2° Crasse, boue, fange, ordure — mauvaise oda«t, 
puanteur — n rXoiôç , f ùiroç (ou suivant une autn 
leçon) ^uTiapOs ' Héa. — Ail, schlich^M. gr. tXÎtoo 

— V. TXiç 4* accept. a) ~- \\ lano. U-sio || IT. Uu'> 
(apbéi-. cf. Xlojtpoçp. ïXioxpOÎT Héa.j; > it'Jîone, mll- 
pi'opre, crasseux — lesiuntL', ordure, saleté — at]Ui- 
lare, empester, empuantir |{ vén. leizo, f fangoattic- 
uaticcio », boue visqueuse, gluiineuse. — 3° Gluten, coD» 

— " rXoia, KÔXXa " Hés, — Au fig.: Façon pleine d'affs- 
ctation, dout les femmes et les enfants sa servent poor 
attirer, amorcer, se captiver une faveur — mignardise, 
genlilesse affectée ~- W it. lexio; lesiojo, charmial 
avec un mi-lange d'afféterie, PuiJKiana. 

On a rapporté h^io k oltt^o, odeur suave (sens pu^ 
faitement opposé), et U:io à diticiee , dont le tem, 
quelque Conforme qu'il paraisse, ne saurait point JM- 
liGer l'énonnilé de la transformation phonétique. 

rjXÔKKIl {i^j gloss. — Manteau - . Aôwni, Xl^aii-i";, iv 
OTtrU b Hés. — Cf. XtKuri. Xan-rf), Hés, — V. X6icki|, 
ttpia-ypa, yJXéKKO — || U-l. eioca {j a. fr. cloki, etoehi 
Il ANQL. cloak. 

rXouTÔÇ dor, tXu)t6i; — Fesse; au plur, le derrière 
(■rXoiJTio) — V. il(p€bpii)v — Il NAP. chioUo [p. glottù), 

rXupa, -fXùqHi éol, p, fXucpil (i^) — Ciselure, gravure — 
V. -fXùeio — I) B-i.. gliba, » ta scultura o Gloss. 1-it 
dans Duc. 

rXù^ui, YXûipui, fX^u), yXdqiuj, formes éol. de yXO^u), alF. 
de KoXditTW, L. gtabro, glabtr (TXwpupàf) — Faudra, 
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creuser, ciseler, graver en creux — " TXdqiti, ïXùqiei, 
àpùooei, Kûi\oiv€i — ïXdvai.KoiXâvai— T^ù^iai, éKTpiijJoi, 
OKaXcOaai, paeùvai — ï^ïXavTai, MKoiXavrm ■> H^s. — 
Cf. OKiipifpoi;. burin — L. tcalprum— V. Tlùpa — || FR. 
eliver . fendro ua diamant au lieu de le scier (AU. 
klirhen ~ Augl. eUavr] — graver; > r/raotur, gra- 
xrvra \\ RODûB. i)cUfer, fendi'e, dtchii-or; > éciifate, 
déchirure II fb-COKT. i]elafer {-jXàtpeiv] H fbioul. ijciapd, 
fandi-e — iclapp, feiaure, ouvertave [| iT. s)chiappo, vb. 
fendre du bois — lehiappa, bilcbefeudue || vÉn. 3]ehïapa, 
lichiapitt (qui déchiqueté, qui découpe grOBaiëremeut, 
qui rncla), personne inhabile A quelque jeu ~ mBxette. 

r)XÙKTi, TJXiiE. KÔq {fii — Lumière, crépuacnla du matin, 
aube naiaîaote — ■ AiiE, (pûi; " Cyr. ^ |] lano. clicos 
— • A 1b5 clicos de! jour l'aubo beugueut riaento n 



TjXvKOÇ, ï)XuKl(ri«)ç p. XOkoç, Xuictonoç — AU. klmkt — 
Hors, crochet do fer, pêne d'une se mire, verrou, (idv- 
taXo; — « AÙKOi;, tù iv toIi; xaXivoî; Oibfipiov ■ Koi 6 
fipnaE Tùiv elr; ta tfpéata itabiaKuiv ' kqI 6 titç 6ùpoî 
jiàvbaXoi;.,. - XÛKOi, (lùvbaXoi SupiÎJV — XuKiaKoç, 'f\ fii) 
CXOuoa dEovIoKov TpoxuXia, Tpri^ju bi ^âvov, f) dvobo^ 
b6^aToç » Hi?B. — V. Xiinot;, KOToxeo; — || *. pei. rodcb, 
etieht, clichet, loquet de porla || PIC. cliquet, eliehct, 
taquet, tai-gette || lanc. gitclet, luquet de porta { > 
çigeleta, fermer au loquet. — Cf. PIXukIokoî, Lang. /liic, 
loquet, fermeture de porte. 

rXuKÛpèiCa {■!]] ~- Plante — H a. iT. regolUia , logo- 
ritia, loyriiia 1) it. liqueriiia || fr. r^gliise U Plia, 
argatittia \\ tar. mauriiio |{ ESP. rfgalita \l pokt. 
alcaçui [| MAP. dionijio. 

r)\utnT\ (tji p. Xiiiitri — Vêlement, habit, manteau — 
< Aibm^, XiLnoç. IjjdTiov, n(pi0X)]^a » Hes. Cvr. Apoll. 

— n ROM. calobe II D-L. caiobium, cotohium || norm. 
eatobre, sorte de robe, vâtemetit de drap grossier (Xilint), 
kdmoc, Titeinent de peau). 

rXÛKTiTa. TXiilTTa (i^il — Longue — V. f XujOOeùu;, tXuio- 
fléç. — I* Mauvaise langue, censure — (| saint, lotse. 

— S» iDterpretilioQ, explication, glose -- || ix. ehiosa; 
>■ chioiare. — 3° Bruit, réputation — 



rXuHTffeÛlU ^ Babillar, jaaej' — V. TXûiffiia, tXuhjjôç — 
B ROUI, lotter [Buat. aux Norm. lingutr, lanyvtter, 
et à l'A. fr. langueier, questionner). 

rXtuOOÔÇ gloas. ~ itMioa^hrif,, iMiaaaXia^ — V. iXuto- 
adm — ^ k. V&. tottt, bavai'd ; qui ne s'occupe qu'A 
du baliTernes — badiu, fainéant. 

r)XuJ<pàu) p. XuHpdui - S'assoupir, s'apaiser, «'endormir 
— V. Xuupduj, XiîKpop - - It nuoDL. clupA U SAIKT. elubtr. 

rvà6oç (*|) Uaehoire - V. fiynfa, Yd»iit«i> T*vtn — R 



BKRR. ;/nadt (Tvoeii;!, mal qui vient autour de la bouche 
du mouton. 

rvâeuJV — Gourmand , parasite — V. ïvdeoç — || it. 
gnatone, s]gnatonc, glouton, homme de rien. 

fvdtpaXov, 7vi(poXov, tvEtpdXiov = xvdipaXov. nviipoXov 
(TùJ.dofvdiTTuiou KvduTUJiAll. Anaipen — Flocon, happe, 
bouffette, frange, bouri-e — V. Kvfira, Kvmibiov, pùooo;. 
ùipdbiov. — 1° Tissu, liage fia, cocarde. — Cf. < rvd|i- 
TiToç, deiibilis » Cyr. — || it. nappa \\ sann. nUpolo, 
flocon , nœud ; > niepoluso , TvtqiaXihbt]^ , qui a des 
nœuds, en pari, du fil , ou de la soie à tisser — fila- 
menteux — jéffola, fil été de la pelote || a. fr. nape; 
> naperie, lingerie [| n*p. nippolo || pic. nappe, pan 
de la chemise || fr. nappe, napp-ron, — 2° Coquillage, 
qui t'attache aux rochers par le moyen d'une touffo de 
fileta aoyeui, dont on fait des tissus ^ pinne marine 

— niwa; ttivvikùv, duïet, ou soie produite par ce co- 
quillage, bvsaua, ou lin marin — || it. //n-lccAïro, nàc- 
chero II ESP. nacar, nacara || Rouca. naque |] A. FR, 
Jiocfi.' (YvdqiaXovj i| fr. «acre; > nocTcr, nacafal. — 
3'^ Sorte de cliquettes faites de ce coquillage, KpÛToXov 

— « IxEûà^ Ti ÉE iOTpdKou Toxûv, f\ EiiXou, a tv Xfpoi 
KpoTownevov flopupît » Athén, — castagnettes ^ || it. 
naachero || v" 



rvaÇËÙç, Kvoipcùç, de ifvdinui on Kvimiu, fouler, carder, 
gratter, tanaer, apprêter te cuir ~ Cardeur, fouleur, 
tanneur; par ait. cordonnier --> j| Pic. noru. saint. 
gnafe, savetier, coi-donuier de bas étage || moktb. eu- 
gnUr || berr. ijnaf || poit. 'iniaf (| wall. hoip\i || 
NORM. guia/fit, mauvaise chaussure. 

QVCÛUI, ,]vt)ui p. vtiiui, éolodor. vùuj, voùui, L. an-nuo, 
in-nuo, nico ; Ail. knii'tuen, nicken, neigen (vù-f-tiv, 
vùFeiv) =; M. gr. fveùu), ïvfqiuj, att. veuardJ^UJ, vuoTdïuii 
L. nulo ; aff. de d-T-vùiu, d-f-vum, fléchir, courber, 
d'oii TvùE, il genou, et Itvùa, pli du genou — V. TJiïvi'i;, 
KUTavetiui — 1° Nciju), cligner des yeux, faire sigue des 
yeox, regarder fixement — Ëiavcûut, fermer ft demi l'œil 
pour mieux considûrer un objet, ou regarder d'un teil 
en fermant l'autre pour vérifier les qualités d'une 
chose, lorgner, borooyer, ajuster de l'œil; par ext. 
loucher, regarder de travers — V. iXXo<peaX>i£ui, p]i- 
XiE, TJ^XiE, tXXumûi, Ko^ituXdtpeaX^oq, XlxP'o<;. Xoxâui ^ 
H BARD. chinnire (t-vùiuJ, foire signe des yeux j| bsrr. 
guigner, a)guijjner {guilUr tient A T-iXXu(, tXXuj), re- 
garder du coin de l'œil, cligner un œil (<• 'IXXlZui, gui- 
gner, ta bia-veOut> Souid. — * Neûoev. PX^^ov. kXIvov 

— IXXtÙTtTïtv, regarder de travers, loucher, cligner les 
yeux pour faire signe â quelqu'un, j|ipX^<iv èm^Cloual 
wii ^rK£KXaa)iévoit ùqj&oXnol; » Phot. — a 'IXXilnrrciv, 
tfi^\inftv, Tù ltaTa^ûtlv » Hés.) [| a. fr. -/nier (t-v«ùciv, 
on ï-vùeiv), gui-ftiùr, a);iutgni*r |] Pif. gvigtur, i/v»- 
gntr, i/utnier. cvigner, gogntr, regarder de Iravera, 
louohei- — gagne (Rouch. ijounion), louche \\ PROv. 
iiuinhar, regarder sans &ire semblant de voir, guetter 

— yuiniar, ifuingar, m. aigo. — ijuinh (t-wû>io). cli- 
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gnemêDl de l'œil || esp. port, yui^har — ksp. guinon^ 
signe de l'œil — port, guifiada, m. sign. || fr. gui- 
f/ner; "^^ guignement, guignade — « Il guigne le jeu 
de non voisin — il goigne cette charge » || tères. ga- 
gner, suivre des yeux, regarder à la dérobée, épier, 
guetter — loucher — gogneux, louche (a |LiuujinId|Li€vo(;, 
âicpoi^ ToU ô<p6aX|LioK irpoaéxœv >» Hés.) |] rouoh. gui- 
niaehê, regard curieux. - Cf. « •EwcTKXdaoç, toÎç Ô|li- 
\kaai iruiç 6ta*V€0aa<; — îutkXc! (p. EutkXcUi, auTxXcici), 
^ù€t, ôipOaXMt^, aKuOpumdZct » Hés. — M. gr. tv€Ùuj, 
cliguer un œil pour faire signe à quelqu'un — a rvcOu; 
t6v au|Li(|;ui^(Tr)v ^lou, aOpvuiTov èK tô indriv » Théod. 
Ptochoprod. 400, je cligne l'œil à mon convive, j'attire 
son regard sur moi — Angl. nod (nutus), signe de tête 
-h vb. pencher la tête, sommeiller, vuOTdZav. — 2* Faire 
un geste — indiquer, monti^er quelque chose au doigt 

- Il fvOui, 8ARD. chinnire || Sic. cinnari [j lang. ///li- 
gna^ indiquer du geste — faire mine de frapper, me- 
nacer de la main — ghignado , geste menaçant — 
« Faghè pa la môndra ghignado », il ne fit pas le 
moindre geste (de vouloir frapper) || a. it. cinno^ ac)- 
ctntfo , vbs. Il IT. nc)c€nnare — cenno (Esp. cêiïo — 
Lad. cinn — A. fr. à)c€ner — « Cinnavit , innuit — 
cinnus, tortio oris » A. gloss.) || nap. sennejo (t-vcOu;), 
Mn%no^ vbs. — zinno, subst. geste. — 3^ Faire la moue 

- contourner sa figui*e, grimacer — singer « contre- 
faire — se moquer, railler, ricaner — j] norm. gui'- 
gneur^ guigneux^ moqueur || poit. guinguenasseux ^ 
grimacier || bol. ghignoso, m. sign. [| vèn. ghigna^ fi- 
gui'e vilaine, grimacière — « Ghigna da m^nego », fi- 
gure de bouri'sau — « Ghigna da scapuzzo », figure de 
filou II LOMR. ghitfna^ mine rébarbative H piém. ghimna^ 
ou ghtmna (Y-v0^a, ou f-'VcOiAa), moue, grimace, façons 
j] rr. ghigno , sog)ghigno ^ rire moqueur, sourire de 
mépris, ricanement — ghignar^ , sog)ghignare , ghi^ 
gnù99€trt^ ricaner fl pic. re)guign€^^ faire des grimaces 
|)Our se moquer de quelqu'un — €n)guigner, en vouloir 
à quelqu^un J frioul. cii/tirf, cimijd, — 4* Pour èx- 
v€>iu», se détourner, s'écarter , aller de travers pour 
s'enfuir^ ou pour éviter un danger — « NcOci, iirav^p- 
Xtrau <^ MâXXov tpc^TCi » Hés. — «sp. ijui^har (se), 
s'en aller, dticamper, déguerpir Q port, guinar^ T. de 
mar. s>mbarder ; > guinaday embardée ir. guinare^ 
m. sign. { BKitR. guimchtr (T-vuoxdJIciv , vcuaxdlQv), 
être de travers, pencher — f/uificA« (faire la), èvrpë- 
««oeai. — 5» Pour «cpi-vcOui. pencher, ou aller de côté 
et d'autre ; r6der« fianer, perdre son temps — bkrr. 
5mùiyM«M4«fianeur« déeœttvn>; ^ guingnaudery rAder, 
vagmbonder B norm. guignetu (marcher à), flâner, 
badauder i Porr« guigner, aller en serpentant, glisser 
entre les nuias (an neutre: lK)cher\ 

r)vu^ gloss, p. viie^Q, vôSoc — Obscur, ténébreux; 

d<mt la naissance est enlonree de mvstèns — bâtard. 

-> Cf. ^hrarro^ intercalé -h bâtard oicàTHK, ténébreux 

-^- bitani - V, ^dbJToi. 9^p6o^, 9ÔpTcû« Korcncuri^ — 

MOKTn, ctum^t l FVMiitâ. couifn4^ m^re de bâtards. 

roôttl poét. -• 0«mir, se lamenter, deploner -- Y. xVi- 



ZOuj, t)ouo( — IT. guaire — t6o<;, guajo ^ hurle- 
ment, cri. 

r)6poç éolodor. p. Ô3ÔÇ, ûpôç = àpôç, ûpXiôç, Hés. (ôpov, 
KonfXXiov, YpéXXoç, p. 5poç, KUTréXXiov, TptJXXoç) — V. 
T)up6ç — 1® Courbé, cambré, fléchi; ayant une bosse, 
une protubérance — |] it. gobbo; > gobba, bosse, et 
vb. in)gobbo |1 ksp. combo \\ prov. comb, courbe — 
comba, vallée f| mil. gœubb , bossu. — Cf. L. gib%^ 
(T-uPôç, ûpôç, ùqpôç — B-L. gibbus — M. gr. T-ap^t 
oblique — louche — Z-apôç, courbé, cambré, tortu — 
iToOTnr|(; (0<puPoç), bossu. 

PÔYTpOÇ, TOTYpdivTi {i\) — Excroissance cbarneuse, ou 
végétale — goitre, aapK6<; èSoCbima — « TofTP^vii, diré- 
axTma év (pàpxTfyi — tàrxpo^.,. i\ YOTYP^^^b^ç Tfjç éXaioç 
^KCpuaiÇ Clç TÔ KdTUJ ToO OTcXéxouç » Hés. — Il IT. 
gonga, gongola^ gongone 
R Spina ventosa e gonghe in più fllari » — Malm. 6, 54. 

rÔTT^^MCt (tô) = T<ioç, éol. T<iFoç — Murmura , gémis- 
sement, bougonnement — v roYT^^av, qp6éTT€a0ai, tôv- 
6opù2^€iv Hés. — « roTTv>2ui, tôTTP^2[uj, murmuroi 
Cyr. — V. ÛTTOTÔTïuajia, xovOpOç — || gén. gongon ; > 
gongonner, bougonner || brbsc. gongognà, — Cf. Br. 
gogêz, le grondin, poisson qui , étant pris , gronde 
comme le cochon. — ûirotÔTruajia , Lomb. bogogn — 
Bresc. bogogna^ vb. — Fr. bougonner, grommeler. 

rÔTTlWV, Y)oTKtùbTiç p. ÔTKiibbTi^ = ^TTOTKOç — Yolumineaz, 
gros — gi'ossier, lourdaud, nigaud — « Tôttuiv , fiur- 
péç » Hés. — « rôTTUiv, stultus j> Cyr. — |] rr. gonio 
Il FR. (argot) gonj€ || norm. gogail || piém. gogio, oa 
gogà II KSP. Monso || nap. jojo. 

r)6TKa, Y)éTKUiai<; p. ôtwi (i^) gloss. = ôykoç, dYKUioiç — 
V. y)oykOXXui, y^TTuiv — 1® Grosseur, ampleur, rem- 
plissure — «"Opcn, p^cBoç » Hés. — (| a. fr. gogui^ 
farce pour faire le boudin — appât composé de plu- 
sieurs ingrédients || saint, gogue^ boudin fait d'os 
gros boyau de porc |) rom. gogue^ farce, ragoût — 
2* Enflnre, godure — V. YJotbop, Y)oîboÇi Y)oibéui, wi- 
pulccu^âç — I) fr. gonee\ > en)g<me€r — gongonmr 
(d*un subst. gongon, godure), qui se dit des pièces dt 
vêtements qui font des plis, qni godent mositb. goneke^ 
enflure; > goneker || bkrr. gogue, petit matelas qos 
les feounes s'attachent sons leurs jupons poor sa donnsr 
de la tournure — goguelu, homme replet, ventru | a. 
FR. quoqueluiOy m. sign. || laug. gounça^ è&6TKnicRÇ, 
grossissement, enflement, gène g vÎn. gogna — « St6 
abito me fâ délie gogne », ce vêtement me fait des plii 
I PIÉM. desSgognà, habit chiffonné | ir. eoeca, plissnrs 
d*nn habit — cocda , enflnre. — > Coin écarté — 
prison, cachot — gêne, entrave, arrêt — lien, chaînas 
— € "Oyich, Yuivia » Hés, {AU, hodU) — V. Yunfia — E 
ROMAQN. gonga^ plissnre, oonrbnre | rr. cocea — «la 
eoeca in coccn », JQsqn*an bout — im)coecmr (si), être 
entravé dans Tacta d^articnler la parole — bredooiller 
} vtx. in^'teoconar, engoner — coamar^ bredoMiller — 



rjôïKoç — I 

eoeon, bègue, bi-edouiUeur || esp. coi/ujon, coin, bord, 
extrémité [| mod. cuneon, bred ou illeur (Roniaga. ck- 
fOni) — lifKT\. gloss. aff, de K-ôfxn — M, gr. KaTXn- 
K0X1. coin, bord; > ioottoxov ^ iaoïdrviov. rectangle. — 
-l* Enflure, emphase — farce, plaisanterie, sornette — 
jojeui propos, galelé — V. fJofKÙXXuj, àïKiiibi^. — Cf. 
^mopcoûnai, s'eialter, s'animer, s' e ni hou ai as mer — || 
BKiut. PiP. NORM. FR. f/ofiU'; /10'jv.ettes — n Êti-e en 
gogue r, ètn gai. dispos (Angl. lo be iu good spirits) 
[| WAi.L. ffogoie, BOi'netle, bsliTerne — « Dïr de gogoie » , 
conter des sornettes || nobm. gohér, a);iohée. enultation 
[1 SANS, jojti, iojala, badinage, plaisanterie I| it. cocra, 
raillerie [A. fr. ^ogve) — " Far te cocche n , frapper 
une main ouverte sut' son poîug en signe de railleriej 
>■ eoecare, se moquer de quelqu'un, — Cf. hogu [5t- 
icUiùriî), emphatique, fier, arrogant; aff. dn Poit. gogu, 
joyeux. — 5* Surcharge du «ntre, eiciJB de nourriture 

— bonne chère — repas joveui — || *. fb. gogue, go- 
r/ailU II FR. ijogailU — i Crever de gogaîlle » [| POIT. 
gouge, empifrrerio;>_70w/;ef-, se bourrer d'aliments au 
point de se donner une indigestion (ÛTKOÛoQai). 

T)iy\KQ<i p. SïKOt, gloss. ôïKn; aff. du L. «neu»; > 
ad-uneus — Croc, croehet. accroc — ■ 'Oïkoi, al iEoxol 
■cal Tufvlai tùiv AkISuiv ■ Koi miifurveç toEikûiv PeXiiv n 
H*a. — PIC. ahoke; > a)hoker, accrocher, 

nOTKÛXXoj p. èïKÛUuj et ùïKÙUouai, f. dira, deôfxûu), 
tfXKào}iai ~ éîofK6o\iM, titoïKèonai — W. f)6-jKa, bf- 
KibbT)(, t)oi6iuj, iiroiùfuj, irapi(jbri)(<in — !■ Au propre: 
Se gonfler, s'enfler— s'enorgueillir, se vanter, habler 

— « 'OTKÙXXtoOm, ÙHiauXÉvdv Kai énuipïoeui, koI Aykov 

TtcpiptpXf^em — àTKÙXo; ïaOpoi; — ôïkoç, cpù- 

ar\na, ùnepuipavfa, (vapatc, — ôikoûtoi, fpuaioOTm — 
itiTKUiOov , ^(iCTdùpioav " Hes. — i 'OfKoq... magni- 
tudo.,. fastns n Cjr. — Cf. ■! Oiùaivei, oifctî, ÉirofpeTm, 
onopdoo€i , lp^^(^aivel ^ (puoij, éirfipTiiTai o Hé*. — 
• "CtKuXpïvoç, (iiiEpi^ipavoi; t Phot. — || poit. gaguelu 
(ï-oïiaiXoi;)i homme replet, ventru (cf. « (piionun', ïô- 
arpuiv, iiaxù( n Hés.) || a, fe. ^logueUr; > goguelu et 
goffutlureoM, irruixaXaZiUv, <• terme de mépria et de 
moquerie, dont le François brocarde un petit compagnon 
qui se porte eu superbe n — coqttard , eoquardeau, 
jeune gar^'on <)ui se vaute; fanfaron || fr. yoi/uelu, 
plein de faste et d'ostentation || mks9. go;il*u, pédant 
qui a plus d'orgueil que de sagesue (poét. A>rxujT6ç> 
«nfld d'orgueil) || pic. ijogiu, pi'ésomptaeui || bbrr. go- 
gutlu, homme replet (M. de Go'juelu, était un type de 
goêtronome sans argent, pique-astictte) — homme fier, 
■uporlw — ijO'jand, capricieui, fantasque— goguiaud, 
vsotru, obèse. — 2" Au fig.: S'enfler de joie, li-essaillir, 
Mre L'mu par une joie immodérée — pflmer de joio ~ 
Il IT, gàngolo, vb, (t-othùX^uj) || pist. r)in]ghongheggio, 
Tb. (tne la), se réjouir exti'ëniement || NORM.^0(;u<r, fo- 
litrer, en pari, des animaux || a. fr. gogoyi^r , le 

ro&ÔÇ gloM. p.YÛnî— Trompeur, flagorneur— « Tttbiiv, 
Tù» TÔI'O • Héi. — V. -foiiTcIa — || brbsc, gvidu 



(jarg.), coquin [j fr. godan — « Donner dans le go- 
dan n, se laisser abuser |} it. piticlon«(augia. ds^uiiio). 

r)o2oç p. 6Eq;, ôoIoî — Serviteur, domestique, garçon — 
aide, Écuyer — jeune homme — » 'AoZoï, jjàTMpou 
ÎJirrip^-rot, 9£p(titovT€i;, dKÛXoueoi, KoXXinaxoc; — btàa, 
eEpuTteia » Hés. — r. "OZeia, cura, curatio > Cyr. —V. 
âloq, 0)(iZoç, p)6ïoç, uôOXoç — Il ». FR. gouge, govger. 
govjart, i/oujat, gougeas, valet d'armée, itdXXal, M. 
gr, TraAXr]Kdpiov [j prov. cusso, cusco || pic. goujard, 
domestique de ferme |I b^ar». goujoun, garçon [| 0A3C, 
^ou^at, jeune homme — goujon, petit garçon || «all. 
gevgi'ttey vivandière || norm. gxteseite, fillette de con- 
duite équivoque (A- fr. gouge — ï3ouaf|, boùXti « Hés. 

— servante + prostituée || »b33. gdckt, fille, demoi- 
selle It ROUCB. youcht; coureuse, fille de joie || fr. 
goujat, qui ue se dit plus que du valet d'armée |j 
MONTB. goehon^ garçon |] berr, goitc/e (= Fr, garec), 
gouine, femme de mauvaise vie. 

rontelo (i^l — Magie, sorcellerie — Fr. goitic — M. gr. 
(Crète) Tl^^"* ^~ " Tirii, ô nXdvni;. àitaTeUiv, qwpfioKÙ^, 
)jdTo; > Zon. ~- \\ bbrk. gOt, livre de magie. 

r)oiaKKuJ p. otaicirui, de oïoE. gouvernail — Gonverner. 
diriger dans une bonne vole; rËgir, corriger, reformer 

— V. -fjoioE — Il POIT. ceuier, ramener une personne 
dans la bonne voie — diriger, gouverner. 

OÔiaE, ilùttï p. oïaE, poét.; ion. oInE, gloss. (Hés.) ûoS, 
oiftiov — V. oldKioiç — 1° Timon du gouvernail — 
" rlv6Tai iiapà TÔ olut, KOniEui Kol qiépui ■ ù nAXurv 
otouj ■ il aÙTOÛ otaE... (E oi5 ïtveTai oîkiov, ko! kot i\- 
X€HMiv TOÛ K. olfiiov . M. Et. — . OtaE, irnbdXiov — 
val, itriSdXiov » Hés. — V. YloiaxiCui — H aie. jaeiu, 
jaei II TAB, jatcio (M. gr. b-oidmov) i] a. fr. gaehe, 
gaichi, rame qui sert k diriger un bateau; aviron ; > 
gâcher, gaicker, ramer {f-oiaullciv} H IT. jiaceio, barre 
du gouvernail || brrr, godille (ToibÙE;. Hés.), aviron 
servant à la fois de gouvernail et de rame. — 2" Ouides, 
brides, licou — t ToiÈùeç, fiUTf|peç — oîdKti;, itii&dXio, 
nroi aùx^via — olaEiv, oùxtvioit;, rnifioXioiç » Hés. — 
Il 3ANN. j'aco, j'Icoto, courroie des arçons du bât. — 
Cf. ' 'Atuiiti, ludvTi lit fir^ten ïimoç o Souid. — n 'A- 
Tujtodç, ùbivroùç — èr^i Afïf^'l'v... oiujvel àfaifà^ • Hés. 

r)oibàut p. olbéui = olbut, olbéui, oibafvu), olblOKUj, éol. 
olbi^jii — V. dvotbaX^oi;. i)oSbiia, bioib^uj, bioib^iq, ^noib^ur, 
ttioibi^ç, fnoibMOi ÙJtujqidui — 1" Enfler, gonfler, grossir, 
augmenter do volume; à l'actif: farcir — || a. fr. goder, 
remplir, fai'cir — godée, godagt, godiveau [Fr.'JiBorta 
de pStô, ou de boudin farci d* andouilleltes, de hachis 
de veau, et de béatilles ^ çodon, inerte par exoéa 
d'embonpoint — gode, faiuéaute, paresseuse (| norm. 
godon, ventru, obèse |] HOUCH. guidtr, se bourrer le 
ventre || pic. godant, qui est bouffi d'orgueil — fan- 
faron, hAbleur || poit. godtbUias, boyaux de veau, — 
Cf. .. ToiboûXoi;, f[ ToboOXoî, XdXo; — olbruin... ujç in 
tffi fWTaqiopA^ Tiltv auj^druiVi kuI {nt TrK ^ndpaEui; koI 



- la — 



r)mawiyuLft^ 



^;nttf9€«Liç lêrrrtt > Hés, — t Oibnuara, èvdfHiara > 
Sowd. — 2* Paire des eatnres, des {dis, de* goiieee qui 
aBgmeetent le Tolnme. — Cf. IL gr. T&ba, bonffietiire 
d^kabît — l wtL, çoder^ qvi se dit d*Qiie éCofia, oa d'an 
THeMcat qsi ftit des fmox plis; >> godurey ftox pli, j 
&Hbi|ua, èSôtUBiia, à^ûemo, «rux^ { pic. godeUr, \ 
g^'n d^Ur i, dia. iHiibùXo;. qui se dit égsleoMBt d*aii | 
habit £i2saBt des bjarsoaflMBeats f ¥fc. g^dtgar^ ex* j 
croftssaBee pou uses par nn artrs povri O-eibapy Fr. èr* 
dtgwr^ postale d'églantier;. — 3^ T^Ktetva^ tendre^, . 
bander, reafl»-, goaâer — êlerer; par cous, lerer an 
fardeau, soit en fmtfcfU la c(»de q«i le rstieat, soit à t 
Paide d*iiBe macbine — t Oibonra, d; ^hpoiç [oipeieas 
voici > M. Et. — c OlboOoa, fanes » Crr. Dans oetle ' 
aecept. oCboxvm est Téqm^. de èrraviB, renfler, gon- , 
1er -|- Xer^^ sonleTer; — ^ a. nu gw^yCdrr \ nu 
gmimd^r — t Gninder on fudean — il se fit gninder 
Sfw me eorde an kant de la tonr i — t Se gninder. 
SoihâoteL, é£(rrvo0o6«m 9001000601 — strie gnindé, 
$90ç Bsobifdb^ VQpinbipEÔç, Fr. frerof m«, ÔTvûbcç, ne- 
^«ai)iiévov f rr. c&sn^, Tb.; > ghinda^ gkindaszo^ etc. 
f POOT. gkimdM T-oiboOoa], oorde à hisser [ an. ^trtnla, 
Tb. [ PKyr. BSP. ^MiK 



r OtboE p. o{^clE; de oi^én, s'enfler — .\a propre: figne 
qmi n*e5t pas mûre ; an fig. nigand, inepte^ maladroit 
— [ rm. gi^éUht — fsAenot^ manneqnin, dont les jon- 
Lrs se serrent ponr amuser les spectateors. 



r oSkia p. oii^«la .Tl^' — 1* Gonflement, éleinre — gToiie 

honlense — « OSb^o, ènopfia^ cO|ia^ or- 
Bronan > Hee. — Par 00ns. Piain Iat, on 
oeqni fiait f«f«r le pain; lerain — Y. ècot^uo, lotboç — { 
nn. g9€éim : > go^dmna^ mettre le levain — ^o«d«ii> 
«eà, ferm^xê — f (Xteôminr twv vptnudrw» Hêrodt., 
les a&ires étant en fermentation, U gverre près d''écla- 
ter. — ^ Gontnsion, bonse à la t^le ; tnmenr — • (X- 
biHM, ènÔ0TY|un — oiM|Mrm, ^^ncribcs » Hés. — c Oi- 
^ttn. tnmcT » Cjr. — c Oibviun. fAcrvov^ > Phot. — 
] Làss. cotoBc, goitre { 



r o9k^. t oi>6<^ P- oiboç — Gonflement endnre^ boni^ 
sonflnm; tnmenr ~ Atc«r de femme, cnement de £tn- 
tatsie dans la taileO» d^nne dame, rempîiantge, 
cèet, Vtpoç. gloss. Xiy»; — V. ToS^aa — [ a. 
gmmd* ] rr. gkimg^^nê ^j-KSbop , ghimétr* ; > ag^^ 
g^ imgim r€^ ndcontner, ^taaurrer f ULSâ. pinntrt l fr. 
p^itnt, — Cl. A, fr. /«roc; gaixîtïje d'habit. 



r OiZevo p. ^Lew glosa. = iCm. èZxn» po«c M. gr. 

Créce TP^rsiim — Se lamenter, se plaindre, p&enrer 

— écre dsAS l^ii»dig««oe. endnrer la paarret^ les prî- 

— V. J «Ciio;, ^C€\^o — { Fn. 51 
iwiTii^iir TaiimAne [ sbokm. citsffv*, 

— t XKLcic:, uoTfl. vaste » Hés. — t 
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tation — qu4j0so i't-oIZuoç), lamentable | m. gk. t^ 
Zofim, on Tittopm. 

r)oiZuoç, TJ^IZuc p. ôtZuoç, 6iZùç = 6îZupàç = ion. to6ck; 
de Toàm = àJlùm^ se lamenter, géaûr ; gloas. àXUvw 

— Panrre hère, misérable, malhenrenx, pitoyable — 
« 'OîZùç, «mfXBo, wDoovdsBcMi, ToXanmpîa, mnoouxûi > 
Hés. — « 'Oîîîy;, mmmna — èilûm, in mmmna som — 
^Svpàc; smmnosQs > Çjr. — V. j}€HUûWy ôîZupôç, 
ôiZcte— ! n-i. geuH^is 1 las», guMû^ gus | twl ffu€%is; 
fém. gu€us€z > gueus-aUU fsnC eoU.^ | sasD. eke^ 
9ciùtUj plaintif dUseto, plainte; — eoriu T-oi&fpôç;, 
malhenrenx. — Est-«e tout de bon qn'on a proposé 
eoquus^ A. fr. gueux , cuisinier? Lâttré patronne eette 
dérivation qni ne manqne pas de soniirs à Scbeler 
anssi. Bradât, pins dreonsped, la donne pour inoonnns. 

r\>lK€ui p. oiaén — Loger, habiter — se pincer dans nn 
endnût, s* j asseoir, s*j établir — « Ofaobbcnr, anO noO m » 
Héa. — Pkr cens, se percher, en pnrL des oâneanx — 
V. jiHBCw^ T^ououposH* ofaoèsk ofadoiBoç — I ▲• rt. 
guMcher^ jucktr, joudûer, jûwguier^ as eondier, se re- 
poser, s'abriter — « Et jndieras ilnec defors Tont sem 
à la plnie et an Tont » Rom. Rose | ne. jouker 
\z=:htnihcr:, ^jomquoir { lasbg. aj^ucm fWAUL.jouki, 
geouJù f XAM. joker { gés, ajosser ofaduo p. oid- 
ôofioi J s'aecranpir^se tapir ; se dit senlcmentdes ponton 

— c Ponle ajosnëe snr les œnfr » l mm. guAmr^ 
çueueker [ ibokm. jcuquer 1= hwAer ; f. dégagés dn 
dîgamma l nÉM. gioekè [ xxss. ejoké { 



I 
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r oud<ltooç p. oiakntDq — Maisonnette, petita cage — js- 
choir — « OhcioiBOiÇ. 6 tvv àçrwiùarr m Hés. — € Ko 
ohctoiDOv b^ àpndaanr y PcU., On.. I. 160 — { gaic. 
Jùugui^u l XESS. J^cvs, ejccus { rctr. Joue | sni. 
gueke. juehe^ jue [ piAm. gioeh ; > des' gioekè^ àkâ- 
l a. n. gui^àe, guie^ j^^^, V^ f i-ài66. a jse- 
] iBonM. Jufuûir l in. jwiekmr — « Ofadoif , 
àrri roû icspû ^nrt ofans — èsdiouv bè ot é i iisoi tè 
ù^* Vjyvv icTouEvov à p wi û mw Tpo^CKiv, o U îo no 'y > Sonid. 

— En G. mod. t^^oIb»; agnifle grand tes de aMtéhi 
cC de c i w n e itnr es dressé an eoin d'nn cabinet. — Cf. 
€ Kopriç, 6pviOoTpo9âov > aé& 

r ouooupixôç = TooBOcp^ P- oiiSiy ' V* ^"^ niaoïipôç; 
gloss. otxâpoç — <)ni trsine la vie dans la maison, qii 
ne s*oecnps qne des soins de m^nge — eaannier, bt- 
nêCy niais, nigand, s'œcnpant de wtilifs, de 
frinOes — V. nînnvôç ~ { nu >CTisnf 1 
6 èv einp <nr » Hés. . — Cf. Tneâii; de T#|ei|, grand* 
mère , enfant devé à régal de Is femssepnr sn gmnëe 
mère; niais» imbéctUe .rnSi^ dor. xdfln. lac xéam, M. 
gr. Todi oo . Sard. «tte. Fr. fn-n-te, sxnr dn père on 
de la mm^ nonrrke, goni<eman%e, Usnte femme âgée) 

— T «soTuBCbjc. Xorss. j s of e ds ir = /ocritse. 
Oinot^p^;., glosa, oi ^ib po ç 'oiao^ -^ dipé». gnrdar la mai- 
son^ est nn mot oasmc^oiite: sa Ëgaée tia in is e lltalie 
à des epoqnss fort recnlées ponr aornadre plni tard It 

Son entrés dans Is latin est nurqnét 



de phénomènes ijui raériteat l'attention du piiilologue. 
01x<lipoq, dégagé de tout accident à In U'ts <tu mot, 
laissa BBS (races duus lixor (custus ilomui, gavdieuaa 
da U maison, ménagère] ; ineorpori^ au digonima gut- 
iDral.T-oixOlipoi;. perce dans cicur, casanier, ilomesliqne, 
^)privoisâ, docile, d'où l'It. cicurare, apprivoiser, fa- 
miliariser; précéda du digamma labial, ^-oixOJpo;, en- 
gendra l'adject- p'yiir idomi sedeas, otiasus, deaidioBUs 
— casanier, oisif, désœuvré). En voici un parentage, 
I qui. je pense, on n'aura rien il redire. Mais et cAté 
de celui-ci ne voilà-t-il pas un autre éclos de nos jours 
dans rimagieatlon d'un romaniste distingui.', et coa- 
firm^, api'tis lui, par des conformités phonologiques 
d'unesouplease parfaitement accommodante^ Ne vïnl-on 
pas h bout de démontrer, au mo;en de l'appracliements 
iogénieux, que le Fr. pigre, voleur, n'est qu'uue va- 
riante de piyer, oisif, et quepart-MU, congén, du Prov, 
parafa ou ptreta^ esl, à n'en pas douter, un vrai 
patit-fils depii/ri(iaï Des sûvanls, non entiches de 
préjugés snr la part que le latin est autorisé à prélever 
de strict droit surlo patrimoine roman, avaient auti'e- 
fois luis avant, touchant l'orjg. de^arej^e, le grec nd- 
p«m^ (relâche, dosœuvrement, fainâantise], on assignant 
la laccession de pii/rilia seulement â l'It, pigrixia et 
aa fort, preguiça. Mais un mot grec fourré dans le 
lein des idiomes néo-latins sans un sauf-conduit latine 
Fantaisie, naïveté des hellénistes du bon vieux temps ! 

r','01FJ(iut p. le poét, oifiiiu» — ôpmiio, M. gr. x-oujidiu — 
S'élancer, fondre sur, bondir, se ruer — < Oluâv, 6p- 
liàv ' Hés. — '■ OiM^iu. impetum facio " Cjr. — " 01- 
Mno€ 6* à\i\<;, uJot' oUt6<; ~ Hora., /(., X, 408 - V. 
ôpjii'i — [1 PBOï, i/tiimar — u Mos cora de gaug salh 
e guima -, mou cœur de joie saute et bondit. — Cf. 
• OTno, Spnr\\ia, ûpfievoç, Ôpa6ç », bourgeon, rejeton, 
Uta. — L. i/emtno, bourgeonner -^ ffummî ou gimma 
(T-oltui), bourgeon — Esp. yema — It. Port, gemma, 

r)0IMl6lU p. oifiitiu), ol^iùZui, att. ol^ifjTTLU — Se plaindre, 
M lamenter — languir ; élre gueux, malheui'eux — V, 
T}oll€iJui, tloxniSiZm ~ Il NOBii. i/uimer, nimer [ot|jUm». 
himer) |] lano. caima || a, Fr. ;nieme{n]tir — gwe- 
mir[n]der (foimlljTTtivj, ffuelr]tn»{n]di!r, se lanientei-, 
«'affliger, gémir [| a. it, ifnamentarf. — Le correspon- 
dant L, est;/«ina, que Curtiue, induit en erreur par 
■es devanciers, rapproche k linui, teniZvi, regorger, 
remplir [Griecb. Et., 174). 

ToÎTOÇ, ou ïoitov (tÙ), aff. de IOTivoi;glos8,,de otouiroî, 
atoiimi, olaitdTii, suiute ou graisse de laine — Crasse, 
ordure — - ToItoî, fùrrot;, TidTOi; " Hés., Zon, — ■■ ToO- 
TOî. XtiKiieou eI^a;, itapà t6 toÎtov, titoi fOrroç " M. 
Et. — Cf. " 'loTivoç, fùiroç > Héï, — L. ftcdui, sale, 
vilain; > Sai-d. a/'}/'«a((u, sali--]] B-L, ;;ob(uï, <il;ma(a, 

rjiXo^OÇ p, 6XoX« — Niait, oigaad ~ V. fl^oXoç — i| 
Vkr. anHH. gliàgliaro, — Cf. M. gr. XoX6f. m. sign. 



r)Ô\Oç p, ôXù; = 9oX6î — Fange, bourbe, vase noir — 
V. p)âXoî, "fjoOXo;, eôXo;, 6Xo(, EoXoç, ifiôXoi; — |] behr. 
ijouill^, boue, mare d'eau ; > ijou'Uer, goilh-r (pron. 
goHer), salir de boue — dè]goiilo'n, aale, déguQtant {{ 
poiT. i/olUr (d'un yoUe inusité), crotter sas sabots en 
marchant dans la boue ^ mouiller sa chaussure — 
ra]!iollarie, la)'jollaii«, salissure du plancher faite par 
de l'eau répandue — ^ mauvais ragoût — breuvage nau- 
séabond Ij SAINT. ra];ioviiUr, patauger || LAno, goulias, 
i/aulhc, mare, bourbier. 

rjoXôffxa p. àXioxn gloss. = CXoaxoi;, 6X€x6oq, ÔXoïdî, 
l'un des dérivés de 6axDi;, SaxHi mambrane, pellicule, sac, 
enveloppe; congénère de TÉXfiq, ou ïdXfiÇ, gousse, cosse, 
cayeu, uoyau — V. B)6XoOxoç, Pjùoxoi ï)6cfx(0î, oûoxa ~ 
1" Enveloppe, coque, cosse, cayeu, noyau — ôXoaxoî 
poét. calice d'une jeune grenade. r)oX6oxa = Ï^Xtiç, 
ïdXfiî féro. — Il BOUOB. gav/ue, //aille [bypoth. gal'jue), 
;tauque, gaui/he, (coqae de) noix; > yaugimr, gau- 
quicr, ijogué, noyer (| b-l. galgulut, < baca, irupi'jv s, 
pépia, noyau j| a. wall. tjaitl, noix |] wall, geie, m. 
sign. Il POiT. tioguiaa, godjaa, idem [| it, gagliuolo, 
cosse, gousse, sitique || fr, gaugi, nois (synecdoque); 
> ijaHijtiier, noyer |1 Toao. galla, gallotta, gland, 
noix de galle [| FR. cloque, ampoule, — Orandgagnage 
rattache gaiige kcaleulua (xâxXriS, caillou], je ne sais 
pas trop sur quel appui logique, ou étymologique. Ltt- 
Irù [Iliat. Lang, Fr., 11, 146) trouve habile cette expli- 
cation, et s'en empare. — Z" r}o\6a%a, couverture, en- 
veloppe, ou sac de cuir; par cous, chaussure de cuir 
'juc l'on porte par dessus les souliers pour préserver 
les pieds do l'humidité — V. ■f)éXuTpov — |[ .vontb. 
yolulcht \\ H-L. galorMa || eti. yalocht: |] it. gatoscia || 
E3P. port, galoeha. — Cf. OXooxoq, Coxoi;, ôXdoxOi ÈOX" 
— A. h. a. hosof chausse ~ AU. ho>« — sckuk — 
Angl. tko« — A. fr. hoi» — Fr. houseaux, chaussure 
de jambes contre la pluie et la crotte — tpipo^ (y- 
ipipoi;), cuir, ait. gerb-en, corroyer, tanner. 

DOMÔppoç. ou T)6M0pO4 p. ÔMoppôç glots. - dMopflùç 
poét. (gtosB. ànop^itu, é^iopp^uj, ériiPpéui ^= inapTitu, 
suivre, accompagner — V. ces quatre formes dans Hés.j 
^- Compagnon, suivant, assistant, aide, domestique. 
dnôXoueoi;, éir^nuiV — || a.FR. gorme, gramme, gourme, 
groum et diru. grommsl, groumil, gourmeltc, valet. 
domestique || nALL. groumil || amgl, groom , pale- 
frenier Il B-L. yromus, gromet, grometlut || HOLt., grom, 
garfoa. 

r]6^0pfMO (ou par la cbnte du -r) •i)àiii3pna p. Ôtiopina 
=: ftipma, ^6p^a (AfiiSprvufii, hfiopfitiu, poét. ^6pTvu|ji; 
aff. de ôpTdîui (n-opTiliu), et de d^ipTU), d'où âiiopTC);) 
~ Ce qu'on enlève, ou qu'on essuie par propreté: pi- 
tuite, mucoeité, morve, humeurs impures, tache, souil- 
lure, ordure; par cons. humeurs impni'es qui sur- 
viennent aux jeunes chevaux — croûtes do lait ohe^ 



les enfaala, KpaOpa, nopvZa, KOTd^^ouq — V. pjâ^op- 
IHa, ÔjJopTfio, liiiapfàlw, «tpaOpa — || poit. oén. bkrr, 
i/ortne || port, i/asma ; > notmar, jeter sa gourme || 
A. FR. ;iorme, i/roMme, rimme — yourmal, '/ntmet, 
fiùïo, morve — yorme, scrofulei, goitre; > ijormi, 
gottraax II FTi. gourme \\ gën. gôm-.; humeurs froides, 
scrofules || BR. îjromm |] b-l. ea mono (T-àjJopTwa) ||it. 
ciBiorro, cimurro. ~ Cf. ÛnopTua, jiûpY(ja — Fr. morve 
H pjôfiopTua — B-L. hormis = furma, « morbtii equi- 
aus n ]| ■f)ûnopï|ia ~ Sudd. i/ormr, ordure, fluide vis- 
queux Il fluopïHQ, L. atniii'ca— Esp. morya — fniapt\xa 
— Berr. heaume (forte contraction], gourme des en- 
fants =. crasse || KpuOpa, goui'ms — Rouch. erapi^, 
crasse qui s'amasse à la tête des 



rdjjqjoç aff, de nà^ipoi; — 1= Emboltemeot, articulation 

— os de la cuÎBSB — « Tôficpoi... fipSpa, aùvii(a\im^ KÔp- 
0OUÇ, 6&6vTaç ïopqjiouç ^ kôhiioi, àbdvTcç ïétiqiioi — 
Ktlfiiroi, ûfiûvTtî fônipioi n Héa. — <■ rofjipiou;, û&ôvtoi;, 
nXîibitioeiç » Sonid. — " rôtiipujaiç, ouvdpflpujoiç kot' fn- 
miEiv ' Galène — M. gr. ïofitplov. lombea, hanche et en 
gén. toute articulalioQ — » ron<pfouç, Tàç oiOTivai; - 
Souid. — V. ïdntpa — Il b-l. //omphius, « fémur u (Sann. 
u/fo (oôo'qiuç, ûaipù;), u oHHO lombare, osao iuoofflato >> 
Nitoli, Voc. Sann.).— 2" Clou, cheville— emboîtement do 
pièces de bois — clef de Toftte — fer coudé sur lequel 
tournent le peotures d'une porte — h. yomphus, pal, 
épieu — « Tojiqjia, i\toDV fo^tpiutiipm EiSXa elç ïânqjout; 

— TÛ^<P<", JJtJ^oi, otpî^vtç, îîEand — ïàncpQiç, toîç tûjv 
EùXujv àpfiOYuli; — TofJ'pu'Tfipia, JjXoi — YomponOïil, ou- 
vqp(ioo|J^va — To^tpûjtrai, <JUnirf]Eai » Héa, — Cf. Kdfipoç, 
nreud, attache— || b-l, gomphhii, ijontphus, n oatiam 
fuaile, ijuod gomphis, vel virtevellts et quatuor clavibus 
flrmabatur - || prov. yofo, -jofon \\ lanq. gafou || ksf. 






:. gon. 



■.n].j. 



m}gon. 



!n]ffon II FR. !/ond\ > gonder, âé)gander — gouji 
(A. fr. i/0',r/non), cheville de fer à pointe perdue, et un 
morceau de bois rond, que les charrons tnetteut dans les 
troua des, )BDleB pour les unir, fOf^'PUJTi'ipiov, oqiriv ; > 
goujonner, goujtire \\ IT. gogtio, anneau de la charrue 
I] SARD. g{r]ofàli, gond d'une porta j| a. fr. goufel, goud 
de porte. — Cf. " Ténqios, 66oùî » Hés. — Angl. comli, 
peigne (KÔf^floç, f^)iipo(j — U. ctompo, cnrdeur (qui 
peigne}. 

novciara (tA) plur. de ôvïiap, toc poét. — Profits, avan- 
tages, utilité, lucre, gain — .i "OvÈlaiO ■ Bon Bvtioiv 
TTOpfxEi toi diqjAeiav ' âtaSù, ppittuma ► HiSs, ^ || br. 
ffounid, gonid, gain, lucre ^ goniârh, gagneur, 

r)6vonai p. Svo^ai — Injui-ier, outrager — fivei6oç, Ail. 
fiohtt, dédain, moquerie; > hôhnen — V. ÉWvonai, 
6vo|jai — Il NOBM. pic.ROtiCH. WALL. a)gonir — o Ago- 
nir de sottises» || lano. a)gouniia [de t-Ûvoihç, 6vo- 
01^. bl&me, outrage), injuiier, mépnser, reprocher || 
A. FR. a]honir (remarquable le suftise verb. de ce terme, 
qui s'cloignant de ta terminaison act. du rad.all., suit 
ici, comme le plue souvent, le mode pass, ou neutre 
des thèmes grecs}. 



) — rjop^la 

Topà fém. de Yopù^ éol. p. lupû; — [lond«, uqnM, 
voûte — fosse creosÉB en i^ond — " TOpoç, 0â9po( — 
ïopùç, KiipTÔç » Hés. — 1 Tupôuj, Bô6pov ôpùrrui « M, 
Et, — Cf. M. gr. Tupeùiu, aller autour ■)- cbercber 
(circueo t= ciroumeo) -|- déchausser la Tlgne — V. fo- 
poXéoî, KiipToi;, KUpTôç, KUpriiu — |[ b-l. it. gora || mL. 
de)gûra I| a. FR.^OKrlfOpoi^.Tiip^j. fossette creosée dans 
la pierre par la diatillation permanente d'un liquide 

— petite flaque, ou mare dans le creux d'un rocher, 
ou aux pieds d'un arbre |I br. gouer, petit couraet 
d'eau H berr. gour, pièce d'eau profonde et botti'bense 
Il lano. goMr, fosse d'une rivière. — Cf. Sard. ghira, 
enceinte, enclos, iT«pI^Xo; — M. gr. Tùpa, tour, dé- 
tour — voyage — " Tupùy, KaTaneno^névov , icupriv, 
aipoiTÙ\oy, kuk\oéi6É( » Hés. — Oltupiç gloss., lac, 
amas d'eau, mare — M. gr. ayoUpoq, ou oroupôq, ionnr 
éol. de fup&Ç, frisé, crépu — boucle de cheveui. 

TopaXeoç éol. p, fupoXfoi; ^ yvpài — Courbe, oblique, 
tortu, CKoXiâç, aKOfjpâi; ; au fig. ruaé, astucieux , &a, 
TXa<pijp6ç — |] A. FR. gorU, « rusé, fia • Roquet. I| 
BBRR. gourié. crens. 

r)opTâuj, ijopYdEu) — Remuer, brouiller, pdtrir — titer, 
fouiller — V. énopTdu) — [| BBI90. ))gor(iga — t)go- 
rugi, spatule, aiguillon — t)garià, ohei-cher , fouillM 

— s)gtira, frotter, froisier — sgïirandSntc, care-Jenl 

— ?oi (p. gorgi], aiguillon ^ goià, stimuler, aiguillOD' 
ner — pousser, heurter — grtMà (Y-opYâEui), atimolu 

— hfller, accélérer. 

TopTiÙ (i^) — Objet d'effroi — épouvantail — figure hi- 
deuse, popmii, iJopHOXÙKeiov — Il BEBH. (/«oryïon.jîKp- 
get, l'une des nombreuses désignations du diable ||tT. 
Giorgio, mannequin hideux, qui dans le temps jsdii 
représentait la personne de .ludas, et qu'on brfllait en 
plaine foire — figure riSbarbalive, bravache, rodomont. 

r]6pfJ€V0Ç, ïjoùpnevoi; éolodor. p. âpiiEvoç, de 6pvufU — 
V. flopyOuJ — Tige des plantes qui e'elèveut et graa- 
disaent après la lloraisun — pousse, l'ejetou, Irognon, 
jeune branche — |I oSs. gxtrrin [î t^pvo;, îpvoî!, 

rjopfiia ^ûl. p. ôpmâ, gloss. ipni\, aff. deeipuôç — R. 
ïtpui, nouer, attacher, lier — Coi-de, cordon — petite 
chaîne &, attacher — licou, chevStre — ôpjxoç, chaIn», 
collier; longe, laisse — « 'OpHià, oxoiviov XeirT>iv — 
6p^oi, IfidvTEç ûno&qriiiTujv — 6p^iOK0l... kXoiù, f| ban- 
TÙXioi > Héa. — << 'Op^là, Ûpixeià, funiculus conleitm 
ex setis eqainis, quo piscatores utuntur i Cjr. — " 'Op- 
yixb,, ^ acipd > M. Et. — oEipà, corde, longe ou trait 
pour attacher un cheval, tresse de joue, ou de crins — 
II*. FR. gorme, gourme, groma, groume,grûHmmett*, 
grommelle |] fh. gowrmelte [f. dim.), petite chaînette 
de fer, <iui tient â un des c6tés du mors d'un cbevsl: 
> goarmer ( y-opfiieiJui), mettre la gourmette à un 
cheval || pidu. grumelta, -~ Cf. qicp^ctà, licou ponr 
attacher le cheval an râtelier. 
La ressemblance phonétique, qat en apparence donna 



ir de famillo aux mata ^orme (gourmette], 
ffottrmand (glouton), sowfmade [coup de poing), yr^ume 
(valel). produisit dans l'higtoi'lque des étjmologiss une 
ripo[iée, où toutefl les langues conuues, aana en «icepter 
celles de Abraham ot de Mahomet, appoi'ttii-ent leur 
contingent. Dana ce problème, qu'une patience et une 
peri^Térance inêbraniableH me firent envisager comme 
qnftdraple, aî-je salai exactement les âlémeotH hétâro- 
gènes, dont ces termes sont compoaéaf Lea savants en 
jugeront, 

fjopvijuj, Tjopivu) p. ûpvùuj, ôpivuj, Cpvupi — V. ànàp- 
vufioi, Cpouaii;, iïûpouoiç — 1° Sa pi-écipiler sur, fondre, 
tomber sor, se ruer, attaquer, asBaillir — < 'Opvu- 
M^vou, ôpjiiÎJVTOi;, bitT*ipof^vou » Hës, — |] toul. gou- 
Wmr ^ Schoakenbourg, TabI, aj-n, pat. franc., 11^ 
Il BR. gotirena, sa battre ao duel — gourener, combat- 
tant, gueri'ier. — 2° Exciter, istirauler , enflammer — 
inspirer de Tamour, si'duire — ■ Tolm té eunôv fvi 
atiidtaaiv Spive • Hum., Il.,B, 112 — || a-u gorrino, 
ïb. decipere, surripere ; uude gorrinus, subduetur, 
rsptor, fraudulentus ». — Cf L. siili-oi'no, 

r)6popoç p. 6po3(K — Vesce noire — || [poit. garobe, 
vesce, plaate fourragère. 

r)6pOÇ p. Bpoî — Bord — limite, mesure — V. pjûpiofia, 
6poç — Il BR. gor. 

r)op6x6n p. 6pdxGn = fipoxÔoi;, ôpôïKï) — Sommet, coUine, 
tertre, chaussée, levée — V. pJôpoxSoî, 6pox9o^ — Il 
IT. jroda. chauBBiie ; ~> itg)groltare,i\groUare |] piém. 
gréltola, bosse, aspérité. 

r)ûp<pouJ p. ûp»p6uu = ôptpvôiu, àpipvùijiai; de ùp<piç, noir. 
bpim — L. f'-un-us fp-opqidç) — Rendre sombre, ooîr, 
Dbscar. — Cf. < KnTOpipvâTni , okotsiv^v noieï >■ liés. 

— V. dnoptpvdw. icdTopepoi;. — 1° Noireir, barbouiller 

— dégrader — || it. s]coi-bia, vb. (p. s-gnrbio], bar- I 
boniller, faire des pftti^a, dea pataraffea — tcorbio, subsl. ' 
barbouillage, pité d'enore, tache ; au Sg. vice, dbfaut, 
p<!ehé II fiRESc. s)earabùec, m. eign. [| A. fr. berr, 
gourfouli'i; gftter, détériorer (t. dim.). — 2° Au fig. 
dénigrer, diffamer, divulguer par dessus les toita les 
dJfauls de quelqu'un — 1| it. 3)corbacchio, vb. — tcar- 
haechialo, ditfamé, flétri. — 3" Meurtrir, contusion- 
nep, couvrir la peau de lividités ^ |j norm. gourfouter 
{I. dim.l. 

r)ipXOÎ. t)*PÎ1«toi; p- ûpxoi;. ôpXaToi; = poét. ôpxdî — 
Allée d'une platitalion — rangée de pieux — enclos, 
parc, palissade — • 'Opxoi;, KrjTtoç, xal c(iutU)v otoIxoi; 

— ftpXQTOi, ai firioTOixoi ipuTelm, f\ a\ Kfiirufv — ûpx^î. 
it€plpo\o<;, oljinoid i Hés. ^ -i "OpxoToç, ôpxatùç, itti- 
XOi;, K>i"o<;. lociia arboribua, aut vitibus consitua > Cjr. 

— « OpxdTon Kdi Cpxotî, otIxoiî AtiiréXurv, f\ Éripiuv 
qjuTwv ■ TTOpi'i Tù ipxïoeoi bi' oCiTiÎJV tlic, idEêii; tùiv 
4puTi!iv » (ïpïiu, (IpTujj Souid. — V. p)opxà(, 6px<xnai; 

— Il B-L. gartvis (T-ûpxoToi;), gorrelxts, » ager vimi- 



— r)6ax*0Ç 

uibuB coBsitus II tl A. FR. gort, guoi-t (CpXQTOi;), gors, 
gorz (6pxoi;)i «apace d'une i-ieière, où l'on a fiché une 
rangée de pieux pour la pèche ; pécberïe |[ pr. gord, 
pêcherie consistant ou deax rangs de perches plantées 
dana le fond de ta livière, et formant un angle, dont 
le sommet est revi-tu d'un filet I| prov. gore (6pXoçj 
I IT. gorio, tonneau pyramidal qu'on jette au fond 



dea rivières pour 



1m bords. — Cf. pjùpxoç. 



Ail. furch, rayon, sillon — BpxaTOÇ, Ail, art, flu, bout. 



Oôffxeoç, T)6ax<ov (tù), ou T)6axa [n.l éoi. p. bn^o^ 
Bfflxtov = ôiJxn ; var, iboxoi;. oiox^. ^tâoxeov, ùaboi;, 
9ij(]âXoç; aff. fliipaa, KàfX"^- '"^TX1> kûkko;, KÙaSo^, 
fioTpEOv, CpXKt ûpî'JX'i;, àlo^. yiùaxa<i, pïaxoç, nooeri. 
(piiOKi, etc. ^ Ail. sehosi — L. guttur, vacca — Sac, 
bourse, poche — euveloppe, couverture, écoase, écale, 
peau, pellicule, HuTpov — <• 'Ooxea, PaXùvTin, nap- 
oÙTiiria, (\ TÔ TÙIV Sibûnuni dfTïîov — ùoxï*;. tù aÙTdu 
Hés. ^- ' 'Oaxeoz. 6 irfpi tô dioîo tôtioi; », la bourse 
des testicules, Souid. — V. pjâXocrxoi;, ^]àoxa, Ku^Ocpu, 
Kàkvl, oiioxa — 1* Enveloppe de certaines légumes, 
comma pois, fèves, lentilles, etc. — coque, coquille, pel- 
licule. — Cf. fo^ùpiov, K^\mpoî • oImÎov Tapnvxlvoiî " 
Hé». — Il SANN. josca, juica \\ mod. cocnia, coia — 
gussa \\ ROMAON. gossa \\ lokb. x)gausc ; > êgauMcià || 
A, VR. gosse \\ sic. ciusca || gën. gussu (coquille), petit 
bateau ^ V. nekaiiipa p. KeXùtpri || fiëm. gogula \\ kok. 
coasa [\ iT. coccta, écaille d'un crustaeée — guteio 
(T'ioxoOî > sguxciare, ijoosser {| PB. coite ; > costu, 
qui a beaucoup de coaae, et vb. c'jcoMet- — goutte |j ksp. 
cuesco, noyau — fruit || port, gogo (ï-6oj*oç), pelli- 
cule blanche qui vient au bout de la langue des oisoaux, 
pépie, Trenfpii; || lano. ajgoustû, chêne kermès || brssc. 
gâs, gousse. — Cf. Angl. hutk (Ôoxnç, ou ôax>l)i gousse. 

— 2° Bourse — poche — petite pocha ou bourse que 
l'on parlait d'abord sons l'aisselle, et qu'on attacha eO' 
suite RU dedans de la ceinture de la culotte — || pic. 
goguettK (f. dim.), fente de la poche |I »orm. goutsan 
= A. PR. gousset; > fr. gousset, petite bourse, et 
par ext. l'aisselle, dout l'odeur a pris la nom de la 
petite poche [| mess. cucAe, cuir. ^ Cf. kô^xi (Soisse), 
creux de l'aisselle (axiUa). — 3° Jabot d'oiseau, qui a 
la forme d'une bourse, KdAXaiO, ttpiXopoi; — L, rumen 

— partie intérieure de la gorge, par où les aliments 
passent de la bouche & l'eslomac — tumeur scrofnleuse 
BU cou, ayant la forme d'un petit sac — V. labaoç, 
4* accept — (| IT. gosto (ï-ûoxcoi;), yoisa [ï-ùoxa], go- 
sier — goitre; > in]gotto, vb, avaler — ï);/ojjo, vb, 
égorger, ou vider la poche d'une volaille — gat^o- 
viglia, gogaille, débauche ; > goitovigliai-ê, (tpaitta- 
\&iii II oAn. gotciu, golti-e U lorr. gosse, gosier d'oiseau 
[| BR. gouiûuk (•(■oiioxea^) [| val. gusd^ goaier || a. fr, 
geuie, gosiUier || pr. gosier ; > é)gosiller \\ m. or. 
ToOooo, goitre. — Cf. U. ui>o (oOoxc(k)> j"^"' ''''^i'^^" 
Il Sann. p)««o (fl-oûoxwO- jabot — vsea, pustule — 
eoca^ t cocciuola d'inselto > || Fr. housse (Goxu, oOaxo)i 
couverture attaehiîe h la selle — houseaue, couverture 
de la Jambe contre la pluie (Ail. hose, pantalon]. 
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r)pap^tv&éuj 



r)ouai p. oùal inteij. — Malheur! hélas! — H lang. 
yauey || it. giuii || lang. <jai || esp. fjuay. 

QouXf) p. oùXn — Marque d'une blessure — blessure en 
état de guérison — « Qi}\i\, èiriirôXaiov ^Xkoç elç ùyciav 
f^KOv * Hés. — Il BR. (jouli. 

r)oOXoç éol. p. oùXôç, ÔXck;; aff. de eoX6<;, lioXOvui, \pô- 
Xo<;, auXaE (âXoi, aOXaE, ili^, 5XoH, ôXô<;, Curt., Et. gr., 
563) — Bourbe, bourbier, fange, limon — tout objet 
noir — a 'OXôç, OoXéq » Souid. — a 'OXÔç, tô iméXav Tf^ç 
OTïiruiaç — ôXepôv, 3opPopûib€ç, T€TapaY|iévov — âX^pov, 
KÔirpov — àXapiav , àKaGapaiav » Hc's. — V. 3)éXoç, 
yIôXoç, eôXoç, ôXôç, \|iôXo<;, àXcpiûbnç — |] dauph. bourg. 
FR-coMT. gouillCy gouillet, mare — petite mare || gên. 
gouille , eau sale et boueuse , Gloss. gén. 157 || br. 
gouloen, gloen, charbon éteint (noir) (Rouch. houle — 
B-L. Esp. huila — Fr. houille , charbon éteint) || 
montb. gouillanty sale, malpropi*e — grossier, indélicat 

— gredin. — Cf. Att. ôXôç, fange -f- sang noir et cor- 
rompu, XùBpoç -f- humeur noire de la sèche; M. gr. 
(Céphalonie) X-oX6<; ^= |liuti<; [| ôcXôç, trouble, fangeux 
Il pié\a<^y noir — {uieXaivui, ^ioXùvuj || Gloss. îôXoç, \|i6Xo<;, 
suie, fumée, crasse, saleté || oùXoia (noire), charbon — 
Y)oXÔ<;, noir; Ail. kohle, Angl. coal, charbon — àXdpa 
(noir de fumée), encre, charbon, lave. 

QoÙplOV, Y)oûpivov (t6) p. oOpiov (obôv) — 2€q)ùpiov — 
Œuf sans germe — || a. port, goro; > port. gorar^uQ 
pas éclore, se gâter, en pari. d*un œuf — V. oôpiov. 

— Cf. oOpiov, Esp. hueroy stérile, qui se dit d'un œuf. 

r)0ÙXCt p. 6xi\ = ôx€à, ôx€ià, gloss. xeid — Trou , ca- 
verne, repaire — «c Oùxcial, latebrse, cavernse » Cyr. — 
« '0x1^» rpdiTXr] — x^ià , i^ KaTdbuoi<; 6q)€U}v xal bpa- 
KàvTOjv » Hés. — V. P)o\JXa, pjÔTra, ôxa, x^ià, fpxhva — 
Il a. FR. goue, gi'otte, caverne || lAtid. jou[n)j ou [n), 
trou, cachette, taudis. — Cf. x€ià, repaire, Sard. cheja 
(X^cia poét.) — Pic. chase^ case — Fr. chas, trou. 

r)0X€ÙÇ, t)oxX€Ù<; p. ôxcùç, ou ôx^eùç; de à\iw, thème 
de ôxXéw, ôxXeùui, |li-oxX€Ùui, remuer, soulever, rouler 

— tenir, maintenir, arrêter — V. 3)oux€0c;, PJox^u), y)v)- 
(TkXoç, éiroxXéui, ôxcOç, ôxerXov, oOxXoç — 1® Instru- 
ment pour remuer, ou creuser la terre — serpe, bêche 

— € Toîç ôxcOaiv ÔTr€p èarl lioxXoîç» Zon. v» èirUt)- 

Xaro — Il A. FR. gohie, goye^ goy, goué, — Cf. Fr. 
houe — AU. haue. — 2* 'Ox€Ùç = xar-oxeOç (It. ca- 
torcio) — Barre , verrou , crampon servant à fermer 
une porte — pivot, gond d'une porte; par ext. porte, 
volet, armoire — petit volet, petite porte pratiquée dans 
une grande, éKTO^à^ 80pa, ôpao8ùpa, irapaGOpiov — 
« *0x^<; , KXcîOpa • Kcpxupaîoi — ôxn^Ç » ol auvéxovrcç 
Ti^v Q{upaKol\hyr]v xpixor Kal ol jnoxXol, àtrô toO ouv^- 
X€xv — ôxnç, ol |LioxXo( » Hés. — a 'Oxncç, beajiol, |lio- 
XXo( » Souid. — « 'OxcOç... repagulum » Cyr. — « '0- 
XXcùç, bcofiôç... iLioxXôç, arpàtpvfl », pivot sur lequel on 
fait tourner, Hés. — V. dvTiXaPcùç, KaTaXapeO(; — || 
WALL, gog, courroie, languette de cuir, servant à bou- 



cler, à serrer les souliers, ôx^oiPoÇi Xiûfici — € foxâva 
(Foxdva, 6xdvr\)y àTicûXn, àvriXoPcùç » Hés. — Cf. Wall. 
ouh, porte — ouhUt (f. dim ), petite porte pratiquée 
dans une grande — It. uscio (t'Oxcùç, icXc^epov — 
KXeîOpa... irùXai » Hés.), porte (mot It. qu'on a i-apporté 
improprement à Ostium (laBjunov, tdjLia)). 

'")6xoç p. ôxôç, ÔKXÔç — àxévj, poét. ôkx^, porter, sup. 
porter, soutenir — V. t)oX€ù<;, P)ôux€Ùç, p)oX^9 ôx€ùç, 
oOxXot;, Y)ùaKXo<; — \^ Soutien, support — pupitre — 
goberge , colonne de lit — |] a. fr. goce^ gocé^ gocei 

— € Le lit fu sur gocès assis > Perceval |j vén. ghioisa 
Il FR. gousset, petite console de menuiserie, servant à 
soutenir des tablettes -f- petite pièce de bois échancrée 
qu'on attache contre une muraille pour soutenir qael- 
qu'autre pièce de bois -f- petit siège à la portière d'un 
carrosse pour recevoir une personne + bouche de fer 
qui est autour du timon du gouvernail || it. gio{t]a 
(Vén. gioja)y espèce de forceps de fer, qui serre la cou- 
verture de la forge , pour la tenir en place || bresc. 
goga, buflfet, console. — 2« Ce qui retient, qui arrête 

— Il T)ôXO<; — FR. joc, instrument pour arrêter le 
mouvement du moulin, 6x6c; par ext. repos du moulin, 
ôxi^, ÔKUJXï^, àvttKUJXn — «Le mettre kjoc^, l'arrêter 
Il Pïc. RouoH. joc (à), en repos fl a. fr. joquer (t-ok- 
X€uj, ùvttKUJXeOuj), être en repos, suspendre son travail, 
chômer. — 3» Tjoxdva, ôxdvn, bandeau, ou lien pour 
attacher les cheveux — espèce de coiffure d'enfant — 
Il îiORyi. jogane (« "Oxavov, ôirou èjipdXXouai xàç rpixaç» 
Hés.). 

rpàpa (à) gloss. et M. gr., de Ypdui, tP^Pw, Tpdcpui; aff. 
de TpaOç — Trou, lieu creux, cavité, ravin — « fpd- 
pav, OKttcpiov, pôepov d Hés. — V. TpaOç, aKapiqpduj - 
Il FR. yrauy petit sillon de communication entre un lac 
et la mer || wall. grabott, lieu creux tar. gravina 
(f. dim.), ravine |1 angl. graff", fossé || lomb. grœggia, 
cavité — cachot || b-l. grava (Angl. grove)^ bois, bos- 
quet O ESP. PORT, carcavay creux, fosse, fossé. — Cf^ 
Ail. gruhe, gruft — a TdwTai, q)dpaTY€<;, xojpàhpax > 
Hés. [A. fr. rahe^ rabin^ rabine) — « FpdMiai, KoiXdvai, 
biaoKdHiai » Souid. — Ail. graben — « fpdvou, £uaai, 
XapdHai, d|LiùEai » Hés., creuser, inciser. 

Qpdpboç p. fïdPboç (i^), aff. de gradus (primitiv. barre 
de bois servant de gradin) — Baguette, verge, bâton 

— javelot, dard — c TdPboç, PëXoç » Hés. — * Tdpbouç 
Kpaveiaç » Xénoph. Cynég. X, 3, poui* bôpu, dKôvriov, 
hastilia — || b-l. graveta^ gravarina, «armorum spe- 
ciestt H iT. chiaverina, a arma in asta », sorte de ja- 
velot Il ALL. harbatsch \\ bohém. harabac^ fouet || fr. 
cravache — grébiche (t-pdpbuiaiç , jidpbuJOiO ^^p. 
corbacho \\ russ. horbatscH || turc, hyrbach J m. gr. 
aJKopTrdrai. 

Qpapbipbéu) éol. p. f OMiqjbéuj — Répéter ce qu'on a dit, 
rabâcher — disputer sur des sujets frivoles — V. ^- 
bqjbéuj — Il GÉEN. grabotter. — Cf. Norm. rabotter, 



ragotter, rabAcher, l'épËler les luËrnsB cliose^ a satiété 

— Fr. radoter, (iap6ivb^uj. 

r)pâTliaoç p. ^df Saoi;, (inTÙoioç — Fougueux , violent, 
audacieux, lémcraire ^- bravaclie, rodomont, tratnaui- 
d'âpée — V. p.ipdrbaoi; — H a. fr. en)grande, en}grant, 
puaioiiDé, dëaii'eux P vén. ijradasto, bravache || prioul. 
gradats |] ANbl. yrtedy, avide, convoîteux, Kata'pepf\q. 

r)pa6&nii, fxvji (ii) — Étinoelle jaillissante — V. (p6i(id- 
XuE — II ROHAQN. caramotsa, u fraaca cbe abbruciala 
si l«Ta in aria i Mattioli, Dir.. Roniagn-tt. 

Tpaîa (i\], ion, ïpnOî, ïpf|ui;, ait, ïpaûç, dor. et M. gr. 
Tpyio — Vieille famine— || a. vu. grée— Roquef. 1, 711. 

r)paipàv, ï)poipùv, ïlpoiniôv, éol. p. fai3àv, (loiBùv, pa.- 
Hiàv — l" Courbé, recourbé, arqué, crooliu — V. B)pa'- 
B«u, S)pûpoç, -fjpolKoç — rjpmBi^, ïlpaiv'i. pa'" rapp. à 
sa figure courbe: mangeoire des bœu(a, dea brebia, etc. 

— Il a. PB. cresche (ï-pœip'i) ~ 'irtehe \\ fr, crdcAe || 
PRov. ci-^id (Y-paipii) Il iT. !i--eppia || all. hrippe 
(T-pOijiVi) Il DAN. krybbe \\ vftR, grippia H SoÈu. cr%Aba 



Je rattache au même radical le Fr. 

dïm.); > carambokr. 



irambait (f. 



TpoïKÔÇ (suivant Hés. de (.oikùi;, courbé, oblique, tor- 
tueux — u 'PaiiriH; "EUiiv ■ 'Piunaioi hi t6 -f Trpooe^Tfi;, 
TpdtKdv (paai ". PLotlus seulieut que la désignation (iw 
KÛç n'était eu usage que cher, les barbai-es — k 'Pai- 
KOÙî, ol BdpBopot Toùi; "EXATivaç- ZoqioiiXflç Tt) X^EciKé- 
XprfTai I. Eu eOel, dans un ancien lexique Euslace 
IP. 89U, I5j trouva que les barbaies prouonçaient ^ai- 
xaiic,, et Sophocle écrivit -fpoiKoûi;) — || norm. gne, 
avAro, rusd |1 sic. yrecu, ruaé [| tÉ-n. ;;r.!;/o, menteur, 
diBBÎmulé — c Chi ci'ede a grego, No gà 'I cervelo în- 
trsgo ■ — greg\igna, juif né eu Grèce || sann. grîeco, 
infldèle, delojal || wall. grtc, avare, lésineux — gri~ 
goitii rusé, artificieux — grièche, pénible —méchant 
Il Pi6ai. grech, adroit, fourbe, ruaé || berr. grec, diffi- 
cile , revËche , désagréable , acariâtre , intraitable — 
«Cette femme a l'humeur grecque • ~~ acerbe — 
• Puire grecque s || fr. tfree, habile, adroit — (pop.) qui 
filoute au jeu — grigou, avare, sordide — i/i-iooU, fém. 
tjrîtoist, adroit, rueé, avisé, dégagé, fin, leate en 
propos et en actions (j'écarte la légende de Ménage 
toncbaut U tabatière, garnie d'une rApe) [{ fouru, gri- 
gou, ladre, sordide {| Ptc. champ, grigou, mesquin, clii- 
chA tl SARD, gregu, fourbe, filou || LION, grec, habile, 
trop habile U uno. greco, ruse, hypocrisie, feinte. 

TpaiVlU gloaa. p. Tpdui poét. — Manger, démanger, ronger 
— H LANO, es)garagna, gratter, racler, démanger |1 *. 
F». e»)grvkner, ei)grv,iner. 

rjpdKCXov ^TÔ) p, (jÙKoXov glosa. = ^dKot; , ^(ixo<; — 
Chaae de nul pi-ii — miette, lambeau, diiflbn. — Cf. 
^■PanwXiov, fiduoç» Hés. — V. fÛKoi, p)purfaWoç — 



i - ripdnfw 

Il KORM. graiUot, chiffon, guenille; > graillonni, dé- 
guenillé Il PR. graillon , restes , débris — restes de 

viandes, rognures de marbre, etc. 

Que gracilia, orig, de l'A, fr. gn'tle, grnHa,m\ac,6, 
menu, délié, ait des rapports d'orig, avec ^okuiX^oï 
(" 'PdKi, dirooKopaKionaTa kqI àïtooitdonoTa o Hés.), 
cela est possible; mais il est fort douteux que grail- 
lon n'en soit qu'uue forme dégénérée. À ce propos, 
nolex la conformité de l'PdKao^, ^aidsùç, OKXnpû"; ■'. 
rude, l'aboteux, hérisBé (Hés.J, avec l'Angl, rasealion. 
grossier, malotru, et raaeal, belltre. 

r)pd^VOÇ (V|) p. ^ùjivoç — XÉUKiixovea — Aubépine, ar- 
brisseau épineux, dont on se sert pour faîra des balais; 
d'ici les — || IT. granala, balai I| Lano, enjgrani^ra ; 
> engraniera, balayer || Priodl, în)gki:rtMirie t > in- 
ghernâ, vb. nettoyer avec le balai \\ brbsc. granera — 
V. dundXoS Kâpri9pov. — Cf. Fr, ramoner , 6[er (au 
mojeu d'un balai, fait de cette plants) la suîe d'une 
cheminée. 

^)pà^upa éol, p. frofiip^ = pdjjipoc;, iiùfxoçi aff, de ^unBùç, 
^ai^^, ti\ift>K d^'U^Oq), et de drpàq)*), â-rpcl(pi|. Kpdqia — 
Le bec crochu dea oiseaux; par eit, leurs serras — lee 
ongles de la main, et, eu général, tout instrument, ou 
tout membre du corps crochu, replié — "■PaMip'i-- t'< 
Tùiv ûpv^uiv (lÙTXoi; — Kp(iq>a, iji ol Ktiioupo' toùç giiXotiç 
dtrd-[Oy<n n râteau, Hés. ^- n 'Pdmpo^, ("Ifxoç fip^Si^ " 
Phot. — AU, hrapf — hramp — V, T)d^<pa , ïlpofi- 
(pdïuf, ^du<pa, ^aucpdiuj , Ypiipiiui , Tjpùnqia — || b-l. 
grampha, grafl'a, crochet, pointe ci-ochue, û-fKos, âf- 
KiOTpov, ùpTrdfri, ÔKpiujuu II IT. grampa, ongle, grifl" 

— grappa, queue des fruits, ^iioxot;^ rampa |^d(i(pa, 
fa^qj!^, (iajjpn) Il 3IC. granfa. griffe — granfata, uuo 
poignée || prov. esp, f/rapii, instrument crochu, gancho 
Il Pio. CHAMP, crape || eEHft. grappe, onglée: engour- 
disseiueat causé aux eitrémiléa des maina par le froiU 
Il FR. r/rappe, cep de vigoe auquel est attaché la grain 
de raiaiu (rrlpe, ou rafjle, grappe de raisin dégarnie do 
ses grains); |> grappiller, grappeler — grappin; ;> 
grappiner — crampe, contractiou des muscles îsolus 

— era^npon;'^ erampnnner (Norm, crampir) || hkss, 
crampauitU, grifi'a, doigt f| piitt. granf, crampe || pic. 
rodch. grau, griffe, ouglej >- grautr. griffer, égnt- 
tignei', Ypilvoi, d|tùEoi — gratitf, fourche à deala re- 
courbées H LANij, garafat, crochet, lirloli' || esp. gara- 
bato. crac, crochet || port, garavato. — Cf. Br. kraf, 
point, piqûre, couture + burin + prise, action do preu- 
dre, saisie, captuiv (Xop^, Xdpa, y-Xd^a, poignée, fais- 
ceau — XoSiç, pince, tenaille, ograte — \6B'\ gloss., 
main — <■ Aértai, Xt^pK" Hés.) — (Uoltad, grappe de 
raisin. tiXiïkoudç (>' poOTpûxKi, aJtfiipv\a — ftéOTpuxoi. 
aT^HqjuXoi — BoOTpuxibiï, noXuKaunij » Héa.) — A. h, s. 
hrapfa — AU. hrappen, crochet — Prov. graffio, croc — 
A, fr. ûrap, grappe de raisin (" fdiinoTO, pOTpùbia, 
OTaqiuXiq, MaKtbôvf<; — pdxi, tù i>tju1>uXov ■ Hés,); > 
craper, vendanger — It- grtupo, raspo {{lav^v, ^aOBÙv, 
crochu). 



r)panipdZiu — J 

r)pCIJlipa2lll p. panfàtiu, ou j>aii'pà,o\xai\ de Pap-qif], ^afiSi^, 
pàiKfoi^, aeriB, griffe, ongle — ci-oo — poing fyrmé — 
V. ïdiiqia. TJpduqtQ, fd^tpa — 1" Saisir avec la bôc, 
avec la main, avec les ongles — prendre avec effort, 
aiTachei- — égratigner — grimper — " 'PajirpdEei, PirX' 
Xei iliefiOEi » Hés. Phot. — H rouch. yrapher, grafer, 
ègratigner, gratter (ïpaitTin;, égratignui'a — fpdpbnv, 
en égratignant) — greffar, enter {| k. fr. graphigner, 
ffraffinar, ea)<:rap*r, sa gratter ~ ègratigner — grip- 
per, arracher — eramper, gravir ^ ffraper, cueillir 
(cf. xapitùr;, Kapnâoj, recueillir les fruits de — napiriEui, 
récolter, ramasser] || bbbr. eratnpir, presser eutre les 
mains || prov. ijrapai; craponar , égratiguar ^ jrn- 
finar, es]graf\nar {{ ir. grappare, ag)grappar€ (Rouch. 
a-grafer), empoigner avec force, satair avidement — 
adhérer fortement — graffiare, s)graffîare, ègratigner 
— s)eara/fare, arraciiej-, enlever par force [| fr. gravir 
(T-POM<I'*'>J*0' ~- 'f- i'vixàotiM, tnxàoiiai, àvatipixà^ovai, 
se hieaer, grimper pour eacalader), monter en s' aidant 
des pieds et des roaini |I berr. graver, gravir (Prov. 
i-apar — Fr. i-amper] {| prioul. 'jrambà ^ rambà, 
aaiiir avec violence ]\ br. s]e'-apâ. arracher par four^ 
berie, escroquer — scraper, escroc (B. a. âcArupen — 
M. h. a. sehrapftn). -^ 2o Toucher du bout da l'ongle, 
ou du doigt ; démanger, picoter ^ |{ xoac. (pop.) eara- 
pina, démangeaison, chatouillement || 1.RBT. jjcarrf/tito, 
3);,ar4/ino j| 3kkv. <s)ca'pin;u. 

r)paMH'àç p. Pmixfài gloss, — Courbé, recourbé,- qui a 
une ou plusieurs bosaea — « 'Pafitv^v, Ka^^TiOXov, @Xai- 
okiv •> Hés. — AH. kian^, guirlande, 
TJpdoitOi; — Il V 



r)pambeûiu, Tlpaquieiiu» — Travailler & Taiguille, cou- 
dre, raccommoder, rapiécer — V. (latpifceùiu — l| lanq. 
grapauda, ravauder. 

r)pâiriç glosa. (t\) — V. MP*o';- TJpdpboq, ^anlq. apucp.-), 
"FpaO^ — 1* Ride, chose ridoe, frisée, bêriaaée, ci-^pue 

— « TpAinv.,. Kol ^uooOv, dnû toO ïpa^lnàç fx^'v Tà^ 
^uTJbaç > Hés, ~ Tpàmç, vugoaa " Cyr. — {| port. 
earapinka, cheveux crépus. — Cf. It. arruffato, hérissé 
(dpuipfi ^ ïpdinç]. ^ 2° Ride qui se forme à la surface 
d'une liqueur congelée — gelée, glace— || sard. tosc. 
earapignn (p. earapina dim. d*un carapaj, boisson 
geli-e; > carapignar, L'ongeler || bsp. ijarapigna, par- 
ticule d'une liqueur congelée; > garapiriar, glacer || 
POHT. earapinhada, sorte de sorbet ou de glace |{ ro- 
UAan. galavtrna, brouillard congek' || pasous, cali- 
««•no, brouillard. — 3" Sillon — ci-eoi do la véi-ole — 
n HAP. edrpaea;'^ carpteart^ sillooner, faire des ti-ous 

— grfiler. 

r)pa(JiTOÇ, ïjpcioirtç éol. p. fflOnùç. ^ai|iùç — fiafiqjijç , 
^mt|;&q, tiafs^tK, glosa. — Courb<'', cambré, replié, con- 
tracté — €*Pai(Jà TÛyava, pXaiod ï6vaTQ' tù ht oùtù 
kbI foipd — (ioniyùv, KUjjtiùXov, 0\aioùv » Hés. — Au 
fig.: cep de vigne jcrochu) — V. yipduqw, ilpativi^i;, 
lldona — H IT. f/ratpo — dim. ijràspolo , yraspoUino 



— graspia, vin de coupena [Berr. grappit). — Ht. 
rafpo, raspûlto =^ graspo — Fr. f'p*, ra/f^ — Pi 
Efip. raspa. 

rpaûç, ou ïpaûiç (Callim.j, ou ïpdnii; (Hés.), ion. Tpi 
YpilOq (V|) — Vieille femme — pellicule qnï se funne 
le laitage e.ipaBé au feu, ou sur le sang caillé — [ 
que dépouillent les serpenU et les cigales — écume 
sa forme sur les légumes eu état d'ébiillition — ■ K 
dviiiTQToç àqipôi; (v Tiî) ùnfpïtiv Ta Ctinpia T«v6tiCv 
Souid. — V, -rpaict, ïpdmi;, dpuipfi. — !• Vleills fei 

— Cf. 1 KapopU, ïpolo, MtOu^vaioi " Hêa. — H 
yracli, — 2° Surface ridée qui se forme sur le lail 
caillé, ou aur le sang coagula, sur la bouillie refroî 
ou sur la boue séchiie au soleil — cruslula, oCqxip 
gr. TOÙita, fém.], imnatoc, — || bsp. um. grao [| W 
grau, boue — griau, ce qui reste du tai'd dont ( 
fait fondre et extraire la graisse H b-l, grus, gr 
lum, bouillie de farine, « polenta j>, Tto\rpo;, iràXuv 
Hés. Il BR. grau, gru, sang coagulé. — 3" Sur 
ridée formée par le sable aur le bord de la mer, 
d' une rivière — terre couverte de sable — p« 
cailloux, coquillages — cendres ^ « TpnOî, i\ 4v 
XelXfOi TtOTOjiÛJv Tpajinq » Hés. — L. glarea — j) Li 
gravas \\ a. fr. graov, grave, grdvage, gricre, • 
situé sur le bord des rivières oti il j a du aable > 
quef. Il GASC. graouo, gravier || prov. hell. gri 
terrain sablonneux le long de la mer, ou d'une riv: 

— graeel, graviera, grasina, raxina || b-l. yroi 
greva, graaa, gressius, « silex t || qr. hrae, hro 
SAiST. grave |j bbbr. grave, jars i| fr. gravier, g 
velle — grève (d'où la dûnomin, d'une place k Pa 

— gravelé, graveleum, de}gravoyer, etc. ^ gri», si 
de pierre dont la surface est inégale, étant fermfe 
grains de sable, plus ou moins fins, âfjfid^iOoi; ; > g 
teua, gresserie \\ IT. grava, o teri'eno piatto e bi 
luogo il mare , che 6 coperto di sabbia groasa • 
RODCH, eroyon, grès tendre et friable || all, grau-tU 
sorte de roche graveleuse [| norm. cruu, pierre pnl 
ruiente des premières couches d'une curriéi'e — g 
roi», gros gravier {crati d'Arles, grande steppe de 
raios cailloloux au bord du Rhûne). — 4= Racli 
sciuro, ratissure — débris ~ grain de blé ou d'ép« 
moulu grossièrement — AH. gratis, décombres — 
A.FR, greu, gruet, grutl, farine d'avoine et de I 
ment || d-l. gravoltim, graboUim, « leviora grana I 

frumenti qua: cedunt in area, dum segetes in bor 
conduntur n || fr. gravais, gravats, la partie la [ 
grossière qui reste du pIAlre après qu'on l'a t*ué 
menu déliris d'uoe muraille qu'on a démolie, ou d 
b&timent que l'on fait; "^ gravaticr, charretier 
transporte des gravats — gruau, gru, grict. x6v6( 
KpI(iVOv. TpotOTTTTodvii; > gTUfr, vb. (AH, grbttt 
LoHB. caravée, « mucchiodi saesi, o muro diroooato 
LANG. gru, croûte, écorce. — Cf. <i rpdaïuv, i^ %}» 
xpiBfi, ttopà t6 Tpciui Nl^^i &q*oOv ti> *09(uj — IpaO; 
itaXaiù YUvi^, àfrô toO ïpdtivi S éOTiv £a9{«iv, f\ idt 
fy Toî; ^utIbi KaTtEuonÈvr] " M. El. — 5° Cboie pla 



de ridts. de plieiures ; aa Rg. la membrane qui est un 
repli du péritoine — méseotâre du veau — fraise — 
V, pipKii; — Il *. m. ffrue. 

rpa<p\ç (V|) ~ ïKuipli;, ïXuiptîov, ï^ùtpavov — Canif, ci- 
seau, burin — V. ïpdçpui — jl br. hraf\\ a. fr, grefe, 
polDïOii ; > FK. greffe, et vb. gi-effir-, enter, 

Tpâcpuj poét. et glose. — V. ïpoipU. ïpdpa, OKopupduj — 
1* Gratter, creuser, inciser, égratiguer — « Tpdipciv, 
iù€iv, xopdooeiv, dnùoofiv " Hés, — « fpd^ui, Eiiiu T14J 
baKT^^U) » Souid. ï° ri-nopoGvri — || rol'CB. grouer, 
griffer, égraligner || a. fr. graxture, fente, crevaBae, 
ouvei-ture || Fr. graver^ tracer une ligure avec le bai'in, 
BTec le ciseau || lanq. es\earfa, rayer, eSscer || br. 
irafa, buriner holl. graven [| all. graben — gra- 
eirtn, iacîser, sculpter, creuser || it. s]earaboMkio (f. 
dim, d'un primitif s-earabo, coogénâro de s-earaffo, 
arracher par force — égratigner), griSboner en écri- \ 
»ant II BARD. a]earafatta', griffonner || pic. gravai; 
enter, greffer. — 2" Écrire — || poit. graffigner, 

rpi)(P)lOç ou YP^lftl'oç M. p. ïpi^ïoî, dor. Tpdïoç, poét. 
Ypcricx: — Vieux, antique — € Tp^i'iov, iroXoiûv » M, Et. 
Hés. — par COQS.: homme grisonnant, qui a le poil tai\é 
7te blanc et de brun, iro\i6;, aitohàBpil, XctiKÔqiaio^ — 
« Tpairi MipaXfi o Babr., vieille tâte grise, — Cf. " Tpaù- ' 
KOlkOï, Ôpvi; Tttppàç n, de couleur cendrée, Hus. — Ail. 
grtiJ, vieillard — griaoB.— l'rp#i{T)io4— (I 1t. grigio, 
vieillard — gris (cf. noXi&ç, vieux, vieillaj-d -)- gris mêlé 
d9 blanc) Il B-L. gritius, griisivi, grttaus \\ a, fr- 
PROV. ESP, LOMB. gris, griHé ; > mt. grisaja, blancheur 
des cheveux produite par l'âge — Tieillesse |[ \As. 
ffriao II SIC. griciu \\ piém, griion fr. gri> ; > gri- 
tailU, grisâtre, griaailier, grUette, griion, grisonner 
Il A. PB. grUard, blaireau || a. sax. gris, iroXidi;. -~ '■ 
2* rpAlPt'oÇ — M- Sr. TPnBoi; — " rpnpoq ïniroi; », ■ 
cheval gris — espèce d'oiseau au plumage coud ris, ono- 
MepiE, c'eal-à-dii-e mêlé de blanc et de brun, lurd^s 
miuicus, KÎxXri — H Cat. griva |1 pr. grine; > griaelé, ^ 
tacheté, mâle de gria et do blanc ; au fîg. fHUi, trom- : 
pear, itomiXoi;, di6X04 — griti':ier, tromper (cf. Roucb. 
grîMe, bourde, mensonge) || norm. grève [| 0A3C, gri- 
ffouo, griouo (YpVï-iOï, ïp^ïoç). grive H a. Fr. grive 
fém., m^haote, mauvaise || serh. grive, gritet, bœuf , 
BU poil mfilâ de blanc et de brun. 

r^pi\Oa\i) éol. p. ^^oeui, ^^Yvu)Ji, dor. {lAaaw, AU. grtii- 
ttrt — Itompre, briser, casser, décbii'er, faire éclater, 
réduire eu pièces rudes, raboteusea, hi^iÙBSées —■ V. 
P)p*|00uj, PlpOKilui, pjplE, dno^^ibE, Kina{ipi\oow, Kard^ 

Sous ce thème qui, grUce à son initialo liquide, est 
l'un des plus accessibles au digamma, et l'un des plus 
féconds en dérivée, je vais grouper, clasaifit'B suivant 
lenra emploi* différents, et mis en face loa uns aan 
autres, quelques termes romans, qui paraissent vouloir 
t'y rapporter d'une manière plus ou moios Évidente. 

J' rjp^auj, couper, briser, ti-ancher — • 'Pfiooei, 



T^vei, iJxlE€i, TiiTTTdi xpoTtî • Hés. — Cf. u Of^iEaç, 
%paùaa<i » Hés. — || a. pr. grëser, greter, gresier, et 
dira. greiilUr, briser, mettre en pièces |[ fr, gresoir. 
instrument propre à tailler les boi-ds du crjstal || it. 
grisatoio (qui suppose la préesislauce d'un vb. gri- 
sare), m. sign. {| all. grieseln, morceler. — 2" Tjp^E, 
p. pV)E = f(î>E, dnofifiÎJE — V. ûitofl^dE. 

A) lïclat subit — orage, averse, pluie accompagnée 
de grêle — « 'PflEiq vftpouç 0, ondée — pluie subite et 
battante — 'i 'Pf|ï|io, rdoii; dvénou " Hés. — koto^ 
fdKTq; (kqtù + fiàaaiii), chute d'eau, cascade— -i "0(i- 
ppou ncfioTou KCTaffiaï^vTOi; ", une forte averaa étant 
Burveuuo — || bell. grizta, nuages qui annoncent la 
pluie II pRov. greia, greta, greaaa, grâle — n Oressa 
fut faita «, ÉïiveTO xdXaZn — " Li bora blsstemei'out 
Dieu per la plaga de la greaa i>, Kal ipXa(Tq)^^no(Iv oi 
dvepujiroi Tùv ©ÉÔv éK TfK nXiiTilî Tfn xo^i^lî- Apocal,, 
oh. 8, 16 II Pio. gria, yrieu, grêle || a. pb. griail, 
grasle {f. dim.); > i/ri»i7(«r, gresltr H FB. gréait; > 
grésiller (ne pas confondre avec gréailler, plisser, ra- 
cornir] — gré le ;'> grêler, grêlon || WALI.. gru»ai \\ 
NORM. erassiner, bi'uiner || fr. gris, temps couvert et 
froid. — Cf. VéD. Bresc. (p-p^) f-raaa, f-raaina, grêle 

— Norm, crique ff-p^E), le point du jour. 

B) r)piii£, ou ï)plE, p. ME, forme primitive de pM, d'où 
qi-plE, qppiooui, cppiKTi, ^ikvôç, puoùç, o-tp-plToç, etc. — 
Froid, frisson — V. oOpn, p)piE, cppiE, itpuiiuj, KpOui^ia 

— Il BABD. grisu, froid, frisson || vén. griato, grii- 
lolo, a]gi-lsolo, frisson — agrisollo, frissonnant, en- 
gourdi par le froid H a.'it. greiio, vb. transir do froid 

— a]caretao [a épenlh.), frisson (iloroago. s-carmffi) 
Il IT. ag)grex30, vb. être engourdi par le froid, frisson- 
ner — griceiolo, a)gricciolo (f. dim.), ti'essaillement — 
aggrezzato, qjplooujv, f i/ûiv — ag)griecio, vb. frisson- 
ner =. a]grigiolo, vb. 

< Come aggrezzati, e coma 
Tremanti, assiderati «. — Baonarr,, Fiera, 'A, 32. 
[It. retja, û]retaa, pf\i, (rateheur) || poit. greseuilUr, 
éprouver le frisson de la fièvre |j norh. gréaii-, grelotter 
de froid — creter, frisaooner |] phiodl. s]gr(sul, frisson; 
> sgrisulà {— Sard, grisa), gi-elolter de froid {| romaq.n. 

C) Raie d'une couleur I)-ane/ian(e sur une autre cou- 
leur; jaspuro, bigarrni'e — || it, 3)crejia;'>açr»ziare, 
et aereîialo, raai-queté || mioUL, s)griaa, s)criaa — 
icriivl, marbré. 

D) r]pf\l, rude, inégal, raboteux — dur, brut, gros- 
sier — choquant, piquant, fâcheux (aff. ^f)XOç, Mko^i 
ppdxo;, rpoKii;) — V. fùiE — [| A.Fh.gris, griea 
(^= rHth, rech, sans digamma), qui n'est pas travaillé, 
fait sans art, inachevé, dKar^ptoaTo; {| Pio. griei 
(=: riche), homme rude, dur, sévère, houiTU H atn. 
griie \\ ix. graiio, greggio, brut, grossier || aie, grattu 
Il Pita. gréa \\ rb. krisder, rade, dur || a. pb. ea]gri»er, 
polir, débourrer, façonner; > fr. ^]griser. — Cf. 
Ppi^E, Fr. friche, terre non cultivée, dvépTCi7T0t. 

E) npiiEiî, ^ijEiî — Ij- rixa — éclat, querelle, dis- 
pute, débat — V. ^fiEii;, fljpfita — || Bouca. gratte, dif- 
férend, verte réprimande || ssp. gresca, dispute, noise, 
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querelle || a. it. s)crijiia [] it. «)cre-»ia, s)crezio \\ 
SANN. a)grisso, démêlé. 

^] r)pi^S, éclat, débris, fraction, coupon, rognure, 
fragment — V. ^pt^KO — |1 lomb. grizz^ un petit peu 

— tout petit [] FR. grésil, fragment de crystal — gré^ 
sillon^ farine de troisième qualité (aff. de b-résiller^ 
casser, morceler — It. bricia, briciola, miette) || piém. 
grissin, gherssin^ pain très-petit, pain en baguettes || 
MIL. grxjszin^ m. sign. 

3« r)pû»E p. ti\iil — V. àTToW^î'St t^^^i YPoOç, -^pybva. 

A) Cavité, creux, trou, crevasse, enfoncement. — Cf. 
« rpu)90Xoi, TwXiol, arrfiXaia » Hés. — « 'Pd)E, àTrô^j^wH, 
àiro^^WT^ç, rupes o Cyr. — || prov. cros^ creux, trou 

— crtc5, creux, vide — croza^ grotte, caverne — cru- 
schar^ creuser, ronger [| lang. cros^ fosse pour un 
mort [| B-L. crosus, crosa, € excavatio, caverna, la- 
cuna » Il POiT. cros, trou, creux; > crosser, crasseux 
Il GASC. cros, trou à conserver le grain [| a. fr. creus, 
crues^ qui a une cavitc intéiieure || wall. gruzï^ ronger 
Il FR. creux \ >• creuser^ creusoir, etc. — cros, fosse 
d^aisance, latrine || br. kleûz (permut. de liquides) ; 
kleusa, creuser. 

B) r)pUiS, f)d)E, rudesse, ftpreté, aspérité — homme 
dur, grossier, rustre, ignorant — V. j^diE, diro^^àS, 
Kara^i^i^H — || a. fr. groux, qui n'est pas travaillé 
(zzi roux — Fr. rosse, mauvais cheval) || norm. grog^ 
aspéntés que pi'ésente la boue durcie par la gelée || 
LAT. (Col. Cels.) grossus, grossulus, figue dure, cal- 
leuse, qui n*a pas encore atteint la maturité, ÔXuvOoç 

— Gl. otbaS II IT. grosso \ ^ grossezza, grossolano, 
in)grossare — crojOy dur, grossier || esp. gruesOy qui 
n'est pas poli — c Grueso de ingénie » || fr. gros, 
grossier; >► grossesse, grosserie, grossir^ en)groS' 
serj etc. || romagn. s)groz (It. s-corzone)^ grossier, 
lourdaud, 

C) r)pd)E, ce qui est pilé, trité, moulu, concassé — 
chose ordinaire, triviale, de peu de valeur — coq-à- 
l'ane, vétille, futilité, rebut. — Cf. ^ibfc, graine, kôkxoç 

— K-pôH, KpôKri , KpÔKaXov , grève — xpoKlç , duvet, 
poil d'une étoffe — KpÔKKai, Hés., cailloux — K-poao6ç, 
frange — V. tpaOç — || brrr, groge, terrain graveleux, 
cailloteux -< infertile || br. groux^ grain de sarrazin 
grossièrement moulu, et bouillie faite avec cette farine 
Il NAP. crosca, son || prov. grus, grain || it. crusca^ 
cruscata^ son, rebut || A. fr. crus^ soie qui n'a pas 
été travaillée || piém. grus, gf^*^i farine de troisième 
qualité || A. h. a. crusc^ bran. — Cf. p)pibS, Esp. bronco^ 
brut, non travaillé — ^ibH, It. rozzo — L. ruscus (It. 
brusco)^ houx, plante épineuse. 

D) r)pUiH, qui ronge, qui creuse, fiel — || nap. cruo- 
SCO, ver qui s'attache sous la queue des cheveaux, et y 
ronge la chair. 

'")pnXiÇ, Tjpnx^o, éol. p. {ir\x\<iy pY\xir\ =z fiaxia (i^) — Bord 

— bord de la mer — rivage escarpé, ou simplement, ri- 
vage, fnTl^iv — M. gr. jbiixà (ràj, bas-fond, la partie 
la plus basse de la mer, ou d'une rivière, celle qui est 
tout près de la côte ; par cens, enfoncement de la côte, 
présentant un abri aux bâtiments; petit port fait sans 



aucun art le long de la côte — ri 'Pnxl^t àxpa » Hés. — 
^ax^a, le bord do la mer, falaise, rocher au bord de la 
mer. — Cf. Mxoç, ou ^rixôç, haie, clôture, enceinte, 
Hés. Souid. — V. p)pr]x(a, P)paxia — mod. gringa, 
bord — ( Gringa del fosso >, le boi*d du fossé || it. 
cricca, rade || fr. crique |] angl. creek j] angl-sax. 
crecca \\ holl. creck \\ a. fr. crigue, petit canal se 
prolongeant dans les terres — crique, baie. 



fjpiCa = p)p(ra éol. p. pila — Racine 
> grisienna, {nZodaQax, s'enraciner. - 
et M. gr., seigle. 



— Il BR. grisien\ 

- Cf. fi)pila (Gai.) 



r)plKVÔV, Y)piYvôv p. ^iKvôv (tô) gloss., poét. ^llCVf)€V, 
^iKvôcv; aff. de ^i^ebavôv et de ^iv6ç (corps contracté], 
cuir; dérivé probabl. de (!>ÎYo<;, (!>iir6u), être transi, con- 
tracté par le froid — V. Pjpucvôv, Y)piKvéu>, /iiicvôv, 
Kaxd^^iKvoy — 1« Racorni, endurci par le fix)id — ridé, 
ratatiné, resserré, séché, rétréci, voûté —a 'Piicvol, laxvol 
aapHlv, èinKCKaiLi^iévoi, OKappol, oxoXioi — j^ticvoqpucTç, ràç 
OTpcpXàç, Kol •Ir€'m€a^léva(; — ^iicvoTëpouç, do6cv€aT^- 
pouç » Hés. — « "Aiiica j^iKvà, ixé\r\ ràç ^UT{ba(; Ixovra» 
M. Et. — t 'PiYvôç, ô /!>iY€bavôç » Cyr. — Cf. Tptvoç, 
bépina — (( 'Piveai, al iméXaivai \axàh€(; v, figues sèches, 
Hés. — aff. ÔKpU, raboteux — ôxpuôciç, glacial — [ 
A. FR. grignon, grignette, croûte graveleuse du pain, 
des tours et des bords d'un pain, du morceau de son 
entamure, du côté qu'il est plus cuit; grignoner, ou 
grignoter, couper les bords du pain || ^ORM.^rt^en, ^n- 
gnoche, croûte, croûton de pain |] rough. ^rt^no(e|| jura. 
gregnon \\ pio. grig nettes, croûtes graveleuses de paio 

— grigniote, petit morceau — « Grinette à grinette », 
petit à petit || mil. grignœu, croûte de pain || pr. 
grignon; > grignoter, TpiiiY€iv, ùiro^iPpUiaKev ; aufig. 
faire quelque menu profit — gringalet, maigre, petit, 
grôle (cf. Berr. riquelin, ^ikvôç, sec, maigre) — gri- 
gne, fente, crevasse — grigner, Y-piKvôu;, Y*piKvôo)iat, 
se rendre âpre, rude, raboteux; en pari, d'une terra 
difficile à labourer || it. gricchia, contraction, ride — 
s)crigno, bosse — s)crigno (« ypîvoç, j^ivôç, bépfia » 
Hés.), boite faite de cuir; coffret, cassette (Fr. ^-crnt) 
Il ROUOH. grinque, guigne noir, espèce de cerise, dont 
l'écorce est ratatinée || sard. grinci, voûté, bossu — 
gringia (Esp. crencha), contraction, courbure des che- 
veux sur la tète — frisson qui fait hérisser les cheveux. 

— 2° r)piKvôç p. fuTcbavôç, aff. de q)p{(rauiv, q>piiaûv 

— grimacier, pleurnicheur, refrogné — revèche, mo- 
rose, boudeur, triste, chagrin — qui a la mine fftchée, 
ou dédaigneuse — c 'Pikvï^v ô^nv, q)piKTT?|v — /iilfvèv, 
fuYcbavôv, (ppiKÛ)b€ç — fuYebovfjç, «ppixiiibouç, xaXetrflç, 
KaKiarn;, q)oP€pâ<; -— f lYnXôv, q)op€p6v — j^Cyiov, qw^e- 
piiiTcpov, xciXeiridTcpov, cppiKTÔv » Hés. — Cf. t fpuir- 
vôv, OTUYvôv, xaTT)q)éç » Ibid. — |] saint, poit. grigne, 
grignon, bouderie, rancune (M. gr. YP^vva p. Yp^a, 
humeur chagrine , grognerie , pleurnicherie) — ^- 
gneux, grignard, grognon, pleurnicheur (M. gr. Yptv- 
vidpnç) Il berr. grignon, grigneux, grignard, maus- 
sade, grimacier || prov. grinos, Y-piKv6ç, chagrin i] 
br. grignous, querelleur ; > grignousa, gronder, gro- 



r)pKvôtu 

plaiadiv, gémir {| s-t.. grimosur |{ a. VR. 
'jrignt. (nauvuise humoiiv ^ ff>'i"rti y**", chagrin — 
grogDâiii-: orig, ds I'angl. .qrin, grimace, «t da vb. 
ffrin Un), griraftcei', ricaner || oÉs, 'jrinijf, do bobh- 
vaiae buniBiir, i-evâctje — gringaUt, dti mauvaise niina 
il Pio, gi-igneux, ij-rignorà, pleurnicheur || roucb. grè- 
B«I. pleurs — grvnio^, pleurer — grinsden, qui parle 
loujoure en rechignant — yi-iynou, ynnprin, chagrin, 
grognard |] fouRO. ijrtgnou |j lomb. grigna, /frignada, 
mine rébarbative || piëm. grinor, passion poignante, 
vive affection |j siao. grengia, greggîa, renfrogaement, 

I bouderie || térbs. grignée , grimaae |j nap. s}gre- 

I çttMo, refrognâ, dédaigneux || fr. grînchetia: || rouch. 

F ajn'ngu* (faire), faire dee uiches par mâcbauceté |{ 
Kap. gfeûa, tignasee, chevelui'e mfilee, mal arrangée, 
hérissée; hure (« ^iKvùc;, à Tteqjpindi;, mipii îoçokXïI » 
PhoLj II PORT, grenha, m. sign. || n*P, gronna, mati- 

I TSiee mine — ei'iccufo, creccuso, refêche. — 3' r)pi- 
xvô;. ruda; cartilage; aff. de TpaTdvfrv, cartilage -- 

I II BX. grigoni. 

r)piKViiiy, Tlpixvduj p, (iiKvôiu, 011 p. ^iKvôonai — Se 
COBti-actar, se vider, se fi-oncer — V. pjpiKVÛv, ■f!pi>'vùv, 
I ^ixv^, Karaft^iTvûu), ^iKvâut, iJuxQi^U'' — i" Contracter 
I sa figure par efl'et d'une aonaation pëoiblo — faire 
I nanvalae mine, bouder — gémir, pleurnicher — froncer 
le aourcil — ricaner — « ■PixvoOoSai, tô BiiKusoSai 
Kol navTobondjç fiioOTp^ipeoBtii kot' elftoc; - - ^iKviùotai, 
f>uotu6f|Oi] — ^ixvoOoeoi, Kivtloeai doxnniviui; ■• Hcia. — 
M. gr. xP'vvidEuj p. TpiKvdEui, grogoer, ae plaindre — 
" PiTvoûaeai... tôv xnfnrùXov ïfTveoCai àffx'mûvwq, ko! 
■caTili ouvoDoiav kqI Ôpxiiaiv KduTTTovra ti'jv tocpiiv ■ 
SwpOKXili;, 'IxvfUTaîç o Phot. — |I a. pn. grignsr, grei- 
gif, pleurnicher ]| prov. gi-inar, gronder, grogner, 
gémir, se lamenter — grintia, peine, souci |] pio. 
dé)gHgnar, dédaigner, mépriser — es]trigner, renfro- 
goer — re)grigner, froncei' le aoureil, être niauseade, 
bourru II HOUOH. grignivr, grenier, faire la grimace en 
pleurant [| dbrr. noru. grigner, faire mauvaise mine, 
avoir la raine mauoaade, rediigner || it. di]grîgno, vb. 
I &ire une grimace en contractant les li^vrea; ee dit des 

chiens quand ils grognent — faire des contorsions, se 
I montrer fflehé, vexô — s]grigno, vb. ricaner malioieu- 
Mineat || pist. s]gron<:hi (eai), se ddfroncer tl Sard. 
fhlgrixi. — 2" Être transi de froid, «rô engourdi — 
V. TjpVli 2" accept. B;, Kp^J^*^u — || piAu. ar]gi-ûind, 
coutract^, ridé, froncé — " Argj'ignà de freid « |j IT. 
ag)gi'ieehio, vb. roidir, engourdir, transir de froïd || 
ROM. gri'jnour, grelotter, frisBonoor j| un. a)krina,on 
ijrigonsa, grincei* les dents. 

rplittOç — Pécheur — « rpiipo^... tô Mktuov, (vflti kuI 
Tô K^pbot tpîniana, Ttapà tù d^ptileiv, a ïuti î»)tî1v • 
Zon. — Il u. PBOV. prippis — Mary-Lafon, Lang. parlée 
d*oa le midi de U France, p. 91, 

rpîltOÇ, TpÎTWç ^ Filet, réseau; au fig. propos énigma- 
liqoe, entortillé — projet iosidie'ii — fantaisie, capiice 

• rplqJOÇ, TÙ biKTUOV KQl OUflTTOTIK^ IIUÏf|Ttlffli; oiviT^O" 



n - r)poeiw 

Til(&iiç — rpupEÙÉtv, alvÎTTfaOai — fpiipoeiMr;, buoeOpe- 
Tov • Hés. — » rpî<poî, TÔ bJKTuov ' ArfêTai bi koI 6 
bùaKù\o!i Kol ffujinfirXeïpt'voi; Myoz. à àaa<pt\^ Xôfo( " 
Souid. — " rpi<poç, ïfiTiino[, oîviïpa ÈùokoXov ^8€v 
Koi Ti'iv x^tùriv Tpimopo iptioi » M. El. — V. ï^pùjicpa 

— H iT- ghiriàitto, ï)cftiVi6w»o, boutade, fanlaisio, 
lubie, eitravagance ; > ghirlbitiart, ghirihiiiato || 
n. grippt, goftt capricieux, bixarre — gribouille, 
gribouiltai/f', chote difficile à ooniprendi-e — confusion, 
aacografie, tnauvaiae peinture; > gribouiUtr || pic. 
gribouiller, griffonner. 

rplUOU) p. Ypmûojioi glosË. = YP^ttui, ïpÙTrTojiai, éol, 
TpùqJiiJiïpiiTTUJ {ïpu-nùî, ïpu$6(;, xpuçôç, crochu, courbu'; 
au fig. triste, refrogné — fin. ruai^, astucieux) — Coui'- 
ber, reaserier, contracter — " rpni6w*va, ouvEXitiipfva, 
Kdl oïïaapaTuihili^ auiiTiaOoOvTa ' ol bè auvEYY'ZovTa - 
HéB, — V. ïpunvôi;, TpriTtroj — || ru. gripper (Tpùirruj]. 
ee froncer, se retirer ; en pari, des tisaus. 

rpinriu uol. p. xpiiiTiu, xplirropm, att. xp'mwtw, Xplfirt- 
TOpai. Ah moyen déponent: sortir avec effort et en se 
tratnaut, sortir de, e'i'chapper, quitter, abandonner — 
« 'Evtxp'M'PBl. ivinïoev, éEÈpXfiôn — xpl^rt^Teai-- i<c- 
uinTEiv... £Kpa\EÎv » Hée. — [| b-l. gi'ipirt, griptrt, 
guerpire; > gripidva. « dimisaus, dereliotoa > || a. 
PR. guerpir, dtjgutt^ir, dé)grepir, quitter, délaiaaer 
Il PROV. guerpir, gurpir, df)garpir \\ fb. di)gui!rpir, 
se retirer d'un lieu malgré soi — u II a été obligé do 
déguerpir •> \\ pio. dé)gwerpiller, cherober A a'échap- 

Diez fait dériver guerpir ùa Qoth. vairpan, A. h. a, 
loarfan, AH. learfen, lancer, jeter; d'une ancienne 
coutume germanique, Buppnse-t-il, qui consistait ù jo- 
ler de la paille dans le giron de quelqu'un au moment 
de lui céder sa propriété. Eo admettant celte étjmo- 
logie, Scheler juge par conjecture que le sens neutre 
t'en alUr est déduit de celui de renoacer, 

r)popX£UJ p. t>omiu gloss. - (lollft^ULi. (.oiBWm, fioïKm 

— V. flipolpboî, plpottoi;, popBÙTTuj, ïjpoveoveùuj, xpû- 
HOi; — PRonfler.renifler — ae plaindre entre lus dente, 
s'irritoi', s'attrister — u 'PoeXtl. (>oipeI, îtvel — fiopùtl, 
dva^^itTTd fitt' f\xou — poiBÙEÎ, (lOiZel, biiÙKCi, ^oi^xî ^ 
(loiSboîj fÛTXOÇi Vûtpoî ïtotiiî » Hée. — || a. vk. ;rro- 
meinr = rommaUr; gntmeter \\ nenn. graumeltr y 
TAR. grûffuio, vb, ronfler — grui'ffolo, aubst. ((jàpXoç, 
T-pàpXoç), rftle [| FR. grommgUr \\ Nonji, groitlonner 
(d'un ffi-owfoM, T-pùpXoi;, féTXOÎ. (lûïXOî). renAcler |l 
A. UA.. grummtin (T-pop^ïiv) || anun. grum'iU- ;io) |) 
OENTRB. a]groll»r, s'irriter oonlro quelqu'un, roprocher, 

— 2" Tousser, cracher, eipéctorer — || t*OR>s. groller. 

r)po6Éuj, t)pokS<ui p. fodiui ou i^oxe^uil aff. da ^oipb^ui 
= fioiHu), ilioflX^uj. et des L. grundire, ruelan (Fr. 
rolerj; de (i66o(. bruit tamultueux, îrapulaion impé- 
tueuse -- En général: faîi-e du bruit, réionner — V. 
PlpoOo^, B.poO^ui, eipotpbo;, 3:poipbéuj, rlp^^X^oc, TJpo'- 
Bboi;, ( ,pQ\&btw, rlpoiHm, (KpoiMuj, fipeo;, ^oKot TJPoBùX- 
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hu, f^oelj^^^u, bm^^oe^iu — l" Bi-alre, en pari, de l'eaa qui 
tombe, ou ijuand elle est agiWe ^ couler, dégoutter — 
« 'PÈSoi;, 6 ànà tûjv kuhi^tuiv \vàrpo<^ >• Uéa. — " 'P69iov, 
Tù ^ii^à ivéqjou icO|ja, i^ feOna " Souid. — " 'Pdôiov, 
impelu». iioda, flucfuB •> Cjr. — |[ it. grondo, vb. — 
i/ro»da, BUbat. ((-po8(ti, fioelo), gouttière ^ r/rondajOi 
Tenu qui coule de la gouttiôce ^ * Grondante di hu- 
dore n, dégouttant de lueur |{ b-L. grundo, vb. mouil- 
ler, jBter l'ancre; > yruridagium, o reditua pro sta- 
lione navium in portu ii — grurida, u art^, kqI tù 
(mèp Tov uuXeûivo iUxov <■ GIobb. l-gr. cité par Duc. 
Il vBn. gringolo, s)gràngolo (f, dim. de T-pox6ûUui, 
(lOXSùXXuj) , pleuvoir À verse + bouillonner. — Cf. L. 
subgrvndium,iuggrund'vm, Plin. Vilr. [| Rouch. roda, 
tapageur — rouilou (PàxBo<ii. soufflet aar la joue |j A. 
fi'. rote, roule, vieille || L. rota, rolula, rolo; oi'ig. 
de rit. riltolo, vb. — Fr. rouler. — 2° Bruire, en 
pari, du vent qui BOrt de l'estomac; roter l^oB^eiv, 
ructare) — |t nap. grutlo, vb. — grutto, subit, rot || 
SARD. oorrvxinu, braiment — corroscio, vb. (T*pox6iuj), 
i-oofler. — 3^ Murmui-er, grommeler, gi-ogoer — s'ir- 
riter, pester, a'emporter ~ réprimander, reprocher — 
t 'Poeel, ôpfjql " Souid. — .c 'Pâôui;, eôpupoi; » M. 
Et. — • 'Poeéui, impalum facio, rcBono o Cyr. — Cf. 
If rp6v8uiv, àvaqitJariait (reniflement, souffle, muj'mure), 
i\v TipiiiTTiv navedvouoiv aù^riToi- Kal inGaptinaî » Hés. 
^ « 'MXà toOto koI tiiiXai itiXtuiv — dvbpei;, néXiq 
qjÉpovTtç, é^/iiieouv iiÀol — Kpmp5 Ktipa aelovTÉî n Soph. 
Antig., 290 — n 8-L. (L. Claud. Plin.) grundio, vb. 
u mormorare more anum, indignari s || &. fr. gron- 
dier, grandir, groindn, grondeltr, grondellar, gron- 
dilUr (le même que rondiller, ar-rondilter, ^o9ùX\uj); 
de gront (Y-pûôoi;, T-péxSoç), bruit sourd, murmure, 
plainte, reproche ; > V anol. grunt (lo|, grogner -^ 
grondiih'ment, son plaintif, lamenlalion i| oân. ^rund.^, 
renfi-ognemeul, dédain — mine longue, désappointe- 
ment manifesté sur la figure -— n Tla zù e grunde », se 
fâcher, se metti-eeu colère |I tosc. ^roniln, dédaiu, mau- 
vaise humour || aïo. grwmn (p. gronda), emporlement, 
mouvement impétueux, colère, mauvaise humeur 1| br. 
grondter '^■eti.o\. grondilhar, grondillar — grondiU, 
gronderie — en]grondiliur, grogner, grommeler, se 
plaindre |I ool. a)grund<tr (s), m. aign. || Pic. groMtt- 
1er ^= rouleler, rwUler {^oeOXXuj), grogner, gromme- 
ler Il BOUCH, grona, gronderie || m. gronder; ^ gron- 
dement — « Le groudemiint dutonneri'en, ^àBo; ^pov- 
T^ç — gronderia, réprimande. — Cf, Frioul. ronld, 
&oee!v, brailler, bruire || Poit. roeer, /iox8ïîv, retentir — 
Fr. rosser (appliquer des coupa résonnants), battre vio- 
lemment — Vën. oriar (métath. ApO^uj ong. Ad heur- 
ter), m. Bign. 

rjpoeùWuj p. ()oei'iXXui, f. dlm. aa i>o%i\u — Faire un 
bruit léger, uo borborygme — V. ï)poeéui — || fr. 
ijTOwUer (différent de grouiller, remuer, pour qui 
V. KpoToAIZw). — Cf, ToBC. (popul.j ruglio, vb. grouil- 
ler — Fanfani, Pari, fiorentlno — Bresc. merintor [L. 
tnurmur], rebuffade, réprimande ^ Arat. baturlar 
(^poOùXXav), gronder, eu part, du tonnerre. 



— rjpoil^ui 

r)poiàÇ, -f jpucii; p. (lUài; (V|). de (liui, s'écoular , tombar, 
se détacher — Coului-e — I| kobm. grouét, une cot- 
taioe quantité de fruits tombés avant la roaturilé ~ 
grouer, vb. faire tomber les fruits d'nn arbre || Pifu. 
groé II A. FB. grou4i (fruits), fruits tombés, on abattue 
par le vent. — «. 'PudbEÇ ûjjiitXoi, al Xrrûnevoi nnvdbt^- 
*lïouv al ^KpÉouoai, ai éEaffOcvoOoai > Souid. 

r)p0ipîl^uj p. fioipMuj = ttailini ; a£f. de l'att. tpOttui p. 
TpùïUJ (" ïpûltiv, cpe^foOai, X^TEiv n Héa,), el du L 
cribro — I" Produire un son, résonner — pousser un 
cri de rage ou de douleur — gémir, pleurei-, dtSplorer 

— t 'Pûipiiui lTn{>(ioxLi\u, poxe^ui, Bpùxuj, i^x<u>- •■ 

iDpùojjai • Morell., Thés. gr. poes. — V, T!potS6oî. 
3)polpi)o;, ppoSfui, TJpoOëui, Tjpoil^'u, TJpotZo^, Kpïliu — 
(I IT. grido, vb.; > s]grido, vb. gronder || bsp. POKt. 
gritar || goth. grêtan, pleurer, gémir || fs. eritr | 
ANQL. cri/. — Cf. Aogl. grind (ï-poipSelv]. grinc«r; 
broyer, moudre, mâcher; aff. du Béot. Kplbbïiv p. Kpi- 
Z(\v j« Kpl66É^ev, ■jtXâv poiuirla bÉ ^ XéEiç " Htt.), 
ainsi que du glosa, dïïpilïiv (dva + Kpilfiv). — S'Ffiw 
mir, gronder, grommeler ^ se mettre an colèi-e, «'ein- 
portor — Il IT. s]corrubbio, vb. (=i corruceio, #lwr- 
fueeio, ïbs. — i-pottéiu — eon-otlo aubat. ï-p6eoïl — 
searrtilibioso, bilieux, fougueux, emporté. 

Dpoîpîsoç p. ^olpboi; = (holEoi; — Grognement. (Iccluni- 
tion bruyante — exclamation de donlsur ou de colért 
^ voix d'appel, invocation — V. p)poI9boî, $)poi$&èu. 
p)p6eaç, P)po8^uj, ïjpoeiu) — (I IT, grido, aubst. H pkov. 
crida, erit \] bsp. grito || fr, eri. 

r)poi2^uj p. fioiZ^ui = (loipbÉui ; glosB. (lopùéw, ^opXèD, 
&ojiipXiuj ; aff, de()orpiui et de poi)iéw — Produire nu 
son aigu — siffler, bruire, murmurer, résonner — V, 
p)potpbo;, p]poi^bém, pjpolEoç, 7)poipb^u), ^oJEoi;, tnpoi- 
lém, TpùîuJ, Tlpottoç, KappoiZiui. — 1° Murmurer — 
chanter entre ses dents, fredonner, gacouiller — pé- 
tiller, craquer. 

1 'Hxib b'oôpavta uXaM ^oiZ^Maai tpOXXun' * Orph. 

a TToXXiJj bé foiïip itpùç ûpoç Tp^HE itlova vr|Xa ■ 

Hom,, Od., I, 315. 
^ |{ BR. krôia, bruii-e, murmurer — krôs, bruit, bnûi- 
sement || A. fr. gruis, gros, grus, grovt, murmnrt. 
bourdonnement — grisolle (f. dim.j, chant de l'aloaette; 
> FR, grisoller, itoirTrùïnv, ffup(îeiv, ijiiTTdïav, kcXo- 
bfSv — * L'alouette grisolle tous les matins en balUat 
des ailes i — (Br. ricftono, fioiZtïv, grisoller) — tr^at- 
ser I] vÉN. s)griJio, s)cri»io, vbs. et f, dim, »)eriî- 
tolo, faire craquer || fouro. greslai, caqueter; «npirl. 
de la poule sur le point de pondre I| nap. grteigU«. 
grecielto, grociello = rocicllo {(e. dim.), bruit coofoi, 
noise, clameurs, vociférations |j ldmb. a)eriiià, pdlil- 
1er, craquer |] berr, cressiller, kersiller, m, aigo. — 
croustiller, idem || pourg. gressi, grincer les denli 
||P1ÉM, s)ch»rsi, craquer |] FB. crisser les dents. —C(. 
Wall, rôiiner, gazouiller [| Or. KéXaboi;, KtXd&rmo, 
bruit, bruissemeut; M. gr. gazouillement des oiseaux 
vb. (fioiïÉuj) courir, gambader, folâtrer. 




f badiner — nitjolo 

I bint) n AU. krSsch 

crurcirf, ( crépitai 



rjpotloî 




1. rouler (faire du bruit en tom- 
bruire, craquer, grouiller |i B-L. 
Il Ail. k^isehea, « *tpiiia tpGtl- 
- 2* rjpoiï^uj, aff. de Tpùlw, 
u rpùEeiv, ûXoKTîSv — pùZav, 
iicv9eiv ' Hiis. — M. gr. TpoiJïuj — gromnielei', gronder, 
I «e plaindre — V. -fpùjjoîi TlpompWoi — j| br. ftrdîn 
ï^_ P SARD. grvjar, hurler, gémir |1 a. i'b. koilu. grous- 
' "' «r, jtrouier, grouetr, groC'^r. murmurer, grommeler 
t n K3P. erujir |j sahd. eieicia, vb, bb plaindre — eor- 



r}potIOÇ p. ^oiZoï; — 1° Bi'uit eo paroles, grondement 

— emportement, colère, dédain ^ V. p)po6<uj, ïjpoeêuj, 
T)poiZ^ui, ïpôpa&oi; ~ {| br. hrû:, munnure, gi-omme- 
lement , gi-ouderie — querelle , dispute, di^mélé ; > 
hrôaa, gourmander de parolea, gronder, ge plaindre, 
diaputer || PSov. e[o)rroti, colère, empoi-lement || a. 



..(ulrt 



, courouT ; >■ ci 



rootlrs BD colère || wall. c[o)roche |] it. c[a)rmceio\ 

eourehtr, ïb. (| vèN. s]eoroijai- [se) — * Domeoedio no 
•BiCoroziW D — teoro3:oso, dédaigneux |[BRSsa. crQfio 
Il SARD. cretc-a, plainte, complaîuta. 

Suivant cette fUiation, tout porte à supposer que l'It. 
corrMCcio aoit un emprunt au Prov. corroU , o(x , 
d*autro part, le rcduublemeut de la liquide, glissa aussi 
dkOa le Fr. eovrrouic, laisse pei'cer uns orthographe 
erronée, qa*i] faudrait n-former. 

2* rpollot;, pleurs, lamentations; par ekt. deuil — 
V.-flpàxeo.; - I] Nov. j)-,.-,M(=*-Ai-(*.t),fi'émiBSoraenl 
[| IT. eio)rruecio — . Prendere eorruccio n, pleurer In 
mort de quelqu'un — i Abito da corrucciot., habit de 
deuil H vltN. t]eoro:to — sjcoroiiosi, les plus proches 
parenis du Doge déeédi-. ~ Cf. TjpûxSot^ïJPoUoîi "■ 
earrolto, pleurs el gémissements qui se fout entendre h 
la mort de quelqu'un — donleiir, deuil, pleurs, larmes 
qu'on Yone — a Prendere crirrolto » ^ « preodere cor- 
rticeîo » U KOiterùq (KdnTui, faire du bruit en frappant), 
lAmentation, plainte — epî^o^ (9pjui, faire grand bruit), 
pleura, gémiEBemeuts, cbant funèbre (AU. Ilirnne). 

r)pOÎKOÇ éol. p. poiKàc glosa., nff. de KpiKO; , ïJpiitvài; . 
Pitevù^, et des dtal. jipôxoî. Ppi'ïX'^'; ~" '° Courbtj, 
crochu — « 'PoiKôv, anoXiôw, KajiuùXov, (luoov, OKaji06v, 
^imrâv » HéB, — V. ppiKÙî ou S)poiKÙç, Y)pixvôv, xplicoî, 
Tpù<4tci( — Il TAR. crutcco, gaule crochue, dont on se sert 
pooreueillir les fruits du haut d'un arbre || nap. cruocco, 
harpon, gaffe; > acjfrtiecari, accrocher || prov, eroe || 
1T. eroceo l\ fr. croc, eroehe, croehei; > croehef, ero- 
ehtttr, ae)eroelter, r)ac)ei-ocher, dtfjeroeker \\ SAtto. 
e«rrotu , courbé , oblique — eroccu , cordon enlacé, 
nœud de corde |j hb. hrûyi, acci-ocber — mordre (lirûc, 
hrog, instrument à pointes courbées) — hrogek, ci-ochii, 
rottré — krùijik, -f-poî«Oî, crochet — dU\krogi, dé- 
crocher, — Cf. It. ronca, ranciglio, armes, ou outils ft 
la forma recourbée. — 2* B&ton courbé par le bout — 
b«qaille — " Poikùv, baculua incurvus o Cyv. — V. 
TpÙHWî — Il ALL. krTtke (Cf. • KÙçujv , iir\KtKayn>ivr\ 



^dpboç • Hés. V* Kuqwhv) — Br. hamm (KdiiitTUj), courbé 

— kummel , crosse — Fr. ''«c — Ix'guitU — KduoE, 
pei-cbe (Kd)jTiTUi| — Berr. eamassi, b&ton terminé par 
DD renflement souvent en forma de croase. 

rp6^0Ç, Ypâ^dboi; p. ^pàtux;, xpô)Jaboi; gloss. et poél.; afl'. 
du poét. 6pu)iaTb^, bruit, lumulle (fpfOpa et xp^Ouq, 
p. ptCua — Hés.j — l* Hennissement, fi-^missemenl, 
rugissement, grognement — u Xpùtioç... ipôipoi; iioiiç- 
oi bt xPEM*Tio>iài; — xpÛMO&oi;. xpûTOî, vùipoi; — XPÛWIi 
gipuoTM"*;, ôPM'li epdooç » Hes. — Parcons.: l'rpApo, 
Xpâ|ir]< audace, témérité, fierté, pi'ésomption, jactance 

— W BERB. gormer (d'un got'mr), ralever fiêreraenl le 
cou, bitiauX€VElv — 1' Les épis sont bien gormés n H kb. 
gourmer (se), aSeeler un air roide et composé. 
«Viens, et. sans te gourmer avec moi de la sorte. 
Laisse en entrant chéz-noua ta grandeur & U porte '. 

— Cf. (ppvàoaw, ippudoooMfiii hennir, frémir + s'enor- 
gueillir, prendre un air de hauteur, marcher la léte 
haute — ippifidaouj , hennir -|- être orgueilleux. — 
2' rpùnaboi;, xpÛMoboi;, bruit d'un corps que l'on heurte, 
on qui tombe — coup; par cous,: coup da poing — V. 
KiivbuXoq — [I FR. goiirmade, coup, coup de poing ^ 
" Il lui appliqua une gourmade sur la nuque n — ijour- 
tnar (d'un gaui-ms, TP<^^1t XpôfJiit. donner des coups 
de poing II BR, taol)~groumm, coup da poing il nokm. 
korgni (xôppo^, p, xp^l^oî]. coup sur la tète; > bor- 
gntr. appliquer un coup sur la lêle. — Cf. fpûvSo^ 
lï-p6Boç, bruit, coup), coup de poing. ~ 3» rpôjjaftoi;, 
Xpdpaboi; — xpft^"^ft^à^i hennissement, frémissement, 
rugissement, grondement -~ xpï^j6tu, xP^I^^Tiiui, xp^M^' 
Tiïui, Xpe^Ku» — glOBB. xpo^fîuJ, XP*W€l"ic. XpOM^&'iuJi 
hennir, frémir, gronder — s'exaspérer, sa fAcher après 
quelqu'un, s'emporter — reprocher avec dureté, répri- 
mander ^ — 1 Xpcpcb^, i\xei, Ojç KaUinnxo^ " Hés. — 
< 'OvoMûTonoi^oa; Xpû^abov «Ibèv 6 iroiiiTi^ç (Homère]- 
(\ eumKÛJi; (avec animosllé, en état de colère) dU'iXoi^ 
*mqKp6(iïvoi Tpùïouai roùç thôvTOç» M. Et. — Cf. 
• *pinoiïffojifvti, xpEf^i^oiioa, dïpioujitvTi (s'iriitant, 
s'emportant, s'effaroucbant), 1^ àTdKTUJi; Ttr|biliaa ' kuI 
qtpi^aTp6c, à xpe^ETiO^d; rrapà AuKâippovi ' kuI qlpl^oa- 
aàtiivol ti Ti^j Topdxiy. KaldnotpuoùJvTïç- kqI <ppu(njo6- 
litvai, <puaiIivT€(; * M. Et. — < <PpipdaocTai, ^x^'i ^'''' 
ïeipETOn liés. ~ V. Slpoe^uJ, ï)po9iuj, OpSo;, (iMoç, 
■fjpopWw, ïpoveoveùw, Bpon^uu 3* aecepl, — || lang. 
gourma (se), se disputer, se battre || a. FR. gormader, 
ijorma{n\der [xpuithàta, xpo^Ebdu>l, se comporter du- 
i-ement avec quelqu'un — s'emporter — vexer, mal- 
traiter Il NORM. gourmachei- (xponHw, XPW'ïi"). frémir 
de colère, gronder entra ses denta. grogner || fr. i;our- 
ma{rt]der, réprimander avec dureté ou vivacité, re- 
procher, imputer ~- » Vous le gourmande», comme s'il 
était votre valet — Il se fait impérieui; Il veut gour- 
mander tout le monde i. — Cf, Br. kroia (t-poiUiu), 
bruire, murmurer, grommeler -f- gourmander da paroles, 
réprimander — i)krimpein (xpijiirttiv, hennir, frémir), 
hennir, frémir — l 'Paxiftàtt-tai (probabl. p. xpoud^cTaij, 
qjptTTd « Hés. — Il xuvùw, L. hinnio, Fr. kemiir, Angl. 
ni-igh. — 4'^ Xpe^llut, faire entendre un craquement ou 




^ 



eerr&at les dcnta les unes contre las autres, ipiiteiv 
Toùç ôMvTQi; — (I A, H. A. gremiiôti \[ ASQL-aAi. gre- 
m((ttH {xpÉn^TEiv) |[ ALL. grinse» |j Pio, yrineher J| kr. 
grincer; > t/rineetneni, — Of. ppiix"). '"ngir, frémir 
= xpeutïiu, xp(iii9uj — ppu-fnûî, grincament de danta. 

— 5° Bruii'e, frémir — apprëheoder, craindra, redoutai', 
s'offrajer, Ic'emblar — || a. FR. a);irémir || lano. a)gre- 
mouli, Iretoblant, fi-émiasant, grelottant. 

rpo(i<pàç \t\) gloss., de ï-poM(pdiu, (lofiqidui, avaler, dé- 
vorer, engloutir — L. aerofa, Col. — Ln fetnelle du porc 

— cr rponfpàç, ûî TiaXaià, OKpôipa- ôiioimç mi i\ ïpou- 
qilç n Hes. — V. ■f)'("ixoî> ïpoujKpéu), fpoûXXoç, Ooupaia, 
KoEiuv, Tjpi'iTX'ov, xo'pos — Il ^3P- y"/"" ; ^^ '^B'- Isrrae 
d'insulte ft une (emmo du commun. 

rp<Sv9oç da fdBoi; et par mélalh. ôpeoi; (tti-to, At-ui-fJ, 
bruit, coup, choc retenliaBaiit — Coup; coup de poing 
Bur le menton, on bdi' la figure — M. gr, ïp69oç; > 
Tpo9oKoniiP, Hvi-er une volùa de coupa do poing — || a. 
FR. gro'nge\ >■ gronger, donuor dee coups, frapperdu 
poiag — Roquef., Gloss. H PtÉM. i/rognan . s)gr/ignon 
(f, augm.) |] BR. groumm (fpâvOo;, poiog fermé], poing, 
la moiu ferniéa [] IT. garûtitolo (a épent. et f. dim.); 
"^ garonlolare, KOvbuMïeiv, jiantï*iv. — Au Be. groumm, 
KàvbuXo;, comparez a Kp6|ipo;, KâvbuXoq « Hés. 

rpovQovtwiu p. Tpoveovfùofiai gloss. — S'irriter, ae fâ- 
cher — gronder, murmurer, se plaindre — '■ rpovSo- 
vEÙOfim, eunoOnai " HéB. — Cf. « Tpàveiuv, dvcKpùatiO'î 
(raniflemeiit] , l^v npiljTriv (javedvouaiv aùXriToi ko! ki- 
dapiOToi " Hés. — >r rpovBoveùonai, iraacor b Cji-i-. — 
Ti ht irpiilTii Tùiv aùXriTiIiv ^lo9fl^laTa ntlpo «al Tpâv- 
9u>v « Poil. Onom., IV, 83 — V. 0opPÙTTUj, p)poeém, 
TlpftWu), ï)popWuj — Il BELL, i/rofi^ner, à l'actif: fftcljer, 
consteruer, abattre le courage || bom. k. vr. gronsontr, 
l/ronioneir, sa plaindre, se fftcber. 

npoviç éol. p. f>av\c. lepooùî- aTpoxûi; p. BpaaiK,, arpa- 
Tiî) — Goulto, rvtée — \\ lang. gruno. 

rpoûXXoç éolodor, p. ïpùXXo»;, ou fpuXXiujv — V, tjtoK- 
X0(> TpofP^^' T)poOriiiioq, KoTZ^uv, 9oupa(o, l]pi>fxiov, 
T)Oî> ïolpoç — 1" Pore — « TpiiXXoî , TpuXXiiuv , à 
XOTpoî — ïpùXXri, 6iÎJw fpmvi\ ■■ Hés, — || aïo. yroUo \\ 
BB. groil, truie, au flg.: salope, calio. — 2° Par ajnecd. 
groin — || pbov. grulh — grihol, griffon. — 3° Cri du 
porc, Tp>^XXr|; par axt. cri, hurlement, giHngnement — 
(1 HAP. grullo; ';> gniUarê, ypouXUleiv. 

r)pOUp(p^LO, TÎpofup^UJ p. (lOUfpiiU ou (lUUqjÉuj, fUjqpÉUJ = 

^ocpiuj, dor. tvipCi — V. p)poitTÙv, Blpuipiiu, T)po3Xiui, 
BJpoiBùiuj — Humer, siroter, avaler, engloutir — goûter, 
aavourer, déguster — sssajar — ï|pû|ijio p. P6n\ia, glosa, 
— jiôfptinn, ce qu'on hume, qu'on avale, qu'on goûte, 
qu'on déguste: boisson, breuvage — meta, aliment, nour- 
riture, Kol Ko6âXDU nSv TÙ ïeuoTÛv — |[ Rouca. gour- 
mer (cbOte du ipj, bumer, déguster (le via, U bière, 
ou autres liqueurs) ^ gourmagt, droit de coasoromatioD 



— rjpoOnoç 

sur le houblon pour la bière |{ bain, gotirmer, gsAtarB 

dégaster || norh, govrma», gormion, gormiton, yiiu 

rni, glouton — goeiitionner, gourmacher {•j-piitiipiZm)^ , 
manger eu glouton — gourmand, gaurma* (gloato^^^ 
Gr. Xdpo;, p. Xii^poq, avide, vorace — mouette), goilu- .^^ 
I! A. FR. goinphrer (T-pofiqiÈuj) — goinphre ; gormana^^si 
VOrscB — gormander , avaler, manger avec riTlffit^i 
TaoTpipapï(Sv , XappeilEoSai bebr. gormand (d" il^e= 
gDrmer, avaler, dSvorer); > yormander — » Je ne »a^^^ 
pas gormand de aoupe > |{ bouro. gorman \\ a. rntt b_ 
gorbaul, gourbaut, goulu, mangeur (la présence du 
indique ici le <p de la racine) |j lano. a)gourmand^^ml 
appûler , affriander |] fr. goinfrer ~ goinfre, (rlniitr m jj 

— goinfrerie, goinfrade, repas de glouton — j,iiiiii uni j 
celui qui déguste les boiaaona. ou la confection d .^ 
mets, feijOTriç, TtpoïtùoTr]ç — gloBS. npoïeuTriî — goim »-. 
mand, goinfre, mangeur; > gourmander, govrma*^- 
dise II PIÈH. grv,fiè Ji-pou^fui), manger avec J 

— (/rvpion, goinfre, bafraur — s)grufiè ^z grufii J 
NAP. s)gorfio, vb. (-f-potpéu.). — Cf. Sjpuçfu, — A. ^ 
hrifer, manger goulûment. 

r)poûji<poç, 7]pùfi(poi; éol. p. fùurpoi;, |bdn<poi; {t6) 
Bec - museau — groin — V. P)pûïxoî. ï)pûp<pa, pin- 
XQiva — |[ IT, grûfoto [f. dim.), groin de porc, et par 
sjnecd. porc; > grufolart, fouiller aïao le gi-oin — 
grogner |] BSiut. gromouner, grimouner, m. sign.; > 
gromouneux, grognard, - - Cf. ïlpiiïxoii groin — Pi«in. 
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r)poOnoç, ï]pdjtoç éol, p. TPunfiÇ. glow. TpuP'Si 
fioBùi; [û06î, ûBùî — T-u0i>i;. T)a06t); aff. du L. 
et de TAU. hrumin, Br. kromm — . 'Pu^tiv ïftp t4 
^TOnanirèç TTopù Totî aloXtOoi " M, Et, — l 'Pùp iati t6 
4iriKa|iTr*ç iropà toîç olo\£Oaiv, ^toi PaiBôî • Zoo. — 
Courbe, recouvbô, crochu, replié, plié — V. ypàvva, 
ïpuv^i;, KpiÙTtiov. — 1° Hameçon. —Cf. Symarçm, 
ûïKoq (recombé, crochu), hameçon — ■ rp9ittç... 4t- 
KUpoi 1 Héa. — Il B-L. gropni. " uncinus u (rpiitoç. Gtat, 
i-ets) Il A. FR. grtiper, accrocher — saisir, empoigDsr, 
— 2" Paquet cylindrique, rouleau, peloton, pacotilla. 
fngot ; par ext. assemblage de personnes, troupe, bands; 
□rpocpl;, qidxfXXo;, ai!i<FTpEfX^a — OEipâ, aiiOTruia, it61l- 
Xo^oi;, OUfKpÛTrma — |] B-L. ijropus, <r congeries, maasa* 
Il FR, group — groupe; >■ grouper H esp. port, grtifa 
Il IT. gruppa, yroppn, rouleau, nreud -j- (as, moncCM 
(Scand. kryppa, tas, monceau); ^ ag)gruppo ou og)- 
groppo, vb, envelopper, enrouler, empaqueter, nouer — 
sjyroppo, vb, défaire un nœud — groviglia (f, din.), 
sinuosité membraneuse des intestins — grovigliolo, 
petit nœud paraissant sur les tissus y all, grupp< Q 
ANâL. grotip Ij A. FR. grupée, pai't, portion, lot, par- 
tage, — 3° rpouiti*!. TPOTT^, ïpupd, au fém. et subslaD- 
tivement — Qui est courbée, recourbée, relevés sa 
milieu par effet des deux extrémiléa âiichies ; par cons. 
la partie courbée, voCitée, arquée, reiiSée du corps d'un 
cheval et de quelques autres animaux, vOûto. (idxiÇ "i 

» rpupàç, ïpiiHi ^ Tpu^ûç » Hea. — Cf. u rpunùç 

ÉmKonnil Ti'iv fiîvo Ixiuv " Hég. — .■ rpiinwaiç 
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Ka^tCK ' Cyr. — < Kpômov, dEivti 6ioToiio( ■■ Héa, — || 
A. FR- ci-ops, Cf-upe (curva) — eropet, de taille courte 
et épaisse, CTpOTT*^^'";. Sf^^ «' tropu, aiToarii par am- 
bonpoint (| prov, cropa [| It. i/roppa || esp. f/rupa |] 
POHT. paruppa || Tr. crottpe — eroiipion \\ PifiM. gropa 
n BR. Arouj«l (Tpoùi)(, ïpÙHi). — Cf. AU, krewi, croupe 
d'uD animal — krlippul [voûté , arqua), l'abougi'i , 
«itropié — A. h. a. kroph, ou chropk. Ail. hropf, tu- 
meur — goitre — protubérance aphérique — Kpô^Poi; 
(Hé»,}, renflement formé par les articulations — i-ou- 
flemeut quelconque + chose reofl^ comme une tumeur 

— Sard. ijro/fu, la milieu — KÔpUfi^oç, « "Oflev KÔpuç, 
■ràpPi^, Kuppooia Hés. 

rpÔTTTU), tpoûitrui, ïpûirTUj, ipunàia ^ Tpi'M'f'ivui , TP"- 
nafvui, TpuitavlEu», Tpuifûuj gloss., L. cwtar^ (Y-pup6i;, 
T-pufliui) — Courber, recourber, plier ensemble — re- 
lever le milieu d'un corps flexible en pliant Ma deui 
bout! ^ relever, tirer en haut — joindre, emboîter, 
l'approcher — -i rpu(i7idveiv, TpuiroOaem, ouf Kdnrtiv " 

Hfia. — " rpunoOoeai , ouïKâpnTtaBai , fpujraivïiv 

oiov éit\ Tiliv AnaKûJv £u\i(p(uiv, 6Tav KdjjipQVTeq dqiilificv 
oÙTd n M. Et, — V. ïpoûTToq, Tpuipôî. — 1' rpouirôui, 
Tpuirtiu p. TpuTTûofiai ^ avtKàtfmonai — «a recourber 
sur soi-mÉise, s'afiaisBer sur ses genoux, se blottir. 
6KXdiZ€iv, KUpToOoeai, ^-fKii^TTTCaeai ; au Qg. menei' une 
vis lédeotaire , moUe , inaclive , pai-esseuse. — Cf. 
t Tvùujv (= KdniTTujv, Tpu^rûivl, vujepaivmv — fviiittTEîv, 
àoBtvtïv, MfXaKileoeoi — Tv^n^côv, Ûpïùv, ol 6é îkXo- 

Tov — TvOntToi, *Kreeri^u(«ivoi, SdXo! ~ tvùitujvéç 

{tToXpoi, napEin^voi Kal HoXaitoi ■ àirù toO eli; TÙvu it*- 
TtTUiK^'Cii ", s'aSaisser sur ses genoux, Hés. — a rvù- 
ncTOç, piger, disBolutus ■ Cvr. — V. (7itdniiTiu, ôK\dïui 

— Il I«uio. groupi [{ a. fr. ci-opir j| prov. crupir || pr. 
cro*iî)(r — ocjcroupir {a') — aii)^ro^p\r (rpuïtoOnÔm) 
Il canTRE. a\grtiuer [probabl, p, yrouoer, ou ffrouper). 
■'accroupir. — 2° rpuiioijoeai — k<ïptiù\Xïo9oi, se cour- 
ber,secoatracter,s'eugoui'dir,«voirlee membres perclus 
pftr le froid, ou pai' une autre causa — V. KupTÛi; — 
fl BK. kropa; > hropadur, engourdis sèment — « Kro- 
ped ouun holl », èrpunuinivof; elul fiXoç, je suis tout en- 
gourdi. — Cf. g rpunùipcvQ, ouvcXxâriEva, koI aTJao\iwhihr, 
oujino9o0vTa * ol bi ouveViooovTa ■> M. Et. — icupTÙi; 
[=TpuitùO. fr. ijourd — ievpTo0a8ai, engourdir («'). 

— 3' rpànxui. TpÙTiTuj, tirer en haut en courbant; par 
eons. donuei- à ses sourcils une courbure ascendante — 
renfrogner, sourciller, tûç Èippûq dvfiK«v ou ouvâ\«iv, 
6<ppuav, OuvoqjpuoOoeoi, HTUYvdïtiv — « rpunCiv, KUTriqiîl, 
OTUTvôv — ïputrvibv, OTUïvùv, Katirpiç ■ Hés. — tiw- 
nuifiévot, renfrogné — « rvùmuvÉç, OTuïvol, HaTuqitîi; 

■fyÛttETOl... KOTriÇSlç" dXXoi bè KOTCrvUtlÛOeOl. KOTf- 

OTUTvâaGai > Hés. — « rviliKTOi;,.. trislis n Cyr. — V. 
OKOXuppûi — [| IT. ag'igrotto .. ou aij)grondo. vbs. — 
n ToEonoKiv Ta; ûtppG; n Hés. — " Aggrottando le 
cigliai. eu conti'actaat, en fronçant le sourcils, i inir- 
caado le ciglia » — * Far grotte di leoue i<, mot-&-mot: 
faire de* plit de lion, reufi-ogner, sourciller, courber 
en arc les toui-cils. ^ Cf. Br. kriia , rider (T-puoéui) 
■\- refrogner, sourciller — AU. mmtl , ride [fiouTiç, 



&i)Tii;) — runztln (die atirn), i-efi-ognor. — Pour les 
rapporta étymologiques qu'il j a entre Tpuiriiç, ïfui)'û(. 
jiuD'oôi;, et par là même entre "rpunôuj, Tpm^niu», ^uuaûiu, 
criipo, crifpico, preneien considération le remarquable 
témoignage du M. Et, — n rpuiravIlÉiv, oeieaflai t^iv 
"rtv 0aXXojitvr|v, ko! lûonep (buooOaSoi ùnb oïictjjoO ■ 

oiiTUJÇ 'AvTMpiîlV 0. 

rp6<pa dor. p. Yptnpil ; àe Tpôtpuj p. ypi<fai, d'où rpoipcCid 
écrivain, peintre — T. de mar. Greffe — |] it. gorfa. 

r)p6xet>ç = ï)pieoç, fi69o; = f>oHoç — Bruit tumul- 
tueux, coup retentissant; par cona.: coup qu*un se 
doDue dans la douleur — cris de douleur, gémissements 
à la mort de quelqu'un — deuil — V. Tlpolïoç 2* ac- 
cept. — Il IT. c{o]rroUo {-=. (-poiEoç. corruccio), pleurs, 
douleui-, deuil II v£n, eoroto, habit de deuil (a épenth.). 

fpO — Un rien, très-peu — rion; aff, do TP^tti, menu 
poisson — chiffon — » TpO. tù Ppdxù, tô tuxôv » Zon, 

— Il B-L. gri, m Bordes sub unguibus, item res mi- 
nima quolibet » (o rpùE, Ô fiûno; toO flvuxoç " Hôs.) 
Il MOD. cria, a briciels, mica > Gnlvani, Gloss. mod. [{ 
AN0L-3AX. grit, grut, a para minima ex attritu » || 
MAP. evia, rien -|- une Irâs-menne mounsio — 'i Non 
saje cria >, il n'en sait rien du tout, 

r)pUTXlâai, ïjpiJïxdîui p. AuTXiiiw, (mïxdZu, ; de ^ùïxoq. 
bec, groin, museau; par eit. ongle, serre, griffe ~ V. 
ï)pÛTX>ov , pjpvïxoi; , tlpoOpipoi; , i}pù}itpa , ^viïxoiva, 
B)éïXoq — 1" Griffer, gripper, accrocher — Ail. krie- 
cktn, ramper — |] h. Mmn. a)grichtr, chipper [ijriehtr, 
ou ijrîneher, en argot) — é)grigner, «e dit d'une plume 
dont ou gratte le bac, et avec laquelle on ne peut pluK 
écrire |I rouch. (7rineAsr {argot), arracher, voler || pic. 
a]grincher |] bkrr. a)grichir, accrocher — r Ce p'tit 
a'agriche aux coites de sa mère t. — 2o Êg,atigQer — 
Il NORM. grineher, e]grin/fer. — 3° Faire des moue», 
des grimaces — ricaner, moquer, railler, dédaigner — 
bouder, pleurer — i 'PÙTXOîi t6 irptouirov » Souid., 
Phot, — AU. grinsiin, greintn — [] sard. Ê]ehiringio, 
vb, ricaner || baint. gringuer. montrer les dents [| 
NORU. gricher, faire la griche, grimacer, bouder, dé- 
daigner — grickir (T-pUTXHfïïo6ai), pleurer || piém. 
grignè, rire, aap&dZEiv H aie. s)grigno, vb, ricaner, 
rire d'un rire sardonique, montrer lea dents || berr. 
gric^r, faire semblant de pleurer, en psrl. d'un enfant 
maussade || a. it. grii/gia [Sard. greggia), refrognement, 
dôdaio, colère — « 'Puïxdoai, t* ^lVKTl\p^aa^ " Phot. 

— " 'PuTXioEeiv, btaOTpéiptiv (grimscei-). l>oixàl(tv •• 
Hes. — Cf. it. yinghio, vb. monb-er les dents par co- 
lère, comme font les chiens — Port, rinehar, benuir. 

— 4* Émettre du gosier un son — siffler, fredonner, 
gazouiller — marmotter, grommeler, gronder enti-e ses 
dents — L. prunnio; > Fr. grogner — || a. fr-FR. 
gringour, gringotttr [gring^t, T-pÙTX'Ov, bec, gosier;; 
> k. vu. gringoti* {= gaiouiltU], chant, ramage, fre- 
don n POIT. grtngoter, marmotter, parler entre ses 
denU II LOMD. gringaja, t 
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strument, r&clerie |] rouch. crinciHn, mauvais violon |] 
ALL. (frunjsen^ grogner — prisen, ricaner, faire la gri- 
mace à qYielqQ*an. — 5* Descendre en s^accrochant à 
la manière de certains oiseaux qui s^aident da bec et 
des griffues pour descendre, on pour grimper — descen- 
dre avec précipitation — dvà + ^i[t X^o^ou, grimper 
pour escalader — « *Ap + ^ixâa6ai, €lç iniioç dvaPaivav 
Xcpoi Kod irooi > Hés. — |) fr. dé)(/nnfiolrr (d'un grin- 
goU^ dim. de gringue] j] norm. RorCH. dé]grioler || 
PIC. de)grioUr, glisser sur la glace. — Cf. Pic. dé)^ 
gribouler {T-pÛMqxx;, p. j^^qKM;^ dégringoler — Fr. 
ramp€r (^du<pa, ^auqnf) = ^ûjxoç' — Bavar. i-ampfen, 
grimper, a*accrocher. 

r^pwTXïOV p. ^u7xu>v, dim. de jiuTXoç = ^^wpoç. iia\ï!fçi\ 
— V. T P<iu<pou T pauq>âZui. pÛTX0Ç< T.-P^ji<pa, ^ùtxœïvq, 
T poOmpoç. ^Otxo; — 1* Bec, nez, groin, museau^ go- 
sier d'oiseau, ^utxU' ^ih^^utxK- — Cf. ^ûtxos» Sard. 
»^iicif — [a, FR. gringue^ gringnc — dim. gringoty 
bec, ou gosier d*oiseau: >► gringoter = fringoter 
'^-pwTXOç, p-puxtduj, aC de ^pûxui, 3puxdo!yiai;, fredon- 
ner; et grintntenaude, petite ordure au nex — gringoU^ 
T. de blas., croix, dont les extrémités aboutissent en 
t^te de serpents i; norm. grigncy museau, mâchoire — 
€ Alloigner la grigne », faire la moue. — 2» Par ext. 
Ongle, serre, griffe — croc, crochet — V. uvi£ — B 
norm. f/rin Bell, b rinça j f-pÛTXoO» griffe p, GÔs. grinta^ 
serre, griffe [, pic. crinchet f. dim.), lampe suspendue 
à un crochet — de crinker , décrocher. — 3* Groin 
d*un cochon, et par synecdoque, cochon — <* *Pvtx<K' 
éwl xo^>ou » Souid. — f PIÉM. crifi, cochon — crintr, 
truie ; au fig. cochon . vilaine salope [ rr. grugno 
.T-pôuTXiov, ^UTXÛ)v ij a. fr. gruing^ groig. #*T0tn;7 T 
fr. groin. — 4* Partie inférieure et allongée de la face, 
situ^ au dessous de la lèvre inférieure : menton — 
« *PÙTXOs« TÔ vpôoumov, KpaTîva; » Souid. Phot. — i 
ER. groneh [ tr. s grugno, vb. se frapper le visage — 
sçrugnone, gourmade. — 5* ligure laide, vilaine, désa- 
gréable — grimace, bouderie, renfrognement — [ rr. 
s grugnoso^ dont le risage est difforme [ a. fr. grin^ 
gne, figure vilaine [ toqc. .Arezxo- griccia ,T-puTXlç'- 
bouderie l norm. griche^ grimace de mécontentement; 
>v grich^ujr^ boudeur, grognon jj ir. grugno ^ fronce- 
ment des souHrils i axgl. <;rift, grimace. — &> Espèce 
de ver filiforme — dragonneau, ou gordie — [ lomb. 
çrinch. 

rpuZui éolodor. — M. gr. jpoi^Zimu glos». i^vZw; aff. de 
Kpdw, poiI^(, TpvCni, AIL grunsen — Faire entendre 
un son, une voix, un murmure^ un grognement, un 
craqcement — tinter — crv^quer. ronger — grogner 
comme un chien en colère Tpûoouiv, le porc — V. 
P poCoç. T poCcu*, pvZuy, kçCw — *] ROrcH. crtncA^r, 
tinter, en pari, dfs oreilles — crinchon^ grillon M. gr. 
Tpvlôwnr. KpCôviov [ Fm. criss-rr^ fiire glissM* les 
dents les oses contre les autres — 'jrug€r, briser quel- 
que cliose de dur avec les dents, croquer: familière- 
ment maager cf. M. gr. Tpumu, gruger -^ manger : 
A3E6L. crndje lo i b-a. grusim^ écraser \ boll. 
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gruysen^ broyer [| berr. greuziller^ grignoter, pigno- 
cher. — Les dérivés de Ypului et ceux de TJP^uu^ TlpoiZéuj 
tiennent de si près les uns aux autres, qu'il est extrê- 
mement difficile de les distribuer dans un classement 
rigoureux. Leur conformité influence même rorthogrtpbe 
grecque. Ainsi ^îZo<;, bruit aigu, produit par le mouve- 
ment rapide d*un corps, sifflement causé par une flèche 
décochée, nous est présenté par les lexicographes tantôt 
sous la forme de « 'Pùîa, fia, i^ toO tôEou rdoiç >, 
tantôt comme « 'Puoiov 3oXàv, t/|v twv tôEuiv Tdatv 
àîrô ToO épuacn, f\ toO ^ùoiov » Hés. Cjr. 

r)pù|iii, Y)pu^ôç p. ^û^Tl, ^u^6ç, ^Ofia; de fiku, èpùw, 
tirer, traîner, d'où ^uviç. traînée, ride; aff. de K-p0^a, 
K-pu^ô<; (peau ridée qui se forme à la surface des li- 
quides congelés}, gelée; et de '\-pv]ïàa (chose traînée, 
usée), guenillon, chiffon — Traînée, trace, sillon — 
ride — « 'PO^a, ôXkùç, ^\3]xr\ — ôXxùç, ^u^iôç » Hés. — 
V. ^p^a. — P Sillon, rugosité — ride creusée par U 
vieillesse, (papid^, ôXkôç, s^uleus — glosa, ^t^ ride 
sur la peau des paupières — || a. fr. grime, grosse 
ride, vilaine ride sur la figure d'un vieillard || korm. 
grimelU 'f. dim.), creux de la vérole; >► grimelu, 
marqué de la vérole Q fr. grime, peraonnage des vieil- 
lards ridicules (xp^^t)^ ; de xp^^1rTo^al, cracher, cra- 
choter) — grimer^ se peindre des ridea. pour se donner 
Tapparence d'un vieillard, d'une duègne g it. grimo, 
vieillard à la figure ratatinée par TAge g kap. grimmo, 
rugueux — grimmalda, vieille mégère H sic. grimu^ 
qualification donnée à un rieillard couvert de rides [ 
AXOL. grim^ renfrogné .qui a le visage contracté, plissé, 
ridé [ ALL. grimmy dédain, dépit, courroux ; > grim" 
mig aff. de bptuùq,\ colère, emporté, furieux H gên. 
grimia, vieille momie (J lomb. grintm, rugueux j, piém. 
grum^ vieux — c Me grum », mon vieux (père). 

Dérivés: A. FR. grimaud, vieillard qui radote; par 
ext. ignorant, pédant, mauvais écolier; >> grifnaudage, 
radotage [ fr. grimace^ contraction rugueuse de la fi- 
gure; >► grimacer^ grimacier [ piftM. çritHossè, se don- 
ner une vilaine figure. — Cf. «'Pûfm, ^^.i\ », traînée, 
Hés. — éol. 5piâa, bpyiu trace, vestige — It. orma — 
Fr. [ormière ornière les L. orbita, orbis ont pour cor- 
respondant ^ôu^o^, ^û^^oq, et donnèrent le Wall, our^ 
^^^ i. f>^*<^^* ridéf refrogné, ratatiné -{- vieux, décrépit 
[ OTtudriov, marque, empreinte, trace, vestige — Sard. 
semiia^ traînée, ornière ^ tpoçità^, ride -^ Sard. frusa, 
trace, vestige. 

2* Tristesse, bouderie — [ prov. grima, tristesse, 
maussaderie — grim^ revèche, boudeur jj angl. grim, 
chagrin ^ norm. grimaud^ renfrogné [ port, (frimoaldo 
l PiÈM. grimàss^ pleurnicheur [ Ptc. grimou^eux, morne 
maussade. — Cf. qnipKiç, ride formée par la vieillesse 

— <paplabov^m, se renfrogner, s^attriater — « <^apia- 
N)ûu€voi, aTVTvoOvT€ç » Hés. 

r pûuqKK év^l. p. ^OLup^ = ^îMpoç. ^Otioç; aff. de fpipoci 

— V. Tpivoç, TpivTui, TpduKpa — l^Bec, nei, museau, 
rostre ; par anal, extensive: serre, ongle crochu — main, 
patte — '" SIC. grinfa " fr. griffe { porr. bqol. grippa 
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fl pitoi, grifW rodcb. ;/>■'/> [i ". grifo i> grirayno{\. 
fr-Prav. firifair/nt], de proie, de rapine. — 2' Faculté de 
«aiair avec la griffe, avoc le bec, ou avec la main — 
rapine — || bbbb. //rimpe — " U a bonne grimpe u {| 
A. Fil. gripe; > griper, rapinei' |j fr. gripper, attraper, 
inTflitir, envelopper. -^ 3° Différente» fonctions de la 
griffe — Il RoucH. grifer, dé^çrifer, égratigner |] noru. 
gHffar, é)grinfer, i)grinfter, égratigner — yriper, 
grimper H 4. fr. t*)ip-iffer\ > és;/riffurs ou esgrifure. 
^ratignure ({ fr, griffer, donner des coups de griffe 
— grimper, gravir en s'aidant des pieds et des mains; 
>■ grimpant, grimpareau [cf. gravir, ï-ponqjdo(iai, de 
T-pinÇOj fow'l ^^ T-p'iM<P"i fiQ^'P'l) il wiLL. gripi, 
grimper \\ foURO. grep'lli, m. sign. (| it. grifurt, 
pi^ndre, saiiir || Noau. griponner, voler, dârotier H 
ALL. greifen, saiair. 

Dérivé ; sorte de couteau à la points crochue, et à 
la laqie hérissée d'aspérités, dont on se sei-rait naguère 
pODP rflper les feuillca de certaines plantes médicinales, 
et rafime du tabac — Y)pi^^qia. tIpu^t'^ P' ^"^'P'^i °^ Pw- 
iptç — " 'Poinpfl, KOTtlç, jjdxaipa, t\ Tù Tiûv tpytiiiv fùïxn » 
HéB. (^dfKpo, ou (idoTra = ^dji^a — It. i-aipa — Fr. 
rApe) — Il Tlputiq)!;, Fr. gritoite ; ";> grivoiaer, riper. 

■ Ponr faire l'ttjmologie de ce mot français, ob- 
serve Scfaeler, ou a tout bonnement attribué le premier 
usage da tabac, ou de la rApe à tabac, aux grivois ■, 
dont rétfmologie n'a rien de commun avec l'action de 
rAper, ou avec rualenaile destiné ù cette opération. 

OpÛOOÇ, ïjpuoùç p. iiuaùi; ou f uaoôç ; aff. de Kpoooùî, 
frange, frisure, et de « BpOttoç, elSoî tx'vou neXaïiou » 
QM. (It. riceio, jbùoooî, fiuomli; — L. crïnaceus — Fr. 
Mritton) — Ridé, fiisé, contracté ; au flg. vieux, cou- 
vert de rugnes ~ ■■ 'PuoUXaç, Tàç ^uTlboç — ^uofi, 
Tfxiio » Cyr. Hés, — V. pIpiSaoç, ïjpuaiu», ^uooç — H 
tr. grHn}30, ridé [| b-l. gruavs, grutsus, t selosus, 
pilosas *. ~ Cf. M. gr. KOTcrapô^, transposition con- 
Iraetée de KQTdfl^uoo;, ti*AB-rrisé, très-orépu, en pari. 
de> cheveux d'uue personne — Sard. ar']r\t,[n]iai, ^u- 
0oOv, ^ouaoOv, friser. 

r)pu(TOUl, ou ïjpuooôu» = ï!puTi66u» éol. p. /)uaooiu ^ 
^UTibdui — V. p^pi'jcroî, 0)puaôuj, ïjpûooç, ^uoàç — Ri- 
der, froncer, resserrer, rancogner — || hr. AriVa, ri- 
der, froncer (de \rii, f-puTi^] [| it. agjyrimo, r]ag]- 
grinsQ, vbs. froncer, rider, ratatiner, plisser |] bbll. 
gritto, vb. recoquiller — rancogner par crainte, ou 
par honte — manquer d'audace || koru. griger, fron- 
cer — grésir, rider; > anol. créais (lo), pliBaer |[ pr. 
g^iiUer {d'un grisHte, f-pvc\\\a, Hés.), détorininer 
nu plissement, un racornissement — • Parchemin gré- 
sillé ■ , ratatiné. — Cf. M. gr. p-pual\\o. éruption cu- 
tanée qui couvre la peau d'aspérités rugueuses — Ail. 
ru\n\*ell {(io\ia\\\a, (ivaWXa, Uéa. = ^utIç. ride), vide, 
froofure, et vb. ru{n]3eln, rider — Angl. wrxHhie, 
ride, replis — M, 'gr. dva-pua6ut=^ dva-TptxiàZiu, fris- 
sonner d'horreur, d'effroi. 

r)piSTlÇ p. ^UTiî (^), dim. (-uTlUf), ou ^uoîXXri — 1' Pli 



— rpibva 

de, la peau — V. (iùtii; — (| a, fk. gridilU, gri-dilU, 
pli, froocemeot; > grediller, faire daa petitea frisui-es 

— re]grediUer, fiiser les cheveui avec un fer cband 
Il TT. grima, ride, rugosité [| ANGL. crease, pli, plis- 
sure Il FOCRG. gredùn, m. sign. — gredai (ï-pUTlMuj), 
plisser, froncer. — 2" Froncement des sourcils — ren- 
frognement, mauvaise humeur, dépit — 1| vÉn. grinta; 
> i/rinïoïo, renfrogné, maussade — <;rin(ni- (se), aedi!- 
pitei', endâver — faire la moue, grimacer || lomii. 
grinta, grenta, dépit, air chagrin et maussade |{ mod. 
grinta, mine renfrognée, bouderie || romagn. a)griié, 
rider, froncer. — Cf. AU, grind (éruption do puatules 
qui ae manifeste au cuir chevelu, et qui donne lieu b, 
des écailUi, ou à des cruiîis» plus on moine épaisses). 
teigne — A, fr. ridresse, ftvaàtru. 

rpOtpOÇ, TpoOllJOÇ, YpiiOîTOî éol, p. Tpuvôç, ïpuP^;, fpiiV 
= -fpupfcç (fupâi; — ii&àc,), L. erispus — Courbe, re- 
courtié, plié, replié, frisé, arrondi — a rpuflûç, TPÙV » 
Cjv. ilés. — « Kpûpo; (t-pupùi;) bpéttavov « Hés. — V. 
ïpoOnoç. TpiitTU), Kduva. — 1" BAIon supérieure me ni 
recourbé) béquille de boiteux — houlette — hftlon pas- 
toral de l'évéque, KaXailpmVi XoK"; — ^- Ti^^X^i;. 
T)polKOç — H Ppoùifia (A'J'P'li Tpi'iT'l)! souB-enl. fdpboç — 
Il IT. grticcia, cruceia, croecia (A. it. et Toac. p0|)ul, 
grieeia, TP^'V'li ïpi"f'l)i béquille — billot sur lequel on 
place le duc, ou la chouette || B-L, crota, crota, cro- 
fola, criteia, eroeetis « baculus superne rostralus n 
Il A. PR, eros, béquille || ksp. eroio |i fr. crotte (aff. 
de croche), bâton des évéquca, ou des abbés — bflton 
courbé parle bout, avec quoi les enfanta poussent une 
balle, ou une pierre; >■ croïser, pousser une balie 
avec la crosse — crosse d'arquebuse || v£i4, crotza — 
dira, erôuola || br. croci. — Cf. AU. krficke (ï-pot- 
KOq, ^oiKÔ;, courbe, crochu, rostre, allongé en forme 
de bec — aff. do Kpkoi;, cii'cus) || fr. bec — bi^quilte 
[■ f^oïKÔv. baculus ineurvua » Cjr.] |! npiuooùq, vase 
au ventre arrondi — Fr. eruehe — fiuTÔv, vase & boii-e 
en forme de cornet. — 2° Paquet replié, arrondi — 
rouleau, pacotille, fagot; par eit. amas, quantité — 
petite épargne — V. Tlpoûiroç — || IT. gruMio, assem- 
blage, tas, monceau — grvriolo, taa d'argent, magot 
d'ai'geat; > ag]gruiiO, r,ag]grûtsolo, vbs. amasser, 
accumuler, glaner || bb. hrugei (f. dim.), tas, monceau. 

— 3° rpoùiva (Tpni+ii"), ïpuirti, courbée, voûtée. fmKajiiifn). 
partie arquée du corps d'un cheval, et de quelques 
autres animaux, vûito, fd](i( — V. TjpoOnoi; 3" accept. 

— |] BR. hroutel (f, dim. d'un Krov;, croupe). — Cf. 
Tpounii, Tpuirfi — Esp. grupa — A. fr, grupe — Fr, 
croupe. 

rpiiiva, fpilivo;, dor. p. ïpiùv(i= jiurfdç — Angl. eranny, 
AU. krinn--, fente, crevasse — 1* Rocher creux, antre, 
trou, repaire — > rpiùvr), vitçi • Souîd. — 4 rpiirvii 
^uobÛKo; » Hés., nid de souris — a rpuùvn. f\ xol^l "t>l 
T(TpipM^v>i tiétpo " M. Et. — V. ïjoùxa, Wyvio. xfid — 
y IT. crvna, T. de Mar. ravin, falaise — coma, os- 
viti' — gorna, *]gorna, pierre creuse || h-i.. grona, 
grunna, gronia — > Erat autcm magna i^runnu îuter 
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eoB et sjlvam, per cujus circuitum via erat » || bbrr. 
crône^ trou dans leqael se cacbent les écrevisses; > 
crôner || br, kraoun, cbas — garan^ fente pratiquée 
dans un mur pour laisser écouler les eaux || pic. carne, 
crevasse; > corner, crevasser || lang. grunel (dira.), 
trou, gîte, retraite, terrier — grun (tpâivoç, Hés.), 
puits perdu, ibsse, cloaque. — 2^ Le trou de l'aiguille, 
chas — V rpOjvov... Ti?|v ÔTn?|v xf^ç ir^Tpaç, bi' fjç Ta 
oxoiv(a TTpôç Ti?|v Tuùv vcOJv axdoiv l'iaqpaXiîovTO » Hés. 
Zon. — Cf. u KOap, tô Tfjç ^aqptôoç T^f^^a » Hés. — 
u KOap, 1^ Tf^ PcXôvTiç ÔTn*| » Eust. — V. x^idç — || 
iT. cruna^ cruno ; >> in)crunaref passer le fil dans le 
trou de Taiguille || br. kraouen, le trou d*une aiguille. 
Le Pic. case, et le Fr. chas ne sont pas le masculin 
de châsse, venant de capsa, ainsi qu*on a imaginé, en 
8*appujant sur des rapprochements absuixles. Ces mots 
dérivent de x^tàq, synonime de YP^tiv^, ajant la signif. de 
trou, antre, repaire. — 3® Corps creux, caverneux — 
cadavre, squelette, K€véPp€iov — vieille femme dégoû- 
tante — « rpUivn, Tf\ irérpa, xal i^ XP<^viu bieqpôapiLiévTi 
tpaOç '», correct, ex Eustac. — - f rpwB\bvr], aairpà 
TpaOç » Hés. — V. (ixavi?|ç 3* accept. — K€v^Pp€iov, 
KaTafttidjï — Il LANG. graoutouna, chose ratatinée, re- 
coquillée ; > a]graoutouni, gâté, desséché, recroque- 
villé, comme le parchemin qu*on approche du feu || 
ROUCH. carone (YpUiva) |] b-l. caronia (] it. carogna ; 
> in)carognare |j pic. carone || fr. charogne || angl. 
carrion — cronne, vieille femme || a. fr. cran, creux, 
vide, desséché — entaille, incision, fente ; > cranner, 
boucher les feutes de quelque chose (L. crena ; > Fr. 
créneau) \\ bbrr. a)chareugner, déchirer la peau,égra- 
tigner pi*ofondément. -- 4* Chambre souterraine, cave, 
cahutte — prison, enceinte fermée — t rpûvûv, ûirô- 
vojLiov... liés. — Cf. « rpwOùXoi, YU)X€ol, OTiriXaia » 
Hés. — (] B-L. s)creuna, s)creona — « De casis pistis 
et tuguriis, id est screones » || a. fr. champ. es)crene 
Il BOURG. é)craigne, 

r)pUj5, Y)pàH, Yôç rt) p. poi = jidE — Grain de raisin 
— Par simil. fruit de ribes — V. ^dE — || lang. gras- 
solo (dim.) [j LOMB. cros^ela || rouch. grus-iele [| bsp. 
CAT. gros-ella \\ fr. gros-eille \\ all. kraûs^el-beerre. 

r)pU)XlW éol. p. ^Ufxui gloss. r= A^YX"* — Ronfler — rou- 
couler — V. ^uixwXXui — Il IT. grugo, vb. 

r)pdji|i éol. p. ^diHi, îTÔç (i^), aflf. de ypÙHi, TPuP^> Ypoi- 
KÔç, courbe, recourbé — Menu bois, branche d'arbre, 
scion d'arbmseau, perche — V. P)pi0^i — || bbrr. gro^ 
bille (f. dim.), menue branche de bois, bûchette; > 
grohiller, ramasser du menu bois. — Cf. Sard. ar)ropo, 
vb. frapper avec une perche, avec un bâton. 

fuaia (xà) — Amarre d'un vaisseau — |j lang. a)guiet, 
cordage pour tisser ; corde de bât, a)joua, 

rùaXoç, YodXa (6) mégar., YuXXàç macéd., yûXXioç, Y^^- 
Xiov Hés.; aff. de yœvXôç — L. gula — All. kehle — 
Vase à boire tressé ou natté — vase, cuvette, gamelle 



— H B-L. guilo, gillo, gello, gellus, guira, galo, ga^ 
lona — jctlo, jalla, jalleja || poit. jealon [] bbrr. ge- 
Ion II A. FR. jale, cuvette; > jallage, droit seigneuiial 
qui se levait sur le vin vendu, me8ni*é avee la jalle 
Il ROUCH. gnlot, broc || norm. gallon^ ancien vase ou 
cruche à grand ventre (YÙaXov, creux, fond d'un vase)^ 
et à large ouverture; orig. de Tangl. gallon^ galloon 
|] TAR. jala, jaleita [] centrr. geale, jeale — jdlaiSy 
vaisseau de bois employé aux vendanges || fr. jale — 
gallon. 

Dérivé de jallage, ou réduction à une meenre cu- 
bique de la capacité d'un vaisseau. — W a, fr. jaulge 
(cf. « YuXXô^, KÛPoç » Hés.) ; > jaulger^ gaulger, 
gauger \\ fr. jauge; > jauger. 

rju^eXÔç éol. p. ôpeX6ç (ôvufia, yvOGoç, (TT\!i^a, û^cpaXàç, 
iJ|Lioiov, OpOoç, Ooxoç, p. ôvojuia, vôOoç, (TT6|ia, ÔMq>aXô<;, 
ôjuioiov, ôpGôç, ôoxoç) — V. ôP€XÔ<;, OpcXdç — - !• Pieu, 
broche, perche, gaule — L. subula, dor. ôbeXéç — |j 
LANG. GASC. gxmbelo, grande perche || lang. simbel, 
perche sur laquelle on attache le duc, ou la chouette, 
qui doivent attirer les autres oiseaux || it. simbello, 
m. sign.; > zimbellare, attirer par des appeaux; aa 
fig. user de ruses, amadouer = uccellare \\ a. fr. gim- 
blas, gaule || tar. ciamiillo = zimbello, leurre, appât 
Il NAP. dammiello, m. sign. || L05fB. zambel. — 2* Tu- 
PcXibiov (ôPeXiOKO^) — Petit épieu feri'é — petit foret 
pour percer un tonneau à déguster — vrille — || br. 
gwimeled \\ irl. gimeleid || gasc. gimbelet, vrille, a- 
vant-clou [| a. fr. guiblet, giblet \\ fr. goupilU, gou- 
pillon ; > goupillonner — gibelet || anql. gimlet, 
foret, vrille (1 rouch. gouvelion, broche de fer. — 3^ Pieu 
ou perche servant de but pour le tir de l'arc — cbe- 
vi*on — Il A. FR. simble, sihle || fb. cible \\ br. gu)ifl\ 
> gwifla II LANG. gimble. — Cf. Br. ibil, hibil, ibi- 
liou (ùpcXôç), pieu, cheville, broche — hibilih (ûpcXi- 
CKO^\ brochette — kévéleh (p. gwévélek)^ bécasse (ana- 
logue au Or. aKoXôiraS, de aKÔXoi|i, perche, pieu) — 
Sard. obbilu (6p€X6ç), clou. 

r)upXlà p. OpXià gloss. — Courbe, recourbée, pliée, ar- 
quée ; au ûg. la jambe — V, T)wpXiôç, YJupXtdi — |i 
NORM. guibolle, guibole — (cf. KdfLiîro, Ka^1^^) — It. 
gamba, jtampa \\ n/aY^a, « irXaYia, XoHf), èmKCKXi^évn • 
Hés. — Romanesq. scia(n)ca — It. iia{n)ca, jambe H 
Lang. gimble, baguette flexible. 

r)upXl6ç éol. p. 6pXiôç gloss. = kXomP6ç — Courbe, re- 
courbé — « TpXiôv, TÔv KupTÔv, tcajuiinjXoy, Tvpdv » 
Hés. — •• TpXiôç Kal ùpôç, ô Kupxô^, qui habet coMum 
obtortum o Cyr. — Cf. o ATpoq (encore une forme de 
ùpô<;)> declivis, obliquus i> Cyr. — a ATpov, KdravTeç, 
irXdYiov D Hés. — || Y)vPXi6u), Lang. gimbla, plier, cour- 
ber, fléchir, tordre — gimbla (se), se plier, se renver- 
ser — Sard. chiffllu (a), de biais, de travers — V. 
oOpX(a — 1* Petite pâtisserie en forme recourbée — 
V. Ywpa(a, KafiiraXéa, GpoOXoç — || fr. gimblette (f. 
dim.). — Cf. AU. hippel, gauffre — OpXià, Fr. oublie 

— Br. he filin, coude, dtKtîiv — ôPeXCaç, pain de forme 



r)>jpxitû — I 

allongée tl i>it<a. gimbeUto. —2' P'tèaaàeboia reeoixrhé, 
6iéû outre les deux plais borda et l'étravo — {| fr. T. 
de Mai', gibclot. — 3° Espèce de sabre — Îiib Crûment 
de labour en forme courbe — V. KÙpToç, «piOpiov — || 
A. FB. (titbe. 

rluPXlÛJ p. (j3).mSuj glosB.; de, ùpXiùi; , courbé, ■pWi — 
Plier, courber, fléchir, tordre — V. ï)ijB)iiA, Tlup^iôi; 

— Il LANG. ^ii{m]bla — gimhla (se), se plier, se cour- 
ber, se renverser [| norm. ehiboler^ renverser, traîner 
a terre |] voao. quibauier , abatti'e, renveraer U IT. 
tcteolo, vb. descendre précipilamment, gliseer || poit. 
yimpa'Utr, jeter en bas. 

rjupÔÇ, ï]ouB6ç p. ùpoç ^ T-oftù';. T-op&;, K-utfHic — 
CoUrW, recourbé, torlu — V. ï)opâç — fûjupa — M. gr. 
niumiÇ (OrpupOi;), boaau — |j tobc. ijubbiù, gùbbio, ga- 
■fer doB oiseaux ; > in]gubbio, vb, engouer [| IT. in)- 
gojo [d'uB irt-gobio, in-f/ovio — Berr. a-powei-, dé- 
vorer, rassasier), tran-~gu!fio, vb. (p. Iran-gueio), a- 
Taler, eoglonlir. — Cf. ï)apôç, Tonipii; — Fr. gavt, ga- 
vion, gosier — Byi. -roo^a, lieu creux, gueule. 

r)u^Ui p. ùpûiu; de O0ôç — Courber, tordre, friser — [| 
VA. guiper, faire dos franges torses, oomma font les 
paaeem eu tiers et les rubaniera, en les attachant d'un 
OÛté, et les tordant do l'autre; > guipure, gtj,ipoir. 

Tuiôç — EB(ropi<5, boiteux, infirme — Dm. peov. goy 

— Marj-Lafon, Langue parlée dans le midi de la France, 
p, fli |]L*NG. goio, goi. 

r)ÛfippOÇ ôol. p. ûpppoî ((ivuE, ùpfX6;, ûaboi; p. ôvuE, 
A^cXâç, 6loO — V. fl^lppia — 1° Ondée — L. imher, 
OufiptK; aff. de eCpiuq, eùpiùq — gl. ^pPujç — Skt. 
abhra~m — || derr. gîbU { permut. de liquides j , 
petite averse, accompagnée de coups de Tent et de 
petites grêles || a, fb. gibli' , guibU — gihletu , 
ffiubUlU — f/iboUe II KR. gibouUe (p. gibUc) \\ hâta. 
ffibOurla, gj-fler pendant uu orage. — 2" Légère pluie 
eongelée par la température froide do l'atmosphère — \\ 
.paov. h. PB. gibra \\ fr. givre — ver)glaSi ou ver]gieli 
^ verglacer (corapoié de Ufippoq, imber -t* glace) || 
BàOn, ghiwella (t. dim. d'un gliivre) || bouro. gevre \\ 
CXT. gebre \\ a^aa. giourei -~> gioura, taire du givre — 
<n]giouratt couvert de givre (Û[i0poi; — T-oO^Ppoç) |{ 
LAMO. gibra, verglassor || usas, jeune. 

Dieï confond givre (ïipera)aveo 'jivre, verglas — Littré 
•uppoae dans i/ivre uoe forte contraction de gelieîilium, 
bjpotbÔBe bâtie un peu k la Méoage, qui à son tour par- 
vint à tii'Or ce mut de gi.lalura — Orachet, plus cii'con- 
speclidëclaro cettoorigii 



ruvaiKÛvnp, avbpoç (if|) — Vii'Hgo — n bresc. yhinarda, 
gh inaida . 

Tupairi ioo. p. Topà, gloss, Topn rt) — Courbe, recourbée, 
arrondie ; sorte de tourte — o Tupàv... icupTÔv, OTpOT- 
TÙXov--. — -pjp'TO;, aÙTomJpoiiç flpTOUç i Héa, — " ro;i- 
Pài, 6 KupTàç » Zon. — Ail. kreis — V. f )upXi6;, GpaO- 
Xoç, KOpitaXéo, KupTÙq ~ Il A, FR. ijouère |] uerr. goud- 
ron, galette azjme qu'on fait ciiire sur une feuille de 
choa — goro», petit gâteau que l'on fait avec de la 
farine, des œufs et du fj'omage fi-aie. 

rjÛÇ p. Gç (i^) ^ La femelle du porc — truie — V. 
Tpopqjà;, eoupoia — |1 br. gwgs. 

r)ÙaK\0Ç, ou t)i1ox^o éol. p. CokXoç, ûoxXo (f, archaïque 
de txXtùq = ôxtûi;] — M. gr. Ox^a, Ox\a, OïXa — V. 
oiioxXoî, 6)[€tXqv, ï)oX€i'î, ^')&Xo<i — 1* Courroie, lien, 
attache, agrafe, ôxeùi;, Ôx^oipoi;, Xiîina - u ToxXoi, ày- 
KÛXai, Pp6xoi, oi); ^M<ÎÇ OokXou^ tiûv OnobripdTUJV, tcal 

làc, XéTVQÇ TIÏIV ipOTluJV B HôS. — Il LAMQ. jvscloi , 

coarroia do joug de labour — lange, Iftuîôre |{ a. KR. 
guicke, guige, courroie de cuir, ou anse par laquelle 
on peodait l'écu ^ guinsai, corde, lien |{ IT. guîggia, 
« In imbracciatura dello scudo s Crusca ; ce mot désigne 
aussi lo bord, le filet & border et a arrêter lea exlré- 
milés des tisBUB , Xilijia — guinxaU , ou guiniaglio, 
lien, laisse {| gën. guiggiu, laisse de chien || n-L. guit- 
eatla, " fooiculus, ficelle ». 

Dies: de l'A. h. a. loindicee, plur. de windic, d'où, 
ajoulB-l-il, Tient aussi la vb, aguineher (a'), se parer, 

2" Languette de cuir servant k fermer une porte, uoe 
fenêtre, un volet, une armoire — verrou plat avec sea 
crampons — loqueteau a coi-don pour fai'mer les voleta 
d'une porte; par ext.: petit volet qui ae ferme sur une 
porte, ou sur une jalousie au mojeo d'uu luqueleau — 
porte d'une armoire ^ petite porte pratiquée dans une 
grande, ÎKTOndç (eùpu) — gloas. l<uifà% — Att. Guplùiov, 
nopomiXlç , KaTo^^ditTPii; — || lang. ghiehs , hichi, 
fermail, fermoir , verrou à oi-oohet pour fixer un dea 
vantaux de la poi-te d'un appartement I| piëm. ghie, 
ghicet, petite armoire à voleta, petit cabinet, cquipet || 
PBOV. ijuUquet (d'un guisque), volet, petite parte |{ a. 
FB. guichei (t-ùo^Xo^), loquet d'une porte; suivant Bo- 
rel, petite porto || sard. gueolgio, gusorgio (t-oûOxXoç) || 
NORM. viquat (^-lïOKXoq) || BERR. guichet || FB. guichet; 
> guichetier \\ bebr. en)guich«r, attacher, embarraBBSi-, 
gfiner — i Membre enguiuLé », eutravé, 

r)iJOTaT0V adv. poét. p, OoTaTov, OOTd-nov — En der- 
nier lieu, api-ÈB tout — aprÈB,! ensuite — || UR. govdi. 

riJ4', irii( — Voutour — || it. gheppio |[ bb. gup. 



ZAtniuoB — Partorl QrKi el romani. 
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Aà part. dor. et M. gr. p. bi\ — Certes, oui certes ; donc 
— Il FR. Ai — tt Oui-dà — nenni-dà » [| lang. dà \\ 
ROUCH, dia H WALL. a)dai — a Vos magnitz adai? » 
vous manges donc? || m. gr. bd — a^EXa 6à», viens 
donc! — 6x1 &à, non certes || poit. dan, donc. 



AaYKXov ou bdrxoXov (tô) dor. pour le poét. l&tKXoy, 
ZdicXov, ou tàK\r\ (la + dricûXov, trôs-i^ecourbé) — Fau- 
cille — a AdxKoXov, èpéiravov — IdxXov, bpéiravov — 
JldiTKXr), bpéiravov • Hés. — V. IdipcXa — PROV. dalh; 
> dalhar ^ faucher, couper || qasc. dailho , faux à 
couper le foin |] bsp. port, dalle \\ lamg. dalio || pi6m. 
dagn [j poit. dail (employé par Rabelais) H a. fr. 
tailhe, faux — dale, dalle, daille, m. sign.; > daillery 
faucher. — Cf. t 'AtkoXIç, dxOoç ' kqI èpéiravov, Maxc- 
b6v€ç» Hës. 

AaibaXov (t6) poét. p. bdbaXjuia — Ouvrage artistement 
travaillé, varié, diversifié, changeant; par cons. chose 
artificielle et compliquée — mélange, confusion ; ques- 
tion inextricable, buoéHobôv xi xal XaPupivOdibcç — H 
FR. dédale. 

AaÎ€lV, ba(€iv poét., glose. — baepôç, noirci par le feu — 
aAaïvôv... KaOcnfiov » Hés. — a Aavà, Ta E^pà HuXa* 
irapà TÔ 6o(ui, tô Ka(uj » Zon. — Brûler, allumer — || 
BR. tana — tan, feu. — Cf. M. gr. tqvôç, allumette , 
briquet, chaufferette. 

AaKVâç gloss. p. baicviiibiiç, baxviipôç, ou bnxTiKÔç — 
Qui mord, qui a le défaut de mordre; au fig.: ti'a- 
cassier, chicanier, acariâtre — usurier, chiche, ladre, 
vilain — V. bdicvui, dvabdicvui, fiifi, bf\i. — || rr. tac^ 
cagno; ^ taccagnone^ taccagneria || esp. tacano, ta' 
caneria \\ a. fr. tacain^ homme mordant, plein de con- 
tradiction, litigieux, aTp€i|iob(icT]ç — brouillon, mutin 
— tangre, tenace, taquin — It. tànghero, batcvr^pôç 



(M. h. a. zanger) — taquehan^ brouillerie, noise, chi- 
cane, émeute (B-L. tanqhanum, aff. de tanganum) [| 
fr. taquin^ vilain, chiche, qui chicane sur la dépense 
Il MIL. tacchin^ pince-maille — tanghen (baxvâOi 
rustre, manant, malotru ([ piêm. tachignos^ litigieux, 
tracassler — taccant, sordide, usurier |j lobib. zaccaros 
(p. tacearos)^ querelleur — tacchin^ aigre, âpre — pi- 
quant, mordant — « Savè de tacchin i» || vén. tacchente^ 
chiche, lésineux — tanacca, mâchoire de la tenaille 

— a El se trova in tanacca », il se trouve entre les 
mâchoires d'une tenaille, c'est-à-dire il tombe de Cha- 
rybde en ScjUa || frioul. tichign, fâcheux, importun — 
dangalone, m. sign. || br. tagus, querelleur — tatinus, 
tatin^ taquin, mordace, railleur, goguenard ; > tatina 
(mordre en raillant) H sic. tacuni^ vilain, malhoonôte 
d ROUCH. ticnar, minutieux, qui trouve à reprendre sur 
tout II porr. tacarin (baicvapôç), méticuleux, qui fait 
toujours des difficultés sur des bagatelles || lang. ta- 
quet , coupe-jarret || wall. tahneuy paillard (Poit 
dague , vieillard libertin) || sard. tangarione =z jgaC' 
cosu, mordant, âpi*e || esp. sdngano (p. tdngano), pa- 
resseux, qui vit du travail d'autrui; > xanganedr, 
en*er ça et là sans nen faire. — Cf. L. dicax {bf^, 
briKTiKÔ^), mordant -f petite tumeur poignante — tagtix 
(bàH, bf)E), petit voleur — Berr. tacy salamandre ter- 
restre (bdKCTOv), reptile 'assez redouté par les paysans 

— Gr. OiiYdveoç, Oordveoç, tranchant, aigu, agaçant 
(6/|TW» 8dYUjaff.de bf|KUf, bdxuj) — M. gr. T(7i|vdui, 
être taquin, mordace, querelleur; mot qui rappelle le 
Frioul. tichign. 

AaKVlç (i^) — Petit oiseau qui becqueté ; de bdicui, bdicvoi, 
mordre — a Aaicviq, ôpvéou eîboç — bdxia, Ta âtpia ôp- 
viOdpia • Hés. — V. pi?|H, bi\l^ bàJ^ — \{ wall. ttiklin, 
jeune rossignol, jeune linot, jeune alouette || it. tao- 
china, jeune poule d'Inde — tacchino , dindon |j fr. 
(par ext.) dagon^ daguet, jeune cerf, faon || a. fr. 
tacon^ jeune saumon. 



A<i^op (^1 pcMÎt. — FammB mariée, 6pouee ; de aanvdui, 
soumettre an joug de l'hvi'eD; par restr, femme d'un 
eitojen, d'un Baigneur, d'un chevalier — « AiSiiap, i^ 
TOJiETfi... luvft. (pi\n — &dnap, ^vvi\ fxoi"ïa fiv6pa — 
bd^opTot, Tf|ç fansTnç • Hés. — Adtiap. roq, mor j» 
Cjr., Zon. — Cf. « Trip^n;, tÉdtroivo " Hés., contracl. 
de réol, W^opTiç — « Apjbv, molier magna » Crr.— 
Skt rfrtiM — L. uicor (olxiîipoi; glose. — o<KOup<}i:, « i^ 
ippOVTlïOUOa KOl (puXdTTOUlîtt TÙ ToO oïnou » — V. buff- 
Oiî — Il A. PB. dame ; > damoUelle, petite dame, 
femme de bacbeliei", et par est. dam, damoiseau, sei- 
gneur — jeune seigneiir f] pbov. it. esp- port, dama 
Il ?B. dame; > demoisnlle, et par cons. demoiseSw |[ 
BODIiG. dfiime [| ROUCH. rfomtfr, marier uue fille ; d'aoe 
pneelle en faire une femme mariée || podrg. dam, 
mère. — Cf- a 'A^^l^ç, àbdiiaoToq, rrapecvoç (demoiselle) 

— bonvCn; îinioç » Hds., dieval domptt-, terme ana- 
logue au gloEB. " Ka00(i\iiî- ^PïdTnÇ ÏTnioi; * H^b., 
cheTal soumis au travail ; ong. du L. rust. cti'iaUus, 
cheval <ie somme, clieval ignoble, roase (Knppd^Xoi poét. 
et lacon. p. KaTOpôXXui, jeter à baa, eouniottra, assu- 
jettir) It ôiidiç (domitUB), ierf — Port, dondo, Esp. 
duendo, Proï, domde — ba^idui, Angl, tatne, domptai': 
tame, sabst. doni, apprivoisé. 

On a prodigué beaucoup de tempa et d'érudition à 
prouver qne dama n'est réellement, et ua pouvait dire 
autre chose que domino. La mutation de l'o en a, a- 
l-on dit, est un accident Irés-naturel. On a cilé dnn- 
tev de domitam, et DamediVu de Domi««s J'eus aussi 
ca va lié rainent, que feu Henri Etienne eût opposé l'A. 
fr. dantcv.r de h\ià-:aip ou bajidrujp, et dani, seigneur, 
de ftafivdTiiç. À vrai dira, le grec M^lap, dominée, sou- 
mise au joug, femme mariée, valait bien son congé- 
nère L, domina, femme qui dompte, qui domine, mat- 
IreBfe. Mais comment)- songer, puisque la natai-alisa- 
tion d'un mot grec dans la cité latino-germanique, 
soi-disanle m'o-latine , ou romane , est considérée 
comme une abïurdity que l'hisloire d'accord avec l'ethno- 
logie ont formellement réfutée? Domina, donna au 
B-L. domna, au Bjz. bd^vn, au Prov. dompnn,domna, 
doua, D l'It. donna, A l'Esp. rforio, duefia, au Port. 
dona, au Fr. duigtie, au Norm. done, an Gasc. dotia. 
Ce qui indique assex clairement que donna et dame ee 
dégagent de deui sources différentes, c'est que ces deux 
mots, glissas dana les parlera romans l'un à c6l^ de 
l'autre, s'y font distinguer constammeut parla vojelle 
de la première sjllabe, et le plus souvent aussi par le 
redoublemsut de l'n, qui marquodansdanna les traces 
de domina, dont le dimin. dominella laissa ù l'A. 
Frioul. (1400) la forme dumhlc, femme d'no seigneur. 

— Qoont il daron, ou ne s'est pas assez arrêté sur 
Us deux sign. diRi^rentes de ce mot, dont l'une tombée 
oomplAtement en déEUétude, l'autre vieillie et reléguée 
dans l'argot. L'A. fr. employait daron pour désigner 
indistinctement soit un homme itsé, cassé, épuisé, soit 
le mari; deux usages dlfforeata qui réclament chacun 
pour aa part une dérivation dilTérente. Et eu effet ffii- 
ron (osé, vieilli, infirme) revient sans contredit ù 
6pa0pov = epooHàv, chose cassante, friable, fragile [V, 






! — Aàl 

epaOXo*;, et cf. SpoOpu, Fr. dnme), tandis que rfm-wt. 
qui, quoique étranger à Torig. de son ayn. buron, est 
encore employé dans quelques endroits comme équi- 
valent de mari, n'est qu'une forme augm. de l'A. (r, 
damre, ou danre, mot qui de dame, épouse, paesapar 
e^t, au sens d'époux. 

Aa(ià(TKiiVOV (tù) — Prune de Damas — i| piÉm. da- 
maxsin, darmaisin H it. amosrina (chûto de PiotUale). 

AàE, nùç dor. p. bf\l. Kùi; [i\) — Touto chose qui a'in- 
sinue, qui adhère eu perçant. Dans le langage commun 
hi\l désigna la même chose que fv ((htuj, léser, en- 
dommager), c'est-à-dire ver qui ronge le bois en «"j 
insinuant — " Aà£, mordicus », qui mord, qoi pique, 
qui perce, Cjr. — • AÛKOt; kqI bdwTO, Ôfjpta toPdXa. 
épntïà' oriiiâiwET ôé t& bdico; kuI biiïiia > Zon. ^ V. 
PfjE, aV|E. biKvi 2- et 5' accept. banvli;, bd&ç. fibdE — 
1' Ce qui sert ^ moi-dre, à percer — [| Wai.L. daiç, 
quenotte || pic. HOUCH. daclu; dacA«eff, clou, petit cIOD 
Il TAR. taceia, i chiodetto a testa largan |] E3P. taeha ; 
>■ tockuita, petit clou i] PORT, tacha, broquetle — 
chardon [| Lanq. tacho (èdkoi; — fifiE). clou de soulier 
H SARD. iaceioni, gros clou *— laceila (dim.J, petit cloa 
Il ANGL. tacli, tng, broquette, petit don — fer, ferrel J 
BtL. daeh, ou lach, petit clou ; ~> tacha, attacher at^ 
des dons || rouch. dasot (dim. d'un date, bal], mot 
enfantin désignant la dent. — 2" Ce qui sert à atta- 
cher, k fixer ; ficelle, corde, laisse ; par est. botte, liasse, 
paquet — verrou — V. fidnui 5* accept. — i| fr. ai)- 
tache II KOUCa. daquoire, morceau de ficelle || A. ra. 
lassiain, agrafes, attaches ^ tache, taeque, dix euirs 
liés ensemble — es)iar:, lien, attache || lano. es)tneo, 
cordon || Morm. Inqtiel, verrou. — 3* Petit morceau canp4 

— copeau, coupon ^ tronc, tronceau, pièce de bois, éclat 
de bois, bûchette — V. bif. 2* accept., Bv ■'' "ccept,, \t^ 

— Il CBLT. (dîco* (ÈdKOi;, Wi— V. Roger de Bellognel, 
Gloss. gaul., [4S], pieu, pal pour empaler || br. (oAch, 
un morceau, un pan || BBRB. tacot, chicol, 
d'arbre || esp. laco, coin — baguette d'arme A feu; 
queue de billard || iT. (aceo, taee 
ïl(a»;w, barre; > stanj/are \\ SA.nn. tacca, écUt 
bois, ax^la ; taccarejà. morceler -~ l/tccaro, CUUI*a 
bâton, perche ]| ara. taecai/ghia {taeeaglia\. trancha, 
morceau, pai'ceile — tanga, barre ; > tatiffari, aiittmr 
gari, bari-er || sann. (Abruzies) tasso, moi-ceau [| aoDcn. 
(ae, morceau de terre — laeon, pièce (qu'on met ans 
souliers); >■ ra)iat;onner \\ a. fa. ■■s]tac, pieu — mit; 
> eitachier, attacher à un pieu — es]lance, barre d« 
bois, ou de fer — levier || 3ard. la^icu, barre ; > Intt- 
care , barrer , bâcler || nap. taeeht-tacche, «dv. i 
petits morceaux. — 4° Pièce de pierre, de bois, d* 
drap, de cuïr, de fourrure, de métal, ou d'antre ma- 
tière, qu'on attache aolidemeot à la partie endommage 
d'un objet pour le répai-er — (| B-i,. incconei, * de vo- 
stibuB resarcitis dicitur > — tacellui, laiscHus (fa. 
dim,), 1 fimbria n j| lomb. fais || a. it. tasso || it. Iiw 
(«Jfo; > tassellnre, in)tatsellare \\ GÉN. taeo», pl6c« 
de cuir (M. gr. TO|idpiov, copeau, taille -|- cuir); >■ 
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taeottner, raccommoder das souliers — . 
vetier |{ A. pr, tasael, tasseau [| ROUCH. laiS'au, pièce 
ijn'on mat il un iiabit — tassetft. petite plaque de 
plomb qu'on Roude h la faîtière do même métal, et qui 
•ert à la Hier gnr la charpente |{ fb. tasseau, taMttte, 
latielier [| angl. tossel, gUad de soie, frange, bordure 
(B-L. tassa, latsus, n orDamenti genuB.,. ûallÎBnffiuif 
dt ruban >} — (Le L. leisella doit son origin. & tes- 
tera, dé. marqne can'ée [xfonapa), toute chose de forme 
carrée). — 5° Copeau do cuir attaché & uo habit et Ber- 
T»nt de poche. — Cf. piipaa, cnir — L. bt/rta — II. 
horsa, poche — 6X00x01; (SXoç + Coxil. ctiîr), bonrae 
de cuir — B-L. b)wlga — It. b)olyia, sac de cuir, be- 
Bftco — f] IT. tasta ; > in)taicare, empocher |] *. fr. laase 
y ALL, taschg H PBOT. tasea, Cascha, sac de cuir — la- 
iqvtia, besace |{ b-l. tatca, « pera, saceuluB n. — 
6* Gobelet, fait d'un copeau de cuir cousu en créai — 
conpe, verre îi boire — [{ b-l. taxia 1 crater, patera n 
H PRov. tassa, tasca \\ it. tasxa \\ esp. tasa H port. 
taça n ïR, lasse; > tassée, le contenu d'une tasse || 
ARAB. al)tascha, aljthdça || all. tasse |j u. gr. (popnl,) 
Tâaai, patére, béiraî, Kiooùpiov. 

La tasse, dans l'origine, n'a étiS qu'une coupa en 
cnîr, à l'usage des patres, des chasseurs, des fantas- 
rins, des piétons ; ou en a fait plua tard eu argent, eu 
or, on ivoire, qu'on a niûme couvert de pierreries. Rien 
de plua amusant que la manière, dont Ménage se prend 
pour ramener ce terme à platus: s Platus, plata, pla- 
tasioa, platasaa, tassa, lasse n. 

Alte adr. — ùbàE poét., àbàl ion., iyùaiwii; att. — Avec 
les dents, en mordant; par cona. en a'attachant à, on 
«'■daptaol îi — cIte-à-côte. Tipoff<puûj;, itpooexiûç ~ V. 
6f|E. tyyi}^, iytvaev — [| pieu, tacà, adv. loat à coté, 
tout pr^a li MIL. tacùn, adv. en adhérant || ïén. lacâ- 
lacA, adv. tout à coté |] rom. adans {ibàl), sur les 
dents II NORM. adens, m. sigu. ^ <• Elle est tombée 
■dens », c'osl-à-dire de manière à adhérer — <• Placez 
ce TBse adens ! > mettez-le sur son ouveilure [afin qu'il 
•oit plus ferme dans son uaqielte). 

AA£lC dor. p. fti^Eiç [f\), de &dKvu(, mordre, ronger, cor- 
roder — V. ÈiiKuj, ÉvbdKvuj, bf\î, bfjïjio, BnE — l' Mov- 
nre — entaillure, eutamure, incision — coup — I| 
URD. in)ta;ju — laeca, entailla || B-L. IT. tacchia, 
lacea; > in)taeco,in]taccacehio, vbs, détraneher un 
morceau U vÉK. taea, entaille, ciselure || wall. dak, 
coup II PIC. tacoin, coup de poing || fr. é)tan(jut, sorte 
"do tenaille. — 2» Marque laissée par une morsure, ou 
par un coup: lividité, noircissure — SDuilIure; au Ag. 
dénigration, blâme, reproche, sarcasme — infirmité, 
vice, défaut, imperfection — V, ànavpàui, itapa^aupôuj, 
MiTa^aupâui — Il IT. (aecia ; > tacciare, blAmer, re- 
procher Il PORT, taeha, vice, défaut [| sic, tacckia, souil- 
lure ; > tacchiari, souiller, salir — at)taca'jnari [de 
taea'jnu, infirme, grabataire), devenir malsain, mala- 
dif Il piÉH. taeh, petite vérole volanle [| casc, taco 
(bàmt, ^ bf|ïi;), Eouillura U a. fr. tatchc, tache, laiche, 
tfche, teet, ttiche, trace, marque, signe (ces mots se 



AdiTTUi 

i part, lorqu'ils étaient précédés 
dn mot maie, et ils signifiaient défaut, mauvaise ha- 
bitude, vice, mauvaise réputation, péché, crime; mais 
ils étaient employés en bonne part pour qualité, per- 
fection, vertu, preuve, marque, garantie, disposition) 
I! HONTB. taitche, endi-oit, emplacement (or^pciov, em- 
preinte) — ri Saivoi lai taitche >, connaître l'endroit où 
eiiate la telle chose |{ pic. lah-:, sonlUnre [| rocich, 
laque, la. «ign.; > (oguffi- — taquelé, tacheté — dague, 
dache {macuia.) . mare d'eau croupissante ||rËftii3. laque, 
souillure — n II a des laques sur son poarpoint » || 
BOCRG. teiche, m. sign. |f fr. tache ; > tacher, en)- 
tacher ]| véh. (dfioia [f. dim.), défectuosité — dommage 
r= rricûia — laechisià, tacheté, stigmatisé, flétri || 
PIËM. t/!cola , femme endommagée dans sa répu- 
tation (cf. " "Obdxa, KOTaTrùïwv, TapavTÎvoi ■■ Hûs,) || 
Tosc. fpopul.) in\eheeeo, vb. entailler, blesser — at- 
taquer la ri''putalion de quelqu'un — (acc'iuHo, vb. ti- 
queter — Idcoh, vb. disputer vivement aveoquelq'un. 

— Cf. ia]Xlç, cicatrice, plaie, blessure -|- tache, souil- 
lure -|- sujet de honte, d'ignominie ^ o-rîfpa, piqllre 
-|- maivtue qui reste d'une piqûi'e -|- lacbe, flétrissure 
Il L. macula, tache -|- déshonneur, dénigration |[ B-L. 
macula, bleasuj'e, plaie, cicatrice, balafre. — 3* Pa- 
role mordante, propos piquant — brocard, raillerie — 
n FR. tache, brocard, plaisanterie piquante |{ it. ti'ic- 
eolo ; > taccolare \\ a. FR. dtiijue, raillerie, insulte, 
(6âïnc. ftilïpa), hiiKTiK6ç XÔTOç jj sard. ciacota, ctascu, 
brocard, affront, dépit; > eiaeotare, ciascotara, pi- 
quer, fAchei'. — 4' Réprimande, menace — querelle, 
dispute — Il A. FB. ti>{n)se, te{n]ehe, lein}çon ; > tan- 
cer, tenci-.r, reprendre, blJlmer — menacer, quereller, 
disputer, gronder || PRov. ta{n)sa, te{n]sa, dispute; > 
tansar, tensar, contester || bbbr. ta{n)Eer, tracasser, 
tourmenter |{ pic. te{n]cheT || fr. ta{n)ser, réprimander 
Il A. IT. te[n)3a (| iT. i«(«)jone, différend, démêlé, dis- 
pute, contraste, débat, combat ; > temonare, con- 
tester, combattre. 

AâiTTUi poél. bopbdiTTui, éol. &dnirm, bd^iu, bdcpui. M, 
gr. tduTW, Id<pTUj ; aff. de beitdZut [b^noi;, lasse, coupe) 

— V. ùditTriç — 1° Dévorer, consumer, dilapider ^ 
mangoT goulûment — ( Àûitrtuv, KOTEaBdiiv — bapbd- 
itT(iv, Xdppujç éoSIeiv, oiTOpiioiJdv — bdinouaiv, êceiou- 
oiv Hés. — ( ùdiTTUj, TÛ iietà. oitapaïnoO JoOiui » 
Souid. — u AdnTW. xal bophonxui, noTtoôiiu « Cjr. — 
Cf. M. gr. IduTui, di^chij'er en frappant — " AdïTTw... 
itapd Tù bo fjôpiov (6it€p dnù toO Io x^ovev aloXixûn) 
ptTd ToO SiTTUu >> M. El, — L. daps, mets, aliments — 
dapinarc, préparer las substances olimenlairas, accom- 
moder les mets, ùveuXtùïiv — I| b-l. dapare, daperr; 
> dapax, bditavoç, prodigue [| uâhg. dapar, donner 
des soupers, faire bonne chÈre j| iT. taffio. vb. (bdtpiuj 
être glouton, gourmand, goinfre — taffio, subat. ban- 
quet de gourmands, ripaille || naf. taffio, vb. dtner — 
tnffio, siibsl. repas || pi£m. la/ié, faire gogaîlle, ripaille 

— tafiada, banquet où l'on es rassasie outre mesure 
Il BANN. taff'i-jà, manger — taffaréja, morpion — V. 
iditti]'; 2* accept. |] v<n. la/ïor, manger avec avidité || 



*. FR. to/fur-fr, apprêter (de» meta) |i sard. rKjM/fai', 
di^Torer || ntioui.. fafaijnà, gAter. salir, suuîller [| esp. 
^ampar (p. t-a-mpar], maDger goul'ioient — 2* Dé- 
chirer ^ décbirar les mots eo parlant, bradouilUr — 

- Aap&<h|Jai, ^i^^i, oiropdEai « Hea. — <■ Adirciu, la- 
caro •■ Cjr. — V, KéKt^Ol;, axo"*1ïi "wdiu — {| pist. 
tabano (Ùoitovduj), vb. balbutier — tabanio, babillage 
tiriiyanl, iotarisasble, accublant |1 roiich. tafayer, avoir 
DUO pronoQciatiOD prÉiiipïtée, et par cela même peu 
dialiucte. — 3° Fureter en mettant tout aans dasBUa 
desaoua, eu bouleversant toute cboin ^ [{ Toac. (popul.) 
tàfano, vb. — 4* Assommer de coups — Cr. volg. 
idiTTUi ^ Il SIC. tafariaii. 

AamT)^ poét. ïdirrujp, bopIidiiTuip ; de ÈditTiu, poêt. ôap- 
ftdiiTUj, dévorer, consumer — manger avec avidité — 
faire des profits illicites — V. bàwTUJ, KUpKOvdm — 
1° Qui consume, qui dévore (aff. bdirovoç — L. tabei, 
que Curtias, Etym- gr., SIS, ratlaube i m prup l'émeut k 
TÙiiiU, -rriKUi — talianus. M, gr. Tdpavoç, Tosc. tanana 

— Roucb. lahon — Pr, taon — It. tafanare, piquer, 
vexer) — |1 lokb. taffion, parasite, escroc, pique-ss- 
siette — M//!, usure, gain illicite || PBOV. cnfvr, gru- 
gaur — fourbe, fripon, escroc || m, prov-lako. tafit 



a Ufuru 



, cela c 



cela me tourmente l'esi^rit || mop. tafoer, grand mau- 
geur ^ dissipateur, prodigue || esp. a]tafat\ escroquer 
— eslafador, bâmuip — tahur, escroc, tiicbeur, filou 
Il port, lo/'ui, tripolier, brelandier, joueur de profaa- 
aiou. — 2° Insecte qui ronge, qui dévora — bditrriç, 
mouche, insecte ilévoraut — L, tabanut — || b-l. dar- 
hus, ver qui rouge le b!e, « animalis genus frugibus 
infestum u |j lom». labaron, fourbicîne. insecte qui 
ravage les ristères |{ a. v6n. taniiru, guêpe ■+■ ortie || 
vÉ». luvartla, iittaron, enflure produite à la peau par 
U piqQra d'une guêpe, d'un cousin, ou de l'ortie [au 
fig, langue do serpent — médisant, mordant — It. la- 
bdnoj. — Cf. a fcdpfta, uéXiooa . Hea. Cyr. — 3° Maladie 
qui corrode la peau — bdnTpio, fcapftdirrpia — Skt. 
dardru — V. xrfxpfoi; — Il P"- ^orlre l\ oèn. râBEB. 
dardt, dartt \] a. FR. dairtre, dart, daiz, dartre |j 
PORT, darta || berr. tn)dart--, l)i:n]tarnt |[ br. dar- 
voéder \\ KSP. :aratan (p. laratan), cancer au seiu 
d'une femme || IT. lAtli'ra (ce qui est usé, consumé, 
rongif'), moDuailles, chose de peu de prix -|- défaut, 
tache, imperfection || vtn. tàtara, bagatelle; >- tn)- 
tatarà, partie. — 4" La partie du corps qui rend la 
nourriture consumée (dépensier, qui consume); vulg. le 
derrière — H wap. sans, t-tffaro , ou t^firo . ou (n- 
fieehio fen argot, taff", bàntrii;) || it. tafanario. — 
Dans un des Dicl. Sic. je ti-ouve l'étïm- suivante : - Eo 
quod ibi confluant musc» tabani, translate de bominis 



AàOOC (t6) — Bois touffu, taillis, lieu fourn' — || A. pr. 
taste, 4 petit bois touiru, touffe d'arbres ' Roquef., 
Glota. rom. 

Aoourteipa ou fcmj^eptî - à cheveus épais, touffus — 



par syoecd. chevelure longue et touffue. — Cf. rovûepil, 

SOI longe choveuK — || it. tiVtiera (p. tàiicra) ; > 
ia^xtrwto^ chevelu (baoïïflpiE, ou Tov06piË). 

Aeivov (tù) — 1° Malheur, affliction, peine, chagrin — 
ennui ^ |1 sard. diegnu t| en. doan; > doania, cau- 
ser do chagrin, du di^plaisir, du dégoQt^ eDOiiTer. — 
3* Pour bcivÔTTi;, floesse, adresse, habileté, jugeaient. 
talent, bon sens — o Acivol, aitoubafoi iTEp) t6 npâî^a — 
beivùç... mavoOptoi;... U«v&ç» Hés. — (| port. K3P. (i«o; 
> a)t\nar, concevoir, prévoir avec justesse, frapper bu 
but ~~ Port, atinado, an, sage, prudent, expérimente. 



AcîOa f^) - 

bt]4 " Zon 



Fange, boue, ordure — tonte sorte d'iin- 
> Aeloa xel hmoo. ' 60ev beioaX^a, KOirpiI>- 
— Il SAitD, tiia, crasse — ordure de la léM. 



A^jjvia (Td), dor. bd|jvia — ■■ Anù toù béyaç *it o6rt 
(lévEiv " M. Et, — Couche, l'eposée, gîte, repaire — 
" Aéjjvia, (iTpd>|,mTa, KoïTai — be^viai<;, Kolrai;, oipug- 
vali; n Hes. — « A^^vlov, cubile > ^ It. covUe, repsûv. 
Cyi', — V. PaXdua, bu9jiôç, eo^duri. TpiiiïXri. — Cf. 
ipuiAcài; ion., toute espèce de gtte, de lit, d'hnbilatioD 
+ terrier, repaii-e — || ahql. din || a. fr. (A*n7n>', 
Untiiire, lainniêre, taisniire (d'un lenna primititl, 
gîte, retraite, demeure, Roquef., ûloes, rom. || fr, 
tanière [\ b-L, it. lana ; !> in)lanare. 

Diez penche entre l'avis de Muratori, qui lire lana 
du L. sulitana, ftibianea, et celui de Ménage qui pread 
tanUre pour une contraction de laissonniêre, gîta du 
laisBon. 

A^VVOÇ — Insulte, outrage — < AnrvoOT&v, KaTa'rtto' 
oTov, Koibopoùucvov >i€Td KaToiéXurto; ~ éhhrtaatv. 
ix^iimatv, iippiocv >■ Héa. — o Aïvvdïuiv, p\a0vri>iiï>v • 
Souid. Zon. — L. in}diifnor — indîynatio — H w- 
i)d/'i/no ; > sdet/nart, diMJdti/nare, tdtiint, 
PBOV. •i*)detih — vb. des)dci/nar f| fr. d^]d(iini 
daipner f| a. fr. dti)dainy ]\ esp. dtt)de^o | 
dM]dem. 

A^PTMO (Tù), de bfpKOnai, regarder, vûi 
aspect, i-epi'csentatioD, forme, ligure — 
al b^pËEiç' al BUijiEts< UJ^ dnà tu>v ^Xenoi^^uiv 
tvipiilac, tiivùixaoïai » Zon. — V. SvbepTfitt — |) 
demma, forme, modèle, manifii-e, façon. 

AÉ^piç [r|] = &Époç (t6) — Couverture en cuir, cncfpov 

— ciel de lit, rideau, parasol, baldaquin — btfipitiior, 
petit parasol en cuir — " Aippit^, itaïù iiipaona, ^ (Iç 
napaitÉtaotia ixpdivra •• Hi*b. — • A/|t^i(, Tpixtvov iro- 
portÉTaotia " Souid. — " Aipa^;, corium > Cyr. — 
11 ùiii{iibiav, omdfitov btpiidrivov " Zon. — Cf. ( Féptia, 
Ta aN(TIlilI^(ITa udvra, f\ ta hfpiiàtwaaiKiiiiauttta •> Qés. 

— " A^lSjUq, IpdTiov naxù, f^ bip^a, 1 rpixivov nopairi- 
tnofia lv\ Tuîç eùpoii; toIç afiKEÎaii; pnXXftjievov • M. 
Et. — V. Jnii^KTJipiov — Il A. PR. ders, dtrttl, 4*rMtUt 

— data, doit, ciel OU dais qu'on mettait au A 






4 



itùna — I 

la Ubie du l'ai, ou du St-Sacrament || prov. deis || Fk. 
dais IJ BR. des, déas. 

Le «eoB primitif de b^^|5iç a âté rideau d'une, porte 
di temple, fait de cuir om d'un tissu grossitr, sens 
étuudu ensuite au parasol en cuir, et au baldaquin 
- « Ae^^ibifotiipoi nûKoi, bt^fitiç ^xouaoi irapaneTii- 
afJOTa ■ Hés. — Dieï confond dais avec l'A. fr, dei'i, 
on dois, at avec bod correspondant Prov, desc, qui 
n'ont aigaïQé que i geoua menace e, ëvoko^ , Ail. 
dith, Angl. dith. L'orig. aTancée pai- l'éminent roma- 
DÎsle Batiafait aussi peu lee lois <^t,vniologiques, que le 
NDB fondamental du mot, qui est évidemment celut de 
■■ A«|J^ibiov, (jicidbLOv bepiidrivov » Soiiid. 

ÂcOfia {tù), de 6eûu), mouillei-, treoiper, aiToaer — dé- 
tremper, délajer — (eîiidre, imbiber — râpaudi-e, verser 

— Arroaement, trempage — acte de verser, de délayer, 
d'enduire, de fondra ~ •■ AtOiïai, Bp^Eai, pd^m » Hés. 

— n MOBM. débet, de'gol; > débiter, dégelor — dabée 
Ip. débée], Hverse, forte pluie || ROuae. dahouser (p. 
débomert bïGoni), enduire les murailles d'une couleur 
quelconque; > dabouseur (p. débouseur — » Aeuoo- 
nmà^, PaqjeiSi; — beunoiroiûv... tô fvtioiuji; Bfpafi^iivov, 
fffùv TtopçLipa, 9\ dUo Ti B WéB. — V. Poil. Ouom., X, 
105 — SODÏd. v° (cvaonoià^), ouvrier qui peint les mu- 
rwltas à la grosse brosse || bekk. dàhit, ce qu'un petit 
enfut a rdpandu d'urine sur le carreau || angl. daub, 
paiodre grossière meut, barbouiller, enduire ~ dauber, 
barbouilleur — flatteur [âXtiitTru). 

ûfJTMt» — bdicoî (tû) — Morauro - V. bdxw, biKiî. bàE, 
M|E, pfiE — Il B-L. daijma, « niorsus b. — Ct. L. linea, 
Uigao — It. Cîijna — tiffnuoia (ver rougeur], gerce, 



Af|E, Kô^ (fi'i, dor. hàl; de bdicvui (Mkw, biiKui), mordre, 
piquer, ronger — V. Bf|E, bdKUi, b4E — 1* Ver rongeur, 
ver qui ronge le bois — « AViE, vermis lignorum •> Cyr, 

— Cf. tpdiE, de TpiiiTUj, ronger — Tepu&djv, de TiTpdoi, 
TiTpolvw — fipilKOç glosB. = epoOxoî, de ppiiKui, dévorer 

— bdiniii;, ver rongeur, de bdirrui, dévorer — liv, m. 
«igD., de InTUJ, léser — || fk. liquc — teigne; > tiqué, 
rongé par la tique || SIC. dica \\ it. tiynuola, Jseea 
(Idor. ï*lE p. M:) H FRIOUL. (icd(6n'(ui, 6dKVUi), mordre 

— piquer, persifler || sard. tingiu, ver rongeur — 
tinia, teigne (maladie). — S° Eu général, tout ce qui 
pique: aiguillou, épine, arPte de poisson, pointe d'épée, 
lancette, etc. — CF. e^-fui [&S. de bJ|Kiu, bdKUi, bdKvui), 
piquer, stimuler — BrlEiç, action de piquer — < Qriïàv, 
t6 ÔEv — etiKTÔv, 6EÙ, ViKOVTinévov • Hés. — Ski. tig, 
aiguillon — \\ a. norm. dii/ue, éperon; > le rom. et le 
m. diijuer, donner l'éperon — digard, poisson de mer, 
•orle d'épinocbe (vulg. épinard; do épine] ~ digoure 
(Rom. diyoire), instrument pointu — épée — diguet, 
morceau de bois pointu propre A aiguillonner — digue 
(BU fig.), vieille femme moi-dante, caustique — diyous- 
ter, piquer, exciter, irriter (bnEai, ou Or^Stu) H prioul. 
tieià, titià, ticâ, piquer, stimuler, exciter || FB. digon, 
T. de mar, bfttun pointu qui porte une flamme, ou un 



— AiQpdiepa 

pavillon, et qu'on attache au bout d'une vergue — pièce 
de boia enclavée entre la gorgâre et l'étrave — diijot, 
T. de pêche, aiguillette — darfue (bà£, kù;. bdKa), 
espèce de poignard; > dai/^er || b-l. daca, m. sign, || 
esp. LT. daga , idem || port. a]daga , m. sign. || 
OASC. dahuo, idom || pist, tcija, artte de poisson, 
et en général, tout ce qui pique {| berb. dagot, petit 
dsrd II SARD. ttcci, longue pique (alT. AeVli. laga-glia 

— Fr. 2ag-a<e). — 3* Veialenr, tracasaier, ennuyeux, 
accablant — cbicanler, disputeur — fl pic. digon, qui 
est plein de subtilitiis et de contradiction dans ses 
propos ; > digonner, trouver à redire à tout ce qui se 
fait ou se dit || rooch. ticon, m. sign. (= tienar — 
V. baicvflçj II *. PB. tekoux^ querelleur, (piXepii; — te- 
kousemeni, avec dispute, contentleusement {teke = 
laichc, tache] [| sic. dica, fAcheux, importun -|- mala- 
die qui cause des tirallIemenU pcDibles aux intestins, 
et qui est accompagnée de répugnance à tout aliment 
Il vtRES. digon, bougon; > dijfonjier, dénigrer, mé- 
dire de tout le monde. — 4° Maladie nerveuse des ebe- 
vaux (jui les porte k ronger la mangeoire — |1 fr. tic- 
tac , BOrle de gale qui affecte les animaux domesti- 
ques — borion, maladie aiguë qui sa manifeste par une 
fièvre violente, et par une toux très-fa tiganto (cf. i>i]i, 
KÛç — pVlE, k6ç, tons) H IT. tiecftio, fantaisie, bizar- 
rerie, caprice, défectuosité habituelle (cf. L. ceru, bro- 
che — h. verrina, vrille, vilebrequin — Sard. brrrina, 
tarière — berrine, caprice, rantaisia — 'm]berriu, mi- 
gnardiie, caresse, afféterie) [| prov. leica, tac. — Cf. 
Norm, téqucr — Yèrea, téguer, tousser (d'un têque, 
ou WjMi?, toux). — 5" Un petit peu, aussi pan que la 
dent peut entamer — V. bà£ 3" accopt., bfiE — || it. 
licchia (Roucli. lac, un morceau de terre) || sard. fi'ceu, 
goutte — un rien — liccai, tieehiai, vbs. entamer — 
manger quelque pau de temps an temps || nap. s)dii3a. 

Alà prép. — A travers — || lano. dta, ja, T. do mu- 
letier pour faire venir br b£te k travers. 

Aiapâepa [i^], bidpaepov [tù), gbss. ïupdepa — Sorle 
do patin pour traverser les endroits boueux — chaus- 
sure Icïgèi'e et commode & l'usage dos femmes, eCpapiq 

— " Aiop&epa, eîboç ûitobrijiaTOi; TuvaiKtiou • Héa. — 
" Kal Ta bidpoGpa bè Koivà dvbpûiv kuI TuvmKdtv • Poil, 
Onom., Vil, 90 — V. àuounaU;, aÙTdqiXoia — [| rome, 
(patois) ciafra — dim. ciafrella. 

' Penzato er Papa! Butta l'orinale 
In camtscin e ssi nod colle ciafrelle t. Belli, Sonelti. 
Il G-L. tavnta, tabbatum, sabato; "> sabatêriut || a. 
IT. lavatta, labutla; > jtavattare, tabuttiero |{ lang. 
sabala; > sabalarie \\ iT. einbatla ; > eiabatlino, et 
vb. ac)eiabattare \] a, fb. chavatte, çavatte \] fr. sa- 
vale; > laBalier — sabot; y- sabotter [| MP. lapala, 
tapala, tapato [| basque, tapatua |) uimb, seiavalla; 
> «eiaoottd, marcher, rOder, flâner — IScher d'avoir, 
de découvrir || saint, tabaron, soulier en cuir, ou gros 
chausson qu'on met dans les sabots — sabrour, save- 
tier |{ BBESO. tatfta ; > laatd, trotter, battre le pavé jl 
MIL. jajjatla — lampattota. 



AiaPipdEuj ou hiapdtuj — 1' Fairo passer, transmettro; 
par eit. transmâttre à ijuelqu'uu sa pensée par le mojen 
de ta parole — conversai', t'entreleair familiérament, 
raconter (en M. gr, lire, réciler). — Cf. infiàlui poét. 
parlai-, diacoorir — bieE^pxo[iai, traverser, parcourir + 
lire, réciter — Fr. discotirir (dis-citrro), courir ça et 
là + parler aur un sujet — [| berr. oén, diviser, 
discourir, causer |] wall. divUff \\ it. ditiso, vb, rou- 
ter dans son esprit |{ gasc. debisà \\ prov. devisar, 
raconter, eipliqucr |[ *. fb. diviser {devise^ bidpaffii;, 
biapl&amç, discours, propos, causerie], raconter, réci- 
ter, dire, expliquer — deniseur, testateur |j PB. deviier, 
échanger aiBc qiiel<in'un da menus propos — devise, 
petite phrase ou sentence — devis, menu propos, eu- 
Irelien familier (A, fr. devis, gré, souhait ~ plaisir, 
joie) Il 3AJID. hadacxo, vb. causer, jaser, caqueter. — 
9° Passer, ou faire passer d'une main à l'autre — 
échanger, dernier et recevoir par échange, brocanter, 
troquer, ti-ichar. intriguer; par ext. caéler, brouiller, 
confondre — [] loub. vén. frioul. lavajar — lavaj, 
savaj, troque, intrigue, embarras ]] bbbso. mvai, Jaai, 
mélange, confusioD, g&cbis |{ it. ;ibnldone, mélange 
— :aliagliorf:, labajone, boisson composée d'oeufs, de 
vin, de sucre et d'autres ingrédients || vbn. jaaajon, 
brouillon, intrigant — laliayion (Breac. fabajà), sa- 
baillon. 



ÀtCXÏitIMO (t&J — Bandeau, canronne — || sic, taddema, 
auréole, cercle lumineux autour de la Ifte des saints. 



Aiabov^lU, bialuv^u), poét. ÙvoiToWïiu — Secouer, ébran- 
ler en tous sens — V. bàvoq, bûvaE, bov^ui, ravTalkEi:iiu 
— Il vSh. dindonar, aller par ci par là [| PB. dandi- 
ner, se branler ^ dandin, lanteraier, chipotier ; > 
I'anol, dandy — dodiner, bercer, balancer — dode- 
liner [f. dim,], bercer, remuer doucement — caresser; 
> I'angl. doddle (to) — dondat ne, ancienne machine de 
guerre, catapulte || rolcb. lotiner; > (o fin, chipotier, 
• qui s'occupe à des minuties j| a. i'r. dodin, indolent, 
négligent, lanteraier [| it. dûndolo, vb. branler, bran- 
diller — dondotone, lauternîer — dondolone (a), adv. 
va branle, en pendant || piâu. dandaniè (M. gr. bnv- 
6av(ïui), branler, ébranler, secouer — balancer — chi- 
poter, lanterner — dondan, badaud, pares seus, gauche 
(Vén. (andan) I| lomb. dondiiinà, chipoter |[ noocB. 
dodéner, dodiener, bercer, agiter sur les genoux || 
flASc. doundoureja, bercer, dorloter [] PIC. dodiner, 
branler la trte légèrement et frûquemmeut — dodo, 
lambin || non. doditi, badaud || norm. dodei//ne, subet, 
lËle qui branle || Stito. tontonno, vb. dodiner |j bkrr. 
totowner, sa remuer beaucoup (pour ne rien faire) || 
SIC. fantiari, marcher dans l'obscurité en se branlant 
Il Mon. todett, lanteruier {| b-l. todinus, todonus — 
toda, " uvis... qua semper est in motu » (L. lodtfs, 
Plaut,] — todere, n inoveri el tremere " || aÔN. 3\n- 
lana II FRIOUL. dandanà, brandiller (Ali. (lindetn ■-~ 
Angl. dandh) — dandart, qui se donne beaucoup de 
mouvement pour faire bien peu de chose H brbsc. «j(tn- 
linii (bia&iv^UJ), secouer. 



AiâÔuffiç (ri) — Fuite, (ivasion — \\ proi 
de déguerpir. 

AiaK^Kpaïa, buiKpdZui — Crier à haute voix — j) sark. 
ticehiriare — ticcMriu, ùiQKpauTft, cri, clameur, *oii 
retentissante. 

AiaSoXéuJ, de 6o\b^ = ôWç, bourbe, limon, crotte, saie. 
matiâre purulente — Rendre trouble par la mixtioD, 
miïlionner — embourber, salir — V. floliàui — |1 Noaii. 
BOURG, lafoiiilter [| poir. ra)tatotiiller; > ralatOHîUe, 
gâchis — ra)towHcr {BoXôu)), être couvert de bous J 
A. Fil, talr)touiller H ïèreb. taln)touHUr (| pic. tatOuU, 
femme turbulente , désordonnée |[ adn. tatoitladi, 
mauvaise marmelade de fruits qui ne sent que l'eu 
trouble II FR. rà]tatouillc (6la96\u^^lo), terme de déni- 
grement: ragoût grossier || berr. latouilUr, march* 
dans la boue liquide, patauger || rol'ch. dadouilUr, air 
nier mulproprement (d'un dadouiUe, souillure, oi-durtj. 

Aia0pâ(TffLU = biOTapdaoui — Troubler, agiter — veier. 
maltraiter, tracasser — || it. tartasso, vb. 

Aicttvtu — Mouiller, humecter, arroser, ËiaivoMai. mouiller 
SOS yeui — distiller des larmes — 1| piém. danfim-. Ht- 
tiller, Biiinter pai' des parois fâlées, en pari, d'un vue 
ou d'une bouteille fendue. 

AiaKEtpUJ — Couper, fendre, séparer — « AiaKipatu, Jio- 
Kiinjai " Hés. — V. Kclpoj, Kopffiov, Kupoiç — || pio. dé- 
kirer || a. fr. d<-sehirer \\ PROï, deystiyar || waLL. di- 
churer |] fh, déchirer. 

AlÔKOVOÇ — Serviteur — diacre, clerc — |j sio. Jaetimi 
— jaciina, jacimella, pensionnaire d'un courent JTÙt. 
iar/o (1 piËM. taché, laquais || saro. giàganu, clerc. 



AiaKtSnruJ — Interrompre— V. kôutuj — I| poi 
interrompre, distraire || bkrb. poit, décotter, 
lerrompre. 

At«\awi|riç (i>|) — Xoynàii (Prov. lamp — It. 
Eclair — Il BREBO. dalfi. 



AiaXXuj p. bidXXonai — Sauter par ci par là, courir CA et 
la — V. anoiç, ÎEaXoiç, GAWm — [| uerr. dailUr. 

AiavOLÙ p. tiavoéoncu, bOnat — Comprendre, cooceveir, 
imaginer ~ H tar. ad)du«o, vb. || sio. ad]dvnari (si), 
biavotloSai — * Addunali chi faono ■>, guette ce qu'on 
fait II SANN. adjdona [si], s'apei-ceïoir || nap. odyoHo, 
vb. m, sign. || sard, donare, n avvcdei-si, accorgerei > 
Spano, Diz. Sard-it. 

AianavÔUJ dor. p. bmitiivôuj, biainivlïuj = iir|v(Zii) — Dé- 
vider le fil (navtov p. m^viov ^ L. pattus, fil roalé rar 
le fuseau) — |1 n.dipano, vb. || prot. debanar || >v. 
deeanar || piËh. davané. 




Aiopâru] glosB. p. Ùiopàocfu) — Arracher — V, àpàaaui, 
i^apiaaixi — U ung. darriga. 

Aia|i^O0eiU glosa. !)iop9éui (bià + fipB^ui p. (loe^uj) — 
PoQSser loui'demeni, heurter — t ûiapoSeOvTo, ùia- 
OopoOvTO « Hés. — V. Blpoe^m, tIpoS^") , KOTop6éuJ, 
ôpe^iu, âpeoî — (I PROV. toriar, turiar — torta, heurt, 
poçSBÔe, Èiofif ôBrioiç || poit. norm. daurder; > dourdé-:, 
Tolée de coupe — darrer^ heurter viole m ment |J LANG. 
dourda, doguer, coaeer [| Gaso, tourtar, cosser {[ br. 
tavrta, cosier, se battre à coupe do tËte [| 3ARD. iuturo, 
at)tuturo, ïbs. pouaser, heurter |] anoi,. thrust (to] || 
POBT, mrïir (p. turtir), losser, réprimander. — Cf. 
Bresc. rôià (^o&Éiu), heurter, pouaaer — Viid, ortar 
(mdtath. de ^oxâ^u), battre, rom'r. 

ûlQpUU) ^= biopiJTUi (bià + dpùuj, àpiJTUj) — Puiser, 
époiaar, mettre & sec ~ * iiapùreiv, àvTX«lv " Hea. 

— « AiapÙTiu, eihaario » Cyr. — V. dpiiuj, d<pùuj, 
iîOfpùiu, OTdpûui — [i FB. tarir {l'A. h. a. tharrjan. 
ëpuiner, dcBaécher, n'est, à mes yeui, qu'un emprunt 
fait aux parlera romans |j bbhr. térir, tairir \\ tANG, 
es)tQTit, épaiaé. 

ûlàaraaiç (i*|] — Diatanee, iotei-valle, trait — étendue, 
râgion — H sard. giassu, iomm — a a i/iastut s, par 
intervallei. 

AlliTOpOÇ; de TOpÉUi, et TiTpaïvw — Perçant, tranchant 

— pique, jaTelot, bout de la lance, bftton garni d'une 
pointe de fer pour tancer avec la main — i AidTopov, 
6EÙT0VOV' l.iTS'tai KOl 6 atùpaS » Héa, — « ûiaropri- 
Biivoi.,. biarpunnOrlvai ■> Souid. — [] prov. dart || b-l. 
dardus II B8P. PORT. IT. dardo || bb. darcd || akcl- 
BAX. darad |{ a. se and. daradr, darodr || a. h. a. larf 
B TDBC. djarid, javelot. — Le B-L. iraelus n'a donné 
qae l'A, fr. fi-ai'ef daus le eena de âèclie. 

AlCCUXEci, biauXo;, biaùXiov — Paasags t^troit, défilé — 
aqneduc, canal, fosae pour faire couler les eaux ^ ri- 
gole, égout — ûiaùXoui;, OTevoùç tôjtou; » Hés. — V. 
aftXibv — Il B'L. dailus, dayla, d\alc,dalu3, t foasa c 
{Ddc. cile à ce propos l'AU. thaï, at l'Angl. daU, 
vallée, qui sont étrangers au sens spécial de ce groupe] 
!] TAB. diulo II A. fB. dalte, fosae, fossé |) noru. datU, 
dallât, éricr, égout; > dalUr, former une flaque d'eau 

— pisser k terre [| esp. dala, a]diila |j IT. data, cou- 
dait d'eau, gouttière || pic. date, canal || fr. dalle, 
daUau II BB. dar. 

On a supposé que les Fr. daUau et dalat {viennent 
de dalle, planche ou (ablette de pierre, « parce que 
ces petits aqueiiuca sont couverte en dalles de pierres n, 
n n'en est rien ; les ouvertures qui portent ces noms, 
ne sont pas dallées, et dalle, lame, planche, table 
de pierre, d(<rive de TaXla dor. p. Tr\\\a, (Ail. dicte, 
Sard. tella], qui a la même signification. 

AlCliJUJ =^a(ul éol. ba(Fm, gloss. baùui, bdjiirui — Allu- 
mer, enflammer, brûler — n ûaûoai, (KKaOooi — &é- 



I — Aïoi^K 

fcounévov, TTïpntÉtpXpftiÉvov — bloupoç, ùauXôç fcidmipoi; 
— ba^rt, KOuBQ — Uhafii^, («xaufiq, AdKUJveç — boMiiôv, 
TÙ TTUptÉqjeov, AdKUivEç — bagtXùv, fiaoXôv, Adxu)v€î o 
Héb. — V. aûui, dqiaùuj, baîeiv — || rr. debbto, vb. 
(baiFuj, baipui], brûler des bois et des ronces pour faire 
l'engrais ^ dcbbio, subst. (bai^6;), feu de bois et de 
broussailles. 

Aiaq)6iuj — bwwpelvuj poi^t. (peivûBm, «peiTÛuj— V, tpeim, 
ènupeCui, (pOoptùç — 1' Gâter, coiTompre, défigurer, dé- 
générer — Il A. vtt. dehiffur II LASG. dehefia, gftter le 
tempérament, rendre difforme. — 2* Consumer — vendre 
en détail — V. xaXdw. — || vi?all. dibiter i| fr, débiter; 
> débit. 

L'inflexion latine, ne pouvant rendra exactement te 
aon qui est produit en grec par la combinaison des 
consonnes <i«, j substitue tantOt ^f, tantAt bf. C'est 
ainsi que le simple <p6iut,détruii'e, ou bien aussi le com- 
posé JTnfpSIui, annuler, devient sur le terrain l'omain 
biffer, et que ipOoii;, potage fait d'une pâte groasiére, est 
représenta dans l'il. par fiojoypa. La chute du Ben ipSo- 
pïùi; (celui qui fait périr, qui donne la mort), laissa des 
trace» non effacées dans le Br. borrev, bourreo, Esp. 
borrero, Fr. hoitrreau. 

AlbâcTKUJ — Enseigner, instruire, apprendre — || br. 
dWhi — dishu: ou deiAu» (biÈOKTuràî), instruclit. 

A(ktU0V (Ta) — Filet, i-ets — || fr. did-.'au {d'an didel, 
f. dim. à'aadide). 

Aivil (f|) = bSvoç — 1° Tournoiement, rotation rapide ; 
par cona. Tournis des anîmaui. — Cf. cFKOTO-bivii, 
vertige, étourdieseinenf — V, KaTabivfui, dvabiveujia — 1| 
SABD. ad]dine; > orfdinoïu, verligineuï. — 2' Tour, 
ronde, rûderie, course vagabonde — V. peuppcûm, B]pun- 
^iui — Il Ksp. funa, vie vagabonde et fainéante ; > 
tunar, vivi'e en vagabond || v. fb. (argot) tune, gueu- 
sarie, mendicité; ^ tvner, gaeuaer, mendier, vaga- 



AlOlîl^UJ — biolbatvu), oibdtvoi — Être enflé — gonfler, 
augmenter considérablement de volume — V. rloib^iu, 
bioib4<;i Éitoiltju), énoib^a, énoibVi;— <Ai({>bEi,£qi\^|iaiv(> 
Hés. — " Aïoibïofiai, intumeo » Cyr. — Diod., S, 12 — 
Hippol,, 6(1 — * ûiiubiiicdTa, itwfnujjiivov s Zon. — || 
A. FR. doder, grossir, augmenter — farcir, remplir, 
bouri'er, sui-charger — doditie, aorte de bondin (fnoibfiaj, 
ou d'andouilla || Rot;cii. dodcr, accoutrer, fagoter, sur- 
charger le costume, habiller sans goût |{ bshr. do{r)- 
der, vb. rendre volumineux, lourd. — Cf. bioitiaX^o; 
(bid + oibaX^o^) = bioibi^;, Norm. darron p. dation 
(darre, bedaine), mot qu'il ne faut pas confondre avec 
l'adject. A. fr. daron, usé, infirme. 

Aïoib^ç (biù 4- olbiuj, oibolvui) ~ Gonflé, enflé, volu- 
minam , iEwpcuj^^oi; , nopiubt^Ktiiç ~ S^es , charnu. 
trapu, rondelet — > AïoiboOoa, dvrl toO ùtkou^6^ — 



AloXoXiïZiu — Il 

Kol irOXXA Sioi&rioaoo (irritée, courroucée), koI itaetivo- 
H^vn » Souîd., v" XeûvTioç — » 'iJStiKdiî, oi6fioaç, ne- 
(puanf^voi; i> Héa. — V. fjoibém, bimbéuj, iiioi&Éuj, Jit- 
oi&rn;, Enoiïfia, iiapuibTiKiijç, iroiqjdm, âvoihaXéoî ^ |i 
Pio. dinde, donde, feinoie grosse et grasse [{ Fit. dodu, 
graaset, rondelet, potelé — dotidon, femme oa fllle qui 
a de l'embonpoint j| a. fr. dondé, gras,!'eplel ||roucii. 
donde, dondé, trapu — doudon, doudu,w\ei\la.rd gros 
et court — ragot |[ montb. dondaine, femme d'un grand 
embonpoint [j behr. da{r)dier , subst. lourd, pesaQl, 
maladroit, — Cf. t ûoltioq, iTiidCimv >, eunuque, Hâs, 
Duc. confond dodu avec todinui, dont le sens n'a 
le moindre rapport raîaoQuable avec l'acte de gonfler 
(V. son ét;m. aux mots toda. todinus). Scheler en 
cberche l'orig. dans le Frison dndd, bloc, masse, ou 
bien dane dod, exprimaut mouvement vacillant. Littr4 
et Brachet sont portés à ranger cette paternité & la 
Btatistique asse^ considérable des inconnues. 

AloXoXOZw = ôXoXilItu— Hurler— V.ÔXoXiiroj, àXoXuTri 

— [j LANG. i)douta — idoulado, burlemeut, aboi. 

AlopTttu) — Exciter, irriter, mettre en colère — agacer 
le chieu — || sard. â()(urii/a, vb. 

ÀlOxX^UJ, par métalh. bioXx^ui (thème 6xX^uJ, ô^XeOui, 
ùX^'Iw, ùxXiiZui — gloss. àXa^u», ûXaS^uj, Hés, — aff, de 
bx'Séw (L. cu(û), àxBiw (agito), àrX^UJ, ôeojjai, Mém, 
b\Kàlm, ùUkuj, K-oxXdiiu, ji-oxeéui, (i-oxXeûm, (i-oxBim] 

— V. KOxXàîui, k6xXo;, kôxu, Koxubfuj. 

Afin de rendre plus saisiesable l'oDEembls de mes 
exploi-atioDs à cet endroit, je vais comprendre, classé 
dans te tableau comparatif ci-dessous, tout le matériel 
roman qui s'; rapporte, et qui, suivant le plan de ce 
travail, aurait ét6 diseéminé dans pIusieurB catégories 
séparées. Je commencerai par la racine nominaleCxXoq, 
je passerai ensuite au verbe radical àxX^UJ, dégagé de 
lont pri^iixe, et do 1& j'appellerai l'attentiou de la 
critique sur les composés, qui en dérivent, soit par l'an- 
nexion d'une préposition ou d'un adverbe, soit par un 
autre préfixe quelconque. 

Avant d'aborder cette étude, il est bon de uoter que, 
suivant quelques coneuéludea idiomatiques, rapportées 
par Ilt'sjchiUB, et quelquefois par Cj-rilie aussi, les 
verl>es âxXéuJ, ûx^iui, àXa^uj,èXa6£ui contiennent exacte- 
ment la mfime eignifîcation, et ee permutent les ans 
avec les auti'ei en vertu de prépondérances dialectales 
qu'il est aussi malaisé de déterminer, que de justifier, 

I* 'OxXoç, ion. oOïXoi;, lac. B!6Xxoi; — L. vuli/us — 
A. b. ft. /'Ole — Prov. fouk- — Angl. foik ~ Alï. folf/e 

— A. fr. hot (Bxeoç p. SxXoi;), troupeau. 

A] Remuemeut, agitation, fluctuation — mouvement 
d'oodulatiou que la mer conserve après une tempête 

— Cf. K-6xXaofia, ou KdxXuir^a bruit des vagues, ou de 
l'eau qui bouîlloaue — k-ôxXoi;, bruit, éclat, craque- 
ment (It. s-ehiocca — Fr, ckoc] — K-éxoq, eau qui 
coule A grands flota — aff. ôpxéoym, mettra eo mou- 
vement, agiter — (1-6x80;, bruit des flots — i| A. fr. 
oult II FS. Aou/s; > Aoulfum, agité, remué [| bbp. 



<ila, vague, lame || i 
agitée, bouillonnante, ( 
fT-oOxXo;), houle || por 
forme dans une rivière 
choc des vagues les u 
v)on.,uh [0-éxXoO, 1 



AioxX^u> 

R. haut', > houleh f&xXi^'ltî, 
a pari, de la mer i| saiht. jhoult 

. ouiUeile (f. dim.), tourbillon 
par deux courants |J br. it)alok, 
les contre les auti«« (I FHIotL. 
ise vague; > votti/otà, vb. qui 
se dit de la mer agitée par la boule. 

D'après ces correspondants romans, qui, à l'exceptica 
du Breton, se présentent au féminin, il est permis de 
supposer même dans le Grec l'existence d'une form« 
pareille, échappée peut-être à la rachercbe des glaaeiin. 
si toutefois une apocope, acoideut habituel dans tout 
parler vulgaire, n'a pas retranché la dernière sjIUbe 
t 5x^01 (. 

fi) Agitation, tiraillement — contraction spasmodi^M 
du diaphragme avec secousse brusque — ébranlomenl: 
commotion appliquée à quelqu'un — || a. fr. hojwt 
(f. dim. d'un hyp. Aocfe), secousse donnée A quelqu'n. 
en lui portant brusquement la main sous le menli»i 
^ hoqueter, ébranler eu secouant || FR. hoquet: > 
hoqueter, avoir le hoquet [| berr. Poit. Inquet, boqm 
\\ BR. hak (Vannes) - hik. 

Cahot pj'oduit par l'inégalilé du sol des i-ontM — 
[| BERR. hoeas (p. hoctas, CxXooiq) ; >■ hoeastfr, w- 
couer rudement, caboter — hoeassexur:, caholeoi. — 
Cf. Berr. »)oucas, cahot; > soueasier, remuer bmt- 
quement || angl, j'oiy 't-6xXoç), secousse, cahot ^ joggle 
|to), ae trémousser — branler, cahoter. 

D) Embarras, g^ue, contrainte, souffrance — oppres- 
sion, ennui, aversion, ombrage, occupation, tristesse 
— « 'Ox^eï, KmXùei fiera ôx^ou ^ ôxSVloaç, aTtvdEoî, 
Bopuveeiç — BxXov, ^véxXloiv '> Hés. — Cf. — ri KvdiJoi, 
ûXtoai, Xuiniijai i' Hés. — [| IT. Mi;;/ia [oûxGtioiç, byfiry- 
oiï), oppression — haine, répugnance; > iiyj/tfv. s'en- 
nujer, languir, se morfondi-e — uggioio, couvert, op- 
primé, ombragé, KUTTixXuujfiévo^ — ennuyeux, impurton, 
accablant, àxX»ip6î — ad)vgfiio, vb. obscurcir, flétrir, 
étioler — aduffijiato, opprimé, endommagé par une 
ombre nuisible || angl. f)og, brume, brouillard || a. nt. 
oecot (6xSo<;), oppression — entrave, difficulté. 

Entre ûxXoç et dx^ùç, obscurité, brouillard — trifteaie, 
il ; a des rapports étymologiques, qn'on n'a pM en- 
core bien déterminés. L'auteur du M. Et. a-t-il entrevu 
cette affinité, quand il lança au hasard la conjecture 
que dx^ùî dérive " irapà rà tqi; ôiiieii; l'iuiûv àxXin 
Ka\ XuTiEiv « ! 

E) "OxXeiiî, ofixXeiïç — instrument pour poust<r tu 
foui'- le troupeau — bâton de berger, au bout duquel 
eat uns plaque do fer, en forme de gouttière, qui Mrt 
à lancer des mottes de terre aux moutons qui a'icmr- 
tent — àxKihq, ji-oxXôî — ûXïù; gloss. = ùxXcùt — |) 
WALL, kole, et f. dim. hotette || FR. Iioulttte. 

F) Poids, charge, fardeau —engagement onéreux -- 
Il ir. coUo (métath. de CxXoi;), fardeau, ballot — ae}- 
collo, poids, soin, charge, engagement — forfait, louage; 
> ae]eollare, donner A forfait y fr. colit, ballot de 
marchandisea expédiées. 

On a songé A l'It. collo, cou, t parce que U charg» 
se porte sur le coni. Autant vaudrait uiigner U mtOM 



ùlox^tuJ — 1' 

orig. ï Cûlkra, parce que le sang reSue aux carotides 
quBud on monte ea colère. 

2* 'OxWcu, ix^eùtu, àxMEiu, ôxXùIuj, ùx^ilffKiu, àx^iui, 
ÔJcelZiu, ôx^civui, à\a6Éuj, bkaiiu, àXx^ui. 

.1) Remuer, agitei', rouler, pousser eu tous sens — 
importuner, vexer, harasser — iulriguer, fruuder — se 
livrer A dea dérèglemeuta — <i 'OxOr|ii';. Oôpu^oi;, t&- 
paXO^ — ÔxXtOVTOl, KlVOÛVTai, KU^ivboiJvTOi — biox^*ï> 
^KTOpilTTei — &10xXiÏ6l, dvQKlVÉÎ — ÉVOX^fîi ÙIOX^EÎ » 

Hte. — « 'OxXiEdv, jiox^eOeiv, Kiveiv — ÙX^ripûli to- 
paxil)bnç " Souid, — n 'Ox^npûi;, ûxl.iJJbiK . d^Tei-yûç, 
ér^b^lç, rapaxibbr)^, K\ov6ft<i, Sopu^ilihrK, âOTUToi; » Mo- 
reli.. Thea.gr. poes.— {\il. fk. hoqueler{6xUijj},oclas- 
aer (ôxXiKui), Iracasaer, vexer — hoqueU-ur (6xMp>>0. 
hoqueleutt (6xA>^brii;J, querelleur, (racassier ^ hoquo 
lerie (ôxMp'"). imporlunité, conlraiiite fûcheuse — h,o- 
eUr, faire des difficultés, élever des disputes, des con- 
trsriâtâs — frauder, iutriguer — ocUr^ frauder, tricher 

— hocher, hoçhier, hocer, remuer, secouer -- branler 
la tête — secouer les brauclies d'un arbre, pour eu 
Alire tomber les fruits — hoguiner[ùxBai.vuij, oBOUjer, 
g£aer, opprimer, encombrer, accabler (d'uu hyp. ho- 
ffAàiti, Ùx9r|p6i;, ou àxeeivtii; = dxetivôq. — Cf. It. ui/j/ia, 
Mgi/irt\ — hofj-uinevr, pâcible, dâplaisaet — mauvais 
plaisaat (Angl. uyli/, d<}p!aisBnt, désagréable, diffoi'me) 

— holUr (ûxWuJ. e'""- ûWuj, i>\aéui - « OXel. 4voxXtl, 
AXact, évcx^El u liés,), se ruuler, changer coutinuelie- 
meut de place, courir te paya — exercer la profession 
de reTendeur en détail — holUère, coui'euge, vagabonde, 
femme débauchée — holUur, luxurieux, dâbaucbé, mi- 
nistre des plus iufimes plaisirs, bougi's (cf. nepibivo^, 
brigand, pirate — bpo^ài;, Tpâxiç, fieiip^, coureuse ~ 
PcpflpcOuj glcsa. p, {it\i^i()tu, vagabooder. gueuser) — 
holUfU (p. koijUrît), olUrie, chose déplaisante, en- 
nnjrense [Angl. Wffl;/} — hoder (bxBéui, bxëilvj), lasser, 
fUigner, accabler, molester — hodé, chai'ifË, lassé, im- 
patieut^j indigné— rtlo(, ri]otte [àx^oe,, Ôx^oi; — « 6x- 
4i|(n(. 66pu^O(, T^paxoço Hi^s.), uoise, tapage, tumulte, 
combat, mêlée» rijolter, disputer, poiDliller — rioliiux, 
querelleur, chicaneur (Angl. ri-ot, émeute, sâdilîon — 
débauche, excès) |J rouch. hoehar, aucher, auekiner 
(Axetuii ûxBqîvw), remuer, soulever — hoUer (6xeiiu), 
g£Der, mettre dans l'embaj'ras — dé]hotler, tirer d'uu 
'VAUvais pas — ri)oUe, tapage, mêlée, trouble — rij~ 
ttl^r, gi-uuder, a'iudiguer — oUeux (p. ogleux, àxXUi- 
tn)i;j, ampoulé, exagurateur , emphatique — oxiner 
i^6ilui), chercher ft ebrauler par des petites secousses 

— Ovttt; k ousta (faire], adv. par saccades, par des ef- 
forts brusques (bi'ûx^ou), violemment, groBsièrement — 
hogviner, molester, tourmenter — hot/uencrie, hoi/ui' 
gntment, importunité libertine uai'e à une femaie — 
hùcher {6x60';. i^xHoî *- ôxeiïuj, dxelïuj], charger une 
Mie — koehée, chai'ge, fardeau peu considérable [| pic, 
hoiptigner, fâicher, g£ner, gi'ever — hoguineurt, ceux 
qnî importunent les femmes, libertins (sobriquet des ha- 
bitants d'Arras) ^ oeher, oehiner, ou hoehtr, hoehi- 
ner, remuer, secouer, branler — hocler, incommoder, 
accabler d'eunui — hocleux, fAcbeui., importun , dé- 
plaisant, fatigant, maludroit — H.noUer (môtalh. de 



~ AioxXéui 

6x<^^U)), faire des mauvaises plaisanteries, taquiuer — 
rigollai/e, raillerie, tracasserie — dérèglement, liber- 
tinage — hoder (6x6^uj), grever, fatiguer, assommer de 
travail — hodé, accablé de laseilude — hodani, fati- 
gant — bolak'.'ua: [d'un holaker, ÔXx^ui, ôx^ui, corresp. 
du Br. t)oLoka, ou st)oloka\, pauvre diable, qui pour 
gagner sa vie ne fait que se remuer, mais qui ne 
réussit guère dans ses entreprises [cf. IL tribalato — 
de tribula, instr. de torture, et fléau à battre le blé — 
Gr. OTpé^Xri) Il BK. klask (âx^idaKUi), se donner bien du 
mouvement pour trouver une chose — fouiller, reniuoi', 
chercher avec soin ^ quêter, mendier — lusha, re- 
muer, ébranler (| noicm, hoctonner (d'un Aocfon. ôxOoi; 
— corresp. de t'A. fr. occat, peine, fatigue], éprouver 
de la peiee à prononcer — balbutier, bégayer — ho- 
classer (àx^dZciv), travaillei- avec bien de la peine — 
aclaiijmr [6x9alvu(, Ax9eiv6i;), bégayer, bredouiller — 
hodiner, remuer, bi-auler — oHvs ou olus [dx^oe,]' 
obstacle, entrave — subterfuge, délai, tracaeserie — 
oluer, ou aulttir, amuser, temporiser, procrastîner, 
faire attendre || hontb. oqutUr, traîner quelqu'un en 
longueur, taquiner ^ repatlre de vaines eipéraoces — 
hocler, chicaner, capter — barguigner, mai-chander avec 
trop d'insistance |[ ïérks. af^fansi-r (p. oglatier.àiKàlw], 
tracasser, donner du souci, de l'embarras || wau.. 
holté (aoal. au Rouch. hoUr, que Littré, Dict. fr., v" 
cahotfr, dit n'avoir trouvé nulle part — ûliaBeiJuj — 
" 'O\oel, tvoxUl, Kol ûXaSei, ûtiolwi; » Hés.j, remuer, 
agiter, secouer — ftoler, importuner, vitiller (ii6Xii9éIç, 
ôbuviqed; ' Hés,) ^ hoUttx (= Norm. heutard, souf- 
freleus, tourmenta par une infirmité), fâcheux, acca- 
blant, assommant [| SaRd. olfiare. importuner |{ iUN. 
ri)goller (se), se dissiper, se divertir || PB. hoehar 
|6xMïuj — A, fr. hochier. hoisiier , hocer], secouer, 
remuer; > hoeht'fied — AocAâ-ijueue — ri]olU , 
quei'elle, mêlée, dispute (Br. ri-oM, contester, débattre, 
agiter] f| poit. br. hottlier, libertin, dissolu qui fait 
métier de débaucher des filles (cf. ^-lix^oç, laacif — 
)i-axXàq, courtisane — ^-axXdiu. faire le métier de 
courtisane) — howlêre (Poit., truie eoupaia. lubrique, 
lascive — Fr. truie, It, troia) \\ PoiT. halir (6xe<oHQiJ, 
6tre dérangé par lu nausée, s'olforcer de vomir \\ iT. 
coHo, vb. [méloth. de àxXcùui), tourmenter, bourreler, 
estrapader — élever, tirer en haut [u-oxXôç, levier) — 
ri-otta (" ôxerioiç, eâpopoq, Tdpaxoç ' Hés,), mêlée, 
démêlé — riotiars, riottuso || cwiTB. hdUr, hioler. 
quiauU-r |o ôxMïeiv, Kiveîv, jioxXeÙEiv ' liés.), eKciter 
les boeufs en chantant pendant qu'ils labourent — {hô* 
Icr ■=■ b^ri-oler, ou bri'Oler, iKpioXéui, ittpioXttiio, it€- 
piOX^ïOui] — rjoUer, fouler, froisser ~ empiler le raisin 
dans la cuve — r)ol>rr (6x6iu»), heurter, choquer, pous- 
■er vivement j| romaon. iir)'ii;ti, importuner, ennuyer. 

3°ûiDXX£ui — A) Rouler, touruei' en tout seos^ bous- 
culer, tracasser — bercer — || bkre. doiifer ; au neutre 
se dit de l'dne qui se vautre par terre |{ poit. doter, 
bercer, cajoler un enfant ; an ûg. soigner un ouvrage 
Il A. FR, toeilUr, remuer, fouiller — a Toeiller le feu » , 
attiaer. 

B] Ennuyer, impartuner— \\ a*Ki>. a(J(oloffCil,ut)tocc(}. 
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C) Mouvoir, remusr, faii'e bouger, ea imprimaot une 
impuliion — pouaser, heurter, inciter — bb mettre en 
contact aveu ua corpa aoit pour le tater , aoit pour le 
pouBBer, ou bien aussi pour arrêter bdd mouveiueut — 
Il PHOï. toquar (p, tolcar], loehar, toaar, a]tocar, tâter, 
manier, atteindie ^ pousser en avant, faire mai-cber, 
manier, maltraitei" — toqita, tacha, loca, ioipulsion, 
beurt — loucbe, attouchement ^ frattament || a. fr. 
toquer, tacher, toncher, pouaser, beurter, inciter, pres- 
ser, frapper — au moyen; se déplacer, bouger, se sauver 

— toquon, tou'juoJi (biox^e^'Ç. ÙX^eùç, n-oxXàçj, l'in- 
strument avec lequel ou pousse la boule au jeu de mail; 
par sjQGcd. jeu de mail || saint, toucher, exciter les 
bojufs, mener (pouaserjle bétail aux champs — touche, 
troupeau que l'on pousse devant soi (A, fr. touche, 
aiguillon, Operon, ce qui sert à pousser) || ksp. port. 
tocar \\ FR. to'uctier, al,toucher (tous les sens, soit au 
propre qu'an fig., expriment la notion du mouvement 
ou de l'adhi'rence par suite d'un contact, d'une im- 
pulsion, d'un choc) Il [T. toecare , mettre en contact 
deux corps — pousaer, exciter, blesser, piquer, choquer 

— émouvoir — au pass.r Mrs atteint par te sort — 
tocco, tact, toucher, Htloucboment — coup, tintement 

— (occo [ce que le doigt peut à peine toucher), mor- 
ceau, pièce, tranche || su. s)taki, toucher fortement, 
pousser, heurter — (o[n)Aa, lou[n)ku, toucher, frapper 
de la main (Galles to{n){ja) — «>("]*< (atteindre, ar- 
rêter un objet qui est en mouvement), déterminer, ai'- 
rèter, ri^soudre, destiner || pic. doktr, heurter, battre, 
frapper [| wall, toki, exciter, aigrir — remuai' le feu 
il AKQL. louch (to), toucher — arriver A — émouvoir 

— touchif, chalouilleui. 

4* 'Evoxdiiu — ivoxy-ifii , importucer , embarrasser, 
troubler, incommoder — c 'Ox^if", turbo, vexo ■> Cyr. — 
ÛxS^ui, bxBlZui, uu ueuti'e, Être fatigui^ incommodé, Im- 
porluné, veié — V, btivôv. 

il) Douner de l'embarras, causer du désagrément, du 
dégoût, dnblïEiv — Il ivox6im, prov. enuegar, envejar, 
enaoujar, enojar || bkbr. ctinttéyer || IT. annoio, vb. 
Il A. F«. an)r\uier \\ Hr, ennuyer || br. ^noéï. 

S) 'Ev6x8loiÇ, ou èvôxBiOK — évûx^l^Ki molestie, im- 
portuoité, déplaiair ^- |j prov. bu fém. enut^ja ; an 
masc. enuei/, enttet, enviait, «nut \\ cat, enutff fi poit. 
tn]neu, in)«eu( (| a. FR. an)nu» i|FR. ennui |t iT.noja. 
p. noglia {évùx^rjoiç) || K3P, port, enojo || bh. enoé || 
SARP. annifi*. — Cf. « TTpo-UJxfliaa, ép&€XuEdnr|v, Suot]- 
p(.aTf\dyyi ' Souid. j| Romaneaq, ùjja [It. uir^ia), ennui. 

5' 'EEoxS^uJ, fEoxefîuj, èEox^eûiu, secouer, tracasser — 
molester, importuner, causer de l'inquiétude, de la 
préoccupation. 

Aj 'Eiox^^ui, secouer brusquement =; é£axOéuj (ei-a- 
gito) — Il POIT. sicoti'f, cahoter, agiter — Ji'coî, hoquet 
I! BKBR. toucasaer (élox^dïuj), cahoter, ébraulsr rude- 
ment — souasier , presser , fouler ^ gCoer [| a. fr. 
sacquer, sacker, secouer; > Pr. saccad'^, secousse vio- 
lente, et laccad-r, vb. (la morphol. de cet A. fr. taquer, 
aff. de rit. acacchiare, ainsi que des Port. Eap. sacar, 
Angl. shahc, se confond, par une conformité difficile à 
démêler, avec âx^Jui, KaToxS^) Il tosc. sciagatto, vb. 
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Il LOMB. sai/atâ II SIC. lacaliari (d'oh le H. gr. osnt- 
TCiiui, meurtrir) D sard. as)aachUtai — atjiolocare 
{llox>.ei>\ti) , démener, remuer violemment — eaaouffler, 
effrayer || it. sciaiiuattare (^oxS'^">> tEox^î^uil' 

B) "EEâxSiOit;, ou èEôxMOii;, peine, embarras, inquié- 
tude, préoccupation — (| a, br, 'chouit (pi-on. xouÎt), 
peina, embarras — 'chouita (èEox8iut:=6eEÙu>],8e soucier 

— » Ne 'chouilan ket )>, je ne m'en soucie pas — aiiy- 
oue3 (p. e:aoue:]. soin, souci — « N'en deli: aiaouei 
é-bed évid den ■, il ne se soucie de personne (cf. aÂ'- 
(ti-i, âx^o;, peine, souci, attention, assiduité) |1 M. PBOt. 
ïoucit; > soucida, Moxfiïîv, (nox^Hfiv, 6dEaBat D a. 
l'R. lauïii — souisier, causer de l'inquiétude — «eu- 
ciller (èEox^tîoflui) || oén. souciller {| fr, louûi — lou- 
eier (se), ippovTiltiv, yïpijivQv, iin|j(X€ïtreai — soucirue, 
ïfiippDvTiq, Mfpifviûv. 

On a songé A sotlicitudo ; apocope iavraisemblablfc 

C| 'EEoxXeùui , soulever en agitant — V. plus bu 
inroxWui, E) — |] BR. souilia, chouiUa, remuer en ch«^ 
cbant, chercher soigneusement. 

6" KQToxSéuj, itaTox6ituj, kotox^^uJ, secouer avec vis- 
lence, ballotter, remuer fortement, ébranler, pousMr 
brusquement — vexer, tracasser — [| a, fr, cahoter — 
cahot, Kdxoxeo;, KoTdxOioiç, branlement violent , se- 
cousse, saut subit et inopiu'^ || norm. chacouter, pou»- 
ser du coude avec violence, coudoyer — eatitler [va- 
ToxWuj), troubler, harceler, tracasser — ehaoler (na- 
ToxX^iu) ou choûter , remuer brusquement, soulever, 
pousser d'un coin à l'autre — hahouter, haouter, chan- 
celer par suite de fatigue, de sommeil, de débaucha, 
d'infirmité — (cf. Berr. Iioca , hocas , 6%^, 6x9oî, 
sol inégal et accidenté, qui par son eaearpemeat ae 
rend fatigant & la marche — hoeassevx (6x8<i6riçl, ca- 
hoteux) Il ROtiCH. hahûtir || wall. hihoté {hihe%r, 
secouer, agiter — kihéré, pousser avec effort, cmidojer, 
i-epousser, bousculer) || berr. chouilter {KaT-o^atw = 
KOToxWuj), mêler, brouiller en i-emuant p poit. cAace- 
guer (kotox^uj), vexer, tracasser =cfiaco(«f (kqtoxW»!. 
molestei-, importuner — chacot [KiiT0x9oç, fixÔoOi •*" 
xatioQ, tracasserie |) Roucu. yadouUUr, KaroxI^^Wi f*" 
muer , agiter en tout sens || uin. cailhar , IraouHr, 
impatienter || brrsc. corieol, oppression, cauchemar («fr 
toxXoç) — cotobûi, trouble, tumulte, remuement 

7" rTapcvox^éui, incommoder, troubler, importuner — 
Il AUH. ffenoquer (î irepwvoxWiu); > /Venoju^ua, im- 
portun, fâcheux. 

8' riopoxWm, irapoxWonoi. 

A) Branler de c6lé et d'autre, chanceler — se Iralner 
par ci par là ^ |[ lanb. baroullo, rouler, se précipiter 
en tournoyant — barouiairg, rûdeur, coui'eur, vagzboiid 
Il IT. barulio, vb. aller autour du pays pour revendre 
en détail — baruUo , subst. regradier , revendeur = 
Tosc. (pop.) barulio, badaud, benêt, lambin — barello, 
vb. (p. haroUo, baruUo), pencher de cûté et d'autre, 
vaciller, Être indécis — barcullo, adv. en ti'iibucbafll 

— •< Andar bai-cullo barcullo », mai-cher en cbanceUuit 
[| IT. vb. barcùllo (iropoxXéui], chanceler, vaciller, pen- 
cher de côté et d'autre; > barcollonf, »dv. clopin-^^ 
pant II T030. (pop.) barellonf (p. barollone), h 
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mODVameDt ildsordonné, chaDcellement || saho. barugtîa, 
femme qui aime i, courir de c6l6 et d'autre |{ noru. 
baniochir (p. barloeher, napoxWiu), bi-anlor, ébranler 

— balancer, pencher de côtù et d'autre |{ sard. barullo, 
bontiquier, msltra d'hÛtel || polt. barottier {napox^iui), 
Mveodeur, marchand de graîus. 

B) Importuner, veser — faire de mauvaises plaisaQ- 
tsries . l'amuser de quelqu'un , badiner — moquer, 
railler, menlir, — Cf. « TJpoooxSiaiifit;,, irpùonpoumi;, Ùei- 
voïtdôfia... 1 HôB. — [1 vÉN. bih/olo, vb. — h'!iiolo, Bubat. 
moquBi-ie II LQMfl. bi'ri/olo, vb. conter des sornettes dans 
là but de tromper — bàgola, bourde, mecterie, plaj- 
■nnteiie faite aui frais de quelqu'un. 

9* TTepioxWuj, ■ntpwxf^Hw. 

A] Rouler antonr, ou faire rouler autour — » 'O^Xéùç... 
tJTpôqJiTÎ « Hes. — Il FR. bricoler — bricole (iiepi6- 
xXijok!, tours et di^tours causés par la résistance qu'uu 
corps rencontra dans ses mouïemenls (A. fr. bricole — 
î iKpiox^U ~~ aorte de fronde . dont le mouvement de 
r«tatian lançait des balles de plomb, et des pierres] || 
LA»a. brieolo, dâtour; au fig.: ruse, fraude, tripotage 

— bricaula, biaiser, tromper, user de détours, d'arti- 
fice* Il PHIOUL. bricole, rebond || piëh. bricola, bascule, 
■Dgin & puiser de l'eau — bricalar , basculer (V-Fr. 
baevler] n sàInt. bricoler, chanceler, aller en xigzag || 
BEBB. bricoler, biaiser dans une affaire, tenir une con- 
dtiit« louche — i:m]bricoUr, circonvenir, manigancer, 
Irompei' par des mauvaisea manœuvj'es — bricoUn, 
homme à lout faire — bertoqui;!, vieillard dont l'esprit 
bat la breloque (bat la campagne) || it. bergoio (itEpi- 
«Xi^EÙ;!, qui ne fait que courir ça et là — volage, in- 
oosstaot (Norm, fcerjoie, étourdi) — brryolo, vb. ra- 
boter , conter des sornettea , caqueter ^ bergolino , 
berlingo, vbs. m. sign, — berghinelta, femme légère 
•t babilla rde (le Fr. péronnelle, synonyme de beri/hi- 
tulta, dêrive-l-il réellement d'un nom propre? On a 
Stance la mfme suppositiou k l'égard de ealin, qui à 
non avis n'a rien de commun avec le nom porté par 
S" Catherine) — frullo, vb, pousser vivementquelqu'an à 
quelque chose - faire tourner, faire rouler (irepiox^tinuj 
00 ntpioxX^ui) — battre le chocolat, le faire mousser 

— fi-ullo, aubst. (irtpioxXtùçl, moulinet — friillone, 
Uuteiau, biuloir — i lingua di frullone i', bredouilleur 
J Rvucn. berlinqui^, femme dont la langue est en ro- 
tation incessante; grande babîllarde — berliqu-'-ber- 
toque , adv, en roulant — berloquer (iKpioxHeùui) , 
brandiller j| yébbs. brrlinfluer , osciller, e'agiter en 
tona sens "■ bcrlujue, molécule en rotation — un rien. 

B) Mêler en remuant, ti-oublar, confondre; au fig.: 
altdrsr, falsifier, gourer, frauder — || a. fr. brouht'ib- 
t*r, brvilli-r, brottlter (iMpioxX^uj) — brouiltieur, sé- 
ditieni, remuent, inti-igant, chicaneur, charlatan (cf. 
■cOicriepov, brouillon, aéditieuï ; de kukiJMo, remuer de 
tnaniére à m£ler — It. metCalore, brouillon, intrigant; 
de meitare , minier , brouiller) H FEt. brouiller , em)- 
àroviller, dé]brOiiiUer — brouille, brouillon |[ lang. 
àouroula, broutha , m61er, mélanger, mistionnor — 
bourûttl, tourbillon, tourmente — brouHce, tumulte, 
mÊtU » -~ brouilha (se), m troubler dans ses rapports 
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avec quelqu'un, se fftcher || br. brella , mettre les 
choses en désordre — brelt, brouillon, enjôleur — brtill, 
tourbillonnement, bouillonnement, flot, KéxXao^a, Kà- 
X^ao^io [| BHRR. bovrrelon, manipulation, roulage; > 
bourrelouner, rouler, façonner en rond, plier, replier 
Il IT. broiilio, im]broglio, i]bror/lio, vbs. — broglio, 
im)bro/ilio, eubst. mêlée, tumulte, confusion, intrigue 

— baroceolo, fraude, usui-e, escroquerio (Romagn. /ar- 
ioc'i; > far loche , escroquer] — brincola, jeton (cf. 
Fr. i^tre faux comme uu Jeton, avoir un caractère faux) 
Il PROV. brolhar || ssp. em}broU-^r i\ pam. em]brulhar 
Il aAHD. burliare, huliarc, mêler, mi^Ltionner, troubler, 
confondre || u. or. (vulg.) eoupXidïoj, mêler — «Boup- 
Mdïut aiiyà n, bi-ooiller des œufs — < Boupliiiilïi tovc, 
<piXouç. >, il brouilla les amis — V. Coray, âroiaa, V, 
229 — poiJpXirw, donner le vertige, le tournis; au flg. 
troubler, vexer, tourmenter; au neutre goupMïo^m, 
perdre la raison, raffolir, raffoler — « 'Efiovp\xaBt\ •>, 
il est devenu fou, il raffola, 

C) TTepioxMi; - ou itfpioxXrtî , chose qui branle, qui 
balance — pendant, pendeloque, affiquet, petit bijou — 
'OxXeiii;, nox^'iÇi 0Tp6q)iïE, btnnà^ » Htis. — [| a. fr. 
BERR. berloque ]\ FR. breloque || kobm, perlicoquel , 
objet placé sur uu point élevé et détaché, où il se ba- 
lance il la moindre secousse |t kduch. berloquc, objet 
flottant, attaché par le haut — berloquant (ncpioxXdiv, 
TtepioxXoiJnevoî], pendant et se balançant {cf. berlo- 
quer, agiter deçà et delà — extravaguer, déraisonner 

— hasarder) || ta. freluche, petits fila de soie, houppe 
de soie, petits fils qui volent en l'air en toarbitlou- 

D) Au flg.: Homme léger, frivole — girouette — 
plaisant, bouffon — || BR. ftirluok, volage, inconstant, 
vagabond — furlukiti, bouffon, baladin^ charlatan || 
FR. freluquet, homme frivole et sans mérite (en passe- 
menterie: petit poids en plomb suspendu à un fil, qui 
sert ^ passer chaque brin de gland pour le tenir en 
équilibre pendant le travail). 

10" TToXuoxX^ui, TToXuoxXiïui [iïoXùç + fix^"";!. remuer 
beaucoup. 

A) Mâler, reméler, troubler, mettre sens dessus des- 
sous — (I SARU. ab]bulucchiai {itoXuoxX(W) , ab]bulu- 
:are (iroXuoxXii!:av), mfler, confondre complètement -^ 
bwglià, bullià, mêler, retourner sens dessus dessous, 
bouleverser |] mont, boildgé (noXuoxXiîeiv) i m'Mer , 
brouiller, confondre || brrr. em)bouler, mêler, troubler, 
embrouiller || saint. bouU-boula, adv. p^le-m^Ie. 

B) Au figuré: Embrouiller, intriguer, tromper, duper; 
dépraver, pervertir, débaucher — n-oxXeùw, remuer — 
machiner, tramer, comploter — ^I-axXdul, se prostituer 

— Il i.oaB. bolgirà, embrouiller, duper — bolyiron, 
brouillon, intrigant, remusut, KÙKi^fipov j| b-l. bolgrus, 
bolf/arui, bulyrui, buli/iirui, boii'irus, débauoheur, in- 
fflme, KTTtvoBdTin — aoclaire, hérétique || piém. bài/her, 
pervers, scéléral, pendard (aff. de ^-ax6npà<:, ■^'ninovo^, 
novqp&q u Hés. — b fiaglliosus nequam i Cyr.) — bo- 
tariy user de ruses, duper, ruiner quelqu'un -- bo- 
saron, fripon, coquin || IT. bùggtro, vb. (vulg.) ruiner 
quelqu'un par des moyeni illicites — buggerata, inl- 



quilé H vÉN. Iiûiaro, vb. fruatai- par (les diiloura et des 
luanoeuvrea — buiaron, bi-ouilloa, fourbe, ti-icbeur || 
FBioui,. busard, Ii-omper par des longue ure (« ÔxXrjOii;, 
0X0\fi » Héî.) — liuiarad, ruiné, abîmé par uu fripon 
|[ Toac. (Pist.) buyliancà (iroXuoxXdanuj), remuer, era- 
broailler, exciter des troublas, mettre aeua dessus des- 
BOUS — perdi-e, ruiner quelqu'un I| t. pr. boutgare, 
bulgare, bolijre, bûuli/re, bùuye (vicieux., dépravé, cor- 
rompu, perdu de mœurs), UEuHei-, acéléral, entache de 
bestialité, et de tous les vices qu'où assignait à un 
liei'ëtique dans ces temps de fanatisme religieux I| a. 
LiNG. boti/rift, bovijrin |[ fr. bougre, celui qui pai' 
des moyeuH artificieux envtdoppe rinoocecce des enfants, 
et eu abuse, pour se livrer k la débauche conti'e nature, 
nÛTQTpûi; [d'après Cjrille), nepinuTili;, KttTairÙTuw, d- 
-mrroi; (H^s.), KJvaibo^, naiËEpaoTi);, iraiboirtnci; , àpat- 
voKOliT\ç, iitpiirpo/iCTuiiv (Les Vén. ftujorono, Lomb, 
boli/irona, vilaine putaîne, vilaine charogne, répondent 
exactement au Fr. boui/restc ; tous les trais retiennent 
ti double empi-elute phonétique et signilïcative du tbâmo 
commun noXuox^^uj, remuer vivemeut, en uu B«ns pi;- 
Joi'alifJ II A. IT. bugtianeo, bolyiro, buhjîro, bûgijero, 
vbs, — L'A. Fr. bougrer, holyrus, bulyrus, amena di- 
l'Oclament à Bulgarua ; dâa lora un //oui/rti fut un Bul- 
gar/!, et tout Bulgare devint un bougre. C'en est assez, 
je penae, pour etfacer du front de ce peuple malbeu- 
leux une Setriasure qu'il n'a pas méritée — i Nos 
pères noramaient la Bulgatie BougrU, et les Bulgaioa 
Bou'ires. Villebard., Rec. des Hial. deFr-, T.XVIII, 
488. — Cf. Br. Poit. hottUtr, libertin, débaucher — 
A. Fr-Aun. ri]goller (se], se dissiper, 

C) TToXuoxXia. grande multitude, foule, troupe re- 
muante — confusion, bruit de la foule, tobu-bohu — 
» 'OxXitojiévuiv, cuvQïoji^ujv " Hes, — || lakg. hovl- 
boul, bourbout, foule, cohue {} tosc. butjlianchla, bu- 
glianehlo, remuement, mélee — tnorme quantité, irXn- 
eo^ SmiI^o; (M. gr. ^ouXoOki, foule, multitude) — bu- 
gl'o, m, sigD. — buglion^, tub}buglio, com]bvi/lio, 
confusion, KUKCtltv — u Mettere nel bugliooe e, péle- 
mfler quelqu'un — bugi/ianca (esprit inquiet, remuant 

— agile, ébranlé}, mauvaise humeur, dépit, tristesse 

— buygiantlilo, grand tapage, tÎBtaniarre || AEÉt. bu- 
ijUemu, confusion |l it. buglia (contr. de TiauXioxX'a)j 
foule de bas peuple, mêlée, collision, bagarre — gua^xa- 
buglio, mélange, confusion , désoivlro; > ijvat:abii- 
gliart, faii'e de gâchis, brouiller \\ nap. bu^lia, con- 
testation brujante entre plusieurs personnes || ESP. 6ul- 
ii'cio, sédition, émeute — bulla, tumulte, noiee [| porT- 
bulha, tapage, riie ; > bt4thar, se chamailler || aie. loja 
(■phêr. de tioXuoxXla), foule, pressa [] lanb. bourtisse, 
trouble, di^sordre || BitRit. polisse, tapage, bruit — 
mauvaises farces, vilain tour, comportement vulgaire, 
trait trivial et grossier |1 Bouch. poulchisson, grossier, 
trivial, mal élevé || pr. poliison, petit garçon mal tenu 
et vagabond — homme sans considii ration et sans mé- 
rite — bouffon; > poi(»*onner,po/i«onntfri'e (1b vieux 
Francaia retint jusqu'à I7â9 le sens de polisson pour 
personne dont la noblesse oa remontait pas à une épo- 
que reculée i aux yeux des patriciens de haut lignage 



— ûioxX^uj 

un bourgeois, récemment ennobli, (.-tait un iutruf, on 
le considijrait comme trivial, commun, vulgaire, tiai 
lui infligeait la qualification de polisson] ~ boulaa | 
(remuant, laborieux), travailleur, eu pari, d'un chsnt 
de fatigue. 

Littré laisse entrevoir des rapports entre politstK | 
petit garfon vagabond et mal (.■levé, et po Util, moi, t 
dit-il, qui dans le Hainaut signifie f'tt- â past^. An 
mojen de ce rapprochement, par Ii'op forcé, tl vient 1 
l'appui de Diez, qui voudrait tirer ce mot du L. peli- 
tionem (action de polii', passée de l'accnB. au nom. tl 
devenue masc. avec le sens de balayer les rues, au ig. 
itre vagabond). C'est, il la façon de feu Uiïiiage, fiiit 
passer politio par le lit de Procuste. Cela me rat>|)e[Je 
le supplice du rnSma genre qu'on a infligé an N^i 
chielta, multitude, assemblée, troupe (p. pUlta, vXrfitx,), 
mot qu'on a rattaché tantût & copula, taotAt à quittu. 

— Cf, irXaTafiUiv, Chiatamonc. 

D) TToXooxXia, irouXuoxXlo, importunité, veiatiu. 
tracasserie, lutinerle — raillerie, tromperie, frauda - 
|] A. FR-PH. pouille, gronderie, mauvais lraitem«nl, n- 
proche mélâ d'injures — " Chanter pouille >; > 
pouiller, insulter ipremeol H a. fr. boulie , bnlt, 
tromperie — a Savoir du boule ■, élre Labîle k tnm- 
per; > bouler, ti'omper, allécher, amadouer, circonveoir 
Il PRov. boula, fraude |] cat. es)liiilgar, vexer, tracas- 
ser Il G^. bùlla, moquerie, raillerie — diBsimulaliau 
Il SARD. btdla, buglia, raillerie, peraifiage; > AiiUtan', 
bugliare, bu[r}lare, railler, plaisanter — bugtianu, 
mauvais plaisant J| prov. burla (p. bultai. moqtum 

— burlar, tromper, aâduire , user d'impostare* — 
bourUur. moqueur, plaisant j| h. prov. burlo, nîUerM 

— duperie || it. burla, plaisanterie — tromperie — 
burlare, burlnne, burtesco |{ E8P. port, burla, m<it. 
moquerie — burlaf, railler, se moquer avec mépris 

— abuser (| fr. burli'ique. 

Malgré lea conjectures du M. Et., xXcùr), risiie, rail- 
lerie, en est un congénère par àxXci^w. 

E) TToXuoxXed;, nouXuoxXïùç — iroXuoxXl^, kouXiwiLk 

— Instrument pour faire tourner, pour ugiler, pOflf 
ti-oublar — [| a. Fr. bolingue ~ tr. boulin'/Ht [Uf 
nante), T. de mar. petite voile du haut du mai|{i. n- 
boulie, longue perche qui sart à battra l'eau ponrla^ |j 
che; > bouffer, trouhlerl'eauau moyen d'une perchsi || 
FR. bouille; > bouiiUr, bouilleur — boutoir, ÎDslrniMJit 
qui sert i remuer la cbaux, ou k faire le mortiei li 
BEKH. boulouer, bouloué , pilon de bois & manche 
long, dont ou se sert pour remëler et écraser la raisin 

Il WALL, buUé (itoXuoxSéiu, itoXuoxXém', bouiller [et. kcU< 

— ôXoTéuj, Hés. — agiter, secouer) || rr. pufcsjr»* 
(irouXioxXU)' rouet tournant sur un axe |[ tar. puUf^' 
bascule II B-L. poléa [| gËn. polie |{ anql. pvlU]/iW^- 
poulie ; ^ poulier, vb, || ailNT. ^oufer, l'Wnaer en t»-*"' 

11° TnoxXém, ùirox^'ïu», t'itoxXùIuj (grftce fc U ch^^'' 
de la voyelle initiale, cette combinaison prend ti^<' 
souvent la forme, et rend la tcSme sens de itaxXùu /- 
iîioxUu); aussi ai-ja jugé convenable de ranger ^^ 
deux combinaisons l'une a ciiU de l'aulre, laissait a" 



AloxWiu — 1 

EATBDtlecteurleeoind'en saisir les nuances distinctÏTes) 
— L, puiso, puUulo — l.posco — hullo, bitlUo — A. S. 
puUian — Angl. pull [to) — pull, subst. sacouBSe, 

A) Sonlever avec un lâvier, ôxXtùiu, noxXf^u» — i"©- 
muer avec peine — remploi', agiter, faire rouler en 
tous sens par une impulsioD de soubresaut — || lang. 
botilMi/a, reinner vivement || houcb, bouler — » Ed- 
»oyer bouler — Va-t-en bouler! n [] bkrb. liouleitr, 
soulever la terre en fouillant H oÉn, botcuUr (ùtto- 
][X{Z!ui] il FR. bousculer — bouscule (ùnoiix^ioiç) — "Il 
a Hé bouscula par Isa flots jusqu'au soir u || Gasc. 
butea, burea (ùirox^fùuj), soulever, pousaor, eïciter |1 
riÉÊi. buUon, heurt, choc, aoubi'esaut, cabot; > bul- 
loné, heurter, choquer, bousculer || it. boO/one, bol- 
eitme {on pourrait tout aussi le ranger sous iroXuoxXiov], 
bélier, ioatrninont de guerre pour ébranler les remparts 
de renuemi |j ttouCB. boulancAr , pousser, heurter, 
donner des bourrades || vâRna. èoulaf/er, malmener, 
tourmenter || Sabd. im)bùli/;Ot vb. tournoyar -|- trom- 
per, duper II A. iT. hurlo, vb. (p. bullo), rouler, dé- 
gringoler. 

■ Pei-cuotevansi iutoroo, e poscia pur li 
Si rivolg^B ciaBcun voltaodo a rétro 
Gridando; per chi tieni, e perché burliî t 

Dante, Enftr, VU, 30, 
Q UNS, burla, m, aigu, [| frioul. burld , idem |] 
LOMB. borlà, roular, aller et venir — borlon, adv. au 
roulant, eu tournoyaut || it. valfio, av]voli;o, ri]volyo, 
vba. (p. un orchaïqua boli/o). 

B) Se soulever, être remué, agité, en pari, du mou- 
Temeut d'ondulation que la mer conserve aprÉa une 
Mmp£te, ou du roulement dos cailloux bous l'action 
d'an cours d'eau rapide. — Cf. Bx^oç, oOxXoî, remue- 
ncnl, roulement — Fr. houle — Br. houl, vague. 

• ToO M^v Te upo^fiovTOi; ùttù tiiritpifioi; diraoai 

'OxXtOvTun (ion. p. (inoxXoOvTQi) — Hom.,iî., (p,261. 
Il LAHO. boujoula n FMOUL. bonf/ûlà [p. bogolà, ûuo- 
IIXeOui) Il FR. bourlinguer [p. hovliguer), T. de mar. 
tangoer, fatiguer eu faissot balancer; ae dit d'un ua- 
tiro qui lutte conti-e la houle. 

C) Remuer lentement, agiter doucement mais avec 
tthri et avec permanence — )i-oxO£ui, travailler, se 
dtiguer, s'eSbrcer — || piéh. bolichè || it. bûlîco, 
i{r)vlico, vba. s'agiter, se tourmenter, ee remuer cou- 
iljuameat — bulicame, source qui jaillit doucement, 
maia sans interruption || vèn. buleyo, vb. iJoxO^u'i tra- 
vailler avec peiue, élever avec effort — bule-jar (se), 
»» remuer peu A peu, mais continuellement, s'efforcer, 
hire tout son possible H FRIoni.. hulûjà, m. aigu. — 
btttigam, bruit occasionna pai- une agglomération d'in- 
»ect«B remuants, ou par l'eau qui tombe d'une gar- 
SOniU^ It PROV. boleijor (ùitoXxcùeiv, ùttoxXïùCiv], aoule- 
vor, wmuer — fourmiller || lang. boukgar — i Bou- 
tc^hea pas d'aki >, ne remue pas de lii — i bouUga 
lou vespié B, remuer le bourbier — bouleij (ÙTioxXtùç;, 
tnnble-féle, ti-ouble-méuage — botil-'jradis, bi'ouil- 
lon , démagogue , ôxXo-kùuoi; , ùxX-otujTÛi; — bou- 

Ugaâo (vulgus), foule, troupe, cohue, ^xXoç, crupqiCTÛç 
I yo rr. ^]bowiii:ler [ùitoxXiïuj), importuner, fatiguer. 



AiibpuI 

'ennui [| BSRn. fougaler^ donner beaucoup 
de foujfals (travail eïcessif, poursuite aseidua] — fou- 
galé, absorba par le travail, opprimé par une lourde 

D) Brouiller, mSler, mélanger — pétrir, jjdioiiui, 6p- 
■fdui, (pupdui — H 8ARD, ab]bolo<iio, vb. confondre || 
BBRR. bouler, bauUr^ re)bouiUtr^ houléitr, boulani^er 
(ùnoxX^Ui lïnoxXdEui), remuer, agiter en mêlant, remê- 
1er, pétrir, rouler — « Loa cochons aiment A se bauler 
(se vauli'ar) daue la fange » — houlanije (fiirôXxaoi;, 
ùuûxXook), mélange de foin et de paille pour la nour- 
riture des bestiaux — boulantii-r, subst. (ùiroXxEù(, 
ÙTtoxXtù;), celui qui pétrit et vend du pain || saint. 
bouler, remuer en toua sens — boul^yar, remuer en- 
aembla le sable et la chaux pour faire le mortier — 
tri]houiUer, brouiller, mêler confusément, agiter fort 
en tous seos || IT, bwjlio, vb, commencer à ae mutiner 
Il POIT. boulier, troubler en agitant; au fig. i-épriraan- 
der vivement — é)eha)bauiller, mêler, confondre I| wall, 
bolgi, pétrir, faire du pain — boli/irei, art, commerce 
du boulanger [| «am. bolégi \\ a. fb. bovlen, houUn- 
ijhiCT II 8-L. holengariu», bulengarius (je tiens pour 
erronée la lefon bolendégarius, qui est citée par Duc.) 
H FR. boulanger ; > boulangerie |] UR. fula, brouiller, 
mêler — /■«;, mêlé (| bourg, feuille || fr. /'ou /iii*, mé- 
lange confus, masae d'objeta en désordre || poiT. fouillis, 
KUKEtliv, choses entassées en grand désordre. — Cf. 
TtaXdooiu, aff. de naXdoouj, agiter, remoor, mftler + 
pétrir. 

Le sens du Fr. bouianz/er a des analogies coosidé~ 
rablea avec l'A. fr. talemeUer , boulanger; on disait 
talU l'action de péti-ir le pain (SXdui analogue A AxX^ui). 

E] Chercher quelque chose on remuant; par eit. 
faire des recherches — || a. Pb. fouiller , fouger, 
brouiller, fourgonner, bouleverser — far)fouiller, dé- 
ranger, bouleverser, chercher dans une chose et la 
mettre eu désordre || poiT. polUr. chercher eu remuant 
Il BERR. foujer, m. sign. || br. ekouilia, chercher soi- 
gnenseraent en brouillant |] fr. fouiller, chercher eu 
creusant ~ creuser la terre ^ fouille, ouvertui-e faite 
en creuaaut la terre. 

Fj TnoxXtùi;, ou fitOxXeù; — ûx^*ùç, 6x€Ûi;, inatru- 
ment de petite culture employé ft faire tes fouillée, les 
defrichemetita , les défoncemente, les ti'anchées, etc.. 
iSpuE, OKOirdvri — || SR. pogel [par abus piyi'i) ; > 
pogella, pyjella || berr. pleutkt, pituehi || B-L. pio- 
chus D FR. pioche; '^pioehtr. — Cf. ûx^eù; p. ûxX€(>ç, 
A.'fr, kot ~. Fr. houe. 

AÎUTPOÎ — Mouillé, moite, humide, trempé — V. Ru- 
tpoi; — Il SARD. at)trieeio; > attrieeiart., biutpotvciv, 

mouiller, délayer. 

Ai06X^uj (hià + 6ex^uil " Babiller, jaser, caiineter — 
V. ùeXiw — Il ASQL. tiraltU, taltlt — taHting, ba- 
bil, causerie, propos frivole || bkrr. taioilltr, tatithr, 

ÀiiOpu£, biopirTVi, hiopvx^ W; de biopOaouj, creuser, 



BS. dramm, poigope de blii, botte, fagot — « Apdf- 
pnTQ, béajiai ■ Ktti 6nep f| x^'P ^pdiriTai « H^b. — 
'I Apdfiia, manjpulus i Cjr. ^ V, ■(l^âtifia. 

Apadeîv infln. poét. de iap6dviu, se coucher — Skt, 
draja-mi — - ûpaStiv, tù *nl ftepudriuv (caSeubr^ai " 
M. Et. — l 'EftpaBev, ênoinriBii — KQT^bpoeov, Kaienax- 
(ii'ienfiav — TiQpabpaeïSï, irapaKoinii9itvQi » Héa, — 
« EmKaTa&apedvuj, dormio » Cjr. — « 'Aitobapedvei, 
ditOKoindTQi n Souid. — • ûapSeSv, Kuptujç t6 iid htp- 
(idTiuv KQeïu6r|oai' fiBïv Spriew tù KomiIi(iai » Zon, — 
Il IT, B]drajare\ ;> sdrajo, position trèa-inclinée — 
sdrajone, adv. étendu , couché de tout son loog |j 
BBRR. dorder, et f. djm. dordaUhr, èir^ Bomaoleut — 
te dorloter, s'endoi'inir — dourdier, dordier, dordanl, 
aomaolent, lourd, pesant, lambin {| saint, dorder, do- 
dcT, dordailler, vutnitav, laisser aller sa tête qimod 
OD est prAs de s'endormir— Eommeiller debout ou as- 
ma, BaoB vouloir tout à fait dormir {] Fft. dodo [p. 
dordo), mot enfantin pour sommeil. 

ApàS, prtç (li), glosB. bopE, éol. ppàï, aff. de TapffÛî — 
Main fermée pour aaisir; par anal, griffe, crochet, 
harpoQ, et au ûg. plusieurs outils ou instrumeute qui 
servent A saisir, k ratenir, à empoigner, & tirer, à en- 
lever, à pécher — V. 0pàE, ppdKUj. bpdffow, Topoià, 
bpdfnti. — l* û(ip£, bapKÔç, ftdpKQ, poignée — « Xdp, 
f{ bpàî — BdpKQi, b^ojjQi — ÈQpxMoi, bpoxtiai ii Hés. — 
par cons.! poigDée du bouclier; bouclier (cf. Xap^ glosa, 
moin -)- anae — poignée d'ôpée] — o Tô (tovlniv toû 
OKouToptou, ilTOOv TdpTa » Meui's., Oloas. gr-barb. v" 
idpTO. 1» poignée du bouclier, c'eat-à-dire la targe — 
Il A. vÉN, taria ibàpE), daraa {{ b-l. darsa, tarda, 
tarijia, targa [| a. OAT. darga {| Bap. port. a)darga \\ 
PROV. targia. largua \\ A. pr. tarque, targue, large, 
tari/uclta |] IT. targa— dragone := targone [î, &\igta.) 
Il fR. targe, targette || ANGL. target || a. h. a. larga 
(permat. de b en t comme eu îduvtiv p, bdievdv, AH. 

Le germanique targa n'est autre chose qu''une va- 
riante idiomatique de bàpï (Arcad, el Béot. làpE), tandis 
que le mod. Ail, *arije, cadre, eitrâmitt.-, bordure, coi"- 
respond avec le Port, tarjn. Cette permutation du b 
en Z: a étù évitée par le mod, AU. drangen, dont le 
■eoB (serrer, éteindre, presser) rappelle la forme éol. 
bpdTVU|ii p. bpdaaofiai, saisir, retenir. 

2° Outils, instruments pour saisir, pour piquer, etc. 
— • ApdE, pugnus, fftlcula i., griffe, Cyr, — || fr. 
drague — dranguetle — drangueti > draguer, dra- 
gueur, dragonne — t{a]ranehe, gi'ossa cheville de fer 
pour tourner la vis d*UQ pressoir H i. fr. drague, sort« 
d'oiseau de proie ['i bpdT^a, rapina > Cyr.) — dra- 
gioni, ceps do vigne (« bpdTMQ, tûv Tf)ç OToipuXyii; 
piîpuv 1 lU'a.j II IT, draga, drague — draghetlOt diieo 
de fuBil II R-L. dragulum (L. iragula), >• jaculum •> |{ 
ANOL. drag. crochet, harpon || roucb. draïche [p. dra- 
che, fcpdE), ou drtche (Fr, drége , dreù/e, grand tra- 
mail pour les gros poissons], planche garnie de ero- 
eheU pour y ranger les pots Q port, tarracha, vis; > 



' — ûpidui 

at}tarraehar,o'a a]tarrackar, ajtarraear, viaaeri I^M- 
ter un fer de cheval (Esp. a-tarragar] || Bap. a]daraja, 
harpe — pierre d'attente. — 3° Piqtire, égratignim, 
morsure — coup de griffe, coup de langue — entam« 

— [j i.CAT. tarraaea. tarrota (prise, saisie), morsure 
Il ESP. tarasca, femme aussi laide, qu'aigre et mor- 
danle — taraseada, eatamure — morsure; au fig. ré- 
ponse fipre et piquante — a)laraiar, mordre — tara- 
cear, a)taracear, piquer, marqueter. — 4> Par anal.: 
espèce d'araignée — D fr, drasae. — Cf. « ûripian, 
KÛvibeç =, lente des cheveos, Hés, — i TTauoavia;, ti 
Ti}( kqt' oùtôv \el\K^ eindiv, bIpKoi, oi fpâdpei; • Eusl.. 
368, 10. 

ApanLU, bdpnui, dor. p, bp^trui, aff, de bpÙTTTUj, epiiitnu 

— V. bpùnTiu, bpuqidi;, Tpùfoq ~ 1° Couper, tranchef. 
détacher, détrancher, Mgner — ai'racher — u Aptv*- 
a6m, ôq)e*,flv t^ x^'p' ~- tp^'Oi, dipeXïW r Hés. — V, 
bpùnTUj — Il IT, larpo, vb. ronger — rogner les ail« 
à un volatile — Boustraire, dipeXeîv — tarpapnuol», 
subat. coupa-bourse H lomb. ti-epà {hpinav ~ àtpOk^i], 
arracher || a, fr. draver, écbaruer les p«ani deslinên 
au tannage || fr. drager; > drayoire, on draDoiri, 
outil servant A drajer [| BGRB, a]draver. déchirtr, 
écorcher. — Cf. Sard, s)daUai (tailler), couper, rogner 
les ailes = ia)alar. — 2» Au fig. piquer, railler, bl4- 
mer [anal. o-iciJJtiTUj, oapxdEuj) — || a. fr. draper — 
drapier, OKiIiirrr);, mauvais plaisant || uontb. draiper. 
dire du mal de quelqu'un [i Ùpiin-ctiv, &iaKéTtT(iv, bia- 
aiaii-meiv t Hés.J j[ bard. trapai, couper — trapada, 
coupure — t]trempiai, tourmenter, tracasser, dépiter 

— strempiu, dépit. — 3" Enlever, prendre par force — 
faucher — ratisser — H véh. 3)lrapo, vb. |] it. s]trappo, 
vb. Il FR. fs]lraper, é)traper; > estrapade j{ aROU 
s)trappado (Fr. ê-trape, bpdiravov, bpénavov, fiucill* 
pour couper le chaume) [j RR. s)trepa, bpditeiv, conper 
le chaume avec le strep || luiNO. es]trcpa, gratter, pi- 
corer, dérricher — esjfnrpa, gratter la terre, ëparptUer- 

— 4° Epargner, retrancher de son nécesaaii'e — lésiur, 
être chiche — I| a. fb. draper. 

Ménage, en posant pour source le L. ecclirparc, pr 
rantit l'eïactitude de sa dûcouvarte; mais ce rt, L. 
donna à l'it. iterpare, estirpare, et à l'A. (r. «fltr- 
per. Muratori n'en sait pas mieux, t Tarpnre h ali. 
dit-il, è parola lontana dall'usu del volgo, Indarno M 
hanno cercata l'origine i dotti ; neppur io li 
Disaert. XXX. Diez en laisse la généalogie de 
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ApàcTtfULi p. bpdiTaouoii ^or. et M. gv. ËpdEui 
la main à, toucher, prendre, saisir, empoigner — V. 
PpdE, bpdE — Il POiT. draicher (p. draeher), ou dreehtr. 

Apiâuj gloss.; de bpl; (Hés.), force, vigueur, ■^géU 
croissance; > bpiûî, bosquet, et ftpoôç, à-bpAç, i ^ 

reui, florissant — Croître, pousser, naître, grandir 

<i ûpidouoav, 6dXXoiioav » Hés. — « ûpl^, polenbâ > 
Cjr. — Ij NORU, druire, pousser, en pari, des premié- 
ras plumes des oiseaux. 



IP 



Apojiàç 



ApOfjàç (fi) — Femmo errante, coureuse — femme po- 
bliqas ~ V. ipàxK — Il i.»NO- droumasso, a femraa 
de nanvaise TJe ■ Azais, Dict. M. rom. du midi de la 
Fnaee, Paria, 1377. 

, &pâ^OÇ, bidùponoi;, biabpojiti — CourBB, chemin — roule, 
I rue — psMage, traverst-'e. allées et venues — B. bpa- 
' l«îv, éol, bp^fiïiv, ùpunûv, gloss. hpojiiaaeiv, po6t. èpiu- 
)lftv — V. &pu|idui — Il PBOV. dromo, chemin, plate- 
forme, esplaaade || sorm, tramer (fepafifSv), aller et 
venir j| wall. Ii-imeu (ftpofjaloî), prompt, actif, labo- 
rieux (n bpufiiouç, p. Sponeîî, Toùç KBTi T^v x^fipav xa- 
KOWOioûvTaç > Hôs.j [{ BR. ii-Minm, pi-ompt, oipéditif; 
> Irttmder, promptitude. — Cf. " 'EKTopfiïiv, t6 éie 
ToO Ka9^xovTo; bpÔMOu Tiù^fnii èK^aivEiv > Hâs.,SQuid., 
Zoa., leçon réfntûe par Euatace, 598, 26. ^ || titp!- 
bpD>io(i qui court autour, qui va ça et là — n^pibpo- 
Htùî, intrigant [| Tp^tiv, Br. (Vannes) tréeheiti [pro- 
none. Tpéx^ivl. passer, traverser. 

Apo6ç argol. ■= dbpâ; — Fort, robuste, gros, ddveloppâ 
^ " Apoùv, icx"pùv, 'Apïdoi — àSpeîv, aûE«tfloi qiUTÙv 
— ùbpûveoBai, aÛEtoeai toùç 0Tàx*ii; •> Hés. — l'Afepùv, 
iroW, ji^a. boHiiW-;, nfcoùoiov « Souid. — || Skt. 
dkrttva. 

■ 'Qbé K€v ùhpOOOvt] OTdxueç veiloiev ipaZf ".' 

Héfliod. É. 471. 
Il A. nt. rJrou, alerte, vif, prompt ~ dru, gros, épais, 
robuste, formé, nubile — dru'^menl , fortement — 
1 Aimer druement >, aimer de grand amour || bh. cfru;, 
gru — dréo, gaillaj'd, dispos, jojeui — ijlrvju:, 
fertile, fécond ; >. sjn-uja, vb. ù6p6uj, ùùpiiviu, fertiliser 
y nt. dru, âpais, serré, abondant, en pari, des blés — 
drvg», pousae an rai on dan te de pois || piém. t(rw, gi-as, 
fertile^ fécond || pbov. drul, adv. vigoureusement {) 
ats. drûu \l rodch. drude, druetae, druiié, druti', 
quslilé de ce qui est dru || val, tant, àiapb^ àbpô<; || 
UOH1B. dru, petit oiseau qui a acquis asseï de vigueur 
pour quitter le njd || Kïmr. adortk, actif, diligent, 
énergique ^ V. les rapproch. celtiques dans Belloguet, 
OIoss. gaul., p. 233-34. 

ApuâpiOV, ou SpuaXiov (Tô) — Petit cb*Qe, chSne fe- 
melle — fcpO-;, A. fr. deru — Bi-, dero — \\ à. Fa. 
drylle — Roquef., Gloss. rom. jl aiRR- drouilU, cliâne 
blanc, et pédoncule. 

Apu^ciiu, bpu^doou) éol. p. le poét. bpwwluJ (xcXiWr], 
A|iij|iurv, ^pu^ui, p. xcKdivT^, àfidinmv, ^puiéui) ^ « Apu- 
liiaouv... Tù tpixiiv ■ Hos. — V. bpinoç — Courir, 
aller vite — [| ». fr. rouch. trim-:r, marcher vite et 
longuement — se dépC-cher || poit. trimer, travailler 
vite et avec assiduité il bkhr. trimer, employer toute 
■on énergie dans l'HccouipIiBsemeut d'un ouvrage — 
• Il faut ti'imer dans cette affaire > ~ bpafiT^T^ov |j saint. 
tnmer, aller va et iâ I| a. bsp. Irimar, aller ça et là i| 
Bit. trtmeti, trcmuiti, courir, pasaerd'uu lieu à du antre 
[I VR. trimtr, battre le pavé. 

ApÛTrn\Ç, bpiImTTi; gloss. p. ùpanÉTTK — Fuyard, vaga- 



^ ApùfpOKTOi; 

boud, errant, mendiant, gueux ~ ° ApOnTT]Ç, d\/|T>K 
— Spiiiimii;, ttXovVitiii;, utiuxôç n Hés., Zon. — u ApuEj- 
itTriî, erro, meudicua " Cjr, — |j poit. irudant || e-t. 
trulanut, trtidanu* |] a. FR. truande; > tniander, 
mendier || pr. truand; > truander, truandaillt\]Bji, 
Iruant || oaBl. truai/han, trudan-ach. 

ApÛTTTUJ ; ôol. Ïpij0u(, bpùfpu), bpùinruj, dor. bpoûtpu», 
glosa, bptbirru), bpuudooiu ; aff. de epiJtrruj, et de fipénuj, 
bpdjTUj — 1" Peler, piler, dépouiller, polir en grattant 
■^ ouvrir, nettoyer et morceler les intestins d'un ani- 
mal — « ApûnToima, onapdTTouoa — ^6pùiiiaTo, xa- 
TfjpoEoTO » Hés. — n ApùiTTUi... diToKiSirxuj, dnoE^uj, 
KOToEiSuj... Il Morall, — V. hpuqjàç, BpùirTui, îipdiiuj — 
Il BBRR. triper, dépecer || B-U. tripare, râper, rogner, 
trancher — • Si quis messem alienam tripavei-il, aut 
mederit... » {| sic. nap. s)lrippo, vb. i cavare le bu- 
della >, éventrer un animal — D'Ambra, Voc. nap. || 
A. FB. m) (riper, dépouiller, déchirer, peler; > anqL. 
»)(rip, peler, dépouiller |{ Lahg. c»)lripa, évontrer || 
SARO. is]trippare, nouper, amputer, — Cf. L. s-tirpo, 
ex-s-tirpo. — 2° Racler le boyau ; mal jouer d'un instru- 
ment à cordes — || a. it. s]tr{ppo, t]trimpo, vbs. || IT. 
ijtrimpatlo, vb. (C dim.); > atrimpeUata, raclerie. 

ApûcpaKTDÇ de bputpdioaiu [bpO<; + qipdoaui) poét. enclore, 
entourer de barreaux, de murs, de grille, de retraoche- 
meots — l'Clûture, enceinte— < ApûqitiKTOi ' nt toO buta- 
OTiipfou 9ijpai (barreaux) ' <^ KàTK^IiDi ' ^ là bioippdTi'aTa ' 
(\ TÔ TTfpiTtixtonata » Hés, — Par cona. lieu entouré de 
murailles etpnvé, dans lequel on joue à la courte paume 
^ enclos d'une halle — marché — galerie couverte — 
V, KOTdippaKTov — H V, KR. trîpol, halle au ble || noru. 
tripol, balle, mai-cbé |{ fb. tripot, retranchement, lieu 
fortifié, bpùipiiKTOi;. On dit qu'un homme eet dans son 
tripot, pour dire qu'il est retranché dans un lieu for- 
tifié, oCi il a de l'avantage pour la chose dont il «'agit. 
— 2° Par dénigrement : Lieu fermé, où haute mauvaise 
compagnie, oii a'assemble une bande de fraudeurs — 
maison de jeu — inti-igue, menée, captatioo, macbina- 
lion — n l^- tripot; > tripoter, Iripotier || vén. 
trepo, mauvaise compagnie — fraude, filouterie, tri- 
cherie U U'ALL. tripoteg , conduite équivoque , trame 
frauduleuse, menée ourdie dans lomystâra ^ tripotcu. 
celui qui cherche b dérober ses actions à tous les yeux, 
qui a des menées secrètes, qui trame à l'écart, (iij- 
bioOpicx;, boXonXàKoq, jirixavo^^dqioi;. — 3° Menées, in- 
trigues, cancana, qui tendent à brouiller, à troubler — 
mélange désagréable — assemblage confus de choses 
qui ne s'accordent point ensemble, KUMtiiv — mélange 
peu ragoûtant — || FR. tripotage. — 4" Convention, 
pacte, accord que plusieurs personnes font ensemble — 
fl POIT. tripotaije. 

Le mot tripotage vient ft propos pour qualifier le 
mélange confus qu'on a fait des deux verbes tripoter, 
dont l'un français, l'autre berrichon. Et pourtant, l'un 
est ansai éloigne de l'autre, que bpiiipoKTov diffère de 
epÙTrriuI Noua verrons cela à son lieu respectif. 



ûpiiqi.iç — ] 

UpU<paç {i)) ou Spùipo;, îipui(iîov, bpiii^icXov. ^epiI^lov (tô) 
= apùitTOKOi; (6) ; de hpùirTio, gloss. bpiIniTUJ, bpupdOiJuu, 
licorchsr, peler, dépouiller, polir en grattant; aff. de 
9piinTiu, et do rpinpoç, miette (A. fr. trufe , bngBtalle, 
menu propos) — V, Èpdittu, bpùnTu», epui|j(ov — I' Pe- 
lure, dépouilla d'uuimal, intestins d'animal pelé, lam- 
beau de cbaii' écorchéa ^ n ApuqidbE;... KaToEùatiaTa 

— bpuqjol, £iO(XQTB — bpuqil^. KaTQEuOfi^ — &pùq)' àab 

(ludivojv, ànileaev diri tûJv fiuûjv tiBv ^v Ttïr oiiitiari, 
i^Toi ppaxiûvujv, i^ ïaffTponvriHliuv — bpùi|iar dqje^Èîv, 
KQTaEiioai — ÈpûipaXa, iriroXa bpuidhTj ^ btpïmaVj 
q)\oi6v — SpiijitTEiv, bionémtiv ^ tipisfiaîv/, ISpOuoiv, 
fo<paEev n Hés. — " ApùiiiEWov, tù Wfiiia, ô cpXoiâi;... 
Tiapii Tô bpùvyai, 6 iaji ^eirlaai « M. El, — " ûpuntd... 
è^ataç xdl TupoO léa\xata — bpiTiTi, E^o^oTa — bpdjna, 
Tii bpMird " ZoD. ~ Cf. L. trucido, (■cftrieler. mettre 
e» pièces — |I bpùqso, bpuç^i, bputpài;, b-l. tripa, « io- 
teraoea inlestioa » ; > tripariws, triperia \\ n. Irippa 
Il T09C. trippetllno, beduine d'une pei-soDue de petite 
tailla II 310. KAP, trippa, L^gratignuro, creux, marque 
de la petite ïéi-ole — ventre || vén. tripa^ « bndelle degli 
animsli aparté, gratlate, lagliu/zale, cotte e coodita ad 
uao di vivaoïla », ^KOTripd || FR. tripf, > tripier, 
triptrit, Iripaitle || norm. tripée, entrailles pour pré- 
parer les tripes || lang. gasc. tripo, le bojaii graa — 
tripulho (î 6plj^^€X^ov), tout ce qui est dans le ventre 
Il OÈK. drUo, ioteetina de veau || port. esp. tfipa 1|br. 
i]lripen — L'Ail, hultgl, tripe, doit son oiig. ù U 
mCine notion de couper, âi^membrâr — V, Eichbolf, 
Dicl. rac. ail. 1S5. — Dêrités: It. s]lrippo, aubst. bâ- 
fre, bafri-e; > itrippai-e, bflfrer, se Mmplirla bedaine. 

— 2* Raclure, pelure — parcelle niaime. — Cf. 6pu- 
<p\%, hputtii;, ' B\ humili maleria planta » Cyr. — &pii- 
qM^OV, bpûurtHov. un rien — |] vèn. t]truio, restes des 
cocouB, bourre de soie, raclui-e || ldhs. t)ft'u«a, bource 
de cocons do soie ^ sorte de racloîr — pelits mor- 
ceaux denourritu» r<^paudus par ci parlàdansla for^l 
pour eu appâter des animaux || a. fr. tri/le, la moindre 
parceUe || anql. trifle, vétille, bagalelle ; > IHff-c |to), 
badiner — trxflin, valu, frivole, de néant. — 3* Dé- 
cMrage, fente, ouverture, crevasse (en pari, des vieux 
bâtiment») — dôchirui-e — || SiRC. trippa, visage gi'elé 
Il iT. jjdrucio, s)drui<:îo; > sdrueirs, sdruseire, 
fendre, ouvrir, crevasser || v. fr. tru/tel, coup sur la 
joue, égi-atignure — Cf. • ApundooEiv, tii tùuthv 
ËùXoi; • Hes. — 4° Quenille, lambeau, cbiflou, bp^^e- 
Xov, &pùi(teXo« — Il PiÉM. *)(J-tp(a. s]lriplon ; > >)triplè, 
racler, gratter — dilacorer, mettre eu piècea || rodcb. 
tripétt, lambeau I| a. Poit. trifle, guenille; > POit. 
trifltr (ael. s'ongueniller — s'habiller (eu mauvaise 
part) Il BKRR. (H/îtf'- — • H est bien triflé ", il a ses 
habita tout décbîrés. — Ei° Au &g.: rupture, dispute, 
querelle — tmcasserie, peine, cbagriu, contrainte — || 
Jpiiipoç, BR, *]lrif, i)lrip, dispute, conteststion ; > 
itrifa, itriva, quereller — itrivtr, quei-elleur, chica- 
neur il A. PR. ei)lr\pe, «a'jtrif, e",trif, excitation, con- 
tradiction, dispute, choc, mSUe, démêlé; > eilriper, 
déchirer, et eitriver, tracaaaer, agacer, pointîller, dé- 
chirer par des raîlleriei mmérei — «tfrîtMur, disputeur. 



I — ûtlirnii 

chicaneur I| v. fb. M)(Wrei-, être eo querelle J 
rf)(ric«r, taquiner () vën. Bell. a)lruseio (bf 
tracasserie, peine, malaise; > strmsiar, traci 
LOHB. s)(ru«i, contrainte, fatigua; > strutiUi **, *tM j 
gêné, manquer, pfltir [« bpo<pd^e^;, XOitoi, dibiivoi' fjrt 
duô irX»iïiîiv TTÈXHuO^ioTa n Hés.) || ir. a)tntteio, vb. 
user, détériorer, consumer. — 6"ûpi5nnî, dor. ftpoOifiî 
= ftputp^, raclure, ficorchure — action d'écorcher, df 
gratter, de polir ~ trace qu'on fait en grattant, eu 
égratignant; traînée, ligne — || FR. drouMr, carde qui 
commence le travail ducardage; > drousstr (fcpoûvm. 
Ëpiiitim). carder la laiue eo long avec la droaaaetic | 
piÉM. drossa, di-ouase [j vbn. sftrUsa; > stristar ^tr. 
s)tri.tcia ; > scrlsciare [| all. s)trick. — T ûpoOça 
éol. p. Ëpu<p^, écorcbure, déchirure ; au Bg. sarcame, 
calomnie, morsure — fraude, tricherie, escroquerie — 
« ûpuipdEai, beiKtiv — bpu(p(i6€ç, fivuxcç — bpiinttw, 
6iaKâjtT€iv, fi biaondiirTov v Hés. — V. KUpKOvduj. rpâ- 
ïoi; - Il ESP. PORT, pflov. a-L. trtifa || it. truff'a; > 
truffare, tricher, frauder, escroquer — Irujfaldo, tntf- 
faldino, arlequin || a. pu., trvl, ruse, lîoesse, impos- 
ture — Irutitt, menteur, rusé, fripon — truffer, trofftr, 
tricher, railler, calomnier, dénigrer |{ qasc, trufa, vb. 
(fcpûipui, bpoùqjuj), railler — trtifnndé, moqueur ( BS. 
Irubord ibpnùnTUip, bpiiirTUjp, bpi'iTTTqç}, fourbe, tmiB- 
peur — traître, perfide ; "> trvbardi, fourber. ti'onptr 
(A. fr. trvbart, truberl, intrigant, tricheur — Irupt- 
rie, escamotage, tour d'adresse, de paese-passe. 

l'écarté le Fr. tromper, qui se range plus régnli^ 
remeot du côté de Tpujitiui, ruser, abuser, duper. «I 
qui se rapproche plutôt au Fr. trompe, toupie, repré- 
senté pal- a-Tporpl^. — Cf. a-^p4.lp^ll, ueer de ruse*. 
tromper [chute de l'initiale). Norm. tervtr := tromper. 

AuOmo;, éol. boceMO;, poét. buQui^ (i<|) ; de bûui. b6o>Ku 
s'enfoucer, pénétrer dans, ae cacher — 'r Au^^al, Bo- 
XdjiQi, KaTabilaeiç — bueurjoi, bùotoi — ËûeTai. 6ûv*i. 
npi'iiTTtTai ^ KUTaftiJotiç, ol Xdepioi Toiroi icai foOCtï • 
H''ï, ^ Antre, caverne, gîte, retraite, tauïëve — V. (a- 
Xduo, bijjviQ, flaXdnq, biiitTUt, rpiXi^Xn (A. fr. dragt} — 
Il OASo. tuto. trou, tanière de béte fauve [| ksp. par. 
tutano, le plus profond d'une chose || br. f uarien, IMom, 
cachette || sard. tuveddu, tanière — lupa, tupp9,e*- 
ehette. — Cf. > BuefiOç, dvTpov, ituepV uni PueMV • 
Hés. — « BuSm4î, dvTpov » Cjr, — n Buoo^, puOè^. 
dvrpov TTueufiv... 1 Héa, 

AÙUTTIÇ dor. boûintu, éol. boùnnqî, poét, îjùvtiiç, bÙTru; 
de biiTTTiu, bùui, bùvuj. Éol. bOm. boOtpuj, boùnmu — 
Plonger, cacher sous les eaux — L, liius (remarqua- 
ble pour la pronouc. de l'u)^ Plongeur; espèce dettUe, 
(dXia). de canard, de pigeon de mer, ulSuta, àUa xoptlrvi). 
iruYoOKï^I; (ÉvaXia Kopiiivq, suivant Hos,), anot ylautn 

— 1 ûoTTTin;, KoXuuSqTV|ç, 6ÙTr|ç — bùrr-rovr^ç, KoXu^- 
piijvT€i; li Hiis. ^ AoTTTai XéfovToi ol aI9uuu (plon- 
geons), KOi 6 biJUTriç — KuXXinaxoi;- 

« AùiiTai t' ii ûXùi; ^pxôjJEvoi ivbioiKOiiiiirtç i-, 
bovoToi bÉ X^fEoBoi Kul bùitim 6 KoXun9iiTf|; ■ M, Et, 

— € Aiinrtiç, aleuia, KoXufiBriT'K — 
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(m«rgo. Bub-mergo, jilonger) Cyr. — V. ppùxioi;, itiIOtî. 
ftùirrui — Il BR. duhet, pigeon de mei' || lako. duhet, 
dupet, oiseau palustre, doot le nom a disparu de l'u- 
sage commuD, mais dont Is menue plume donna naïs- 
sauce au terme djibet, ou dupel, plume légère, titUov 
Il A. FR. duppe, plongeon de marais |{ brrr, dubbe, 
dube, m. sign. |J fb. loucket (p. toiichet. &Oi!inTii;),le 
pe lit plongeon — duvet, meeue plume des oiseaux, et par 
est. pelure, barbe naissante, corolle cotonneuse H uontb. 
dotitot, m. Bign. Il IT, tuffetto ([. dlm. d'un antérieur 
tuffo, boiiiTTiiç), plongeon, colyrabe, oiseau aquatique 

— twffolo, tuffoUno [e.\itTM î. dim.), oiseaux lacustres, 
comme canard, castagneux, grèbe de rivière, ïoucbet 
Il SARD. (i'tlu(orig. Int.] = tut^o, tutjone (orig. grecque]. 

— Cf. Kâ^uM^o<;, plongeon, oiseau (KoXufi^ctui, plonger, 
nager) — L. eolumba, pigeon, colombe || Sùuttiç, plon- 
geon [bùiTTUf. plonger) — Angl. dore, colombe — Ail. 
laube II iûvTri^ poét. p. ftintTr|ç, plongeon — B. Ali. 
dutten, dauwt'fi — Ail. daune — Angl. doirn — Norm, 
duti. dum, menue plume, duv^ ; > Norra. dumer, 
muer, et é]diimer, ûter le dum, ou dun — A. fr. du- 
mtl =^ duvet — B-L. duma. n plumée molUores o || 
L. mei-ffo ; > It. s-m«rgo, hàrle. plongeon [mergo, 
plonger) — Esp. somormujo, plongeon [sub-mergo] — 
Port, mergnlho (mergulbar, plonger) — Nap. som- 
mottarieUo, plongeon || ttûiOtE, plongeon — Sard. 
frtMcio, plongeon — Esp. buio, m. sign. 

On n'a pas manqué de germaniser aussi la mot duf«t, 
dont on a fait une détérioi-ation de dumet, forme an- 
térieurement corrompue d'tm fictif diinet. Cet eo- 
chalnemeat de conjecturée, otalflos comme des vérités 
aoqnises, est tieursusement moins choquant celte fois-ci 
qu'à l'ordinaire, s'appi-ochant de l'origine réelle du 
mot; mais comment l'auteur du Dict. étjm. de la langue 
française (Paris, J, Hetïel et Co;) a-l-il pensé sérieu- 
sement au L. dumettim, dont les ronces et les épines 
n'ont â coup sûr rien de duveteux? 

AuiTTUJ poÉI, tiiui. Wviu, dor. boÙTtTUj, éol, 6û(ii, boùitnui, 
6oûq)ui, BùnTUj, puiTTfiii, puTTTdui — M. gf. BouttSui, 
ion. bwvfoj — L. înd'uo, s,tudio; aff. de pdnruj, Pait- 
tIïiu, Bùui ou puv^ui, ednTui, bounéuj, kiItitu), tùtituj, 
TÛipw — R. ÛitTiDç — Enfoncer, plonger , cacher sous 
r«aii ^ cacber, couvrir, faire disparaître — V, bouir^iu, 
tOirnu, -tivitu» ^ I* Enfoncer, plonger, approfondir — 
calbuler — K AùnTovTtç, kûXuuBiûvtcî — bOvai, ica- 
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TrtôfW — pùuTHv, paitTilfiv" Hés, — Aogl.dip, plon- 
ger — douse, plonger subitement (biioiç) — deepen. 
enfoncer, obscurcir — dMp, la mer — Br. doun, pro- 
fond, profondément (ëûvi] — ' 0Vivr|, Qà\aaca t Héa.) 

— doftn-vor, la mer profonde — dotfnaal, approfondir 

— H IT. tu/fo, at)tuffo, ri)tu/fo, vbH. enfoncer, plon- 
ger — If/fo, Bubat. plongeon, culbute — tuffalore, 
boùîTTUip, bùicTT]; (Angl. dipper], plongeur [| B[0. at)- 
tuffari II TAR. 9ANN. lufa, culbute d bard. at)tuff'are, 
m]iut>ai, submerger (AU. tavfen, pdnTfiv, Bùirreiv. 
^OTiTilTciv) Il PIST. n{Jt»i>a [jeter deeeous), soumettre || 
flERO, tKi. — 2° Enfoncer, cacher, faire disparaître — 

— i AùeToi, bûvei, KpùitTETai « Hi^s. — V. eànTUj — 
Il SIC, at)tuppari [j a. fb. ea]tovpper, es\tDvptr. cacher, 
fermer, boucber || brbsc. s]tlfà, boucber, lamponnei- 
|] SARD. ( up;) a rfff, fermer, boucher — afjtuppari, s'en- 
foncer, se cacher, s'embusquer. — 3" Enfoncer, effacer, 
ruiner, tromper, abuser, attraper — f| a. fb, ej](oupïr 

— tstoitpe, tromperie, attrape, fourberie, friponnerie 
Il FB. duper; > dupcrU, dupetir, dupe \\ brrr, du- 
pexix. ti-ompeur || asol. dip (to), plonger — tromper. 

— 4* Enfoncer, faire dîsparalti'e ~ anéantir, donner la 
mort — Il Aûvut, mergo, occido i Cyr. — o ûiaSùec. 
iiio<p6Eip€Tai " Hés. — H PROV. tuar (chûtes des con- 
sonnoa moyennes] || pr. tuer (p. tuter); > tueur, tue- 
rie U WALL, (ouioe, 01er la vie, — Cf. duaupiui, lîfju- 
bpàui, iTKOTÛui, dipavilui, couvrir de ténèbres, plonger 
dans robacurilD -|- détruire, tuer — KoSbùiu (p. kq- 
Tabt)u>), Lat. eado, eadueus. — 5' Amortir, faii'e taire 

— assoupir, miliger, apaiser, faire cesser, terminer — 
éteindre — 'EKXÈinovTo, bùvovTQ t Hés, — V. ueTabiJuJ, 
opcwiiui — Il B-L. tutare, « tutai-e candelam, aut ce- 
reum eitinguere <■ (coi-resp. du L. tutor (biinTW, cou- 
vrir.cacher], proléger, défendre] ||prov. (udar, éteindre, 
âtouffer — a](u;a)-, di]lH.-ar, m. sign. || lanq. a)t\Lda. 
idem [j it. at)tutare, s)tutai-e, amortir, mitiger — 
éteindre (| vén. 3)tuar ~ stuarola, éteignoir j] fr. 
tuir — Il Tuer le feu, la Sambeaa >, pour éteindre [| 
SARD. tudara, is}ttidare — iluda-candelas, âteigooir 
Il FRiotiL. s]tudà, dis}tudà le sed, éteindre la soif, 
désaltérer || vér. tuai-, accabler d'ennui || pist. atj- 
luire, amortir || sero. lut. — Pour l'analogie entre 
éteindre et tuer cf. KaTahùu» (Kdbùùuj), Pi-ov. et]ea[n)- 
tir, éleïndra — optvvùuf, \u — Norra, ei]bigncr, dis- 
paralti-e, fuir + éteindre, tuer — Jt. »vigno, vb. dé- 
camper, se rendre invisible — sptgno, vb. tuer, détruire. 



E 



E^bo^aç (î^) — Semaine — [] a. fr. domas, semainier, 
hebdomadier. 

EtTÎ2!u) — Approcher, rapprocher — V. èTT^ç — fl lang. 
es)quicha, rapprocher, serrer, presser || br. enka {enk^ 
étroit), resserrer (aàtx^Sai, tffiaax, KpfjTeç d Hés.). 

ETPJCtXoç, éinfuaXiaTi?|<; ; de tvîov, t^oXov, creux de la 

•main; et èipfuaXiZui :^ t^Î^uj poét., remettre entre les 

mains^ donner, remettre; prêter sur gages — Créancier 

— « 'ETT^aXiEai, tfx^xpiaax, boOvat elç x^^poiç — èyYuo- 
Xiïui, irapéxu), Xûp(Zo|Liai » Hés. — t 'ETToaXiïuj, trado 
in manus » Cyr. — Cf. a 'ETX^ÎÔai, rr\pr\Tai baveiiuv » 
Hés. — V. èTTutiui , kovôZvj — |] b-l. angoissolus — 
a Angoissoli , publicorum usurariorum societas » H a. 
PB. anglais (p. englois)^ « créancier » Borel. — Cf. 
ansoine^ anchainge^ anfoïr^ p. enseigne, échange^ 
enfouir. 

EfT^Ct^ — Remettre entre les mains — livrer pour nan- 
tissement, pour garantie — garantir, promettre — V. 
^mniaXoç, KOMàLw, qnXérruoç — Il A. FR. guier^ a)guiery 
promettre devant le juge de ne point nuire à quelqu*un; 
gager, s'engager. 

*EtTÛç, adv., dor. àyrùç, aff. de fiTX» (« ^YX^o», ènicrcw 

— firxoÇ» irpoaq)dTwç, ètTÙç » Hés.) — L. vicis, vicinus 

— lo Près, auprès — à côté c^e, ensemble — approxi- 
mativement, à peu près — de cette manière, de cette 
façon, semblablement — c Oùk ëx£i ^Oç b, il n'en est 
pas ainsi — « KaTéirXeuaev t^ix^ aÙToO », il arriva 
avec lui — V. d^o, èïT^aev, KdT€TTuç, étT^wi — |] br. 
egiz^ echis, en cette manière, de cette façon — c*est 
pourquoi, par conséquent — a Pep trâ ô veza egiz sd », 
les choses étant ainsi, xoCiTunf évfyxi èxôvTUJv sard. 
ainxi, aissi |] prov. acsi^ ayssi^ aissi^ aici, enaissi 
(ëv€TTvç poét.) NORM. ichin^ ichite («èTTuxl, àvTl toO 
èn^Ç* Zon.) Il A. FR. ensi, issi^ ainsy\ > M. gr. (t& 



— a Ensi come il fut devises f u fait » — c Laissez les 
morz tout issi comme il sont », âq>€ç toùç dvcupcGévroç 
iliç tffx)(; ^xouat j] bsp. asi, de cette manière, comme, 
également Q port, assim |] bouro. ansin |] rom. em- 
sine, ensing, einsin , ainsi , en cette sorte , Roquef. 
Gloss. n PIÉM. (Alexandr.) ascè H cat. assi || sard. (Lo- 
gudorois) asi, v)asi, g)asi — (pat. Mérid.) aici, atxi, 
ainsi || vên. cussi || IT. cosi \\ sic. ac)cussi \\ romagn. 
acsè II LOMB. insci || brksc. icsi, — 2** Près, proche, 
auprès, auprès de; par ext.: en ce lieu-ci — || val. 
aici [| PROV. agssi, aici || a. fr. issi^ equi, icy j] bouro. 
iquy, icin || pic. ichi, iki |] norm. ichin || bbrr. eei 
FRioUL. uchi, chi H IT. qui (éYTOUÎç) ^R* *^* — ^* Il 
poiT. iqui, iki || ROM. enqui, anqui || ESP. PORT, aqui 
n ROUCH. ichi, chi || saint, içhi Q lanq. eid, eieito 
(èTT»i9i) Il SARD. inguni, — Cf. L. ecce — « Ecce me», 
me voici — « Ecce illum », le voici — AH. en^e, che- 
min étroit, embarras — eng, étroit. — 3* A côté de — 
outre, en sus de, encore — k 'AXXà Kal rd b€ rtpMeç 
èTTVJç Tiîiv îioXXûiv » — H IT. anche, aneo fl prov. sne 
Il LAB. aune, aunca H a. fr. aine \\ val. inca — clnca 
o datai), encoi'e une fois || bsf. aun |) port, aimda 
(&XX\aTa, ou ItTi^yra). 



'Ett^CTCV dor. p. ènfOecv, èriniei = àtx^^^i* àrmàat, gloss. 
« 'Ayt^tvOcv, èmrûecv » Cyr. — De près, près, auprès 
de — € 'EttûOcv iraTpôç», auprès de son père — L. 
juxta — V. èipT^ç — Il BR. ekichen, hichen^ près, au- 
pi*ès, proche, à côté, & proximité — goudé (d^x^)» 
successivement, de suite, après || a. fr. chieux, cheus, 
ches, dés II BBRR. cheux || fr. chez \\ a. bsp. encea 
(et non en cas, ainsi qu*on le fait paraître pour Tex- 
pliquer in casa). 

Rapprochez le Br. enkaat, Y^iTviâv, approcher une 
chose & une autre — habiter dans le voisinage, et 
comparez le Br. goudé ou c^houdé, àYX<^f *y^ ^*^' 
fr. gouder, s^accoster, s^approcher. 



'EtKaiviEui 

"E-pcaivRlU — Dédier, faii^a ou célébrer la dédicace — | 
inaugurer; par cans.: commencer, débuter — bo servir 
d'uno chose pour la première toia — |[ it. inciyno, v\>. ■ 
[1 T*R. inc«gno, ïb. || aie, 'ncignari U tèn. inianiir 1 
[| SARD. incingiàî — inoonai, donner le premier lait à 
nn enfant. — Cf. Eap. Port, enccntar, enceitar, «n- i 
celar, de-eentar, commenoeri du L. inceptare. 



"E-ncaveiç (^) = Kav«K, dor. dri 
— coin, ourlet, bord 



tv9k- 
.0ôq ^ 



- Le coin de l'ceil I 
Il pifeu. agassa. 1 



'ETXdT€TOÇ, ion. p. iTKd8ïToç = KdOeToç; de ifKoTiiijji 
ion. p. (TKaSiTlM-' < aposter , mettre en embuacsde — 
Aposté, caché daus quelque lieu pour épier, mis à l'af- 
fût da — » 'EtKàeeToç, ou hKàOita^, *vfbp€i3iuv, éiriTtj- 
pûiv, fvTilTno!; ^ èïicd0€Toi, évEbptùovrti; — ÉveftpEÙti, 
iTKdenTai ' HéB., Zon. -- i 'EïKdTeToi;, bôXioç, KQTd- 
ONOiTo;' Koi ÉtKd6>)VTai, dvTl ToO iïKeKpuynÉvoi elolv, 
ol ^à.p KpiinTiuevoi ùiioKd6r|vTai... \a\ ÈTwdetiTai , *ve- 
hpti>t\ ' Souid. - « 'EïKdeeroî, insidiator — ÉTKÛflïinoi, 
insideo, laleo - tfKiQitm, iusidior > Cyr. — " 'ETKd- 
ÔHTOi *v évibptf ^itTà irXouoluiv o Ane. Test. — i^n.a- 
ftivai ocpoï^o. apoetor un coupe-jarrela — V. (rnàTn- 
tMU, éricdTiaiç, ^)^□XIillI, ^o^dui, ûniiïiuj — |j IT. agaato; 

R> ai/uafare, i^pier à desseÎQ de surprendra , dresser 
lue embûche, Xoxdtu, £v«bp€i3tu — gvalare [chute de 
initiale), observer, opior — guatlo, caché, blotti; > 
jflgudtto, fb. atlaudi'a caché, blotti dans uoe embuscade 
— aeptacchio, vb. m. sign, [| frioul. cuaçho, blotti en 
ambnicada |j v^h. quaccio, adv, m. aign. || lanq. caout- 
à-eaout, adv. en cachette, & la dérobée H pièm. quatê 
(■m), bo celer, ae couvrir, bo maaquei-, se dCrobar ù la 
vue H VKP. gvalo, guaito, aguetlo, caché, ÏQapei'tu |j 
B-L. ii>;ai(u»i, aguailt*m, agueto, gvctto, gaila, " ei- 

RfflObîw, vigil ipae speculator ■>; > agailare, agttitare, 
failari-, < excubiaa agere » I| prov. agtiitU, guail, gail, 
paita — quail, tapi, blotti, caché |] pic. ^uattei*, veil- 
ler sur quelqu'un, le suivre, l'accompagner, en prendre 
aoia {ong. de l'Augl. waite] || poit. agvéter \\ k. Fr. 
Qait«, -mette, guet, vsaite, vaite, HUrTeillant, garde, 
MDtinella (Angl. 'faiter) \\ vr. aguei, guet; > gtteltar, 
guelttur, guet-apens (guet apensé, c'eat-à-dira prê- 
ftBAdilé) Il NORH. calliy {tfKaTirym, ou simplement kqt- 
, *ae(ri|iil, tenir pelotonné, blotti, ipotté ~ guetlir 
a garder, se gorer [| SAR». (Qsllarois) eual-og- 
Mgh'u, cachette, coupe-gorge. ~ Cf. L. ad-sideo, in-si- 
^iior \\ M. gr. napaiiovi'ùm, guetter (itopatiovV), aaai- 
Initâ), adsidto ~- Il Xoxdui, épier, guetter, lïier le regard 
. tvquer ~ Woll. touki -- Angl. iooA — Br. 
(qui guette, qui veille) = (oman; > Fr. 



ErKàrtlllctt ion. p. éTKdetmai — 1' Se tenir caché, ac- 
croupi, blotti dans une embuscade — épier, guetter — 
V. tjKàTvro'i, fTKdxioiç — Il GAïc, aeati || lahq. acatà 
[i'j, le tenir cachi? — acatage (chose bonne pour se cou- 
vrir), couverture de lit d'hiver — acatoula (f. dim.), 
cacher k demi, couvrir légèrement |j A. pr. eatilltr, 
épier, examiner, découvrir || hosh. eatigntr, se cacher. 




se blottir. — 2" S'ahalager, s'affaisser — ae calmer, 
s'appaiaer. en pari, d'un liquide qui houille, et qui va 
couler dans le feu — [| Porr, acctder — t Acade donc 
qulau lait qui bouille trop fort o. — 3* Couvrii', enve- 
lopper, couver, réchauffer — soigner avec grande af- 
fection — n LANQ. ncatoula, acatourar || norm, eadtUr 
[j SAINT, catiner, flatter, dorloter. — 4' Tapir . blottir 

— praeaer, serrer — lustrer une étoffe à froid, à chaud 

— Il HORU. eaitir, pelotonner, ramener un corpa en un 
taa H FR. catir. 

'ETKâTiOiç ;i^) ion. p. 4ïKd6imç; de â-pcaeCuj , dresser 
une embûche, mettra ou placer une embuscade — L. 
in-sîdia — " 'EïKoBlïouoiv, (vÉftpEÙouoiv ■ ol M iixa- 
eKouoi Koxouq iv Toli; É-micaipoïc; tûiv xuip!'"'»' TÔitoiç u 
Souid. — Cf. 1 KdooEi, KdBÈi; — KAaau (KdOtirm), veoo- 
01^, niche, couve — KooiXXo, KaS^bpa — Kaot^ûoni, kq- 
eioai» Hée. — M. gr. Kàaae p. Kdetç, assied -loi — V. 
*ïKdTETo;, êfKdTTium, BJVôxdç, Seonôi;. — 1" Embûche, 
embuscade , piège — || phov. acjaeha , gâcha — aga- 
char {t(Ka%iluj). gaehar. épier, guetter, eapionner — 
gnchon, observateur insidieux — gachîl, vedette, oko- 
mà, X6xoç, lieu où l'on a'asaied en embûche (B-L. Qua- 
chiilus — Eap. al-guaiil) j| esp. agachar (ae), s'ac- 
croupir, se tapir — aeecho, guet, affût — acechar, 
guetter, épier — acheeon, espion || port, agaeko, t(- 
Kd8t0K, accroupisse ment — agachar, KuirTd^Eiv, 6KXd- 
ïeiv , a'acci-oupir || b-l, gâcha, gachia — gachxare , 
• excubiaa agere t (Port, cackar, dresser une embûche) 
Il LANQ. agag^ embûche — agaeha, i-egarder avec at- 
tention — agachaire, qui regarde fixement — ar]r»)- 
gachn, examiner quelqu'un des ;eux avec insistance et 
maovaisa intention — e>]quigacho, guérite — argasin, 
ou argoasin , éveillé . gaillard || gasd. gâcha , gach, 
subst. guet, patrouille, poste de garde, faction f| PlilM. 
cacè, regarder à la dérobée || a, m. chaisin, qui tue par 
embûche, par trahison, boXoqjôvo;, Xi;iaTi^; (B-L. ai- 
sasius, assatiinus ; > assattinare, ■ ex inaidiis inter- 
ficere ») — hakesin, m. aign,; > By». xao(oioi;, X<i''io(i 
employé par les croniqueui-s du Xlll* et du XIV* siècle 

— hagaiin, coupe-j arrêta, témoin attitré || iT. i)a«»- 
tino, surveillant de fortste || yen. quaccio (me), vb, 
BO blottir n FRIODL. cuacha, se blottir en embûche ^ 
euaçha (seî), ae recoquiller a&u de ae dérober & la Vue 
de quelqu'un — cuatâ [aîi). m. sign. (de cuatt, ii\tA- 
Tfroç) — quacià, blotti, accroupi — - Ste quacift •, 
talis imidera, occultus, latens jacere || wall. eaehl, 
poster, placer dans un lieu aecret (A. fr. gâchette, gu^ 
rite) Il B-L, castieia (A. fr. eattiche) (| FR. catieht, ca- 
chette des amphibiea aur les borda d'une rivière ^écheu- 
guette [X. tr. escha{r)gaite), guérite. — Cf. eaO|id( 
(Oaddoui , s'asseoir , a'aposter) , apostement ~ Gasc. 
tasmo, embuscade — lasuro, embûche || èv-rtpa, OU 
iip-lhfui, embûcbe ^= ificàitai^ \\ Xoxduj, dresser des em- 
bûches — It. allloaco, vb. guetter — Br, lahé-hod, 
satellite, Xoxirii; — 0)Xoxduj . Fr. àloqutr || AU. 
meuch-el-n [fiuxdjbr]^, caché, occulte), agir de guel- 
apeoB. — 2° Action de ddrober k la vue, de celer. — 
Cf. <r KpuTiTïûo^m. éveI)pEÙo)ioi — £vé6po, ^ripu^pa, bo- 



kcp6v ûiroKdemua • Hés. — « 'ETtdetivTai, dvri toO ^f- 
KCxpuMU^voi tlolv , d1 Tùp Hpuinô|itvoi iJitonda'nvTai » 
Souid. — XoxaSoî, clandestin, furtif ^ |{ a. fh. acachvr, 
quaiehtr, receler, ddi-ober aux regards. souBtreire à la 
vue {{ luWG. aeaehar , célor — acachat , caché, lerré 
[A. &Bp. oeachado) — aeachoun, adv. au cachette jj fb. 
eaelie (Gougéaère de catieht]^ lieu propre à se cacbi 
Xdx^1; > cachette, cachet, cnchol, et vbs. cacher, c 
chotler, cacheter — adv, catimini (àj, en eochelle, Xo- 
Xâbiv II ESP. eacho, gacho, actioD de s'effacer || 
eacker, cotiTrir, garantir, abriter || will. cachî 
picber d'être vn — disaiinuler (Norra. eatani, catat, 
caché, diMimulé — ealonncr , tuarcber le rentre ea 
terre, en rampant; anal, à KUirrdZui , as blottir, se 
cacher + chercher après, guetter, épier — M. gr. kut- 
fàlvi, observer, regarder atec attention) || mowtb. eotchi, 

.l'âcBite KËÛOuj, cacher, qui sa range du cAté du Skt. 
guk-a — Sard, cua, cacher — Bv. kuza, m. sîga. — 
Bracbel, Litti'ù ratlacheut ce vb. au Lat, coactare. 

"ETKauffTOV (tù) — Veniifl, teinture noire, faite d'uue 
coquille carbonisée — « 'Aviiïxupoi; Jotui Bnoi'^ii'l XI" 
peiiouoa dvTifpaqii^ iitrofpaipfiç x^'P^î pttoiXiKiiç Tnî il 
tpnuiati^ iOKEUQO^ivtiç kûxXou » Basilic, 2, 5, £5 — (1 
B-L, ei.caustum \\ PBov. eneaut || a, lomb. incoilro |i 
IT. inehiûitro || a. fr. ancre , aincre , encquff \\ 7R. 
enere || sic. inga H asql. in*. 

'EfKvâlU, ètKvoiui — Écorcher, dâobirar, picoter; su flg, 
irriter, importuner, veier, chagriner — » Kvflocii, ûX^- 
oai (— ûx^<ï*")i XUTiflaai — Kvrio-rfip, tpovtCiç, 6XeTiipi> 
Hêa. — V. dnoKveîw, ditoKviZuj, iruvoùu», kvqu», itnicvdw, 
mpiKvdui — Il BORM. tnyagner, piquer, eicîtoi', meltre 
au colAre |J a. FR. engaigner , en\gaignier , fâcher , 
aigrir, animer (■ Kveouft'UAi, novou|i^vujv ■ Hés.j [| a. 
ESP. tuf.onar — entonia , malveillance || ksp, tneono. 
— 2" Au Ûg.: Parler avec h>-sltation, en raaiant les 
mots — !| NORM. henèquer, hésiter — bùgayer =: scontb. 
aiguigner. — Cf. Trepi-Kvdu] — Lang. ftj-e-jitijtia, bre- 
douiller — ber-guigna — higna, hésiter, tergivarser. 

'EtKVOÛUJ dor. p. iyKvùui — kvùuj, gloss. kvoui, d'où kvÛoç, 
grincement de l'essieu qui tourne -- Gratter, racler — 
grincer — V, Kvduj, kvooç — || v. it. agugno, vb, = 
agogno, grincer les denta. 
•i Qual'é quel caae cbe abbaiando agugoai — Daute. 

*ETK(inpu)(ia = Kôupuina (tô); de K^ppOî, boulon, et ("r- 
KOi^Pâo^oi. ou KopSào)iai, se boutonoer, s'envelopper 
dans un manteau, dans une fourrure — sa draper, se 
parer — Mauleau, tunique, fourrure — jupe, jupon — 
" K6>i3u]|an, OTÔXiotia, Otteipuijjai', équipement, parure 
■• KofigibcrooSai, OTo\(oao9ai — (-fKotiPuràeii;, bteiiq t 
HtB. — u Eficoypdjoaoaai ■ 'AiroWàbuipoi; KupùOTioi; , 
dnoXinoùoi] 

n Ti'iv inujuifia 
TTTOEoq biitXrlv dvwOrv {vEKO^puJad^r|v > — 'ETi(ii(ap;io;. 
Etre t"y fti iKKd^PuiTai xa\M; > Souid. Zoa. — Cf. 



I - ETXdvm 

« Kôji^ot;, KàcrunSa^ — kooù^^ii. btOiiAc,, iivittwO)M, I) 
tiKÔ\i&u)tia- Kol btiip ai Kpîjoaai qiopoOoiv. âaoï^v dan- 
biijitip" K«i ^IepEuJ^a AItOiitiov' ko! tù fTKOMpoOflEkii ' 
Héa. — " Kd^Boi;, ùeufiûç, nodua — KO^BiùfÀora, tù koX- 
XuinioiioTo » Cjr. — M. gr. Ko^lf(lov, bouton — Ava^ 
KOu0ioum iàvanofxBàvoum). relever, retrousser les man- 
ches de son habit — V. fàpxpai;, Kéjtpoç, iiôpTriuyo, itéft- 
Bujua, KOVTOïoùviov — Il silHT. go'jne, bourrelet pour 
■■elenir la jupe || b-u gonna, gvnna, gonum, « cyclas, 
tunica, palta, vestis pellicea •=; > gunnariui, < petlinm 
marcalorn || l T. flon nn ; ';> gonnella, 'lonncllino, got- 
nrllont. et vb. in}gonnetlare ij a. fb. ffone, gounc , 
gonneile, gounelU, habillement d'homme et de fenne 
^ casaque, ou longue cotte q'on mettait sur ramotv, 
et qui descendait boulonniie sur les mollets [) Kom. 
gouneite, cotte, jupe || br. g<en U angl. govin p nof. 
A. ESP. gona \\ Hdntb. gonner, ajuster un vétenenl] 
BERR. qogne — d<l]gognade, danse rustique, dans !»• 
quelle ou fait beaucoup sauter les gognea [] h. ei. 
■foOvo, pelisse, fourrure; > Toûvoptiç (gunoortus), b- 
brioant, ou marchand d'habits fourrés || AUt- guni. — 
Cf. Kâ|if1ui)ia ^ Br. houlm, enlacemeut, oœud Ibomâ- 
nyme de houlm, coluinba) ^ M. gr. kovtotooviov (man- 
teau , ou cotte courte) — Ven. eudugugn — Frionl. 
codogugrto. 

'EfKÙuj — Ëtra grosse, enceinte, pleine j par ext.: Ed- 
&nter, créer, produire, former, remplir, faire parait», 
importer — p esp. engar || a, fr-fr. engen, > tngtanet 
(A. fp. enge], race, et vb. ent/eanc^r \\ sabd. on^iaï, en- 
fanter — angiadura, enfantement — angidu, eogé — 
antare ~ angiai || UM. endià, engendrer. 

Dtez : de enecare, tuer, tourmenter, harceler — Lat- 
tre, Bracbel, Scbeler: prig. inconnue. — Cf. A. h. ». 
kei-tn, Kiieiv, produire; oi'ig. de l'Ail, A«ft, 
vache. 






'EtEaivui — Gratter, racler, déchirer; au fig.: Pîi 
irriter, aigrir — V. èïievduj, ifKvoviu, diioKve((U| 
KvlZiu, Ëafvui, Edviov , oàpKaa\M — \\ br. eskina , oa 
heshinna, agacer, irriter, provoquer, vexer (bu propn: 
acier, couper avec une soie) — eshin, heihitt. agace- 
ment, vexation, tracasserie — heakinui, agaçant, îr- 
rilant, vexatoire. 

'EfprJCTCIUJV ion. et poét. p. éïptiTopilK = iïPflTopOç; "le 
tipf\a<}a), veiller. Être éveillé — ■ 'Eïpriaouiv, éipnto- 
ptb^.,. dTpujrvûJv — ÉTpfiooovTeç, éypriiopÔTïç » Hé*. — 
" 'EïpriOOui, dïpuitvOJ — ^TpTifopTi, dfpùirvwî > Cvr. - 
[I BoucH. agregi (été ben), âtre éveillé, bien gai, biaa 
vit— M Ch'eat un enfant ben agn^giu, — Loria cbarsha 
l'orig. de ce mot dans le Teuton gheraieh, vigilant, 
vit, prompt ; il n'est pas loin du vrai — || poiT. égringtr, 
éijreniyer, reveiller — faire sortir de son lit une per- 
sonne paresseuse; forcer quelqu'un A se réveiller A* 
bonne heure — i Y ta frai bô égreniger ma si me m at 
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' iTXav 



I glosa, p. «Txiivui = d-rxotvi 



EïxùpoEiî — 1 

dvaxoivtu. KaYx<''vuj p. Karaxciivii), Énix''ivuJ, it\àaKui, 
Kafxàlfi — Hire au nei, ao mo'iuar, railler; pai' ext. 
fli&bituellQ ail sens <tc moqw.r]: flatter, tromper, at~ 
trapeï ^ u E-ncviliv, ûwti toû KUTaTeXàdaç" 'ApiOTO- 
ipàvtK NeipiXaiç — " Zii b' ifxavûiv itBvi\lii •> koI arigiç- 

" Où làp l^HÛiV ïï OTpOTllïÛlV ifXOVtlTQl Tfl TIoXEI 

Suaiil. Zon. — " 'Enexxdvn, ^itiftWcmi » Zon. — 
' 'EyxàOKav, KaTO'ftXOv — xovûjv, àvoifiLv orâna ■ Héb. 

— Cf. 1 Axaivti, caivei, irolïci. M^axiiin - Ibid. — 
u 'Axa'viu, KoJ.okÊt!iiu « Cyr. — V. Énixaîviu, Koïxàva, 
Xàa»ii. Ttapaxatvio, X'ivn, x"vuOTpdo^al, miukcùio — || 
PROV, tTigattar, cnjanar 1 > eni/anain:, U'ompeur — 
tttfian (ètxdvo, éïx^vii), enjan, cn'juana, tromperie [| 
4, FR. engaignei-, entianer. abuser, tromper — engai- 
•ine, ftiijagne, ti-omperie |J b-l. ingannare, a decipoj-c, 
fallere » {gannart, « irridere », noTOïeXav, ÈneWv — 
gannMtn, « irriaîo • — /lannaloi; y}.tvaa-ci]<i — Fr, 
i-i-eancr, x<lviu, Xaivio — eonean, Koixt^va, KOTax^ivii 

— 11. ghignOf ghign-atto, sog-i/hii/no, vbs. Xiviiio) Il 
IT. innatino, vb. et subat. ti'ompsr, tromperie {{ S3P. 
tngaaaf \\ port, '-tiganaf || roucu. angoner, tricher 
(tromper au jeu) ; > an'jon, tricheur. — D'wz cile 
l'Ai h. a. gaman, dommage — Max-MiiHer avance teL. 
ingi-nivm, dTX>voiQ, pria pour afs, maehifiatio, fraus. 
Les dérivés de ini/enium n'ont avec ceux de ingan- 
nai'tf que <Io simpIeB rapporte do aignilication; ori- 
gine parfaitement différeuto. Le thème latin donna au 
B-L. ingeniart, a per iugsuium ac artem aliqiiem 
excogitare o — au Prov. enginhar — à l'A. fr. engi- 
gniei; user do ruaoB, duper — k l'il. ingegnai-e — 
au Norm. engîgntt-, intriguer, aéduii-e, Ici Ménage évita 
l'erreur ofi Carlo Datt entraîna Ducange et Mai-Mulier. 
Muralori, dont le côté faible est l'arabiame, (oui en 
COnfutant les opinions de sea devanciers, tombe lui- 
tnËme dans une absurdirô d'emprunt, ijui n'ajouis point 
A sa perspicace, j C/ianu, écrit-il aur l'autoritiJ do 
GoUio, signifie en arabe violai-e paetum, perfidw esse 
in «o quod libi credilum esl. À ce verbe ajoutez la 
préposition in, et voua aui'ex ingannari' o. Gollio s'est 
amusii II di'guiser 1b B-L, gantiare, xovitu, Xnvtw — 
• Xiivrloai, KmnnuJKifioaaeoi — x^l^""- KaTanutiKtma u 
Ht». — Cf. X'ivilJ'a, moue, grimace — It. ghigno, ri- 
canement — uUJKttuj, faire la grimace — Fr. moquer — 
xA(u4Zu>, railler — " napù Tl^ fipitta dvoitciv tô X€'^1 " {'■] 
M. El>'m. — Norm. gotiailUr — glosa. xeXovdEu) (xï- 
Vûv?i, léïi-e). railler, It. siahernirc. 

'ETXÔpoEiÇ ou xdpaEK - xapoïi\ (fi) ; de inopà-nu,. ou 
XapdTTUj, creuser, entailler, scarifier — Entaillnre. 
fente, outsi lure, oravaaBe, dOchiruro — V. i-nopàjrw, 
XapdTTUi, x-ipoE — Il B-L. ;/«M0, iarsa, acaiification 1| 
A. PB. ijarci, garse; > garser, acarilîer. laciaer la peau 
avec une lancette |1 ra. giirce (de gairce], faute pro- 
duite par la dessiccation dans une pièce de bois ^espèce 
de teigne qui sillonne les étoffes — geri:f.'i-, causer des 
crOfaaaee k la peau; > ij«rj'urc || Pic, guergi, giu'rai, 
M dit d'uu arbuste qu'un temps fi'oid a fendille ot fait 
dépérir Ij esp. port, escarc/ia, frimas, geli-'e qui gerce 
Ita piaules; > e.icarcftur-, geler iB-L. charaxare, ea- 



* — 'Etx*^^'6ïtov 

raxare, feodillor, scaiifior — Laag. ijaraeha, a]ga- 
racha) \\ RouCH. écard (èrxopoKTOv), brèche, dentelure 
Il BERR. agarser, gâter, endommager. — Cf. l'rov, eu- 
ranee — Fr. charani-on (xdpo!^ inaecto qui runge les 
blés dans les greniers. — Le M.gr. OapdKiov, teigne, 
gerce, vient du V, fr. eharance, et non de o^p. ver k 
soie, ainsi qu'il a tté supposa par Coray , "AxaicTa, 1, 
81 — TuBc. Jlearw»;ico, vb. (f. dira.), [liquer, picoter. 

'EïXûpôiTTLU, èixopdoffu) := xopiiTTu), xopdooui — Ail. 
hratiàn — V. âixipc^K. X'^pà.fxiu — l' Inciser, entail- 
lor, denteler — [[ rough. éearder, faire une brèche k 
un outil tranchant || Tar. s\g,-a:20t vb, (éTxapdooui) 
pratiquer une ouverture au ventre du poisson pour eu 
arracher les entrailles (A. fr, aii'-braoncr — de pp(Jrxia< 
branchito. oufea'. — 2° Au neutre; sa fendre, se cre- 
vasser — Il BB. s)harra — sharr, petite crevasse. — 
3* ËtHeurer, 'icorcher, cgratigner — || lano. engraouta. 
— Cf. yflpâaatii. Laog. ejjcnrawn, Tosc. s]cai-v,3»ico, 
vb. (f, dim. cr&ée A l'instar de màtm, presseï*, Tosc. 
s}pîâee!ûo — qjuoiduj, souffler, gonfler, Tosc. ab)b{i3- 
lico, vb.). 

'ETXt^^iîliOV dor. p. ^TX^ipi^iov (tù) — Ce qu'on peut 
porter k la main: couteau, poignard, manuel, livre 
portatif, etc. — par cons. petite table, aisée k déplacer; 
pelito table rondo à un seul pied — « EtX'ipi^iQi 
OKEÙq. Not ûpTava oxeoûjv • Héa. — o 'Eïxt'P'biov, gla- 
dioluB, libelli geouB brevioris, quod et intini enchjridion 
vocant; et omne inslmmeutum, quod manu CDUtinentD 
Cyr. — V. tfxiPS'iSiTOV. KOTOXeipiOi; — |1 Kr, gucri- 
rfoiT, « ^<^ iv x«pi ■ Héa, 

'E-fxtppiÔetov dor. p, ^ïxeipiseTov ixdp + Ttenm) = 
^TX^plSoTov, ou xtipôboTov [xtlp + bifeonij; glosa. x£i- 
pebâaïQv [rù) — Ce qu'on a l'émis outre les mains, ou 
qu'un a donné de sa main; main d'tauvre, prix de travail, 
salaire, solde — recompoiiae, pioeàç, d(ioipii, bwpav — 
" Xclpâ^aTov. àxp^udniJTov buuciov d, emprunt gra- 
luil, Ik'B. — Il A, FB. nMCriàon^ guerridon, guerdon, 
lover, salaire, prôsont, récompenae; > gverdonni;i; ou 
gutfredonner, récompenser || auql. gverdon [| iT. 
guidtrdoiie ; > guiderdonare, salarier, rémunérer [| 
B-L. gvidirdontim, tcidtrdonum |{ pbov. guitardan 
(permut. habit, du d eo i: guadagno, gatctnhj ; > 
yuiiardontir \\ KSP. gnla^doni y> gatardonar i\ port. 
ijatardi^o ; > gatardoar \\ a. b. a. teîdarlon \\ FR, 
•luerdon (vieilli); > ytwrdpnner. 

Ducange a imaginé une origine qui est eucore eu buune 
fortune. * Voi ibrida, vriday, Teuton, pro et donum, 
munus: qua voco significatur id quod pro coneensn 
prtestito coDcedi aolot >. En gloltologic rieu do plus 
suspect que les thèmes qu'on donne pour hybrides. Tout 
en confirmant l'origine germaniquo, Dics pense que le 
thâme primitif ait ctô rcidarlon, composition de l'adv. 
lAda.; et du subst. ton, pr^l (Augl. loan). Ue toutes 
les formes romanes la plus ancienne, et la moins en- 
dommagée auaai, est, suivant moi, celle qui resta dans 
l'A. fr , les autres, la germanique nou exceptée, n'étant 
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que des variantes, plus ou moins détériorées. Joinville 
écrit ffuertedonner, pour dire salarier^ ce qui permet 
de supposer un subst. guertdon^ ou guertedon^ modi- 
fication très-légère de x^W^Q^tov, ou do x€Ai^<^^0T0v, 
salaire = x^^Aobômov, x^ipobôaiov gloss., prix du tra- 
vail. Cf. x^ip^vaH^ A. fr. chiron. 

I 
î 

'ErXWJpiaîW p. èmxujpidru) — Être habitant d'un pays, ; 
d'une terre^ d'un district — || sard. cussoriOy vb. ré- ' 
sider dans un pays; > cussorjra =: is)crocca, is)colcay < 
is)corratu (èYXUJpîamç, émxuipiaoïç), pays, terre, district, 
arrondissement — frontière, limite. 

'Etu»TUOÇ = Ojtûyioç poét. — Très-vétuste, très-ancien 

— a Eyi^yuov Kol UjyOyiov, tô dpxaîov » Zon. — || a. 
PR. ahugue [1 angl. huge, vaste, grand, démesuré. 

Ebap (tô) poét. — Nourriture, aliment — appât, allo- 
chement — V. yl^Xujp, ëXwp — || tosc. (Lucq.) l)edro 
(art. assimilé), appât, amorce. 

Eboç (tô) =z ëaima, éafiôç; de ^2:o|uiai, s'asseoir, s'établir 

— Siège, séjour, demeure — colonie d'abeilles, essaim 

— V. éaiLiôç — II BR. hed, 

*EbuXlOV éol. p. ébtbXiov (tô), (xeXOvn, dfiOi-iuJv, t^ktuv, 
bpu^iduj p. xeXii»VTi, à(ii(i)uiujv, T€KTUJV, bpuj|idu)) — Banc 
du rameur, gradin, planche, pont — L. s-cdile — || 
ESP. alla [| PORT, tilha || fr. tilla-^. \\ a. h. a. thil, 
cale du navire || a. sax. ihille (Â. h. a. dili — Ail. 
diele — Angl. deal, planche), plancher, parquet. 

'EblÎJ adv. M. gr., anagramme de (bbe — Ici — || apul. 
dgià, 

EOoç (tô), lac. P€aôv — Coutume, habitude, manière — 
V. Pédov, YJéGoç, Y)é2iç — || sard. ésciu — € In chentu 
cscios », décent manières — èsciu == It. vez^o. 

Eîa interj. — Allons, ça, courage! — M. gr. eïa — V. ! 
P)€la — Il PROV. eya || sard. isga (eïFa). — Cf. éoL.p)€îa, 
It. via, courage, sus, allons! — T)€îa, Lang. già^ in- 
teij. des charretiers pour accélérer et faire tourner à 
gauche. 

EÏÔ€ conjonct. — Plaise au ciel ! utinam — 1| sard eite, 
aite (dor. atGc — Ahr., Dial. gr., II, 185).— Cf. Turc. 
eite, ainsi soit-il ! 

EIkujv (i^) — Image, tableau — || prov. icon, ijcon \\ it. 
ancona^ grand tableau d'autel || sard. cona, et dim. 
conitta, 

ElXu(TTTiç, elXctJTilc;, éXeotrlç poét. (f|), M. gr. Xdaitn — 
Terrain marécageux — limon, fange, boue — V. Jjei- 
Xu(p6ui — Il TAR. lippOf c posatura d'acqua pantanosa 
che si forma alla superficie o. 

EiXu(pâu) dor., elXouqpduj poét., afif. de toXuïïcùuj — Cf. 



€lX\!j€iv, Ail. hî'illen^ envelopper — Tournoyer, voltiger, 
marcher en revenant sur ses pas, mai*cher de travers ; 

— V. 3;€iXuqpôuj. Par cons. ~ 1® Monter au vent, bor- 
doyer — c ElXuqpôuiv, (JUOTpéqpuiv dvEimoc; — clXiKpôujv, 
€lç cïXuoiv d^wv, i\ <Juv€iXûv TÔ çijùç jiCTà ouarpovfjç 

— elXuqpûivTai, auOTpéqpovTai, TrepiépxovTou — clXuqj^i, 
(TTpéqpei, 2tit€Î, Tivda(y€i ti*|v qiXôya » Hés. — « EiAu<pdu}, 
€lXuq)d2[u), circumvolvo » Cyr. — a EiXuq[>6uiv, clXdiv, 
Topdaawv n M. Et. — || a. fr. alouveer, loveer || fr. 
T. de Mar. louvoyer (elXouqpôw), porter le cap d'un 
côté, et puis revirer de l'autre, pour ménager un vent 
contraire, et ne pas s'éloigner de la route qu^on veut 
tenir, XoHobpo]Li€îv — lover y mettre en câble, en cerceau, 
radentem circumvolvere — enrouler, entortiller — « Ser- 
pent lové », entortillé, replié sur lui-même, ô<piç dfi- 
qpiéXiKToç, (Tuv€aiT€ipu)]Liévoç || it. luffo, subst. chose en- 
tortillée, repliée — groupe, rouleau, ballot, oolis || 
ANGL. laveer, louvoyer || all. lavh'en || bbrr. loup (aff. 
de rît. V'iluppo^ in^v^iluppo, Fr. 6n-i?-0/oppe), agglo- 
mération de matières — loupe^ boule de fer sortant du 
feu d^affineries || br. levia, louvoyer. 

EïpeiV — Nouer, lier, attacher — || br. (Vannes) ei-en 
(l^/ieiv) — eréy lien, attache, ligature (^^/^oç, clpjiôç). 

ElcyàYUJ, èadyui — Mettre dedans, introduire — V. claa- 
YUJT€i)ç, lï&ni) — Il LANG. saca^ vb. faire entrer || poix. 
sacquer, mettre dans, introduire, plonger. — « 11 lui sac- 
quit son couteau dans le ventre » || cbntrb. sacquer, 
fourrer, mettre une chose dans une autre. 

EiOafVJ'ieijç, ou claaYuiYôç, ècyayuiYôç — Tuyau de con- 
duite, aqueduc, écluse — V. dyuJYcOç — fl poit. essac, 
écluse d'un moulin || A. fr. essayauy évier, écluse — 
essey écluse, bonde || norm. essiaux, essa^AX^ digue par 
laquelle le trop plein du bief prend son cours (? èia- 
YWTeOç). 

EiaiuOeuj poét. et ion. éaœeéu) (elç, kc, + ibeëw) — Pous- 
ser dans, enfoncer, faire entrer — plonger, submerger, 
KUTabOeiv, PaiTTi2:eiv, Pu6i2:€iv; par cons. reconnaître 
par le moyen d'un plomb, attaché au bout d'une corde, et 
p/on^^ dans la mer, la profondeur dont on ne peut voir le 
fond — V. diTu/eéu), biwoTiZu), èEdi9iaiç, KaTabarruXôui, 
Ka)ui|uiTiXu)Tf|p — Il FR. sonder — sondey sondage 1\ èmqi^. 
Sound (afi*. de bound^ re-bound, bondir, àiruiOécu) || ssp. 
PORT, sondar. — On a inventé un subundare; mais la 
notion dominante est pénétrer, faire entrer, enfoncer 
dans un objet un instrument (un morceau de plomb, 
une espèce de tarière, une tige en fer) pour en con- 
naître exactement soit la profondeur, ou la qualité. — 
Cf. èSdiOioiç, ou èEdiOTioiç, presse, compression, saint. 
sonde y presse, foule. 

'EKarovràç (i^) — Centaine ; mesure de terre de cent 
pieds — Il A. FR. cantée, ou candetum || b-l. caniroed, 
— Cf. Kymr. kant, cent || br. kantvad, centième. 

*EKpàKX€U(Tlç (i^) — Transport bachique — bruit, joie — 



publique et bruyante — 
aaoat:a, ui'gîs, gogaille; 
vbs. Mre beaucoup 



ri'joui li Jioi 



écUl de joie — l'éjouis 

V, pauxeia, ^aKXàZfU — 

!> ^occiuo, s]gar>aiio, s]giia 

ào bruit eo se diverlisBaut — gavaao, ou gat>ai:'ere 

aubat. qui aime le via et la gogaille — i Volutlà coi 

ballexiQ lutta notte gavazzavauo > Fr. Gioi'd. — tguat 

latore, dâbauché || hobu. ijabasser, folâtrer, boudii 

UUler II B-L. iiavusca, ganisco, ijaviso, vbB. ; > ;/cc 

vasMt, gaoisorius, ■ lœtus, pleausgaudiu » — gavisi 

> D«ii3, posseiaio >, jouissanci 

réjouir, s'amuser; > yaussev 

yautsai. 

'EKpXuOiç (ri) de inpXùuf, sourdre, jaillir — JailliBHBinenl 
— pousse, croissance — V. gXoffTi'ip, éïaupXùuj — || 
nK^C.tbiUi > «(ii7Jr?,jflIllir, sourdre. 

'ExTpâçiU — Effacer, rayei-, biffer — [| i.jïNG. etcnrfn. 

'EKSaXXiKiîuj glnsB. de Qà\\\l — eûXoE, eùXanoç, lac, 
boui'se, poche — Tirer de sa bom-ae, débourser — di;- 
ponser sans ménagemeot — V, edXXiE, 'KaTaeuXMEui, 
(paXiî — (I iT. s)latX':ro, vb. (suff, augm. p. s-latto). 

'EKXa6tLU, (KX^auj poét. p. è>tXav9dvuj = XovSdvut ~ L. 
iaito — Se lenir caclié, échapper à tous les yeux — 
s'effacer, se tapir — V. Xae^u», Xaeftuuiv, Xfiomuv, àXi- 
Zwpia — Il i.AN(i. ncXatu (1 T-Xa9ÉUj). 

D>.'riïé : Norm. Bbjt. i-j^ainpiii ^ famtn'ii, Xaei'ifiu'v ; 
>■ cinnipfrter, s'oubliei*, être insouciant, ûviler la fa- 
tigue. 

'ExXOTitCuj — Xoniluj. éol. ïjXonCu) — OterTi-'caille, (^cor- 
cei-, peler, inXcnupiiiu — |] poiT. yliuuber \\ OKNTitG. (';- 
gliot'er, Éclater; se dit du déchirement longitudiual 
dea fibrea ligneuses. 

'EK.LiaT£iov = f Knaïsio = Ka^n^lliï(lOv (tù); de tK^da^^, 
ou KOTa^iioiIui, empreindre, exprimer par une figni-e 
[ilaslique, imprimer, reprùBenter — a 'EK^dT^acii, ^k- 
Tuitûjooi — iKuaTtïov, oippatii;, (KTÙiriUjja» Zon. — Em- 
preinte, image — corpa mou (par ait. tout corps) qui 
revoit l'empreinte ou l'image; genre de peinture, oiî 
Ton emplois uno seule couleur avec des teintes plus 
•ombi'ei et plus clairei — gi-avure qui est une imita- 
tion de la manière en layia — pierre fine taillée, ajaut 
deux coucbos do diffffrentee couleurs, dont l'une est de- 
venue la figure eu relief, et l'autre fait la fond — L. 
ima'jo — V. (Kntijouj, nàaotu, x^ipoi^à^Tpa ~ || kotq- 
pdïCiOv, *. FR. cufmo/irfw, chalmahieti, i/amaliietijCa- 
mahieu, camahol \\ s-L, eamahotus, camahulut — ca- 
maeui || v. fr. camaïeu || fr, eamaitu — eam^-t || 

■SI-. POBT. tamafio j| it. cammio — ■ 'Ava^dEci; 

^aitoTUnuCxici;, dva&ElEti^ — dKpoYdov, {KrOïïut^a, (iiro- 
ipii)i^d(. Cfpaîii; — ^K)Jaïui&€l(, ^EopoiuOciq — éK^arrJ- 
voH, tKTUTTwG'ivai " Héa. — Long, camnta (se), em- 
prûndre, uoïi'Cir, barbouiller. 
On s'est évertué en conjectures. Suivant Mabu, camit 
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et camaUu représentent le mot classique (/umma (!) — 
Liltré proposa KOftciov, atelier ; cette foia-ci le grec lui 
saurait gré de la eomplaiaancQ eiceptionnelle, 
lieu l'eu se ment le mot qu'il imagine ne pi'cbait grave- 
ment aillant au sens, qu'à la grammaire. Une autre va- 
riante B-L. eamahii, ou gamahei, citûe par Duc. 
donne la clef, 

'EKMÛOaiu ~ ptooio _ |> Pétrir; dâlayer de la farine 

— V, ftiZa, ^K^iaTEÎov, <myt\xàa(m>, ^daoui ' 
cumoiîu, vb. — eumassu, subat. impastatîon ((.lûoauj 

- Sard, ma:ai-e\, — Cf. Br. em-brei/a, diStrerapor de 
la farine (inSpixti, délayer, détremper).— Au point de 
vue phonétique KOmiôiTauj p. KOTaiidOdU) en serait plus 
rapproché. — 2" TonoLer, palper, tûter, manier; par 
cous, palper avec les lèvres, baisoticr. — Cf. i|jaùu), L. 
Iiaaio (formé à l'instar de <t>EO0ii;, baui!a, il'oti bau- 
,-n.', haotizar] — busia, hiir/îa, etc. — V. Anoty^X"' 
3' accept. — || RonCB. iiamahucktr, palper les livres 
en baisant, â la manière des pigeons (Ka^piioaui poét. p. 
KaTapâooui) |j fb, (terme vulg. et indécent) •jamahehar, 
Xéopidïdv , vplK, TuvaUn OTOMOTfùfiv. — Cf. oiiixw 
(qjilixui), lAler, palper, caresser, Fr, choi/ar — AU. ju- 
cftpii (palper, tftter), cbercber, fureter. 

Ek^OÛçÔUI, éKpiiipeu), ou KajijioÙipOw p. KOTopùipeui glosa. 
= jiu&àui, Éolodor. nuoùduj, ou nubÈduj — Moisir — 
n Mùtpeei, crfiirerai » Hé», — V. pû6oî, nojinuMu) — |{ 
IT. am]inu/('o, vb. [muffa, nùipSo, [ioùipea — M, gr. 
MoùxXa, moisissure) — AU. muffini, sentir le n 

'Ekvouç — Hoi-a do soi, égaré, furieux, délirant— ébahi, 
stupfifie — Il SABD. ineonadw (partie, dérivé d'un liy- 
poth. 'Hcohh; > v' 

'EKJiupaeOuj = mipocùw — Allumer, enflammei'; au flg, 
enhardir, encourager, ranimer, rassurer, donner de la 
coafiaucB — || A, fh, cs]bufucher — Itoquef-, Oloss. 

— Cf. TtùpbaXgv (éolodor. et M. gr. noiJpboXov), bois 
allumé — D.tuph. bvrdalon — Norm. boui-dtlét, ou 
houi-'iueléf — Jura, bourdifaith: 

'EspOTMa [tô] p. (xpnTpa - 

— Il ROVkdtt. carvaja, 

"EKpilElÇ iiil do (Kpfiïvuju — Sortie impétuc 
lente — éclat bruyant — poi'cussion — cr-aquement ^ 
V. Bjp^ooiu, ï)pfiOffw, dnojliidE, (li^Eiî — [| it. cricchia, 
coup, percussion ; > cHcchiare, s)crUchia 
chiclare, craqueter, cliqueter || stoo. iehei-:gnir, i- 
KpriYvUMi II Panil. mant. leangnir — It. t-ffrigi-are, 
a.grig-iolaie. 

'ExpoiE^W ;= ^oiî^u), TpeiZ^ui — Lancer avec bruit, pré- 
cipiter avec retentisaeraenl. éclater avec bruit — V. 

• B)poIEoi;, t)poiUu), ixHZiw. — 1» Éclater, en pari, dea 
liquides fermentes — || v£n, au'. i\i/r(eci'n, fb. || L 
t}cri;tà — jc-i.-/ (T-poKoi;), craquement, cliquelia. — 
S" Bruit que liât l'eau en tombant, ou eu bouillant — 



!l A. FR. croisir, cromiV, «5)0*0 imr, tomber avec bruit 

— pétiller, craquer — es)crois, bruit aigu et subit || 
LANG. crouissi^ croussi, cs]croussi, craquer^ grincer — 
heurter, fêler, briser || pic. s)crusciri |{ it. croscio^ 
s)crosciOf s]cro3iOj vbs:; > subst. croscio, KÔxXaafJia, 
bruit que fait Teau dans, la bouilloire || sard. scior- 
rocai, précipiter avec bruit — sciorrécu, bruit que 
fait quelque chose en tombant, Hiôqpoç, boOiroç || frioul. 
s)crosopà, m. sign. 

'EKCTTrauj — \o Arracher, déchirer, extirper — tirailler, 
tourmenter, maltraiter cruellement. — Cf. « Ataairdaai, 
biaairapdHai , biaoxîcJai » Hés. — V. ondu) — || it. 
scempiOf vb.; >• scempio, subst. oppression, déchire- 
ment — tourment, ravage. — Diez : de exemplum, dans 
le sens étendu de châtiment exemplaire, — 2" Tirer, 
tirailler, arracher, entr'ouvrir, fendre — || iT. spacco, 
vb. Il BRESC. scepà. — Diez: de TA. h. a. spacha, sou- 
che, bCiche. 

'EKCJXttU) = (Jxduj, axàlixj — Couper, entailler, rompre — 
V. axduj -- Il NAP. sciacco, vb. — *< Si a sto punto no 
ve sciacco, no miracolo sarà». 

'EKaxi^UJ _- axilw, M. gr. Ua^ilu) -^ Déchirer — V. 
dncoxotç, à-noaxil^, ^KOxiaiç, axiliu — || prov. esquissar 
Il LANG. eski:a || gasc. esquissa (étrangers à OKiaatq, 
schi^::o, esquisse \ ^ esquisser^ tracer le croquis d*un 
dessein). 

"EkOXXOxç = axioiç, axila {^) — Fente, ouverture, cou- 
pure — V. èxaxiîuj — Il NAP. sesca, coupure, déchirure, 
fente || sann. si/hessa, taillade, balafre, blessure. 

*EKTpîpUJ — Tpipuj — Fatiguer, poursuivre, harceler — || 
LANG. eitriha. 

'EktpoxciXoç -- TpoxciXôc; gloss. — Qui court ça et là — 
aTpoxaXol, ol f\hr\ irepuôvTcç — xpoxaXôv , Tpoxaîov, 
Tpaxù, ^ TiepiTpéxov » Hés. — V. èxTpôxujç, TpdxaXoç, 
TpoxaXiCuj — Il MONTB. chetrolu — vb. chetrolar^ rôder, 
flâner, mener la vie de désœuvré, de baguenaudier. — 
Cf. TpoxctXiîuj — Tosc. druj^olare, s)drulicare — It. 
s)drucciolare — A. fr. trauler, courir ça et là — Ro- 
quef., Gloss. 

'EktpoXUJÇ ou eÙTpôxwç = Tpoxdbr|v, adv. — En roulant, 
en courant — rapidement, couramment — sur le champ 

— u EKTpôxaXov, ^KTpoxov — eÙTpôxaXôv, cûkukXov, 
Taxivôv» liés. — tf 'ETTiTpoxdbtiv, auvTÔjuiujç, Tax^ujç » 
Zon. — V. èKTpôxaXoç, èvTpeXT^ç, xpoxdbriy, rpoxià, Tpô- 
XaXoç, TpoxaXiZ;^ — || prov. estros, adv. à Tinstant — 
estru, célérité, rapidité || a. fr. etros^ adv. t^ estros, 
estrus^ l'Strus^ estrous^ m. sign. || lang. estrous^ sur 
le champ. || cÉv. à')estrous. 

On a indique le Lat. exlrusus, qui signifie débité, 
vendu, fait sortir, chassé. — Cf. èvbeXexOùç, continuel- 
lement, sans interruption; > M. gr îles Ion.) 'AeXéxou, 
par corrupt. AeX^YKou, sur le champ. 



^'EXaarpov 

'EKq)UTn -- ^KcpeuHiç (^) — Évasion , fuite — H a- "»• 
épou/fe (oolodor. èKcpoOya — Lat. fuga) — épouffer, 
èK(p€OY€iv, s'enfuir, s'échapper, s'évader |j pr. époujfer, 
s'enfuir, disparaître. 

Le Fr. épouffé ^ essoufflé (variante idiomatique de 
bouffer et de pouffer) tient à iroiqpdui p. Jioxfp'baam, aff. 
du poét. iToinvùuj, souffler avec force^ haleter, se don- 
ner de l'empressement ; > iroiTivuôç, serviteur empressé 

— « Le valet vint tout épouffé nous annoncer son ar- 
rivée ». 

'EKxéeiV ou èTX^€iv — Verser, répandre — verser à 
boire ; boire à pleine coupe — t 'EKxéuiv, Tr€pixéuiv » 
Hés. ~ « 'Eyx^îv, èïKcpdoai, àvxl toO aircîaai* ô bè to!; 
vcavioKoiç èYX€Îv éKëXcutJC » , infundere jussit — Zon. 

— Il PR. chinquer (Ail. geussen^ schenhen — schenk, 
qui verse à boire) — échanson (A. fr. eschançon, qui 
suppose un vb. eschancer) \\ it. cionco^ vb. (B-L. 
scanciOy échanson) cicona^ gogaille. 

"EKXUjLia (tô) — Ce qu'on verse, qu'on répand ; pai* cens, 
le produit de l'éjaculation ; sperme — M. gr. dir6xu|iia 

— Il SIC. cunchimi. 



'EXaiorpipiOV (t6) — Machine à presser; instrument 
pour presser les olives, et par ext. le raisin — || b-l. 
alibrum; > alihrare^ « prelo uvas premei*e n || prov. 
A. FR. alibre. 

EXacJTpov, ^XttTpov (tô), de èXarpéw, ou iXaarpiw poét. 
p. èXaOvuj, étendre sous le marteau, laminer — Ce qui 
a été étendu, aplati — lame plate, dalle — £Xa^a (de 
èXduj), ou l\oia\xa (de éXaOvuj}, lame métallique, L. la- 
mina — « *'EXa(T)uia, ùir^piiupov — èXarfip (=r irXdrua^a), 
TÔ irXaTÙ TTÔTtavov, ànô toO èXf|Xa(TOai clç ^^Tc^o<;, f\ 
iïé}X}xa — èXttTpa, irémaaTa, irpôç Ouaiav irXaaaô^eva — 
èXaTp€ù<;, à TpCTt^v irùpujoiv ^x^v toO aibfipou iropà 
Toîç ^icTaXXeOoiv » Hés. — t EXaainôç ^oXùpbou* €Îç 
èXaafioùç fxoXOPbou ypdqpovTcç » Souid. — « 'EXaarpciv, 
èXaOvciv » Cyr. — V. à\àu), PjcXocJTpèo, pjcXarpcOç — 
Il B-L. lastrum, lastra — lato^ laton || it. lastra — 
lastrico ; > lastricare et lastrare — latta, ferblanc 1; 
FR. latte \ > latter \\ wall. latz || rouch. élandre, 
mince, aminci, aplati — maigre, affilé (Pic^^an^^;. 

Le Fr. flamme, Piém. fiama, Angl. fleam (lancotte 
à saigner) , est aussi étranger au L. lamina, et à 
• fiamma (flamme du foyer), qu'à phlebotomus; rien 
n'empêche qu'on le rapporte à (pXdTua^a p. irXdtvo^a, 
lame de fer ou d'acier. — Cf. flâner (nXavdui) — flan 
(îiXdTiov) — flatter (trXdTTw) — floccus (nXôicoç^ bioc- 
colo) — flèche irï\f\l). 

On sait bien que éXaTi^p = èXarpciK;, dont mention 
est faite ci-dessus, a été une des dénominations dialect. 
du chien de chasse (èXdu), èXaOvw, chasser), et que par 
cette racine il est congon. et presque synon. de alantis, 
alan, molosse, chien de l'Épi re. Saisissons l'océaBionponr 
citer un exemple curieux des métamorphoses que le 
mot subit dans ses transmigrations. 'EXarpeù^, chien 
rapide à la chasse, passé en Italie sous la forme di- 



gammatiïHe de FeXoTpeijç (p-eXoTptùi;), ilonua uaiasance 
au L, rustique vélatms, d'uii la mod, 11, Beltro, là- 
vrier. De là, émigré dans la Gaule, se déguisa en 
irutrtreg, d'où, ramené ^ la latinité paf Martial, de- 
TÏnt tertrai/ut (« non sibi S'.d domino tenatur ncr- 
Iragut aar i>\ et, rentré dans rbElléniarae ft la suite 
tl'EIleu, prit la forme étrange de oWpTpaTOi; (" ai hi 
iroWiKEiç KÙvÉï ol Ktirixai koXoûvtoi oWprpoïot kùvèç 
q>iuvfl Tfl wXTiwi »), L'aiic. Angl. en fit fmnttrer, le 
Curn. giytUer, le Prov. veltre, l'A. IV. viavtre, d'où 
«ittHrrer, chasser uu liêvie. I^ufia, au bout de son 
odjrisée, ce mot tombe dana le cabinet d'iiu étymologisle 
c-ODtemporaÎD, qui le voyant mulilé, démarqué, n'ayant 
ni feu ai lieu, et le traitant on enfant trouvi-, dont il 
fallut à tout prix chercher la paterDit<;, se tire de 
l'embarraa en lui assignant pour père Tlrl. lyiog, pied, 
allongé commodément d'un augm. vey. 

'EACTOÇ, tXcTfiov (Tù), de Aeôç, pitié; ÈXe^m, e'apitoyer 

— Chant funèbre, élégie, petit poème plaintif. — Cf. 
6\lot., peine, chagrin — V. iUtwù^ — (| prov. lah, 
layj II A. FR. la(, vire-lai \\ n. Ini , lainentationa , 
plainlea. doléBDCt-, témoignage de mécontentemeut || 
.suBM. tais, m. sign. — i Faire des lais », grogner, bou- 
gonner Il BR. lais, cris lugubres || angl, tay, chanson. 

'EXtTXOÇ — Reproche, canHura — || it. di)I<!(;(/(o, subat. 

— diUi/ijio, vb, fcitWïXUi, railler, persifler || prov. dei)- 
Ufj — dislcijaf, décrier, désapprouver. 

"EUeiVÔÇ ^ Qui excite la pitié, la compassion — V. 
EXrroi; — || norm. liènier, liainier, mendiant qui af- 
facle un ton plaintif en deiçaudant l'aumûae — él^nu, 
mitérable, gueux, déguenillé. — AIT. Br. ;/i")e/!in, 
Yc.'joHand [FtK€6iv6;, dont le cri est pUintiT — AU, 
«tend, misérable. 

E^cXeO, interj. — Cri des acldals allant i. la gueri-e — 
V. à\i\i\ — Il À. FR. haialy, holuly, cri de chasse — 
%'leu, SUE, avant, allonel || Ptc. /i « If e, apostrophe sédi- 

"EAeWJuJ p. tXtXiïOMai pott. — Se brauler, s"agiter — 
trembler, vaciller — se tourner, so retourner — bésiler, 
perdre le tempe — u EX^Mkto, auvdaTponTo ^ iWXice, 
Èiiociotv, èKlviiocv, iKpdftavev — iUXixBfjvoi, yeTa^dX- 
XfuBâi — iX€Aix9t](iav, (leTapaXWnEvoi ouvtOTpdipiioav 
~ XtXitt, 6u'0£ioev - H^a, — V. iMvùuj — || it. UUo, 
vb. branler au manche, ou dans le manche, n'rtra (lae 
trop résolu, iocher — hésiter, avoir de la peine à se 
■li^terminer, barguigner — ('^nfi-o, adject., Irerablotanl, 
■n pari, de l'oeuf A la coque — V, eùurjE, 

EfcevÔÇ, ï\iviiç, defMouui, entortiller, envelopper — Ra- 
meau fleiiblo, aarmout, ceps, vigne — lierre — || lano. 
«utiaji, plante de lierre qui enveloppe tout un arbra. 



'EXeûôepOÇ — Afli-anchi, exempt de, dégagi* de tout 



poids; par cous, qui ue possède rieu, pauvre, gueux, 
affamé — V. Hés. v° aEiJ9fpa. qItïç dpdrpujv — || nap. 
aleffe, dénué de tout || sann. aliff'-, famélique. 

'EXeqjCiîpElV poét. — Repaître d'illusioue ou de vaines 
eipérancea — flatter, séduire, tromper, duper — « 'EXe- 
ipolpiu, spe frustor, deciplo, noceo, aflicio injuria » Cyr. 

— li 'EXïipilpai, pXdiiioi, àiiaTJyjoi n Souid. — « EXe- 
(paipÉTû (pO\' ûvBpitmujv ». il trompait le genre humain 

— Hésiod,, 0, 330 — V. iXetpalpuiv — f] dr. lorhei», 
tromper, séduire, suborner. 

'EXeqpaipujv partie, de âXcqialpuj, ou AeqjolpoMoi poét., 
abuser par de Tainea pi-omesses, repaîtra d'illusions, 
reitérer des promesses que l'on ne veut, ou l'on ne peut 
tenir — tromper, flouKoXeîv, *^itiboKon€tv, iXmfioùoTeSv — 
"EXctpotpeiv, dnoTàv — IJittpaipovTci, éianQTOJvTO — 
êXtqnipdnïvoç, fcioHiaiaduEvoî « Hés. — Par cône, celui 
qui tranche de l'homme entendu, qui ayant trop d'opi- 
nion de lui-même, veut ee mêler de tout, et, tandis qu'il 

fait le conuaiaseur â tout propos, ne réussit ft rien 

présomptueux et atupide, ou ignorant et présomptueux 

— V. iXtipnlpuj — Il BR. (0,'ioHi-, séducteur || a. fr. 
lourpidon, trompeuse, fi'audeuae, eajùleuse — (V. les 
écarts de Ménage sous Oarpidon) — aliharum (mais- 
tre), nom appliqué aussi à l'Ane — u Sur ce point 
nous dépeschaame ce maistre Alibontm du Fay, juste- 
ment trompeur et trompi! ► D'Aub. Coof. 111, 3 — 
(r (Ju'il vienne de là les monts quelque messer qui se 
vante d'esli'e un maître Aliborum on tuut, et guérir de 
toute» maladies n Poiasenol , l'Esté', f. 110 verso || fr. 
alihoron || rouch. alh,-itn H lano. atUioitroini. brouillon, 
gflte-métier, intrigant. 

'EXivÛuj — Tourner, tournoyer, rùder — perdre le temps, 
chipoter, muser — u 'EXivùfiv, OTpoïT€ùeo9ai » Hés. — 
• EXivùovTQi;, bioTpOovTttç, i^ iTXpoviiovTQç » Souid. — 

-'EXivùuj tarduB sum, moro n Cy: — V. éXtXttui, 

^|0uOlduJ — Il NORM. ftcnuBi' (conlract. évidente de ké- 
lintiti), tournoyer — balancer, hésiter, tergiverser — 
hénu, tournis des oiseaux || sard. làinu, tournis, ver- 
tige. — Cf. ËXivoq, production tilamenteuee en forme 
de tirebouchon, au moyen de laquelle les plantes gi-im- 
pantes s'attachent aux corps qui les environnent — 
Wall, hi^na, grand liseron, plante grimpante, espèce de 
convolvulo. 

EXiE, Koç [i>|), L. h''Uj; espèce de lierre — ÏXiï, sarment 
de vigne -f espèce de saule — L. satîx — Spirale; 
routé en spirale — V. SJcipùaj, plthiE, t.léXiE, TpièXi^, 
lïXo; — 1° La quantité de lin qu'on i-oule j^ulour de la 
quBDOuille — || lo»u. «lia. — S° La garde d'une épéc 
(travaillée en spirale) — || it. elsn, uu ilto \\ a. h, a. 
Iiilta II A. fr. heua:. — 3° T. de Mar. Bout de grosse 
corde, qui est retenu d'un cAlé aux manivelles dans une 
corderie, et de l'autre h l'eiti-dmité des torans pour les 
tordre — < 'EXticti , ïeXt<iii , ÉXiE » Hés. — || a. i-R, hê- 
linrjut — ■ "EXiE,.. TÙXiTMd « Hés, — 4' Fronde — || a. 
FR. «tinguti > tUnr/uer, lancer, jeter au loin || anql. 
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s)Ung. — 50 Bout de bois servant de vergue dans un 
bateau — 1| pic. élingue, — 6® Anneau do chaîne— vrille 

— vrille de la vigne — « "EXik€ç... i*iéXXia, baKTÙXioi, 
èXiyimaTa... Tfjç d^irëXou xà KXrmaTdibT) » Hés. (cf. 
p-€{piE p. p-€^»H = etXiH, ëXiE (boKTÙXioç, bague) — B-L, 
vira — p-€ipùui p. P-€iXOui = elXûuj — Fr. virer^ aff. 
de airctpôuj) — || port, elo, vrille de la vigne; > clat\ 
pousser des vrilles. — 7^ Plante grimpante, convolvulus, 
JXiE — Il FR. liset — liseron (f. dim.), 

'EXXeiTTU) p. X€(irui, ou p. éKXciiTui — Quitter, abandonner 

— disparaître — || nap. allippare, disparaître. 

c Sentette a sto rommore assae desgusto 
La razza sporca, e ssott^acqua allipaje». 

Fabl. Faidr., L. II, 8. 

et disparut sous Teau. 

'EXXriVlKfl ((jTaçuXi?!) — Espèce de raisin grec — H nap. 
aglifinica || sann. gliâneca \\ IT. aledtico, 

"Ek^a (t6) gloss. p. ctXriiuia = èvciXriiLia — t "EX|uiaTO, év€i- 
X/mara » Hés. — 1® Toute couverture ; enveloppe, voile, 
toit, tiliac d'un navire — || a. port, e/wto, couverture 
Il B-L. helmus, «tectum ». — - 2* Couverture de la tête — 
casque, xôpuç, xpdvoç, ircpiKEqxiXaia — V. KaTaîruE — 
Il A. FR. healme; dimin. healmet || prov. elm \\ a. h. 
A. helm II IT. elmo [| esp. yelmo || port, elmo, 

''EXu^a (tô) — Barre qui attache le soc à la charrue — 
« ''EXufia, TÔ toO àpôTpou TTTcpviov D Hés. — (AH. helm 

— Angl. helve) — || a. fr. T. de mar. heaume^ barre 
du gouvernail, timon, otaH. 

"EXujp, éXiiiptov (fô) poét.; de aipéuj, éXeîv — Mets, aliment; 
nourriture employée pour app&ter — appftt, allèche- 
ment, amorce — « "EXwp, ?XKua^a, \v\xY\y ÔYpa, Qoivr] 

— éXi{)pia, éXicviaibiaTa » Hés. — V. Y)^Xuip, ébap, âjiopHK 

— Il A. CAT. loyro; > loyrat\ a)loyrar, amorcer, al- 
lécher Il PRov. loire; > loirar \\ pic. lure ; > lurerj 
arlurer, amuser par des sornettes — luras, contes eu 
Tair || angl. allure^ amorce, charme, attrait ;> a?- 
lure (to], amorcer, attirer, flatter, séduire || rouch. 
lurette, discours frivole, bagatelle || fr. leurre, chose 
artificieusement dressée pour tromper, pour duper; > 
leurrer. 

On a confondu Torig. du Fr. leurre avec celle de 
TA. fr. leurre (A. h. a. luoder, Angl. leather, L. 
lorum^ M. gr. Xuipiov, cuir, courroie, attache), et à 
Tappui de cette erreur ou a cité Tlt. logoro [lo-y^ro, 
dérivé de lorum), morceau de cuir employé par les 
fauconniers pour rappeler Tépervier. C'est encore une 
des méprises de la recherche, renfermée dans des bornes 
étroites, et entravée par une méthode préconceptive. 

'E^pàXXu) — Entrer dans, pénétrer, envahir, faire ir- 
ruption, se jeter sur (môme sens que eloPdXXui) ; par 
cons. se glisser quelque part avec Tintention de déro- 
ber — dérober — V. èjiiPoXi^, fjupXrnaa — || nap. *mbal' 
lare, se glisser dans une affaire pour en tirer profit || 



SIC. ^mballari, entrer, ou faire entrer quelqu'un dans 
une mauvaise affaire || prov. emblar, envahir, usurper, 
dérober || a. fr-norm-pic. embler, dérober (A. fr. en 
embleJSy furtivement, en cachette, XaOpaïUK;) Il ^^» embler, 
ravir avec violence, ou par surprise |j lang. embla^ 
m. sign. 

'E^pdTT]ç — T. de mar. Vent périodique soufflant pen- 
dant l'été — Il IT. imbatto \\ sio. 'mmatiti (p. 'tnbatiti. 
|] SARD. imbatu || vén. imbato (vento). 

*E|ipaTlKiOV (t6) Byz. — Cadeau que le serf apportait 
au seigneur — cadeau, présent (è|uiPa(vui, entrer — en- 
trée, revenu) — || vén. baticehio, hatizso || tdrc. 
bacschish, 

"'EjipXtma (tô), de é^pdXXui — 1* Doublure d'une semelle 

— Il LANG. embel. — 2" Bouchée, pXui^ôç, ^iccupoq, 
«tiuiiLiàç — Il ROUCH. ablo [I NAP. vuéffolo, — 3* Pour 
èmpXi^ç , f)Toç, piôce mise à un habit (M. gr. é^pd- 
Xw^a) — V. pXfiTpov — Il FRiouL. bleta\ >• hleta^ ra- 
piécer, raccommoder. — 4'» Pour napéMPXima, entrave, 
obstacle — croc en jambe — || a. fr. emblai, embloi ; 
> emblayer, emb loyer, empêcher, arrêter les progrès 
de quelque chose — encombrer || fr. dé)bla{, décom- 
bre, débarras; > déblayer, ôter d'un endroit les ma- 
tériaux brisés qui l'encombrent. 

Ce qui prouve qu'entre déblayer et déblaver il n*y 
a aucun rapport étymologique c'est que le Centre 
emploie encore ces deux termes l'un à côté de l'autre, 
mais dans un sens différent: a Emblaver^ ensemencer 

— déblaver, récolter » Jaubert, Qloss. centr.; action 
que l'A. fr. désignait par emblader et embleyer, em- 
hléer [bladum — blé). 

'E^PoXf) (f|), de èfiPdXXuj, pénéti*er, s'introduire, enfon- 
cer, mettre la main à — è)LipôXt|Lioç, intercalé, intrus — 
Ail. impfen^ greffer — V. è|uiPdXXui — 1° Entrée vio- 
lente — invasion, aggressiou — è^PoXcùç, qui pénètre 
dans, qui fait une aggression — || a. port, atolome, 
voleur II A. IT. imboglio, larcin || tosc. imbolo, vb. 
déix)ber || it. imboglio (d'}, adv. furtivement, clandes- 
tinement, en cachette (A. fr. en embles) — involo^ vb. 
dérober |1 b-l. involarc, m. sign. — luvolator» kké- 
itTX]^ » Gloss. L-gr. cité par Duc. || fr. envoler, voler 
(èMPoXëu;, PoXëui, f. archaïque et inus. de pdXXui) — roL 
voleur II lang. emboulna, envahir. 
a Ero l'oundado que mountavo 
E per la porto qu'emboulnavo ». Félix, 1872. 

"^EjH^oXoç, ou èMpoXcOç; de è)LiPdXXu), L. embolus — 
1* Eperon, grosse cheville de fer — || a. fr. bullon |j 
fr. t. do mar. poulaine, avantage, éperon — boulon 
(on en fait qui n'ont pas la tête en boule); >> boulon- 
ner Il iT. polena, poulaine — bolletta, bulletta (f. dim.). 

— 29 Plantoir, piston, piquet, jalon — jalon pour servir 
de borne — borne, limite — V. àiiÔT|LiT]Tov, P)6piov, 
Xdx.ua — Il lang. bolo, boulo; > bouleja, assigner des 



boi-DOB — cooflnei-, 
> holar, borner. 



conligii |[ PBOv. Iiolii^ borue; 'EnneplTuAÎOffW — itÉpiTU^iooiu poét. et M. gr- — En- 
velopper tout autour — affubler — |{ lAnq, embertvlhia. 



'EfjppUOV |t6;; deppOuj, crottro an abondance, germor, 
(Musser — M, gr. ÛM^puâ^, grappe de raisin h peioc 
formée ^ ùuppuà, cime d'une espèce de houblon, i^witi- 
lu», htpulus — Il 3ARn, embryo, bouton, i*ejetOD, poussa. 

'EnnaiTMa (tÙ) — Acte, ou sujet de moquei'ie — déri- 
sion — Il A. LANO. emboowgno \\ lako. emhamjtia, se 
ino<{uer, railler, ridicnlisar — cmbavgnado, Biogane 
qu'on fuit aux dépens de quelqu'un. 

'E^TrafflÇ i{\)\ de iundïiu, ifjudiofiai ; fut. èjjndaio, a'in- 
tifresGSr à, preudre aoin do, s'occuper do — Soin, eouci, 
aollicitode ^tutelle, administration, préfecture — fonc- 
tion ite conGsnce. légation. — I* Tutelle, curatelle — 
j 'Efiiiaï, cumtor o Cjr. — « "EurroE . . . KribeiiiJiv « 
.Morell. — Il A, PR, ban:, tutelle d'un mineur. — 2' Pré- 
fecture, commiasioa, adminiBlrallon — li^gation — <r 'E)j- 
TToE, qipovTiOT^i;, énineXtiTi'n.., ènirpoiroç... itpoOTciTiiç « 
Morell. — " '^tmaaèvtaç dpxclovTi Iv AaKEboifiiovi • Hëb. 
— Il B-L. emiinssia, amhatiia {SfmaaMiior. p. înirooiî); 
> tmbaiS'alii, ambaisiala — amhassiare , « lega- 
lionem obîre, aou potius nomine alteriusquidpiamefTerra, 
nuntiare, referre > — ambnsiatoi-, embassatoi; etc. || a. 
m, emba'fsevr \\ pbov. embaissat, measage — embaicha- 
àort envoyé || esp. emhajador [| it, ainbaseiaCa [d'un 
obaolète ambascia, commissioa royale) — ambateiaâore 
Il PORT, embaixudor {embaiaada, niiaaiou, légation. 



EMTia(T(Tuj — Asperger, saupoudrer, répandre sur — |] 
BtAttK. ■mhastia, verser de Teait sur le linge A blan- 
chir, le mettre 6. tremper ; eaeangor, 

'£.)mihw]ia {tù] — T. de cordonn. Pièce de cuir qui, 
dans un soulier, s'étend depuis le cou-de-pied jusqu'à 
la pointe — V, (^p^l^na — || a, fb, empUn-jne, em- 
pienne {empiéner, obliger quelqu'un à marchera pied] 
Il B-i.. empedia [| K3P. empeijne \\ fk, empeigne |[ 3ARD. 
imptnna; > impennare \\ br. nnep. — C. urtiXiov, 

'EMTreipOV (tù;, éul. îjjnÉii^ov — Eipérieace, habileté — 
esprit, talent, aptitude — || sabo. a\«mbru. 

'EfiTtÉÎpuj — ttetpiu, dor. itijS^ur — Percer, enfiler — || 
lin. impiro, vb. — Cf. Br. bgria [né^|kiv), embrocher 

— hi.-r (iTEpôviiS broche. 

'EjJTTejrflç poét, p. ^iiTTïipoî — Habile, adroit — « E(i- 
ncpi^Kt fMTT£ipo<:' locpoKXfi^, 'Obuooït uatvoM<V((i t, liés. 

— Il OASC. empiri, amperi \\ A. FR. emperier, qui 
excelle eu toutes ehosei. 

'EfmepiaXiiqïuj — Oindre de tous côtés — tacher, salir 

— V. dUirpui — H PIC. emherlafer, éclabousser || piém. 
ambtrlifi, souiller, barbouiller. 



'EnirnrXiiuj poét. p, (^mn^ll^l, Skt, put, L. impUo^ AU. 
fliUen — Emplir, remplir — bourrer — V. firinXcujt; 
— Il A. FR. «mpitflcr II FR. empllfrar \\ ir. Unpippio. 
vb. bourrer d'alimeuls — * EiiiilirXoTai, xopTdlexai » 
He's. — " 'E^i^Xti^Illv, Kopeuetiiiv k Zon. — La f. L, 
donna It. empio, vb. fr. remplir. -~ Au détriment du 
bon lenB on a. rattaché ces vlis. à pipe, à pi/fre, kpi- 
rot, à piailkr, et b d'nutres élrangetés du même genre; 
aberrations d'une phonologie qui se regarde comme 
Buffisanlo d'expliquer tout et à l'inipiomptu. 

'EuTTiiCffLU, ifi.ni\l\u, dor. p. énTrfiTvuMi ; aff, des L. pitigo, 
fir/o, payo, panyo, et des It, s]pingo, imjpiecio, s}pic- 
cio, iM}paeeio, etc. — V. irfiTUJ, itf\Zw, ufiJOa, iraKTâiu, 
ti^E, £Ùin'|£, iraKTiç — 1° Enfoncer, ficher, insérer, 
clouer, boucher — entraver — attacher. — Cf. itatlî, 
tout ce qui sert à attacher — TiapdTtafoç gloss., verrou 
d'une porte — mqicTlî. couteau pointu — || it. impimo. 
vb. obstruer, gorger, empiffrer — appiccio (piccio), vb. 
boucher un trou — enter un arbre — appicco (picco), 
vb,, appiceiao, impicco [irfiïojj, attacher, pendre it {| 
bbbsc, empisà, allumer + piquer, irriter I| vén. iw- 
pitio, vb. attacher le feu, allumer || sic. appijtai-i, 
joindre, attacher {| pbov. empagar [ndïuj, itfiïuj) = 
tmpachai' (TiiioouJ, miaouj', entiaver (It. impiceio, iin- 
paeeio, vb.] [| fr. empûise (attache, lien, appuij, coub- 
sinot, qui, dans les machines, sert d'appui aux touril- 
lons des axes tournants {\'.\. fv, poiseï', peser, n'y entre 
pas) — empêchrr (A. fr. etnpacher] [^ impedicai-e). — 
2" Épaissir, coaguler, fixer, raidir. — Cf. nnïàî = 
irdYoç, liquide coagulé — ïïiïùi;, compacte — noEfinûç. 
biscuit — L. a]pisso, it^aouj — || a. fr. etnpoistr [iji- 
ItijEiç, Ttriîii;, coagulation, congélation] || fr. empeser 
{é\xiri]caii}) — empois, colle épaisse, formée de l'amidou, 
pour raidir le linge || lang. cmpès, colle do fécule — 
■■mpesa, empeser || BB. ompex — ampeta, vb, — Ou a 
tiré empois de poix, t â cause de la propi'îcté qu'il a 
de coller comme la poix t. L'action d'Induire da poix 
(L. itupienr^l était rendue naguère par empiger, Fr. 
poisse f. 

"EtinXiiKTOç — Élouné, stupéfait; délirant, furieux, fa- 
natique — 'E^iT)iriT^r|v... attonita roente et vere cordi ; 
sine judicio " Apoll, — u 'EnirXfiKTouq, univontvoi'î. 
HtUTivoTuç — ÈKnX'ifviiaetii, ènn^i'iTTtoeai (p60iu ^ (k- 
TiX^Eiç, iKtpoptioiç — èKTtXotoùfitvni , éK^^rlT^d^eval, 
^lalv6^levQt » Hiis. — V. pa«tX€uTViï, itTÛjE, KaTdnXriKTOï. 
nopdn^ntTOÇ — || it. bigotto (p. bligolto]\~> i]big<H' 
tire (^^itXf|Tvuo9ai, iKuXfiTvuo9ai), effrayer, épouvanter, 
consterner Jj fr. bigol (timord à l'excès), qui est pé- 
nétré d'une crainte ealulaire exagérée, superstitieux, fa- 
natique (I A. vÉN. s)bigo. — Cf. TtapditXaïoi;, irapanX^lE, 
TrapdttXriKTOî — It. httlordo — Oén, palourd; > Norm 
etnpaplourdii; frapper de etupeur. 

'EnnXoxi^ [ti) — Enlacement — acte de cerner, d'in- 
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veatif, d'envelopper, de Iromper, de fr'auder - irXenTàvtii [ 
détours, embaiTRE, circonlocutions sublilea — trama — 
tl MAP. 'mpoech'a || sabd. imbdeco \ > imheUcare, du- ^ 
n^^KOv, fruudei-, escroquer (^itntpinXiKottoi, s'engager , 
dans une fâcheuse alTaire; Fr. cmAerloguer (s') — « Le 
nigaud dont elle regrettait de s'être emberlaqaée " 
Châleaubi',. Mém. outi-e- tombe). 

'Ejuntp^LU, fum-piZu), Bjï. Itxjipltm, Théopb., 102, 19 — 
Allumer, altiser — L. com-huro — V, iKnupo£Ùuj — | 
Il LAHfi. empui-a — dts)er»pura, retirer les fiaons du 
feu. — Cf. nupà, itupcfo, A. fr, bourrue, feu clair, | 
comme de paille, de gonet, ou de petites bûches, Ro- j 
quef., dues. rom. 



— 'Evapïnî 

(It, folio, vh.) — Ce qui a été planté dans — gveff« — 
greffe, iîtejjpoXà;, KaxaPoXàq, ivliml ~ V, Iv&tiia. <piu- 
Teûui — [] A. H. A. impiton || B-r.. impotum || iiR. -■«- 
boudin (f)xvoi>T€UTOv) — tmbouda ( ifstpQMTtviv . tta 
ëMipUJT£Ùiu]j greffer || a. fr. empevl-f, tmpeaut, greffe il 
PROV. empatil, empell \\ fb. empeau, ente d'tin wbre 
— Cf. L. insUut {fvOTiKTOç; de Ivanltu), greffe, enln 
> It, iusilo — Tar. 'n.-ito H ÉfKevTpiïui — A. U: er- 
centrer, gi'effer. 

'Evaeiptu poét. p. Évaipiu - Porter, ou élever sur — V 
dEoEipui, JTia«ipu>, âiiljpo — |i sann. 'nnartjâ W lamî. 
enaira || wall. ena-ri, monter. — Cf. < 'Avdepcv, <ir^ 
pEV, àvif^àataaiv u Hée. 



'Ep(pâvi0lÇ [V|) — Déclaration, rnsnlfeitation, publica- ' 'EvaiUJpËUJ p. dvmuipjo^oi — Se mouTolr & la aurbce 
tjon — arrêt, décret — « Ençavlïujv, qjavtpowoiûiv » i de, surnager, flotter ou couler sur — ||. brrr, nartr, 
Héa. -^ V. diupovTiîonai, dn<pavTov — || br. emhann, glisser; > •narade, glissade. 



'E^cpavûjç, adv. — ËTidemmeot, à découvert, dvavovbôv ' 

— Il MESS, au'/énf, adv. j 

'Efupapftxa (tùI g'^ss. p. fjuppafuo; de iuipdpTuupi p. | 
t}iifpàaaiu — i Odpfjia, qipaYMoq» Hés. — L, fan-ago I 

— Barrière — entrave, obatacle, embarras — V. i)i- I 
qjpdaoui, ipdpTpo, (pdpKTo, ippdTTui, ou |j<ppûTvo>Ji — Il ' 
PRov. embarfi, embarci > emliari/ar, rinharcar, em- 
barraaaer II FB. em'ian/o (entrave), défense faite paruti 
gouvernement de laisser partir les navires éti'augÈi'es | 
qui sont daos ses ports || ir. imhargo \\ n-L. ■mTjarevm 

Il LAKe. amf/arc, erapÈcliement — emhargamen, m. siga. | 

'EttfppàaGU), inçpdTTu», inippdfvum; gloas. (fiipapitTdur, i 
OUHqJpdïvUfJi, qwpKTduj — 1° Obstruer, entrave]', barri- , 
cnder — emprcher ta liberté du mouvement, gtner — ' 
V. ivtpaptfiOi. qidpTua. (pdpKTo, qipdTTui. HQxdippaKTov 

— H IT. imbnrat:o, vb. et subst, — s baratta, vb. |; 
FR, embarrasatr, dé]harrasse.- — subst. embarras || ' 
R3P. embaratar — subst. embarato || pobt. cmbara^'ar 

— subst. embaraço \\ i-ikSO. «m/'orra, serrer, enfei-mer, 
barricader — 4ii<PpdicT0Ui; tôç 6boùç itïitoItikïv, il bai'- 
ricada les rues — tmbarraiin<t [(pWPTvùeiv — • Epdp- 
Yvuoav, ^ippacnv ° Hés.l || gasc, embarra, dres-ser une : 
baie — enclore, enfermer || saint, embarder {^mpapuTâuj | 

— ( 4>âpKT0i>. (puXuK^v ONCùnZep Hi:s.), barrar un pas- 1 
sage — mettre dans l'embarras || sard. imbarro, vb. i 
arrAtar. — Cf. «pdpafE, (pdpufS —1- forrum. farrago 

— Fr. fatras — auiicppdfvuni, barrer, barricader, clore, I 
obstruer lA. fr. t>i-chiftrner, boucher, embarrasser, , 
fermer — Fr. en-ebifrencr [■',, avoir le nei! obstrué, I 
embarrassé par uu rtiume de ceiveau; — qipdiuj, Vro. ' 
Breac. fraear, presser, compresser. — 8» Engager, 1 
obliger, faire entrer, foniTer, pousser dans une maa- ! 
Tsise entreprise — || it. imbareo, vb. — au neulre : 
s'engager daos uu mauvais pas — s'amouracher, se 
mettre dans de méchantes affaires. 

*E^IpUTOV, {|i<pÙT(UTOv (tù); de éM<puTEi)ui, planter dansi 
gloas. <M>purTcùw, ifomùm (Héi.}, produire, engendrer 



'Evanaupôtu i^ + d^aupôç) — V.àjjoupôuj 5" «ecept.. 
^Ea^updui, napa^oupâiu, âvd;iaT^i), d)iubp6uj — 1° Ob- 
scurcir, loroir — entacher, aoaillcr — || sard. navro, 
vb, — navra, tacha sonillure, flétrissure, — 2' A» 6g, 
Stigmatiser — balafrer, blesser, contuuonner, perforer, 
léser, aolamer — || a. it. mivtro. ïl>. — nâxera, lilea- 
aui-e, balafre |{ it. in,no\i--ro , vb. m. sign, || lakg. 
phov. nafrar — nafra, nafro, blessure grave || a. fr. 
NOBM. PoiT. nafrtr, laisser les marques des ongles sur 
une figure — balafrer |{ a-L, navrarr — ( Per auDm 
ueglectum et per auum facinus fuit perdila et nRvrata» 
Il FR. naxrer — e Ccear navr'.' "; par métaph. affliger. 
désoler II SARD. tiiicra.'s, tacher — ravaler, avilir. 

'EvaTTÔetTOV [tô;. de tvairoTieniJ» — O*»)*» dépoaé, 
en réserve, plac4 engage; dâpAt de quelque objet 
les mains d'autrui pour sûreté d'une dette — • TA 
nâ6ËTa >, objets déposés, réseiTés — gages, U;pot 
caution, frruov, iv^xupov — "V, kooiKui, Attuov, " 
<nùa>oç, ipiWfïuo; — n »-L. namptum, namtwm, 
pixita, nammium, nanltutn, i pignus, pigooratlo ■; > 
nantari, namiare, (pignuB auferre » — «nanianwM- 
(uni, ■ pignoratio ■ — cnantarc (d'un «tiampttim = 
nampiam), o pigaorare >, {] a. fr. tianipt. >ian(, itam; 
> nampfii', mettre en dôpiH || fr. nantir, et nantU- 
temcnt; par ext. être en possession de; «voir dn biee. 
de la fortune. 

La forme B-L. namptum écarte décidément Tfarpo- 
tU6s« qui assigne ft ce groupe l'origioe germanique 
nama. usufruit ,Guth. niman, v«ipai, v^uojiat, prandre, 
eujouir). 

Cf. iropdâETOv [napoTieii^i', posé à cAté, adjoint, Uri 
d'ailleurs, étranger, d'emprunt ^ornement, embetlisM- 
mant d'empinint) ~- A. fr. fardet, fart — Fr. /'«rtf; 
>/a/di!f— 1 JJapéOfiia, éTi[9(jio» liés. — M. gr. 
itpooujïïiEofjai, se farder. 



1 



'Evapfnç — Évident, visitilû, manifesta — frappMil 
JvdpTEia, description frappante — |i brrr, tuicri — 
,• C'est son père tout nacri't, il resaemtile à sun père 



d'âne manière fruppaate 
sflr, éproufë, lîeffé. 



EvauiU, èvdiTTuj = dvaiiui, àvditTiu 
ui, alluipei-; au 



1er, enHam- 
ner, eïciter 

(M. gr. dvaùtu, oesdanx sens) — enaouiden (JvdnTpiov, 
ftirtplov ~ èvauffudtTiov), aliumetle [en pat. Je Vannai, 
^vaùciv, itaouein^ façon do pronaocer les dipbtao- 
gaesqui vienilrait à l'appui de U miitbode ÉrasmiciiDe], 

Ev&ÉFf|Ç, Èvbcrtî p. ivbtr\t: — L. indiffeni {étnngennaat 
rspproubé par Curtius h ùxf\v, Et. Gr. 190) — tvbaix, 
b««oia, manqua, pâourie, disette. 

Je n'accorde une place à ce mot, que ponr éclaircir 
«D psasant uaa origine fort conteatêe de noa joui's: 
celle ds dis-;tte. A ce propOH oo avait forgé d'abord un 
hTpotliétique L. deiila, partie, de desino, finir, aban- 
donner, renoncer; maîa Diez, remarquant avec raison 
qae ce terme imagjnsire cboqae â la fois et le aeaa 
et tes l'èglea phonologique*, propose eu substitution 
di$fcta, subat. participial de disecare {dt-seeare), soier, 
couper, trancher. La savant romaniale, ajant aongê, 
BUÎTant son habitude, plus 6 la forme qu'au sens, n'a 
pae remie la recherche dans une meilleure situation, 
csr, pour rallier l'action de scier 6. celle d'être dam 
le beioin, il faut en vârité eauter par dessus bien des 
fassAs. À mon avis, disette u'eat qu'une forte contra- 
ction du mot latio avec cbûte de la pri^position ; l'an- 
cienne forme dUgctte , ou disijete , qui survivait au 
XIII* siècle, ramène l'ôtymulogie & diguntia p. in-di- 
genlia de manière à atteindre sérieusement les conje- 
ctures formëos jusqu'ici à cet égard. 

'Ev6aAa^ôuJ, ou jv9aXatt«6uj p. èvQaXa^iio^ai, ou iv&a- 
Xa^eûojiai — Péoeti-er dans, s'introduire dans — |] v. 
rr. inl/imolo (métath.) {] tar. tomoiomo, qui se eacbe 
(Uuts rintt^rieur — qui en recueillit en lui sans parler. 
DÏ agir (1 in dotno). 

"Ev8E|ia (TÔ) de (vTfOrmi, melti'O dans, fiefiar, inai^rer — 
V. *név9£0iî — 1* Greffe — V. ttupinov — H piém. enta 
g MOD, entin |[ fr. ente; > enter, biBttiatxliiv \\ b-l, 
enlui (Îv6ètoç), '• insituro i>; > antare, t inaerere ". — 
S* Chose introduite, iasérée ; par cons, la bois qui aert 
d« inanchB à un pinceau — le piquet qu'où attscbe & 
une peau remplie de paille ou de foin pour attirer les 
oieeeux dans un plt^ga — partie du lolsnt d'un moulin 
— Il FR. enle || rouob. enlure, endroit où deux pièces 
sont jointes. 

'EveoyatâCtO — Être inspiré, passionné — s'Éprendre 

'EvôpuTITOV (Tôl, L. ititritum, It, iniriso — Ce qui est 
briaé, rompu, émietté; par cons. amaDde ècossëe — 
noisettes tirées de la cosae, et sâcbées an soleil — V. 
9pi'UmlTiov — Il 31C. NAP, anirita — 'nlrila. 

'EviKpOOOiÇ poét, p. fTKpouoii; ((viKpoûui p. kptfxiiiw, 



heurter contre, cbopper) -^ Achoppement, obstacle; 
l'elni'd — Il FR. anicroche — « Il ; a une anicroche dans 
cette affaire «, 

'EviOl — Quelques une (Lang. endacon, quelque part. 
éviaxoD] — n *■ ^B- '•'"'»■ 

'EvTÔjJVUJ on AvTdnvut p. dvQTiijiviu, dor., ion. et poét. 
p. évTtiJViu ^ poét. (vT^idui, ivrufiïUJ, évt)jr|CiiJw — 
Couper en incisant; par reatr. couper le premier mor- 
ceau; et an fig. porter atteinte à — V. ditÛTunTOU, 
diroTMTioaiu, KaTOtnûuj, napaTdnvuj, HEpiTénvuj, ttfpiT- 
jiqTo;, Tdtivuj, Tpi'ioauj — |] LANO. entemenar, inciser, 
écorcher, blesser |( bbrr. entamner || prov. intame- 
nar || piSm, antamni || BTa. «ntaiuatiar || FH. fMamcr\ 
> tnZame, enlamure, évTonlç, Évrofiiç [] saint, entotf 
mer — " cheval enloumé " ; >■ «nloumtir» || pio. en- 
tainwe, le premier morceau qu'on coupe à un pain 
Il RonCB, adamer || IT. intamare || gasc. cntemoua, en- 
tamer — commencer || a. fr, a]domer (to^éuj), entamer. 
Diez et son école: du L. (!) at]tiimindre := coH;ta- 
minare {!), in)tar>iinare, salir, souiller. Chevalet met 
en avant des racines celtiques d'une conformité frap- 
pante avec la f. dorianne. Nicot prend parti pour l'at- 
tique ivr(\iv\u; mais Scholer, qui penche du cfllé de 
Dipi, déclare l'origine grecque tout-il-fait inadmissible, 
sana en alléguer pourtant de solides objectione. Littrè 
ne se soucio point de s'inscrire en faux contre les deux 
formes imaginaires al-tamino, in-(nmino, et ne cite 
évTÈpvui que pour se demander u comment un mot 
grec serait-il entré dans les langues romanesf » Ainsi 
le uccud de la controverse semble tranché. De mon c&té, 
je ne m'étendrai pas ici ii dépister la llgnûe de l'A. fr, 
tamci; couper, du Br. lawtna, trancher, morceler, du 
Gasc. tam(iji:oj,ou(ama*cIoi(TduQxoi;,Té|jaxoi;), tranche 
de gazon, et d'autres membres de ct^tte famille, rencognéa 
dans le dédale des patois; cette enquête m'entraînerait 
hors de mon sujet. Pour complaire aux partisans de 
l'orig. lat. j'admettrai que eont'.mno ait pai-toia dé- 
signe l'action découper; j'admettrai même, ai l'on vent, 
que les poètes aient quelque part employé r^nvut dans 
le sens de souiller. Mais, malgré ces concessions, j'a- 
perçois encore sur le chemin de la généalogie lat. une 
grosso pierre d'achoppement, que j'aimewis bien voir 
franchie. Par quelle étrange transition d'idées l'hj'patb. 
thème, lamino, qui, associé exclusivement à laprépos. 
con, n'indiqua que l'action de souilter, a-t-il déserté 
sa sigoiScation pour ressaisir, & son entrée dans les 
langues romanes, ce même sens do couper, qu'il eut 
constamment dans tous les idiomes communs de la 
Gi-èce! Par suite de quelle transformation arrivée au sens 
propre ou au figuredu mot, le Français entamer aon pain, 
au lien de signifier, suivant l'usage latin, embrener son 
pain, Bignifle proprement le CDup«r, l'în<^M«r,lout-li-fait 
comme le Dorien, pour marquer la même action, aorail 
dit ^vTÔMVui T&v dpTov HOU î Tant qu'on n'aura pss 
éclairci nettement ce point important, le coiiid de la 
question demeurera non entamé entre les doigts des 
latinîitea. 



EvTfjuiveiov — I 

'EVTÉpulVElOV (tù) ou ÈVTEpiiùvn rt), ou ivre.p<i>vr] — L6 
dedans, la moelle, le cœur d'un arbre — l'intérienr 
d'uQ vaÎESeaa, le fond de U cale; " râ tûiv veiliv ^^o- 
rpo; ïl^ Ta; Tpii|pEi( » Zoa.\ par anal, galerie Eoutei'- 
rnine; passage obscur et étroit, qui de l'enti-ée de la 
maison conduit à lacour intérieure ~ L. anrfi-on, Vitr. 
— Il IT. anilrone || d-l. androna, a TÎarum concursur 
angiporlus > |] PRov. androna, ruelle étroite et fort 
Eombre || lano. androtm, mauvaise ruelle, cachette, 
impasBe || PiÈM. (fitJia, cBToau, — Pour U permut. de 
rioiliale e en a Cf. le Doi'. et M. gr. flvTEpov, fivTpiitTov 

p. IVTSpOV, ivTpiIlTOV. 

'EvTeGOev, «dv,, dor. évTfOacv. ion. éveeOTEv— D'ici, à 
partir d'ici, à compter de — « 'EvTtOBev, fvôev, iia- 
pauTà, I.K TOUTOU " Hés. — || A. fr. éteint, andés, 
adèt — Roquef., Gloss. || Gisc. ades [[ prov, a. ksp. des 
Il FB, dès II l,*NG. diotis. 

.le cOQBÎdère les anc formes fr. deshes et deiic 
comme bjbrides, étant compoaÉes celle-ci da dei-ic 
[ici — jusqu'ici], et l'auti'e de des-usque (depuis — 
jusqu'à], IL eu est de mfiine du fr. des-or-mais. 



'EVTIÎKUI ^ Macérer, consumer, épuisar, faire dépérir, 
gâter, dénaturer; au Ëg-, gftter par quelijue chose de 
faux, vicier par des optoions ou des babitudss mau- 
vaises, faira naître au food du cceur des goQts dépravas 

— li\y,a, (peelpci, baTtovpi, XtnTÙvei — T>iK4|Jevoç, 
q)BEip6fievo;, i€iTTUv(in€voç, &aitovili|jevoç o Hés, — o 'Ev- 
T^iKU), ioBtillo « Cjr. — ■ "Evrfitaç, (nPaXujv, BibiEu;, 
ijifpUTEiïoaç » Spuid. — * 'EvTUKfiç, f^:pueiç — JvTfTrj- 
xev, JfKEKÔXXriTai, Trf Jiriïe — èvTriKiuv, ijiBdUuiy, fvitii; " 
Zoa. — Il '0 fpiuç ^véoKimiÈ Kai ëvTawiç oiiK dvlnotv n 
Alciphr., I, ep. 13 — || prov, endechar, gâter, cor- 
lompre, causer de la tare — endech = dech, thEiç, lare 
Il OA3C. enttca, gfller, détériorer, «ntamer U lamo. en- 
deca, altérer, gourer — rtidi'cum, ^vt^ktov, enfant 
malicgre, cacochyme || poit, endegwjnir {bnr\K.(.a^o,\], 
dépérir, languir par un désir qu'on ne peut satisfaire 

— mourir d'envie || fr, rntieher, commoneer à g&ter, 
k corrompre — « Des fruits entichés », évtfiicrouç 6- 
nilipaç. — Cf. TfiEi; — Br, te:, disposition & la pourri- 
ture ; > teia, pourrir, se gftter || Angl. s] (iiiA, sentir 
mauvais, empuantir || Romagn. tici, rouiller, tacheter 
Il It, ucca. 

Diez: del'AU. ansteeiien, attacher, et par ext. com- 
muniquer une infection — Littré et Soheler se pi-onon- 
cent pour l'A. tr. entechtr, vicier {(ec'ie, tacht, rad. 
bdKUj) — Bracbet: origine inconnue. 

'EVTiiEEumç (f|), de èvToEîiïu^, ToEtùiu, charmer, ensor- 
celer — Charme, ensorcellement — maladie de lan- 
gueur, consomption, dâpérissement (par effet d'un en- 
ohanloment) — TiEeufia, enchantement, Esch., Suppl. — 
Il IT, indotxa; > indoixorc, dépérir || rouagn. s)do::, 
> tdoti. 

'EVTpCWrfl [f^ — Honte — V-oIoxiiv»! — |j ABa. (Campo- 



baaso) tropeja\ > troppejare (se), rougir. (D'OriJio 

songea & furpeggiare) . 

'EvTpoqjOi; (i^) — Fille élevée dans la maiMn — fille àt 
serf — Il B-L, androekion 

'EVTpU(pâi, tpufpiîi — Se glorifier de, .ilre fier, ou inai- 
leat avec, être hautain, dédaigneux — || it. tronfio. 
vb. se rengorger; > tronfio, hautain, glorieux, enté 
d'orgueil — Ii-on^oitff, très-présomptueux— tronfitiia, 
enflure, bouffissure — air mëprisaut. 

Evu&jioç (Meoîj — 1° Pierre précieuse qui semble cod- 
lenir un liijuide — [| pKov. e»drar. — 2» Espèce da 
couleuvre amphibie, ivuftpi; — V. iq^ubpï; — U pkov. 
emendros. 

'EEâTlOV (tù) — Balance — balance officielle du bureau 
des vivres — UaiiiZui, vérifier le poids d'une deoré* 
dans cette balance; par ext. Eprouver — || b-l. cxo- 
gium, assagiMM, tsiaittm, •< pondarationia genus •' [ 
PROV. ttsai; > eswajar || IT. taggio; > as)aagffiare p 
vin. iaso ; > saaar, as)ia:ar \^ ësp, entayo ; > eniai/aT 
Il TAR. insariare || fr. essai; > essayer || a. fr. ésditirr, 
vb. Il ANSL. assay, eisay \\ OASC. sagina, «ubjst f 
FRiouL, sot; > sasar \\ lad. sckagiu; >■ tchagiar H 
BR. «sa, esaé; > esaéa, essayer. 

'£iàf[U, iEôïonoi, ion, «oïiv^w, dor. éîoTvéui — n'ATYrt*. 
fifeiv, KpflTt; " Hés. — V. dtiv^UJ— l°'EEdïiu, faire sortir 
quelqu'un ^ Il ESP. echar, faire sortir, expulser, chas- 
ser — echadUo (JEûkt^oç), que l'on peut, ou qua l'on 
doit jeter, rejeter |J berr, saquer, melti-e à la porte an 
domestique || a. pb. saquier (l'eau), puiser || rom. lu)- 
saequier, tirer dehors. — 2° 'EEdfOjiai, tirer â soi — 
s'emparer (fiy'vfîv, A!l. ^ tnn#n, saisir) — [j it. tagirt, 
a'emparer, occuper || fr. saisir, des)saisir — saisinr, 
saisie, des)saisie (vieilli] H wall, seehî, saisir |1 ( 
sc3:ia, saisie || rodcb. laquer, tirer A a 
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'EEaeipuJ ion. p, ^Eaipui, orig, de JEmuJpéui == alui 
Élever, emporter dans les airs, lancer eu haut, t 
des volatiles, quand ils prennent l'essor — j 'EEoIpa, 
ùvo'i o Zon. — u 'EEapm oCtuj KéfeToi Ctbv ti Tiûvôp- 
véujv (iç fiET^Uppov Oipoç alpr|tai i> Hés. — |] PB. tstorer 
— BUbst. essor || OÉN. ■■ssourer || PBOV. etsaurar \] 
LANG. eissaurar fl iT. sorare, qui ne se dit que des 
faucons, quand ils prennent l'essor avant d'apercevoir 
la proie [| \Èy. sorare, s'essorer; au fig, faire abstra- 
ction d'une chose || mod. sorer, er)sorer U nokm irtuét, 
essor II ANGL. soar (to), prendre l'essor [] ham». seio- 
rai, s'élever, s'euorgueillir, se glorifier (^ btttiari, 
itéTonoi ~ TiTioeai, s'élever, voler, s'enorgueillir), — 
Cf. K AetpÔElç, ^ETEUjpioeeiç — fltpBev, fjp6t]0BV, dyf- 
OTnoav, uipnijonv » Hés. 

'ESoEpoUJ, ion. èEricpduj — Eventer, donner de l'atr, ven- 
liler — 'EEo^pou, éEuv^HOU ■' Hés. — |j it. seioro. 
seiorino, vbs. metti-e il l'air, exposer au grand «Jr; 



■EEaWiu — 1' 

an Ûg. divulguer, manifester {| nap. asciorai-e, séparer 
la farine du son au moyeu àe la ventilatiou — sciau- 
riare, essorer du iinge || mil. sorà, évaporer, s'essouf- 
Qer — lorada, esBoufflement — soi-ador, éveut (B-L. 
sorator, aùratorium) [| fr. esson^r, «poser du linge 
à l'air pour qu'il sÈche [J b-l. exaurto || polT. essor, 
air aec |J breso. sorà, devenir fi-oid, s'enrhumer + res- 
pii-er, exhaler. 

Il n'est pas aise da saisir l'enchaînement des idées qui 
porta Diez à rattacher essorer, dans sa double sign. 
d'exposer à i'air, et de s'écarter en l'air, à la cou- 
leur satire, et à i'A. fr. saurar, savvrer, roussir, sd- 
cher i la fumée, Fr, taurer, saurir, mola, qui vraisem- 
blablement dérivent de n ^Kocpapùi;, EiP^îi oùx.utipàî, 
ôoOtv'iç, t\iuppb<i — ifiujbopéoi;, oùxfinpûi; ' Hés„ et qui 
présentent une remarquable analogie Bignifioative avec 
■ 'AZaX^oq, lT\pài, « Hés., origine de aleian =: saare, 
blond. 

'EëaXÉU), ^EaX€ùu( p. éEaXéo^at, ou iEtrtîiioftai — Éviter, 
garer, tenir en garde {à\ir\, àXr\, àXcuip*] poét., moyen 
d'échapper, i-éfuge) — conjurer un danger — défendre, 
proléger. —Cf. dXùooui, àXùaooiiai, HnMlOfi-ai— " EEa- 
XoEw^ai. qjuXdlujfioi, loqjOKXf)^, AtavTi ^aaTtïotpôpqj •> 
llfiB. — " 'EEqXùÏuj, effugio • Cyr. — V. dnelpKTiiç, 
OTod — (i LAî(Q. eisselar, garantir, ahriter || qasc. as- 
itla, mettre une plante à l'abri du vent, {£aXi)eiv poét. 
H a. PB. esselée, clôture pour abriter (èEdXuEiçj. 

'E£a\i0Tpa = dXivbfiepa (fi) — Lieu où Isa chevaui, 
et d'antres auimani se l'Oulent dans la poussière — || 
UNO. issalatra, sa vautrer dans la poussièi-e — alatra 
(•'), dXivbeinâai, m. sigii, 

"ESàXXuJ p. éEdXXo^iai — Sauter, bondir, a'Ékncar de — 
V. IvàMvj, fiXmc - [| debr. >!sal,-r (s'), exiler, ovii- 
Itr, lauler de côté et d'autre, trépignei', tressaillir ; il 
te dit sui'toot des quadrupèdes et des oiseaux, — Cf. 
L. talio, tal-ax. 

'EEaXaiç (Vj), de fEdXXo^Qi, sauter, bondir, s'élancer de 

— partir avec impétuosité — se hâter, se presser — 
Sftut, bond — course — mouvement pour s'élancer, élan 

— V. aXoi;, éEdXXuJ, iitdXXuj, bidXXui, onap9^6ç — || a. 
n. êtlas, estais, islay ; > eslaisser, courir, bondir, 
tondre, s'élancer — « A grant cours aprËs Dieu t'es- 
UÎHsa II PBOV. estais, course, élan ; > eslaissar, é- 
lancer, pi-L-cipiter — au nenli-o : se hâter, s'efforcer — 
restais =i estais, élan, mouvement pour s'élancer — 
trait II FR. ra)tais, nouvelle course, nouvelle impulsion, 
nouveau départ. — Cf. dXoii;; Fr. lans, mouvement 
pour a'élaDcer := aKape^6<;, saut, bond; Sard. cadra- 



'E£anaup6uj — Obiourcir, noircir, flétrir — défigurer, 
dégrader, détériorer, déguiser — V. d^oupdui, £voj.iau- 
p6u), KûTajiaopâu», -trapaiiaupâu» — y poit, ehamaurer 
(s«), raTa^al)po0a6al, s'obscurcir, s'assombrir; se dit du 
temps lorsqu'il se couvre do gros nuages — V. EoqK- 



~ 'EEottXôui 

pôç, ipenvôi; Il A. PB. ROJi. chaffourer, rendre obseur, 
ternir, défigurer || adn. poit. chaffourer , barbouiller 
du papier avec des griffonnages || fb. chamarrer, A6' 
figuret- avec des ornements de mauvais goût -f déni- 
grer par des sarcasmes ou des cancans — chama.-- 
i-ufp, propos critiques tendant ù rendre tioiVi!, e'est-ù- 
dire k dénigrer la réputation de quelqu'un || haint. 
chaffaurer, vêtir ft l'eicès, accoutrer en déguisant || 
BEBB. chamarovw, bigarré de diverses couleurs —chaf- 
fourer, ehaffrer, détériorer — barbonillei' {| BRKac. aa- 
mari, défigurer, dénaturer, mettre en désordre — sa- 
màra, ÉEaiioùpuJUa, brouillement, barbouillage. — Cf. 
KO^l^loupûuJ p. KOTOiaoupôuj ; A. fr. i/amafrer — Lang. 
earamata (AU. schmarn; balafre, cicatrice) — napa- 
liaupÛw; Fr. balafrer. 

Chamarre = Simarre, babit long et doublé, ne tient 
à ce groupe que par la simple ressemblance des sons. 
La première des f. fr. est empi'untée ài'Ësp. samarra, 
Sard. ac]ciamarra. L'exemplaire le plus correct est 
représenté par rit. «marra, simarra, qu'il faut rap- 
porter i, xti^pli; ^ X^'l'à'^i habit doublé de fourrure, 
habit d'hiver — « Xei^id;, iudTiov X£>^(p>vdv » Hés. 

'E£a)jpXicTOuj p, éEavo0Xioaiu— Sucer, humer; parcons, 
avaler tout d'un coup — || FB, sabler — g Sabler un 
verre de vin ». ^ Le sable (sabulo) est parfaitement 
étranger k cotte origine. 

'EEaupXOuf poét. p. «avapXùw, pXûEw; poét. ûnPXuoiç, 
source, jet d'eau — Sourdre, jaillir — V. pXuOT^lp, 
pXùCui — Il iT. :antpitlOf vb. — aubst, îompiJto, source, 
jet d'eau. 

'E£a|itXXà(U p. jEa^iXXiïifUU, éolodor. £EattaXX6(u (âMuXXu 
p. dfjiXXa — M, gr. à^uXXâu), A^qXXôvuj, 'fiaXXÔvut, dis- 
puter, rivaliser) — Etre en querelle, en dispute, con- 
tester, rivaliser ^ V. KOfifitXXdw — (| FR- c/iamailîcr; 
> cAamailfe, chamaillard || rom. pic. eamailUr (se) 
(1 KaQufiaXXaaOai p. KoeafitXXQaOai)>aôdispu(er || roucb. 
chapailler {permut. de labiales); > ehapailU, eha- 
maillis || a. fr. ckapouller, chercher noiae, faire que- 
relle (I BËRB. chapigner, disputer, combattra, lutter 
(var. du Centre, issue it chamitler). 



'EEâfilTOç — 
iEdfiirov — Il iT. 1 
K3P. xamcle || y in. 



fils, r 



I pari, d'une étoffe ^ M. gr. 
to II PRov. samil, vûloura |[ 



E£ aiTOVTOq — De toute manière ^ absolument, certai- 
nemcQt, sans doute — || gasc. sampa. 

EEaîtXÔuj — Déployer, développer, déplier, lïtendre, di- 
later — V, âitXoO; — H 3ABI1. tcia[m)plai \\ iT. «oiom- 
pio, scempio, vbs.; > scempîo, subst. simple (simplei;; 
au fig. sol, nigaud |{ tosc. sciambrOt vb. — gîambro 
[p, sciambro), avec prof us iou, sans économie — seiam- 
brato, qui porte sou habit déboutonné, ouvert [Plor. 
saialihiato] — seiampanno, vb, [î iKttETOWilut), ouvrii- 
de toute sa largeur. 



E£aTTTD|Jai — Klre enfiammij, élre brûlant; par cens.: 
^[re desBéchi' de soif, être dévoré de aoif — || pic, 
ROUCH. ts3apif, assapir ^ •• ie BiiU asiapi de so ». 

'E£apci£iç (i^], de i^apàaam, arracher, déchirer — rejeter 
avec hrnit — V. dpdomu. tîapàoam, plpfi<jaiu, TJpriaoui 
— 1° Déchii'Ui'e, rupture — j| iT. tciarra, ruptare, que- 
l'elle, diEputâ, bagaiTe; > sciarcare, rompre, diaeiper, 
mettre en déroute |] sic. sciarra, riie, mêlée; > seiar- 
rari, se qnerallar — sciarreri, querelleur, chicaneur i| 
i. FR. escarre, dissipation, retranchement — esgarrade 
(ÉEdpoTiJa), balafi-e, bleaaure || 3ari>. isgarra, lacératioa 
H Toao. igvarratû, fendu. — 2* Sortie brusque et vio- 
lente — rejectiou bnijante — * 'EEopdÉovTeç, voqi^oav- 
■teç, KpoùoavTfç» Héa, — « EEapdoow, coofringo, deji. 
cio i> Cyr. — JËdpafiia, éclat, lambeau ^ partie, par- 
celle — A. fr. etears, eseas, ^tehat, k peine, tant soit 
pca — Ij SIC. sciara, on to'arra, érupliou d'un volcan, 
lave (dpoYjio, choc, fracas]. — 3» 'EÊdpoiiç, KmdppaEiç, 
Kd^pcxEii; — rejection brujants hors de la bouche, expe- 
ctoration, — Cf. t B-piiï)Wi (piioauj , pdooui , aff. de 
d-pôoou», ÈE-tt-pdooui), àitoitTOtfjia dirù eiûpaitoç irapù 
'limoKpdTCi > Hês. — [1 L4N0. escarcas, eserach, cra- 
chat Il piÊu. eraciass, scraeiast \\ lad. leraeehia; > 
scracehiar, expectorer H sic. tgraeeu; ':;> sgracchiari || 
PROV, croi — eseraear oo eseraehar, vb. |I a. Sr. et VK. 
crachai — cracher, crachement, crachoir, crachoter \\ 
3AHS. eiarfo n PORT, etcarro rr, scaracchio,sama<:- 
ehîo fl M. PROV. ei-aehar [[ S4RD. Mcara«ctu — ie]cai-- 
rasciare (KOjipdaffiu, icoTO^pdoou)] H MOD. tcarcajoèr |] 
VÉN. icareagar || bol. «caracca; > tearaeear (A. It. 
îcareaj/iiare]. — Cf. ûpaEiç, ou fd&i;, ^qEii;, Sard, ra- 
scia, crachat — B-L. rasca, rascare. 

Dieî, lâttré, Brachal: de l'A. Scand. «rafti. salive — 
Roquefort et Nodier; du L. excreatio. — Mais la pré- 
sence de la n. ^doout it>l]aavi, (liyxwm) est attestée ici 
par des a^nonvralea et des rapprachements rem a i-q nabi es, 
qu'on peut voir dam cet écrit aoua dpdaouj. Quant k 
excreatio, que Scaliger rattache avec raison à ^KXpEp.- 
V^, xP^I'l'i'ï- peut-on s'absteuir d'observer que si ce 
terme eilt été i-éellement la souche de ce groupe, son e 
de la seconde syllabe n'aurait pas mauquii da se trans- 
uetlre au moins dans quelques-uns de ses dérives, 
comme dans l'IL icreato, qui en eat un eu effet 1 Loîo 
de 1&, tous les individus de cette famille répètent CDUstam- 
ment l'a, au lieu de l'i;. 

'E£apà<J(Ttu = KOTapdaouj, glosa. iËapdTui, dor. ^apdZui 

— V, hpiaaw, èEdpoEii; — 1' Déchirer, bri&er, crevasser 

— ■ 'EEapdEciv, ouvTpiveiv, KOTo^agciv > Zoo. — [| pbov. 
eicarchar |{ IT, c^uarcio, vb, — jguarcio, subat. [tiA- 
paEiï, iEdptrftJa — A. fr. etcari), déchirure, lambeau ; 
au fig.: 'jarro, vb. so quei-eller, cûQtraBtar, disputer 
aARD. isgarrar (il-apàliu), déchirer || br. «Aarm, cre- 
vasser Il PIÉM. tqxiarsiè II SAV. sijuarrare , lacérer H 
MIL. tgarA, fendre, — 2* Heurter, choquer, maltraiter 

— harasser [dpdvouj), piquer, railler par des sarcasmes, 
aeaabler, outrager — « EEopdSavTtç,., Kpoùaavreç — 
dpdiTw, Kpoûuj f H'=-. — (I KOilpdiiijuj n.sjcaracchiOi^h.; 



I — 'EEdnç 

> scaracehione, raillear — tearaeehino, plmiMat^ 

l 'ApdïEiv, ffirapdffOCiv » ïléa.— [| a, fr. etcharder, riiUr 

— eehart, dérision, — 3*1 Arracher les épines ou la koa 
d'une terre pour la défricher — || tSapi-rrui, a, rR.i» 
sarler, déraciner des arbres, arracher les brouasailta, 
les mauvaises herbes — dévaster un champ, UDboii- 
«sxart (B-L. ■:ssartumj, menu bois arraché p fb. w- 
sarter, défricher |j ats. essartir \[ Ptc. ettarUr, di- 
guer les artirea (cf. ax''^i"t ^^- thidi, d^frieksr]. 

'ESapbeûiu = àpbiùw ; aff. de dpba, tache, «elaboBaran. 
souillare — Mouiller, tremper; par cons. laver — ï 
dpb^ô; — Q V. FR, esearder, istarder, laver, époBftr 

— r Va te plonger trois fois daca le fleuve d'Arbre. 
Et te lave le corpa, puia moitte le retire. Et l'esurit 
a la lune afin que la vigueur, Et le charme de Tmi 
pénètre jusqu'au cœur » Lacnnie, k ce mol. — Cl. 
OHduj, laver, lessiver — Nap. 



'EgapOpôw — Déboîter — 

n TAR, sguarrOf vb, [| berr. éjater, sa fendre. 

'EHÔpTUCTlç (f|), de iïapTÙuj, apprêter, équiper, L. «orfb, 
sartor — Équipement — les agrès d'un navire — V, 
dpT^Ui, «opTÙiu, XopiTia — [| A. FB, eaeorcie, sgrti ( 
B-L. ■■xartia, sarcia R prov. eyssareie |] ESP. xarcis, 
coi-dages — Jarcia, agrès d'un navire || FR. t/irtit H (t. 
sartie, sorte. — M, gr. iidpria (tù) — » TTttSÔ^Cvo^ 
M Tf\v (Eàptuoiv TOû ffToXou TÛIV 'llljVUJV, TOwtfffn Tijv 

TTopaOKwfiv " Souid. 

'EEapTÛuj — Apprêter, équiper, adouber, en pari, d'an 
vaisseau — V. dpriuj, fidpTuoiî, tonâZw — Q b-l. tt. 

sartio, vb. 



'EEaûEuJ = aO=uj, aùEdvuj — Grandi 

— devenir taufTii , en pari, d'une plante — V. 
oOEui, TlaûEa — || vÉR, ^nf asco , in)*<teafe0, 
Cf. p;oOEeiv, £traOE«v, AU. waehien, croître, ai 

'EEaûXM'ldiÇ ifl) — Grande siccilé — chaleur étoi 

— V. aùxfi6;, oùxuéw — || TAR. scicuméa. 

'EÈaqujiu = iïapùuj [txhaurio] — 1* Puiser à, tir« 
en pari, d'un liquide — ■< Air|<puotv , tE^vTXi]oc , W- 
Ko^ie " ApoU. — n 'EEaipùouoiv, {EavT^DÛCi > tfés, — 
V. d<pijuj, 6iapùu) — H B-L. exatiare, esiaeare || a. F», 
esseaver, assouvir, aactitir || fr. eisaser, épaiaer avec 
une pelle l'eau d'un fossé, ou d'un miaaeau qn'on • 
barré |{ rol'ch. essaiver. — S* Épuiser , consoiBiBer, 
achever , parfaire ^ satisfaire , rassasier — H 4^^ 
aseuvir, asouoir, astoufir || FR. assùueir. 

'E££ÎriÇ (b) poét. p, &ff; — Celui qui rient aprte ^ 
dernier — V. éip^nç — ■ |1 a. it. sexio ~ ux=^ 
dat)tti:a, adv. apréa les Bntr«s, A la fin. — tta 
mente, dernièi'eBeut. 




E£€(TtUJÇ Bjnc. de iî(Cjr)K<i>c, ; de è£iaTCI^al, aortir, s'é- 
c«rtei' ^ tourner en mal, perdre ~ ^EeUTiljç p. (kotq- 
Twûç, égaré, transporté hors de lui-même , insenaé , 
frire de jagement, stupîde — ■• 'EKOTom;, dimotio ali- 
eiijuB rei è stala in quo ernt; ab tlia-cm'^t, de atatu 
mantia d^icio, mente aliène « — l 'EEeCTTOK^vai, koto- 
itXfjïai » Zon. - .. 'ÉEiOTriKf, fialvetai " Souid. — < 'fi; 
lEcoTùiTa Tilrv q>p€viïiv, aiiTùv itdvTcç StipaùMiov !■, tout 
la monde le méprisait C"nime tombû en démence, .To»epb. 
Ant. lud., X, 7, 3 — » ToO qipnvtîv ^EiOTTim » Xûnoph, 
Uém. I, 312 — Il nàp. stdieco, hora de Boi= eiuolo, 
stBpide . balourd || bbrh. essaie (pai-tîc. snbalantiflé 
BJUctement ù l'inatar de UtOTih^. C'eat la moins mu- 
tiléo de toutes les formes franc.) — aottiol, iottiau, 
coi, interdit, stupéfié, niais — essolir {iHmauQat, tli- 
OTâvoi), perdre l'usage de la raison, devenir, ou rendra 
stupîde ~ «MoCt. étoui'di — sotliae (dëbordement de 
la parole, îicOTaoïç tlç Xoibopiav], parole obscène, in- 
jure groasiâre; "> assûiiser , se déborder en iujurt^B 
contre quelqu'un j{ pic. ftOOCB. aosol (au point de vue 
morphologique, cette forme tient la seconde place après 
le Berr. eisolé), insensé, privd d'esprit et de jugement, 
tut, nigaud, gobe-moucLe || pic. 
SOS, aliéné, fou, hébété, atu- 



.01^), extravagance, folie, stu- 
T, devenir atupide, demeurer 



oiais, godiche || b-l. so\ 
«o(. aiol A. PR. sot 
pide — aiotU, solie (£k 
pidilé, ignorance ^ as. 
atup6tié, engourdi (Pic. 
pouvoir pas s'en servir, avoir l'onglée) — des](issoter 
(sens opposé] || saint, sol, baionrd , extravagant — 
Jhéan le Sot, héros de toutes sortes de balDurdises — 
soitite (ûcsrt, éruption, débordement, emportement], 
iosillte, outrage grossier — 'i Se dire des sottises °, 
éclater en invectives et en injures tes uns aux autres 
Il Lih'o. solîrar, extravaguer, dire des bourdes {{ POit. 
atsoli, transporté hors de lui-mËmo par une folle pas- 
sion H HOKM. sot, qui tient de propos étranges — tot- 
(i»e, injure, invective; > sottisier, qui tient de propos 
inconvenants |{ fr. sol; > sottise, sottemiritt, r)assoter 
H en. sol, sod — sàlaat , devenir, ou rendre insonsË, 
atupide II ESP. port, soie, loto \\ augl. sot \\ boll. 
tôt p ALL. :ote, propos obscène, indécent || ur. ciotio 
(tourné, gfttii), dàfactUBui — hébété || vÈn. :olo, dé- 
feclueui , imparfait , boiteux. — Cf. o 'EEioTaoâai (se 
corrompre, se gâter, sortir du droit cbemin), btaqi9(i- 
ptoeai " fiés. — tleatùii; ou tîiati]Kiiic„ tourné, en pari. 
du vin — din' 6p9>i( ^EcotiIii;, s'étant écarté du droit 
chemin — tltaTr\Ke, il en fut frappé de stupeur, aba- 
sourdi, il resta mnet, ébahi. 

Dans le théAtre du XV* sîâcle, sotie, était une aorte 
de satire allégorique dialoguûe , oii les personnages 
étaient censés appartenir H un peuple, nomrad le sot, 
ou fol, qui aux jeux des spectateurs représeo talent les 
digoitaireB et personnages du monde réel. u.Votie, so- 
ciété déjeunes gens, dont la chef se nommsit Prince 
des sots D Roquef., Uloss. — Cette production n'a rien 
de commun avec la pièce du théâtre l'omain qu'on coa- 
naissait sous te nom d'Exudium — ^ Eet autem Exo- 
dium Iiidoro in Glossia cantio in thealris ladicra et 
•currilis, yeraibua inlesK, quEu quod pouitas extra fa* 



— 'EEovdw 

baUm esiet, nomen accepit. Hsc notione Fivadîf voca- 
buliim UBUrparunl Suetonins et Livius. Veleves aliipio 
eiitu Tel fine cujuscumque l'oacceperunt. Festns^ Exo- 
dium, eiitum. Nonius: Kxotfiuin est finis, a grieco 
traclum, quas: liuj tÎt^ ûboO, idest contra viam l'Duc. 
11 faudrait un entêtement outri' dans ses opinions 
pour dûaavDUer cette origine. Eo attendant que la cri- 
tique impartiale ou déprévenue appose son cachet! la 
logique des rapprochements exposés ci-dessus, je me 
permettiai une question: en supposant que nul autre, 
en dehors de èêeOTiUç, ne soit le fondateur de celte 
colonie philologique, aurez-vous l'heureuse chance du 
retrouver le costume latin que ce mot grec adopta, et 
la voie qu'il a suivie pour envahir le pays i-oman dans 
toute aoD étendue! 

'EEiâXXiU poiit. — Jeter, lancer — jaillir — V. aXon, 
îïnXoiç, pXuOTfip — Il tT. scaijîio , vb. — « Scagliare 
improperle», tancer des invectives — u Scagliara una 
aarsata», lancer an coup <Ie pierre — « Scagliarsi ad- 
dosBû », B'clancer sur quelqu'un |] oasc. i/isela, jaillir, 
perler H phov. ffiseU, pousse, rejeton. 

On a indiqua des rapporta entre ce vb. It. et le Fr. 
écailler, déponiller des écailles un poisson; rapproche- 
ment lie nulle considération. 

'EEiiTiSuj — Égaliser — V.laoç, dnioàiu, napiooui, iijâiu 

— Il TAR. asso:io, assuiio, vbe. H sans. asso::ii \\ 
SIC. assuiiari ]| sap. assoceio, vb. égaliBer; par oxl. 
accoupler, rapprocher, asBOciei- (It. associa, vh. don- 
ner à cheptel) + arranger, ajuster, vérifier ((Eioujti^ç 
Bya,, vérificateur des poids et mesures, ou des comptes 

— perœquafor, assessor ) — « Aascoiare i conti », 
ajuster tes comptes, 

'EËiXVEÛuI — Chercher avec soin, fureter, se mettre A la 
piate — V. (Sno, Spiia — || most. chenëguer ; > ehe- 
néqiteur, tlixvcùxwp, qui cherche, qui furète. 

'Eloiiioilm = oiftJilw ~- Gémir, sa plaindre, se I amen 1er 

— V. xjoijiiijuj, ol^tiiui — il M. PRO», scimod*a — Marj- 
Lafon, Laug. midi de la Fr., p. 52 H bresc. simosà. 
geindre, sangloter. 

'EEoXiaepâZui, éEoXtoeditu gloss. — poét. àAioedEuj, 6Xi- 
aSaivui — Glisser, couler, tomber en glissant — V. 
p;\ioeëai, ï)Xk — Il A. FR. escoiorijier, eseulurgier — 
eseolui-i/i^ant, glissant, coulsnl, fondant || sard. ùcor- 
eorijare fj prov. escoloriar — tseoloriabli:, glissant. 
Faute du thème grec, qu'on tj-ouve dans Galien, mé- 
decin du 11* siècle, on a forgé pour orig. i cette mor- 
phologie le monstrueux eascotlubrieare. 



'E£ov6uj gloss, p. lEàvouai , 6v(t|Mn poét. = àvoTdZui — 
BIfcmer, Injurier, difTamer, qualifier par un sobriquet 
injurieux — ■ 'OvoTm, dTl^dCïTal, fiifiipfcaxt Héa. — 
V. f)ùvo^uu, Cvnpat — [| PROV. soaitar — aubst. toana, 
iiàvoavi, 6voai; po^l., injare, dédaio, mépris. 



'EEopiZuJ — Banair, eiîler — || port, najorar, fain 
loger. 

EEopivuj poél. — Exoiler , susciter — l'éveillar ■ 
dinipvijjiai, élàpouaiç, — f! tosc. tcionno, vb, (qu' 
tiré du fict. ««-30 m n l'a T'.', rêver). 



'E£6pOUCIIÇ (f|) de i£opol)uj, Jaillir, s'élaneer — 1° Jail- 
lissement — V. nôx», ^EiiiXXiD, ànopvuyoi — || esp. (éEo- 
poijui), cftorrear, jaillir; > chorro — <i chorros, copieu- 
sement, avec abondance — ohorrelada, jailliaaetnenl ; 
bouillon d'un liquide qui s'élance arec impétuosité j[ 
POBT. ehorritho, écoulement, (lui || s&hd. ciwrrw, ::ttrru, 
jet d'oau, surgeon — seiirra, rejeton, bourgeon; > 
leurrai , bourgeouoer ^ sourdre, jaillir. — Cf. cette 
morphologie avec les dérivés de ditôpvunai. ^ 2° lîlan 

— excitation, provocation ^- contrainte fûcheuse (Turc 
TiopoOdi , 6pou;Iiç , action de s''élaDcer, attaque) — jj 
3AIID. inlturra; > imerrare, susciter, eiciter, 

'EEufpOÇ ^ Moite, aqueux, humide; qualificatiuQ du 
vent Sud-est. — Cf. tCpoi; (eiipilj^, humidité, moisissure) 

— voToç (votiç, humidité) — veal Sud-est, vOToiruXt- 
idTnç — V. ïjeûpoç, bîuïpoi;, xa\apoi^ — H prov. ei/s- 
siroc (métath. dans la darn. ajll.) (| n.seiroeco |j esp. 
airoco, lealoque \\ port, xaroco \\ kr, siroc || a. Fr. 
essalet (rapporté par Roquef., Gloss. rom.). — Cf. t1€0- 
poi; p. fOpo^i Br. getrel, vulturnua. 

'EHui adv. glosa. ixQoX — 1° Dehors; parcons.: va-t-en! 

— • 'ExOoI, Hui > Hés. — p RouoB. hvegs H bekr. chotte 
(I SANN. sciù II TOSC. (vulg.) sciù, interj. p. chasser les 
poules , ou autres anîmaui domestiques {[ lakû. fh. 
chûu H véN. soo II FR10DL, sço; > sçoeà, chasser les 
volatiles H sic. tcù. — 2" Pour ^xeoie^v [lELuetv), en 
dehora — hormis, excepté — « Ew8ev, KuiBcv » Hés. — 
I] SÀRD. mi, b)esti, a)exti — astesis, ou astetia. 

'E£Ujdr|0lç, é£Uieiai;, éEtiiOTiaii; (^), do Umim, HimQilm, 
ou âEuwriilu), pousser, presser, comprimer ^ V, finui- 
oiq/ftoiubétu, lûoiç — 1' Pression, compression — presse 

— Jl NA1-. SMita , pression , oppression — insistance , 
coartation — pressa, foule, cohue, èEitiOTiaiî, ouviùoti- 
Oiç, iltOTiOi;; > iuiiare, presser, comprimer — insister 

— al)sostarc, m. sign.; au fig.i opprimer, faire de la 
peine || saint, sonde [iithatiov;, ou ouvUjoTiaiç, foule, 
multitude, piiisse), volée d'oiseaux (cf. Fr. sonde, ia- 
strument qu'on fuit entrer de force dans un objet pour 
en coooallro la profondeur) || vèn. austo, respiration 
opprimée, soupir — ennui, chagrin ; >■ auatar, sou- 
pirer, gémir, se plaindre || PiËu. com. aiist, anxiété, 
souci, soin empressé; > slialos, troublé, inquiet, agitt- 
Il ESP. PORT, atiaio, alarme, peur, émoi ; > a]aii)tar, 
effrajer, alarmer, mettre en émoi i| frioul. î«*(, soupir, 
sanglot d'une poitrine oppre»Bée; > lujia, geindre, 
gémir, sangloter || sic. sustu , sujet de regret, de 
plainte. ^ £° Heurt, impulsion, expulsion -~ \\ IT. 
ivata — I Mettere in sustaa, donner le branle || vËn. 
(HJla (au fig.), entrain, vivacité; \n]tuatar, mettre en 



— 'EiiaXicTJipiov 

mouvement — donner de l'etitrnin. — - Le Vén, siutr 
(entrain) est ejnon. à l'it. ùrio, orig, de hrillo (qoi 
est en pointa de vin); mots que Ascoli (Arch. Gla(t«l. 
It.,T. 3, p. 452] rapporte, suivant Redi, à l*eI>n'oIu« de 
Plaute, et que je ramânersi, groupé avec une fomiUa 
nombreuse, à oqtplToc, oqipiTr))idç. 

EEuJfiiç (1^) — Tunique ssnsmaaches à l'usage des pajtsans 

— ■ EElUJjiç, XlTlJ'V fÙTÈXiiç KUl OÙK èXeùSEpoç, OÙK i«i- 

OKEndïutv Toùç ppaxiova; = Zon. — || .u'DL. , 



E£u)poç — Intempestif, inconvenant, déplacé — gauche, 
maladroit — H nap. lurro |] sic. sakk. Jurrii, rnde, 

inculte, impoli. 

'EfùJOTTlç, JEiiiorpa (i*!), de &wdilai, pousser dehors, al- 
longer dehors — V. thLQrpi'i — !• Pressoir — ressort 
pour faire tourner et changer à vue la scène; en géo. 
tout ressort — |i (t. svsCa. — %" Construction en 
saillie sur la rue — balcon, perron, plateforme. — Cf, 
doiùoTn [eiç -|- dJOTii), niche — |] tosc. (pop.) toitra, 
débit de vin avec forjet sur la rue H bbrr. *otîlr( H 
PORT. lot'fo, açotea, terrasse, plateforme |] sard. fn)- 
sostraiy lambrisser. 

'ESuJTIKÔi; ~ Étranger, étrange, inusité; qui est hort 
des conditions, des apparences, dea mœurs commansi 



Enoeipiu poét. ^ è-noipui — Élever ; an fig. faire croître, 
mener à bien — u 'EiriipGi], ùvibei) — firatlpo;, èiw- 
TEÎpa; > Hés. — M. gr. énaipui, ùter, areindro, enlever 
— V. évocipuj, iEaeipu;, Tuxtîv — H lang, abari ~ 
abari (s"), s'elevei' — abarit, élevé, fait venir 1 bien. 

'EitCiiôXXuj — Peindre de diverses couleurs, bigarrer 
V. dnaiôXlku) — Il FK. pîolé, peint, marqué ds di 
couleurs. 



rreTÊ^H 



EitaXâiU p. iTtaXdojiai — Errer, flotter — s*i'garer daii 
un p^'s — avoir une allure peu assurée — V. àXdnt, 
TjaXdu) — Il PROV, lialeyar \\ a. Fr. l-aloyer, baloUr, 
s'agiter un flottant, voltiger || saujt. baltr, flotter l 
bsrr. ballir, flotter à la surface, surnager (a et li || 
YEN. FRIOUL. bàletjo, vb, (èitaXdFuj) vaciller, trôbucber 
dans SB marche f| lomb. balicà \\ notât. balUr, éti» 
pendant. — Cf. L. palans, palalut (dor. énoXdTot f- 
^TtoXi^Ttiç), vagabond — It. haldracca, haldriana ((«a* 
XdTpia dor. p. fiiaXiiTii;), coureuse. Tp<Jxi<;, bpo^d^ 
(= dXdTpia, It. a)landraj — Piém. balandra, m. aign. 
— balandran, flftneur, badaud, lambin, di-smavrâ |1 
Wall, baligan, vagabond || Breac. halander, gueoi. 
fripon, coquin — balandra, vagabonde, raccroclieoM. 

'EitaXKTi'lpiov, éiraXt»cT^piov, iiraHaXicTfipiov, dlE&Tfipiov 
(TÙj ; de ^tioX^Kui, inaXdiu, abriter, défendre, couvrir, 
protéger — Abri; ce qui pi-éserve, qui couvre, qui ga- 
rantit de; tente, pavillon, ombrelle — par cons.: sorte 
de dais — « 'AXiCT^ipiov , dnuvTfipiov — dXcEtTiipwvt 



eepuftv OKinaojÀa — à\iiàvitiov, ècrS^TQ Ttaxtîav Kai eù- 
noTfi ' 'l*^^- — ^- ÛTtïipTui- àiiÈlpKTriç, fté^fiiç, âXKop, 
^aXEi;, TtupTôpopiç, TTEpiTelxioiî — Il ir. baldacehino 
Il B-L. 6aW«gM»nws, baidicum \\ a. fr. 6aW^cft/n«m. 
t/attdequin, boudequin }\ fr. Aaldaguin |] esp. balda- 
quino I) ANGL. batedekin \\ ali. iiaWacftin. 

Celte origine est-ella fondée sa raiaoD mioux que 
celia des devanciers de Méanget Je peux bien m'y trom- 
per h mon tour ; mais, le cas échéant, ce ne aci'a pas 
k baldaeeo (Bagdad) que je me rendrais pour j cher- 
cher l'eitraclion du mot. — Cf. âXeEiiTfip [dWEuj, prd- 
sai'iar, remédier), remède préservatif, B-L. elexir, It. 
Eap. Ang), etixir, It. eUssire, terme qu'on a reporté 
à l'Arabe, démembi'é en al et iittir, c'est-ù-dire la 
pii'rre, ou par une synecd. do commodité le lapis phi- 
losophorum — V. Donkin, Etjm. diot. oflho rora. lan- 
gnages, Lond. 1804. 

EiraXXilXia (i^) — Ordre sncceBBifj rapport conaéeutif — 
^itilX\T)Xai;, euccesaif, consécutif — V. àXXiqXiZui, i<pe.li\<^ 

— p IT. paUlta, écart, jonctiiin de deux piècea de boifl, 
au de deux bordagos entaillée -- junctioo de laizes do 
toile, qui se rejoignent dans leur longueur, soit bout 
k bout, soit lorsqu'il a lieu à remplacer de la toile. — 
Cf. à ^TtaXXfiXuii; l'adv. homérique dvbpaKà( (l'un après 
l'aulro, chacun à son tour), dont le dérivé Sard. an- 
drtiga, eisctemeot syuon. au prototype, a été, par EUite 
d'une inadverteoce fort regrettable, rangé dans cet 
écril sous dvaTpâxQdiq. 

'EntiXXui ion. p. éirdXXonQi, iqxiXXo^ai— Sauter, s'agiter 
par QD mouvement rapide et pai- soubresaut — danser 

— V. dXcrt;, KaXoiç, fnaXai<; — [| pkov. ballar, halar 
II IT. halto, vb. et subst. \\ i. FR. halUi; bâter, baulier 

— bal, danse; > angl. bail || wall, balcr || ESP. port. 
bailar \\ pic. baller (| FE. but, danse. 

"EltaXouTâw éol. p. iinnXiiïdu,, ÈirnXuTdïw — poét. f\\u- 
■fàw, f\\vfà.Zvi,f\\viilm; presque synon. de TtapnXufdluj: 
de aXuE, fiXvl poiJt. p. ^XiJTi, ombre, obscurité ; congén. 
du L. cali'/o — Jeter une lueur douteuse — obscurcir, 
assombrir, ombrager, offusquer, éclipser, effacer, cou- 
vrir la vue, ou la personuo — Oler In faculté do voir, 
éblouir, hallnciner — faire voir une chose pour une 
autre; au flg. aveugler, abuser, séduire, tromper, duper 

— ■ "HXiJïti, TÙ ondroî, «ni i^Xu-riofi^vov, tù iatnaafif- 
vov — éiniXutiiiovTai, éiriiïKidIovToi, (niKpùmovrat, xai 
tin|XutâZu>i 6XiTov qîolviu, Okotôïui' kuI inriXiJïciZovTei;, 
«ttXùttTOvTEi;, JKEmKovTtç — éntl bt (i% tù eéaTpov 
^EtKiiKXrioav aÙTÔv, èmiXuTilodjievoç ti^v wtpaX'iv, i^oTo 
dipurvo; ' (dès qu'oD l'a fait tourner au thé.itre au 
moyeu de la machine, il eut la tête étourdie, ou frappée 
de vertige, et demeura privé de la parole) Souid. v" 
iECKiiKXTiaav. — Cf. L. ealigare, offusquer, aveugler, 
eouvrii-, voiler, projeter un demi-jour — ôpipvooi;, bp- 
<pvaloi;, éol. Bjdpqsvooç, sombre, obscur, obscurci — Fr. 
borgnt — ûpipôq, ôptpvà^, m. sign. L, orbut, f)ur'cus 

— It. orbo, aveugle ~ V. éndXouE — p vén. balutjar, 
baluear, éblouir — imjbalucar, étourdir— tromper, sn- 



' — 'EndXouE 

borne»' fl bbrR> abaloi/er, rendre absent d'eapHt, distrait, 
oublieux P LA«G. (ïAsa. abelttear, éblouir — balousai- 
{IvaKoufàlw), ou belousar, fasciner, halluciner, duper 
Il ROMAQH. palughé, ap]palughi (entrer dana les ténè- 
bres), fermer les yeux pour faire un somme || pérods. 
ar'ipaiuiiinare, m. sign. P A. it. baijlio. vb. ((noXau- 
■ffim), offusquer (resté au Vi-n. — cf. dXouT'^iu, hallu- 
ciuo) (I tr. ab)bagl\o, ab)bar)baijlio, vbs. (redoublemenl 
intensif], m. sign, || toBO. balugino, vb. passer aussi 
vite que l'éclair — ab]bab'i!i!no, ap]palll;iinù, lra]ha- 
tfiytiitWt vbs. voir une chose pour une autre, avoir la 
berlue + sommeiller p pidM. s)balucà, »)6oîucAt^, éblouir 
P PROV. abelluçar, es]balavi'f, em]blauiir, troubler 
la vue — avoir la vue trouble |] pic, ebe[r)luker, i)be- 
lugner, é)beluei; offusquer la vue p nohm. e'&Biu«r, m. 
sign. P aèv. aba{r]lit!jii, idem — abarluffon, fasciné, 
halluciné p champ. abe{r)luder \\ boucu. Iie{r]lusei- , 
^]bluir, hallnciner — tromper, enjôler P poit. i!)bailttr 
[{tiaXouïouij, rendre stupéfait, hébété, étourdi P bsp. 
em]beie;ar, m. sign. |] lomb. barluti (jcapaXaviàlm. 
napnXVTdliu), jeter «ne faible lueur (Vén. hartuser, 
t)btrluter} fl *. fr. es)bteuir, <:s)bloer, i-s]blo>r \\ fr. 
*)Èloittr; > éblouissant, ébiouîiscment — blouser, 
tromper, faii'e tomber dans un piège ; > blouse, T. du 
jeu de paume et de billai'd, trou où l'on plonge dans 
l'obscurité [où l'on fait tomber] ta balle de l'adversaire 
P SARD, <,b]balueo, ah]balouco, ahM'iliuco. ab)ba{n)- 
lioto, vbs. demeurer stupéfié, étourdi [] ROM. faloser, 
duper, attraper P mil. s)barluijijià (napaXouT^U)). bou- 
leverser les yeuï p sic. am]malucchiri (p. haluc- 
chiri), étourdir. 

'EniiXoiiÊ, ouTOî p. {irQXuE poét. = imiXÙTaioç (éoL èita- 
XoùTooç) — XufaïOî — 1* Ombragé, obacurci, couvert, 
effacé, inaperçu — qui est plongé dans les ténèbres, 
aveugle ; dont la vue est defectaeuae, borgne, louche 

— ébloui, halluciné — p *. lT. baluso, qui a la vue 
basse, qui clignote P IT. l/alusanle (d'uoobs. balusare. 
clignoter) — balugino, vb. loucher [d'un hypoth, ba- 
lugio ~ baluso, myope] || PIÉM. Iialéus, louche, bigle 

— balvcht (éndXouË), baluehele, balvele, " offusca ca- 
ligo, oculorum caligatio n — « Fè vnl le baluchete », 
allucinari, Zallî, Dict. piém. p sahc. bajoeeu (înaXoù- 
ïûoi;)^ borgne [] vén. baléco (p. haluco), loucbe. — 
S* Ébloui, offusqué, aveuglé, frappé de vertige — P bresc. 
balûs, cheval ombrageux — rosse, haridelle ^ bali- 
f/ordu, vertige, éblouiasement P oÈa. balfigen, ba{r}lù- 
q«n, étourdiseement, vertige P LANQ. ba{r)tugo, éblouls- 
sement passager — barluyament (ÉiraXoÙTTitia), tournis 
des animaux. ^ 3° Au fig. firdXouî, étourdi, hébété, 
stupide — Il A. PH, balocbs, benêt ; >6o/ocA«r, étourdir, 
mettra hors de soi -|- vaincre, triompher de [] iT. balogio, 
balocco, nigaud ^; baf]balacchia — baloccare, niaiser, 
gober des mouches ■+ lambiner, amuser , entretenir, 
tromper par des délais J| prov. haluc (fndXoiiE], atupide 
Il PORT, papalgo, papalto (éicoXcûfaoî), benêt, jocrisse, 
lourdaud P vâN. balueo, pam]palugo, balego, slupide 
= balosso. Bût, nigaud' |{ friodl, baltt[n)go, pam]pa- 
(i«[n)i/o, bale[n}yo, m. aign. P SàRU. pttm)paluchiriy 



'EiraXmi; — 

bébéy |] HOD. baiost, ui&ij. — 4° Substantiv. Lueur 
coofuie, blafarde — demi-joar, ci'âpuscule, XuKâipui;, 
poél, dLinpiXÛKT], — Cf. n AiSki], lux matulina n Cvr. — 
u AuT«l<u;i âqjaviïii;, okotïivûiç, X(\r|9ÛTLuç « Hés, |] 
û^oXïfiç (àn^XïU), Iraii'e), Tact, de traire de très-bon 
matin — la point du jour, Ali. morçfen, Angl. mor- 
nini), matin {A. h. a. mork, djiOXTo'oÇi ûbacnr, sombre, 
nocturne) — |] Toac. ba{r]luzio || saho. [jampaluyhe 
(proBlh.), Ijampaluii, l]ampaliix H [T. 6fl[r]iume (éiro- 
XoùfiiMn, ou peut-être wopaXoû^rina, tropnXiif'ma)- — 
C° Berlue (âbloui s sèment, âtourdissemenl), erreur, bé- 
vue, méprise, oubli — |{ IT. »)6aflîfo ; '> sbagliare, se 
méprendre [étranger à fallu, fallart — L. failo — 
Or. otpôUuj — Skt. sphal-a-mi — A. h. a. fallan] \\ 
SARD. ali]har]haiau, ijui a perdu I.i mémoire, Alourdi 

— ah)}}ar\halai, n'avoir pas un grain de mémoire. — 
6° Éblouisse ment occasionna par l'éclat subit de l'dclair 

— f] A, iT. (hypolh.) baylio, oHg, de ab)bagUo, ib. \\ 
IT. barjbaglio, bagliore; {bateno, éclair; '^ balenare, 
faire des éclairs, tient à qiaXEpùv, q)a\>ipûv. q)aXuvov, 
brillant, luisant, d'une blancheur éolataota. — Cf. tpd- 
\aiva, baleua, qiiXapoy, labarum]. 

'ETiaXOlç [Vi), ion. lqja\oii;i de iqjdXXw, écpdXXo^m, sau- 
ter, bondir — L'action de sauter — bond, soubresaut 

— V. âKoiç, fioAcfiç, ^rtdXXui, bidXXui — (1 it. balta, 
baUo, s)baUo, ri]baUo;':> l/aljare,s]baliare, ri)bal- 
lare, bondir, rebondir, rejaillir — faire sauter || fr. 
e)halaçon, ruade |] bouch. balîin, tremblement survenu 
par une émotion violente (? TidXai^, vibration) || Wall. 
baUiné, ih, s'agiter beaucoup en travaillant lentement 

— V. biotoviw. — L'homonjmo It. baltn, rocher, en- 
droit pierreux et raboteni, tiont h une auti*» origine; 
je le rattache k i OtUeùç (cpÉXXa ou TrêWa, en Maeéd. 
pierre), tô ÈuiifpïÉi; xujplov — (peXXà;, OKXripftç toitoi; 
(toi buffep'rtç, Kol tî éititroXr](; TttTpiùÈrii; — ipiWàvTa^, 
oxXTipôç Weoî ' M TÔirou " Héa. — n 0€XXeù<;, locua 
petiosua et nsper » Cjr. — H. ail. faliia, rocher — 
AU. feU — A. fr. fallse, falaise, ten-ain escarpé et 
taillé en précipice — Berr. falaise, le sons-sol grave- 
leux de la Brenne — Wall, fallje, carrière de pierre 

— Fr. falaise, terre ou rochers escarpés le long de 



'Ettaitriç, So; (i^), ion. p. âqiaiTTiç ; de ^irdirTUj p. étpduTio, 
allachur, adapCer, fixer — En gén. tout ce qui sert à 
attacher, â lîier, à joindre, ou c]ui est attaché, adapté, 
njualé à une autre chose; agi'afe. atnuà, épingle, ai- 
guilla — poignée ou anse d'une chose quelconque, an- 
neau du bouclier, casaque, (unique, patron, etc. — V. 
finTpo, itpéoTpo — 1[ IT. basta, coulure à longs poiula, 
faufilure; > im)io»(ii'e, faufiler I| toso. (Flor.) im)ba- 
ftito [adjoint, attacbél, mercenaire qui, en babit de 
deuil, accompagne le mort à la sépulture; pleureur |] 
A. ni, batte, chaton d'une bague -|- basque d'un habit 
(« iqxcirriùaç, Ttôpnoç ^ irôpirri, i\ (pl0Xa fflbula), nol 
tf\i x^opùbo; li irepàvii " Hûs.] — balls, rainure d'em- 
bellement — batiije, batiche (orig. de l'it. batista, Fr. 
baliitt), bande nu lanière de toile, propre t pauser; 



— 'EitatJT^iii 

par eit. toile de lin trèa-fine {| fr. bdlir, alttU 
assembler les diverses pièces d'un vêtement en 
sant un fil, faulller ~ bastitii/uc, toile piquée, 
lassée (| hsp. port, basta [iipajn^], points, piqApM 
l'on fait à nu mafclas ponrj(«nir la laine; ;> 6aj 
[étranger à basiar, aufGra), piquer, faufiler - 
[sons figuré), ébauché, noo achevé ; grossier, bmt - 
rostre — bota ((qiaTrrii;, surtout, tunique — \ . trplatpa], 
i-obe de chambre, easaquin || 8*rd. batia [p. basta), 
brochette (itdpTir)) où le fourreau de l'épée est iccrocht. 
On a groupé sous le même rad. et sans ordre boiter, 
suffire, bailir. faufiler, et basiir, construire, lermei 
dont chacun remonte k une source différente. Tonl 
étrange qu'il paraisse, bastia ^ bastide, orig. du rb 
bâtir, faire une construction quelconque, a sa radot 
dans le suhat. Ion. dlnovTÙ»; p. ûqmvTùç, Oq>civai(. 
construction [b'H'isse] — <■ Ttpaivuj, KaTaOKEvdluj » Hés. 
— " "Tqwive, KancKtixtai •< Souid. — Cf. L. itxo, lii- 
ser -|- fabriquer, construire {tcOEii;, fabi-icalion, eoni- 
truction — TéKTuiv, qui exerce l'art de bâtir, fabricant. 
fabricateur, construotenrl — V. les aignif. etlesédair- 
ius ùnavTÙç. 



'ETTaoefiatVUJ — Haletei-, «tre essoufflé — V. éitâa8nn|ia 
— [| vSn. badanà. 

'EnâC^mm (tù), ln&a^^xnaxt. (^); de éjtooeMQÎvu», hale- 
ter — Etat de la personne qui est hors d'haleino — V. 
âo6|ia, fitooSpaivuj — |{ a. pr, T. de fauc. panfor'emcnl, 
dérivé de panloi/er, respirer par secousses; astfamt 
dont les oiseaui sont attaqués |{ prov. pantois, pai- 
tays, essoufflement — pantaisar. vb. |] \An. panUiar 
avoir la courte haleine, respirer péniblement; >pan- 
tegan, panlegana, lanternier, chîpolier — panlete. 
respiration accélérée \\ C4TAL. pantex — panittar ( 
FR. pantois — vb. irrég. panteler |] cbian. panttlUre 
Il TAR. paniicar--, attendre avec anxiété forig. du H. 
gr. navt^u), m. sign.) || apul. pantiseiare, m, sïgn. | 
vÉR. pantesar [| gén. panîastna, éiid(je(jr]|io, opprft- 
sion, EUlTocation, cauchemar Jj nap. pànteco, eonniâm 
épilaptique — pantecare, s'évanouir (| sann. pdnttta, 
apoplexie j] sard. 6iitfi'mu,aalhme;>âaffi'mom, poussif. 



'EîTaubau) poét. — Parler, crier — ajouter ù ce qn" 
a dit, bavarder — V. diinuÈdu) — || iT. s]bajaffo, 
> sbojaffone, babillard [] romagn. s]barfaji. 



i 



'EnaûXlOV [tô) — Cour iotérieui-e d' une mBiaos- 
espace découvert daua l'intérieur d'un édifice 
inauXid — {[ a. fr. boille, cour — Roqusf., Gloaa. Q Sic. 

btiggiu [p. baglio). 

ETtaupiOV adv. — Demain, le lendemain — |{ OdUou. 
hiem-io ~ g Loua médicis m'en dich qiiieo bievrio 



'EitaOtéai poét. — Crier, appeler par ses cria — •! 
dOrfoi, ï)aiJT^ui — || FRioUL. bailar. 



'Endfpo — 1 

*Diâ(pa éol. p. 4iro(p*| rt)i do ftpdnTiu, atUchar; au 
luO/Ml: atteindre &, mettre la main i. tfiter, (âtilloD&er 
— attaquer — V. âîtcupdiu, Éndtpimi; — 1" Faisceau, 
tBgot — V. finûdïoiç — Il A. FR. hafTe. — 2' Coup. 
lape — Il BQDCH. bafe || pic. nobm. a, fr. l'a/fe [| sann. 
héffete, bruit d'uat obùto, ÙdOuoî- 

'EirdtpacTiÇ (i^i; de iiratpdiu, éitoipdooiu, lâier. palper — 
Attouchement, lAlonnement — « 'Ena^pàticva, ii«pi^p- 
■fu"; H''1*Q<l'*J'E^o " ^'>o. — V. ditafpdui, iitétpa — (| 
BBRR. fafiot (éipdiTTUip), fafiou, tatillon; > fafioter, 
fiiretei', tatillanner [Énacpdiu, écpdirTui, mettre la oiaiij à, 
chercher en tâlonuanl). 



'ETia<pinMl — LftchBi-, d-icliatnor 
— faire tomber sur — || tab. . 



I.afc, ïb. 



"ETtaxÔÎSuf, ion. iipaxQil\u. poflt. tnaxeiw — CbareoL-, 

ner — V. dxSiïiu, âx^aiviu, ûxBoi;, pjdxSoi;, 6ioxWuj — 
Il Pir, bahuttr || a. i-h. fascher |{ fr. /"ilcAer; > fit- 
ehntx, ft'tehtrie, eta. || qasc. foûha |4iidx6i'Ti<- ou , 
^itdxOeia), oflenaa — trouble, bi'oiiillerie, contestation |j 
DR. btach, peine, difficulté + fardeau, poids, — Cf. j 
Turc pdxen. HTidxSi [0-dxeoî), ressenliraenl, rancune. | 
Liltré s'etoune que ficKi-r ne «e trouve pns ilana i 
les ïioux testes aoufl la formfi de fastigar, oa fasCider, ! 
qui devrait être la pliia ancii'UDe, Euivatit une ël^niO' j 
iugie siirnnaëe, mais rameuôo 4 la lumière de nos 
jours par l'ocole germanique, Faatidium, fastidiare 
n'auraient assurément donné ni bahuter (congén. do | 
bahut — B-dxSoç — fardeau — coffre, valiae), ni fai- i 
cher; ils pouvaient pourlaul léguer à l'A. fr. fasii 
(MQui), au Fr. fattiditux, & l'It. fasiidio, k l'Esp. i 
haitio [fasiso], aa Pi'ov. fastir, dégoûter. 1 

'Eneitiàv conj. — Après que, auisitAt que, iéa que — f| j 

'EireieiOlÇ (V|) poét. p. iirWKiic; = Énrtiojiaî de (ntieCu) . 
^={B(Cut, accoutaraer — Coutume, habitude, usage — 
Ij SARD. a[m]pila (L, kahitut). 

EtiëiEiç (i^,; de fitïiriu, pousser vivement, hflter, accë- 
léi'er — HAie, presse — || BRsac. pesegâ, ae hSter, m 
presser H a. it. i]pieehîo {ImrfiuXÔ'i — tnt\iu>\i\ gtoss., 
hâte], leste, prompt, diligent || it. s)piecio, m. sign.; 
> tpicciartr [| fr. dé)pêchs ; > dépfeher. 

'EnivBeaii; (ti) ou Éttiv9fna- è1tE^po^'|; de {iKyriermi 

— Intercal.ition, marque, trace, împreaaion — V. fvSEfja 

— Il PBOV. bfla. 

'Extvnàu), ou imv-riiu (énl + fv, ou dvà + xdw, forme 
arch, lie Tffvuj , Att. éncvicivui, ou êiravaTElvw — V. 
dTtvtîiu, <vTÔvu;ç -^ l' Tendre, étendre, allonger, aei'- 
rer avec foi'eo — fixer, faire adhéi-er, appliquer ii — 
L. al-lendo aiimum, j'applique mon esprit — ÔTCvèi;. 
»dï. attentivement — in-Undo (Fr. en-te»dr«) — ■ Te- 



^ -~ 'EniKovSk 

Top^vov, i^nXuiM^vov — âKTtiveToi, ftnXoÛTOi — {xr^veio. 
finXmaiç — KOTaTefvtToi, iipanXoOTCii • Hés, - i 'Ev- 
TElvavTEi;, (meivTeç » Souid., ajant appliqué sur, posé 
sur, placé sur — || a, fr. bttider — beiide, bauda, ban- 
deau Il PBOV. bendar, bandai- {înfvrdui ou ÉiravTouj} — 
btnda ou banda, bandeau, ceiolui'e, diadème || i.ano. 
b,;nda, banda [| it. beudare ou bandare — honda, 
bandelia, bande, bandeau, ceinture — lisière, fauon H 
FB. bander, appliquer un ligament, serrer av^ uu lien 
plat et large — « Bander une blessure i> || csp. ven- 
dar — venda, bande, baudelette || B-L. banda, i laitiia, 
rubea o, ^puSpftç ^nlfifanoi; {TOivio, de TOvùm ou teiviu, 
comme T^vuiv, tendon, muscle allongé) || uerr. ban- 
dti; tirer en arrière, rntenir — " Bander l'eau d'un 

bander, tend™ avec effort || Ail. (miid, raivia, ^ni&ïOtii; 

— binde, bandeau, âTiibEOfioi; (A. h. a. binda — Ail. 
bfindel — Angl. bttndle] — dehnen (tévveiv. teIveiv], 
tendre, étendre, di.'tirer. — 2> Alluugei' en tendant, ac- 
croître en tirant, augmenter do vuluma, roidir, enfler, 
gantier — crolIr!>, pousser (ces acceplions se confou- 
deut bien souvent avec celle do olMut, dvoibÉui, tva- 
voibiuj) — « EtrlttivÉTai, (ni tiÎi Ôvti nXtovdÎEi, (^ oûE€i, 
i] Ei; (uiboaiv ^tetoi — èrtiTtlvai, MEfaXûvai, (jaKpOvoi 

— ^iRTiTaToi, qOEei — (iTiT^TaTO, qOEavïv, finpoÏEv » 
liés. — ■ 'EniTïivuj, intendo, id est nugeo o Cjr, — |j 
ra. bander (énavidw, ou (iravTJTalvw = éirovuTtivuj) 

— u Le vent bandait nos voiles a || a, PR. rand-T, 
bander, gonfler, roidir || lang, banda [se], se roidir — 
biinà, s'enfler, bourgeonner — pousser dus cornes — 
bana, corne (A. fr. bnin-) || PBOv, banda, hana, ban, 
bois de CCI f II en.bitnn, pousse, l'ejct, bourgoon (Lang. 
fcnn, issue, essor, é\aa, impulsion;. — Cf. tbOç dor, et 
M, gr., grand, fort, vaillant (Tdui, étendre la main, 
prendre) — « TuGooi;, ntyakùvaz, ■nkiavàaa^ — teto- 
yiirv, ÈioTtlvai;, TivdEnç » U6a. — toOtetov (6poç), 
grande, énorme montagne — a TdOï^raiç, irùXaiç talc 
pETdXai<; * Hés. 

'Eiri^oXoç — Moi'ceau arrondi de métal, sur lequel tourne 
quelque ciiosa — cheville qui fixe U roue & l'essieu — 
Il IT. p'volo, piuolo II FB, pivot; > piaot^L-r. 

'EmpÛCTlV sdv„ dur. énipùoinv = Sii>lnv — Eu abon- 
dance, à foison — V. po>ta, irÛKO. &ùZ<\v — || iT. hiitffe 
Il SARD. bu;0/fa (a) |] vén. bet^fe H tobc. (Siéne| ah)- 
bwttefft, 

'Etlteetia (tô) — 1" Topique — V. énëvBEna, ivecjia — 
\\ gSP. blsma, biima; > '•it)biima>: — 2» Au fig. 
ianternier — || vis, pitima. 



'ETTiKâttmo; poét, p. emKauirfii; = inlTvauttTOî — Courbe, 

qui est de travers, frcindHnuXoç — || derr. bicane, lortn, 
de travers ; dont la bouche est de travers. 

'EiriKavOlç {f\) ~ Caroncule lacr^mnle ; par cens, cbaseie 
qui vient aux yeux ~ V. kiÏkiciIt Koveôi; — || a. »«. 



■EniKvdoj — 1 

'EmKVÔuj — lo Racler, gi-atlev — gi-iaccr — Hvio^, 
Xvàri, bruit ou grincement de l'essiou ijui touroe; il 
s'est dit du bruit lue fait une charrette mal graiaaéa 

— V. Kvdoj — Il A. FS. pipner. — 2" Rficlar les mois 
en parlant; bredouiller — V, Kvdw, k^ki^o^, TpauXo; 

— Il VÈK. (èHKCvfieui) l'itegar, betegar — beteiiofy, bÈgiie, 
bredouille. — 3* 'EmKvdw, rogner, ronger, grigaoter^ 
[| FR. piffnocher, tnanger négligemment et par petits 
moi'cenux. 

« Scheler le tire ù'épine, comme ai le mot était <^i- 
nochei-; mftie cela est fort douteux ■ Liltré. 

'EitlKOTÉOJ poût. — Se [ficher, se courroucer, s'irriter 
coutre — Il A, FR. hiffOtcr — Roquef., GIobb. auppl. || 
LANO. bi 'jouta. 

'EiriXritç (i^) ion. et podt. = \nU (XitZuj, XiiHofiai, bu- 
tiner) — Co qui est conquis, possëi^é, emporte par là 
droit de la guerre — butiu — V. iiirÔTH»iTov — || *. 
FR. pille, butin pris sur l'enDemi; > piller || PBOv. 
pillar,pilhar\\ n.piyliare \\ ^sp.pillar ||port. pilhai: 

— Le L. pilare (peler ; au fig. dt-rober, dévaliser) ne con- 
tient pas, aussi exactement que le tlième grec, le sens 
de butin, ou d'enlèvement liïgitinté par la victoire. 

'Eiiiopoç, (nioupoç podt. — Surveillaul — garde ebargé 
de l'ordre public, ou de l'cxoculion des sentences judi- 
ciaires — iuspectour, sgeut de police — nioucliard ^ 
^itôpo(iai, inspecter, surveiller — iJjpEÙoi podt. surveil- 
ler — V. iKpiOTTKÙu), nïpiopoç, Tap6ç — || IT, birro, 
ii)bii-rai > hirroijHa, s)birra>ilia (eutSie collectif) î| 
FR. sbire [| K3P. eshiro || rooch. porion, sui-vaillant, 
garde (t Énloupoç, tpùXaE » Héa.). 

'EniltîaOïç (i^j, de immàtw dor. p. âmiriÈïuj — Action 
de refouler succeBsivement — refoulemeot de la mer, 
reflux des eaux — |j b-l. ebbo, i recesaus mari * |I a. 
ru. ebs [| all. anol. ebbe. 

'EmnXeoç — Plein, rempli, bourriS — gorge d'alinieuls 

— V. ènitinXrmi, KOTcinXEOî, itapetntmXdui, popÙTTUj — 
Il A. FR. p'ffle, pi/fr«, sobriquet donna aux Albigeois de 
Flandre qu'un faisait passer pour grands gloutons || 
PBOV. NOKM. pi/fart, replet || fr. piffre — piffrer, se 
bourrer da nourriture (It. im-pippio, vb.) || lakq. 
KouoH. empifrer (imuXduj, éitmluTrXiiHil, gorger le ven- 
tre H POIT. pifré, gar;on bieu nourri, replot. — Cf. 
dTTonXdio (poél. p. dnonifinXtini), Ltng. bonfra — ira- 
ptfiitXdw poét., remplir outre mesure, Fr. bâfrer — 
KOTdnXsoi;, Norm. ehdfre, plein, rempli, rengorgé, 

EninXoV (tô) — Meuble, agi'ès, instrnmeut, engin — || 
BERB. epletle, aplelte [f. dim.) — Jaubert. Suppl. 

'EiriOxeOlÇ = ffpïEiç [i\), do £ii^k<Ui tenir, retenir, ra- 
battre — L'action de retenir quelque chose sur— re- 
tenue; avflulage obtenu au jeu par l'a dve maire, en!- 
fcoaii;, ini&ofia, tù i.1 Éitifjérpou Ttepoxuipoiifjevov — V. 
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'Emiaviç (fi) (tul + Tefvw) — Longue bande de drap; 
basque d'un babit; garniture — || n. pittaf/n/i. 

'Eltltîteioç, iniTiTBoî — Qui est à la mamelle— qoii 
pou d'âge, nouvellement engendra — petit enfant ~- 
polit d'on animal — V. titSioî ou tut&')ç, ùitoiriTeioî, 
LittouedTioç, KavSnXioç — Il SARD. pistltu , pitilai, 
pitticv, petit enfant || i.ano. pitsou, petit || M. pr™, 
P'ckon, pitsoun, petit garçon [| a. fr. bidon, btdon, 
jeune cbeval, poulain || fb. bidet, cbeval de petite taiilg, 
poney ou ponet ((Inovoq, bourriquet) || it. bidetio i 
oJlÈI. bidein, petite créature || a. saed, pisu, pitiu. 
petit; > BABD. piseddu, enfant — pifieu, petit; >ii>ir 
pUieai, rapeliaser, — Cf. -niTeùç, Port, doudo, nttit, 
nigaud. 

'EnirpilTOÇ, de èitiTiTpdui, forer, trouer — Usé, con- 
sumé, accablé, ruiné — pauvre, mesquin, dignodepi- 
lis — V. pipujïoWoç, ■ttfpt{ilsi\l — Il A, rit. piètre, vhè- 
tif, vil, qui a peu do prix — pietrerif, chose usf», 
cbélivo, de mauvaise qualité || fr. piètre — « Piètre mar 
cbandisQ — piètre manteau. — Cf. p)p(uToX^ûî :^ tin- 
TptiTOi;, It. hrollo, brullo, mieprable, piètre, dénué. 

'EmTpOXÛtitlV adv. — Rapidement, à la bAte — V, iicrpA- 
Xm;, èiriTpoxoî — || tar, pirlacchio. 



'EttÎTpoxoç - 

alerte, empi 



âmTpdxo^î — Rapide, glissant — iri 
■asiî — V. éKTpôjcuji; — (| a. fr. pieslrf. 



'EnKpdveia (tù) — La fête des Rois — || a. it. /-e/imn; 
> IT. befana, godenot fait do cbiltbna que les femmes 
et les enfante plagaient autrefois à la fenâtre au jour 
des Rois. 

'Eiriipeiuj, ou <pe{uj poét. — Faire përir, consumer — 
faire disparaître quelque chose aur; par cont. eOscer 
sur lo papier une ligne — V. fiiatpOfui, qiOiuj, ipBopeù; 
— Il FR. hiffur j > biffure, biff'cmettt, 

'EmcpoiTiSuj ou qioiTduj — Préquenlei', aller souvent 
dans un lieu, hanter — V, émqioliiioiç — [| rMout.. 
bità, biià; > biltuU (endroit fr^quont^), cabaret H rtK. 
bétola II tr. bcHola, 

'EnicpoiTt^Olç ou EpoirniTi; (1) — Action d'aller eonvent 
quelc[ue part — habitude, accoutumance, faniilÎArilé — 

V, im-poitiai — Il FBiouL. bitincc. 

"EjTixaivuj — Rire aux dépeça do quelqu'un - 



' V. i-fx&viu, xdvu), X'ivn — Il <i*3C. pihai'j 



'EirîXaplÇ, ou tmxapiy, — Agréable, aimable, plaiiant — 
gkî, enjoué — V. cOxopi; — || ksp. plcaro. 

'EmxOpriTia W — Ce qu'on fuuniil de plus, ce fiu« l'un 
douoe, ou qu'on so fait dounei' an sus ; par cous, pil- 
laga eiorcii pai* lea soldaU aaua pcimiasion, et quelque- 
foi» avec permission — marauilo — V. àna\ipi<, 1* nc- 
cept., xopilît* — Il DBRR. picourie || bs. picoréi! —pi- 
eortr {imxopviiiiu p. imxopr\-jioiiai\ pieoreur || en, hi- 
^rid, cbaaser furtivement aor les lerrea d'auliui — bi- 
ijrier, braconnai' || a. TK.Iiiijer, iiyiv, bir/fon , celui 
qui coupait et eulevait du bois en délit dans les forfïlB. 
(Afto de s'autoriser k tirer ce mot de apitjer, apicurui, I 
on a affublé au bigre, qui lâGllement ne fut qu'un pi' 
eoreur, la fonction de chercher les eBEaima dans la fo- 
i'6I avec le droit d'y abattre les arbres) |j esp. picaro, 
fi'ftudear, fripon, coquin y pr. [argot) p^grii, voleur 
(qu'on a tiré de pi[ier avec la même asauranco qu'on 
a l'habllude de rattacLer pamsse à pty-ilia] — « La 
haute pègre, la basse pÈgre », la grande et la petite 
Bsiociation do voleurs — péijriot, Toleur maladroit ^ 
pé'jrr k marteau, ni. aigu. 

'Emxuffiç, ou émxoi'l 1"^)) «ie imx^ui, verser sur, infuser, 
Jéveraer — I* Jus, sauce, potage, coulis, iKQTdxuoi^Qj 
KOTiixuffK — " Enixûa, «.o.Tixv<}\% — inïxuoii;, Kovi- 
aoiî — inixuTov, -dÈoç tt^^hotoç — KQTaxûoiiaTa, Tpa- 
Y^IMaTo... X^TETai 6é Koi éirl EuinoO d lliis, — u Eiil- 
XUdi; xii^xiou, fv Titiv fiaTËipiKùiv okeuûiv ", couloir, 
paastiir, courei'cle d'un cratère percé de trous puiir 
couler le lin — sas, tamis — PoU., Onom. X, 92-109. 
— V. p)poirT6v, aTrdiu, naTaxuonfiTiov — [j i'n. hlsijHe 
II «NOL. biah \\ NORM. bUque, poiré fait avec <!ps poii'es 
jetéei simplement avec de l'eau dans une fout.iille; au 
pjj or. mauvaise boisson. — 2* 'Enixuoiç, affluence, mi;l- 
lilude, grande quantité (cf. xilbiv, xuûatoi;) — || ao- 
HAQM. bguji (p. higuji), troupe, foule, mullitmle. 

'EmilJeKTIKÔç = voffpôi;, gluss. i(.àTtoç; de imipi-ruJ. blâ- 
mer, critiquer — Qui est enclin à blflmer tout — eau- 
•tique — bourru, fantasque, fflcbeui — || it, bialitlico || 
UNESC. ibéUeh. 

'EnOtbaX^OÇ pool. = ivoxhhic, — Enflé, gonflé — g.aî, 
graasot ~ V. Jiroibyi;. 

'EnoibélU, iitoiSoivui ou iiTToift^iu — &iDib<iîvui, oibaivw, 
tXbim, l'ol. BloTÙÉuj — V. T)oifiÉiu, dvoibaXioç, fjoltoç, 
biOiMui, bioibi^^, {ffotbtifia, ^1101 bi^i;, napujbriKdi;, ûnut- 
«pdui — 1* Entier, gonfler, grossir — bourrer do nour- 
riture — exagérer — |] TiB. nbfiwUo, ,vb. \] sic, ab)- 
bulari — a Mi abbutti H linninî, la testa, la inidudda •; 
■iu fig, gorger d'alimenta {[ it. nap. ab}bolio, vit. \\ A. 
FR. badur, gonfler || pic. a)boxtler\ > aboutur«, en- 
flui-e — bonder; > bondis \\ PBov. botar; > botola, 
' Urn e II r. enfliu-e, gonflement || berr. a]bonder, remplir, 
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gorger — « Euno poiirae quand onl'a faim, çal'abonde 
pas au corps i [| likg. a)bouti, boursoufler || saro. 
ab]budoy vb. se sofller || rouch. bondir, gonder, faire 
plusieurs plia à une robe I| dr. foiianvein (ion. (.rçat- 
baivïivl- — Cf. A. fr. i/odon, goulu, gourmand. — 
2" Avoir beaucoup d'embonpoint, fltra obèse, s'enfler, 
se gonfler — || lang. boudcna, boHti'jna (iitoiùaivciv, 
ou P-oiBaiv£iv), crever d'embonpoint — a Ea gros qi.' 
boudeno », il est graa !>■ lard — boudougtia, «'en- 
graisser Il iiOD. budenfi, trôa-enflé. — 3* Refrogner 
sa tîgui'e, prendre un air maussade et mécontent ~ 
s'enfler, grossir, s'élever, en pari, du visage refrogm't 

— " "Rbouv, dipTiIûniv iv éyautiû, ^ïovdKTOuv — ol- 
&a(v£o9oi, euno0o9ai • Hés. — « Olbatvti, tlç C'i(ii>i; 
atpfOScii irouî, irXiipoOTai ùirCi Tf|!; ôp-fi^; — olfcalvdv. 
0u^IoOaeol " M. Et. — Cf. bioib^u), a'impalienter, su 
fâcher — s TToXXù bioib^'""' ""l noônvan^vq ■ Souid. 
y' XEiivTiot; — ÉEoibéuj ^: bioibfuj, énoib^uJ — || sahd. 
ab]budo, vb. faire la moue, froncer lea sourcils || A. 
FR, boti:t', bouter, bodcr [] roucu. boder \\ 7H. bouder; 
> hovdiiur, boudtric — boudoir, cabinet écarlé où l'on 
peut 80 livrer sans témoins i. ses rSverjea, ou li aes 
regrets [{ béark. boutia, bouder || PiftM. boder, témoi- 
gner du mécontentement par une moue — 6o do, moue, 
grimace, renfrognemeut || lano. 6ou(i/;na — fouyna 
(ÏTToibaivtiv , Jqjoibaiveiv] , bonder — fouyno, moue, 
bouderie — fouynaire, boudeur. — Cf. Itomagn. yi'iin/ï 
fgonflarl, se plaindre, gémir — |j € SJibriKuîa = olbn- 
Kuia (éol. 3-oi6iinuîa), L. [ridu'ij-a) vidua, veuva — 
« 'ÏJbùi;, Sprivoç • Cjr. — t TobOv (f-oibàv), kXoUiv, 
Kùirpioi » Hés. — V. fnoibfn V acoept, — 4' Se gonfler 

— bouillonner, en pari, de la mer agilée — t OtbMa, 
KOpa... ^{D^a ' Hés. — |] lanq. bovjoula. 

'Enoi^Ç, ÈitoibaXioç, ou ùnoibaWoi; (éol. p-oibfiç, p-oi- 
&a\éo<; — M. gi'. ^-oubuXà;) ; de fnoibiui {^oibim), ou 
fiTtoib^uj, suivant le sens, enfler, grossir, aouflter pour 
faire augmenter quelque chose do volume — V. TJoibfai, 
bioibi^ç, Éiioib^uj, iiapi4Jbii''i^î — '" Enflé, grossi — gras, 
grasset, trapu — || Konii. baude, gonflé — < 11 a lea 
main baudes (=. pottea] par le froid > || lim. po9tila, 
enflé, gros || fR. potelé (ÉnoibaX^o;, ou ùitoibuXdo^J, 
gras et plein, bouSî — k Oe deux bras potelés lea cou- 
loui-s gracieux s || vën. bodai [Mil. bodee], bodolo, 
trapu II RERR. potte, lèvre grosse et charnue. — L'A. fr. 
pola (moindre, inférieur, subordonné, sujet t des sor- 
vitudei), est étranger a celte origine; il vient appa- 
remment da CmôecTOi; (placé dessous, soumis, aujetj — 
I Homme pôle — terra pote — main pote », gauclie. 

— 2* Contrefail, lourdaud, nabot — || lano. bondoli, 
personne de taille basse et grotesque — boi'jasso, gros 
homme, ou grosse fomme — boudenfia, vb. [detivâde 
budîfîo, ou boudu/fo, veasie), enfler, gonfler on souf- 
flant. — 3° Enflé d'orgueil — « OIb^a... ïnapua — 
olboivEi, olbiî, (iroiptTQi 1 Hés. — || noru, boudou/le 
[cf. Laug. boudi^fli', boudourUt, ventru, poupard ^ 
boudos, gros paquet renflé — boudolî, outre pour 
l'huile) Il LANo. douj'ou, vantard, hâbleur (F ipuaiiliv] — 
bot, outre — 4° Enfli-, gonflé — ne contenant que d» 
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l'ai)', ou n'étant rempli de rinu — \\ l.*^G. bejo, Bou- 
coii'an, Dicl. iilioai. mériJ. — hoiiide; >■ l/ouida || a. 
FR. void — (El vuid par deilaoB », et iotus vacuam, 
KOi îawûev êirolîiftç II fh. eide; > videi- \\ n. vuolo ; 
> vuotare || ar.vuyd \\ ptiov.voidi > ooidaf, vider 

— coi', toî'j II oASo. boueil; > fi ou «t ta, vider |f bourg. 
retid II PIC. vid, uid II oÉK. vuide \\ piâu. vauirf i| 
SARD. boicfo (S-oIboO> boiddu, 3)boidu ; > t'uidai, 
i&ui!/at, isboidai Hfriouu vtciii ; > d(jji!«iJ(ïd]I vfiN, 
s}vûdo ; > «Bodnr || wall, cuV || fbioul. s)lioso, s]hô- 
aar, œuf clair, infiloond I| vÊr. wrfo; > «dni-, olMtu, 
évacuer, voracr. 

On a chercLé cetto origine hu L. viduut sur la foi 
de Virgile: 

a Tiiin niultia viduasset civibua urteoi », 
et de Sénèque: i Quid eose viduat d ex tram 7 « Mais 
y a-t-il besoin d'autoriléa pour savoir que tWMorL- dé- 
signait l'adion de priver, de dépourvoir, de dépouiilciï 
Je trouve k peu près le même sena & l'adjact. AU. 
o<:de, isolé, dësert, dépeuplé, qui tout aussi Ijîeu que 
lu L. viduus, veuf (seul, ÎBolé, dëaert), pourrait s'a- 
t'i-égor t ta ramiliu de otbéuj (sa plaindi'e,' Être accablé 
de chagrin], radii?. de ilibl;, cliagrin violent, peina af- 
freuae, douleur cruelle, d'oii ^buvdu) et itiiilvuj, souffrir 
cruellement (» iltbùç, epnvoi; " Cj^r. Vobs., 03}. Au sur- 
plut, ei'dua donna k l'Esp. viuda, au Port, tiitca, A 
rit. tedota, au Berr. vife, au Pic. vaite, au Prov. 
ocuDO, & l'A, fr. vidtif, vidu, ridué, veuf, termes em- 
Iilojés sur tout le terrain Jonian pour désigner la viduité, 
et non la tide. — 5" Au fig.; criipsivl, par l'npport à 
son tiabilude de se gonfler. — Cf. ipûaoXoi; [<puaduj, 
enfler, gonfler), criipaud — || a. fr. bol, hod, boUrel 
Il IT. botta. 

'Eiroitfia poét. p. ^KotÙnna (tô), éol. pjolboç, PJoibap, 
S)Olbna, pjoîoboi; ; alT. de doboç, 6ïoç, 6oxoç, ûoxoî. 
ipùcrxil {gonflement, pousse, végétation) — V. Y)oib^ui, 
ï)oiba£, T)otbpo, t)oî6oç, bioib^uj, énoibfuj, tnoi&i|î, na- 
pijjhriKdiq, olboç — 1° Enflure, gonflure (olbjxa, vague, 
houle) ^- bosse, eicroiasanca, tumeur — rem plis sage, 
farcisaure. — Cf. M. gr. ïûSa [i\) p. oEbiioiq, bouffiaeure 
d'habit — |] ull. Imijna, tumeur || frioui.. huynott — 
bâtvl, la, sign. || A. l'R. monts, bugne, idem J| eKRR. 
hiuynt, hiijne, boaae, enflure, luraeitr |j skkd. bmjrm jj 
i.ANO, boud (p'olboçi, bosse, enflure — baudouyno {{- 
itoib^d), bosse, contusion — boui/no, ai. siga, I| fu. 
W^»« Il MOD. RKQS. bignon \\ bomagn. bogn, bogna, 
boase || BREsc, bôgna. bôgnu, Euflure || IT, bugna, bos- 
sage; > bugnare, bosaer — fiynolo (dim. d'un figno) 
Il BR. foanv, bouffissure. — 2' Gros venlie — ventre, 
paufe — loupe — (ripa farcie — aauciase ^ a "Oie- 
poç, TaaTfip — ïâbo, *VTepa, MoKcbivei; " liés. — Br. 
iVaRoes] tor — V. dvoibaWo; — || UNO. bait, bond 

— bodel, boudel (f. Jim.) — bojo, iiuge, buget, bou- 
loto, ventre, panae, Iripe, boyau [boucha, qioOOKO, 
tpiiOKï}, ampoule, vcsaie pleiue d'humeur, clocbe qui 
vient aux mains) [j berr. bciigif, grosse pause I| iT. 
hudtUo {(. dim. d'uu ej'cfa. budo], to^au, veati-e; > 
bvdetlont , goinfre, et s)btideUare, éventrer || port. 



i — 'EitoEoî 

bojo, ventre, panse (u (piionuni, "fdffTpujv, iTOXÛi; » H*».' 
— saillie — bojudo, vontru (II, bo^io, bU:JX0, ventre] 
Il A, PR. bûndain, bedi», bedaine, ventre — bedU,bc- 
dilte, bondine, cordon ombilical ^ bedainer iJnoiboi- 
V61V, correap. du Lang. boudougna], «voir le ventre 
promiuent || oektbe. be{r]douUU, bedaine |1 poit. ftei.il- 
lard [{■noAaUo^, ou p-oibaUoi;) = beuilton, qui a une 
('norme pause |j brrbc. bdgia (p. bodia], panse || PiÉx. 
bedra, panse ^ bodero, ou bedron, ventru y mil. bo- 
dée, ventru || b-l. bndellus, bolellus, balului, bojau 
farci, saucisse [botellus est cité par TertullienJ D nohn. 
hoille, groB ventre || rqu. beuille, nombril |j a.s«l. 
btllg, venlie || Wali.. hodeinn, pansu (B-L. betinui, 
a venler ") |t PB. bedaine, panae, gros ventre — ba- 
dine, m, sign. — boudin, boyau d'animal gonflé et 
fnrci avec l'as asisonneme ut nécessaire — boyau, in- 
testin Il PIC. boutainB, nombril |[ Rouca. boudirw, 
boyau, tiipe (semblable au Lang. baoïidan P Sard. bvd- 
«iontf, goinfre — bvddudu, ventru — boda, empiffreria; 
par ext. gogaille, festin, banquet de noces — noo^i— 
boddelti, adv. à. satiété |t br. {V^oo^b] ginJigetx (ï-o1- 
bno), boudiu. —Cf. ÈïKoUio(Tà),enlraillea — EikoiXov. 
ci-euï qui eat au milieu du ventre (p-iTKoi^ovJ — Br. 
béyel, creus du vonlre — nombril — bégilieh, ventru 
Il qjiSffKWv, obèse, gourmand — quJtJKil (M. gr. ipoiJaKa), 
gros intestin et andouille; oi'ig. de l'It. buteeehia, et 
du Gasu. boticigo, tripe — i OoOkiIi KoiXia, koItA ncqù 
EvTïpov n Hbb. — c *ùOKn, Ti taxd EvT«pov, etç ô èji- 
pdXXcTOi SKuipa xal Kpfa, kqI ^i^TTouai, j£ oO f'vticu ô 
àkkàn « Souid. Il M. gr, cpouoKaM;, vessie, ampoule, pui- 
Iule — Br. chovéti:gel (p. fouësiigel, comme ehouitlia, 
fouiller— cAoueja,q)uodoj, souffler- c/iouif«(,flùle,elc ) 
Il Comparez enfin éitoiboXioç, budelh, boudin, avec d- 
voiboXioq, Laug. andotilha, Fr. andowlU, boyau farci. — 
3° Tambour, par anal, (enflure, gouflure) — [| v. fu. bedon; 
> bedonner, battre la tambour. — 4* Paiiaseria goofloe 
par la friture, et enveloppant une trauclie de quelque 
fruit, iToXipéç — Il A. FR. binijne, bcigne, begne \\ laks. 
bouyneto [f. dim.) || berr. beuyn», beugn^t, hevgnon |[ 
b^M, bugnet \\ PR. bdîgnel [j sap. hufiuelo || sars, bu- 
gnolu II MONTB. bttgnol. — 5" Enflure, bouffissure (du 
visage) — moue, refrognonicnt, bouderie — j] a. IT. 
boi-to II IT. butzo 0-olboq, B-oloboçl; > imjtujjiiY. 
bouder, être maussade. — 6' Excroissanca ou puatule 
[d'iîglanlier); par eynecd. Églantier, et champignon — || 
FR, bidegaT{« bedegar, dicitur galUce esfilanu--r) • |] 
l'oURO. bedjolot, fruit mlkr d'une espèce d'églantier {, 
PIO. bédahu II FRiouL. bedèche, chanipiguon [agaricua 
cioceus) Il LANO. bouHgaulo, nom commun & plusieorï 
champigaoïia comestibles. 

'Eit' ÔXÎïOV adv. — Un certain temps, un instaot, en 

pi)t.i de temps — || sakd. bi-lkggai ]{ poit. bogliao^t, 
bollon. 

EttoEuç ou tinoEuç (niSan) — Boiaaon aigiolette, tEù- 
KpoTov — V. ôEÙKpaTOV, ÙEÙïQpOV, ùEùç — Il B-L. po- 

tea, pusca, » viuum acldum nquK mislum ° jj i.oxa. 
PiËH. poxca, piquette. 



'Enopiàiu — Il 

'EnOpTÔul. t-nopiàlu,, éffopraivui (ini + ôpTdiu) i off. da 
aitapfdiu — V -fiopTàiu, àpTùi;, ùpfn — 1" Avoii les 
humeui-B, lu sang, ou ta sèvo en orgosnifl; pousser, 
germer, fleurir, eu pari, des pUutes — Skt. ùryis, 
bpfà.^, plein de vis, àa vigueur — L, Kîrya, vir^d, 
fruetut, î ur,j,-o CCmliUî, Et. gr. do ÉtpTUj) — || berh. 
bonjer; > bovjfon \\ LiNa. bovr<,n, ajbouri/a {| norm. 
btirguer |{ a. va. bourrer; > iouri/ero", et fk, bottr- 
geonner — hori/on, espèce de ehnmpignon |t IT. hurya, 
rcjetou viguiireut — provin || kai*. t\poieh.io, vb. gor- 
iner — iport-hia, bourgeon, bontm. 

Diol, Scheler, flracliet: de l'A. b. s. hiirjan, lever, 
enlever — Lillrû ; Bijnioliigia incerlBine. — Cf. " 'Po- 
fd, 6p(0, ÛKnilIei, vfdZei — ^dïo, dK^lfl, pia, ôpnii — 
KOTopïôv, (infpaK|jdIïiv » Hés. — n 'Opïdùa, terrom 
aliquam cultani ■ Cjr. 

S* Abonder, l'égorger — 6tre dans ea jeuneaae, dans 
SB frulcbcur, k l'flgo des plsi$ii's, de la Hbérsiilé, du 
l'orgoeil, de la concuiiiscoiice, dKfidïeiv, aippiïQv — 
■■ OpYql, iiiiTÉTajiévuji; *jri8ujjfl ' bri^o! &é «ai tù dnnd- 
Iciv — ùpTQ'i naviai, ei'iioi, Èiii6uniai, kqI ^Soi; — lipT?, 
oloTpEÎ, ïaupi^, J\ npù; ouvouolav, (irtiïCTai, f^ KOTenei- 
TfTai — djpïibî, \i(.\i.r\vi\aai^ » Hûs. — ôpYdç (glosa. 
^ordi; — It. rayajîn], qui éprouva ddji les aiguillons 
do U cbnir, lia appt'tili do l'amour; jeune flilo nubile. 

— Cf. « M-apT§, jiapïaivei, ùppi&i, éveouoii?, pa(v£Tai 

— anapTti'i ipToi. ûpjiai — ôptxaTai, t^'x^toi, (m- 
6U(iï1 — 6p£Tai, ôpuai, Xajîal, ifipofii; » Hés. — ■ 'Op- 
Tdçi 1^ «OT€iof, Koi oùtiipuTDÇ, Kal Xinapà, koI dK)iaIa 
■pi — ôpïoaov... OTijiaivci kqI ta oirapT§v koI ôpfidïcoBai 
^ ôpYkîioa. ÉmeunoOaa, il ^laviûian » Suuid. — h. w- 
iieOt esoiler, stimuler — V. fioïdç — [| oAsc. bourti- 
ffwja, être plein, rempli do, nvuir en grande quantitiî 
[cf. Sic. foïùî, 0oû(i^oïOî, énorme greuierj || a. fr. 
bottryal, abondant, libéral, généreux, fraoc-parleur, 
naïf II LANG. bouryal, m. aign. — hourijalado, libi^ro- 
liW, niuniflCBnce 1| cÉv. a)bour(iaU [e'j, affecter, faire 
parade, étaler du Inxe, se parer de, se vanler, s'enor- 
gueillir — " Quand un vtlain s*abOQi'gaiis, on bouto 
■ oui par escoudelos i. — Cf. A. b. a, uryuol, apparent, 
i-emai-quablo, distinguù — Prov. orgoUt, eri)uelh — 
A. cat. ay;mlt — U. or,jO;itio - Fr. on/uelv || Br. 
orged, transport amuuroux, amour — orgéder^ celui 
ijui aime avec paasion — onjédi, aimer pasaionné- 
menl — orgédvi , libertin , dissolu , dùbaucbé. — 
li* Activement: énopïdîuj, ùpTdlw — ion. ((popTdïui, 
JqK>uptdZuj; aff. de {nop^TUi, èp^TU^i àp^vu)ii, 6piTvdui, 
ùpiXvdut. ûpTvùui, éiSpïvutii — remuer, brouillei', pétrir 
avec les doigts, ou au moyen d'une perche ^ étendre 
In main pour saisir; palper, louclier, I&lcr, tâtonner — 
tniro glisser la main sur un objet sans j eiercer une 
forte pi'ossion — " Avopxdïtiv, dvoKivtîv — topïvu|jf- 
vouç, Tfiapaïn^vouî » Hés. — Wpfq, pilon poariîcrasor 
et taA-r les drogues; > *opï<uf poél., [■emuer avec la 
cuiller — V. finopTdliu, iqwpiïvufii — [1 romaon. s)ft'r- 
l/oni = borijhi, fureler, fouiller || PolT. huvrijîner, 
boumi'jer (iitopiTvduj, OU p-opifvduj), fiirelar — attiser 
la feu II vfcs. ft'tfftio, vb. liitop^fw ^: S-op^Tot], palper, 
lâler, tfllillouner, iliercliér ù tSIuns — fouiller — fuv<- 



— 'EnopTdui 

ffAin, eofaut qui fouille partout — frugtio, vb. (Jmpi- 
ïvduj^p-opiïvO»), fui-etur ~ frrXjnolo, vb. (f. dim.) 
m. aign. — fruo, vb. user par le frottement, user, 
consniner — ^(10, ou frvo, subst. dégttt || kbioli,. bu- 
r'!/à, furi'jâ, frugnd, remuer, furûler, fouilloi', Ifllou- 
ner — frujà, user, consumer (L. fi-uslui) || un. fo>tr- 
f/asa (^(popidltiv), agiter, remuer — ^ouryos, sgitalJon 
il PuiT, fovmeyer [éfpopïatvui], pétrir — frnuffner, 
froller || b«. f\ircha, fouiller, remuer la loire — fur eh, 
fouilto il SABD. forof/ai (itpop^A\u), fouiller, bouleverseï' 

— forot/ti (ûpïiov, TÙ Opïio], trouble, tumulte, vacarme, 
mêlée |I bkbii, fourhitnsir (p. fourganeti- t<poplAl\ii), 
fourgouûor, jeler le désordre en fouillant || nohm. four- 
bancer (p. /buryaiicei-}, toucher à tout, tûlillonner ||vÉn. 
fati-frvgnar, remuer tout ù. la {o\b;> funfyu-jno, 
remue-ménage [ Ltreso. fofignd , fureter) || saint, 
frouijner (se), se tréraoussBi' de mauièie que les vête- 
ments fitittenl sur le dos || kbp. huri/ar {funjar), re- 
muer, auBciter des troubles || m. prov. fi'rga, m. sjgii. 
Il A. FR. furijer, fargier, remuer avec une perche — 
attiser le feu — furgon, uslenailo pour remuer le tou 
dans le four (Fi: fourgon; :> foui-yonntr) || saint. 
fourgliL'asst-r, fouiller, fureler — tracasser dans do pe- 
tites eboses [| ix. frugo, frueo, frttrjaethio, i)fntcono. 
ïbs. (niélath.), fureter, chercber ça et lu k tûtons, ou 
au mojen d' une canne — ft-ûgola , enfant iaquiei 
qui uo fait que fui-eter — ^ru,'/oi[«, gourdin pour fouil- 
ler, ou pour sonder |{ cBn. frigougna (f(papifvduj}, fu' 
reter — frxigattâ, m. sign. J] HOfiM. fouryoller, ou 
fourgouêmr, remuer avec bruit ot sans profil || montb. 
tn)fovrgdner^ furoler H TÈEES. fournaguer (mûtalli.). 
fouiller de tons cûtéa — u Un voleui' fournague par- 
tout B [| MAYENNE, fourgtiner, fureler 1| roucb. fov- 
gtier [p. fouryncr), remuer la terre, fouiller. — Cf. 
H-apfàui, |i-opTdZuJi n-opTdw — Sard. m-origo, ïb. 
branler, manier, mêler — m-origa, houe, piocîie; aff. 
de ûn-opfdîui, ûn-dpïvum, d-n^ATfw, d-n^pfw, frotter, 
enlever on fi-ollant, exprimer, ti'aire — Breac. i\g]o- 
rugà (Fopïdïuj), Ifltotiner, fouiller — igorughi, aiguil- 
lon, cure-dents — rôga [(lOïduJ, p. ùpTduj), fouiller, 
furetor. — 4° Maniei'. manipuler ^ façonner en ma- 
uiant. comme le potier façonne la terre ; former, figu- 
i-er, modeler, fabiiquer, construire, nXdTTïiv, irXaOTOUp- 
■f€lv, Ùnmoupf Eîv, oxiM^TiEtiv — " 'OpTdoai, ÉTOij«loai * 
Kal T&v TrqXùv ôpfdaai (paaiv, 6 ioTiv ^Tatpdaai, ipupâoai. 
ppéEai, dvabeûoai (btiiw, afT. de bifivi, amollir par le 
frollement, façonner eu maniant] — bplâaa^, yoXiiEot; 

— ûpfdïeiv, btùeiv, jiaXdffotiv — ibpTtiu^vov, naptOKeua- 
ajilvov, ïtoijwv, apprÉlé, préparé, arrangé — ibpTOTO. 
KOTËTTrix^li Kal iv iioifiiii f[v >, fixé, njuslo, consiruil. 
Hés, — M. gr. ùp^ilw ot dptdïu), amollir par le frot- 
tement, apprêter [^TOi^dooi] les peaux, corroder; alî. 
de (pTdZoïiai, tjavailler, façonner. Fabriquer — {| SAitr, 
forgiai, former, modeler, sppi-fter — ûbauebor — fa- 
rajare, ia)forojare, former, créer, inventer i| KB. for- 
ger, faire, pi'oduire, former, conformer — travuillei 
les mi-'lauK au marteau et au feu pour leur douner une 
forma utile; forg«, forgeron, etc. |{ gasc. horga [forga). 
forger || esp. f-nguar, m. aign. — fiagua, forge - 
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forjar, forger ^ foijador. forgeron || PoiT. forjar [] 
ft. iT. forgio, folijio, vb. ilounei' la foi'mB, la figure, 
façonner, apprêter, fabriquer |{ it. foijgio, vb. (permut. 
de ]& liriuide r ou f en p — Cf. Saril. « fonjîai, fog- 
giare ■ Spano, Voc. «ai-d. — Véo. faia — Wall./b.'/, 
forge ~- foijijia (p. /ori/ia et fohjia], forme, façon, 
manière, flgure — 9)foyij\o, lu\e, faste; > afogi/iara \\ 
A.rK. foryier, eooslruire, fabriquer, iuïeulav;> fof- 
•jUre, faljricateur, forgei'on |1 prov. faryar, faryuar, 
forger — farya, forge — « Cau l'arca fou fargada n, 
qiraud l'arche fut fabriquée, rfR KtpujToO KOTainixQciaqi; 
Il B-L. forija, fori/ia, forijina, forgium, u officina, cella 
operaria, fabrica ferrai'ia n, atelier ^ /"orj/iVe, u fabri- 
cam farrariam ÎDSiiliiere, vel tenere a \l riar. s^pocchiii 
(p. s-foiji/ia, S'foi/gio;, ostentation, faste vaniteux — 
Itomagn. s-lioce, qui fait de la montre. 

A la suite de ce tableau comparatif, est-il uécesHaire 
de réfuter tes opinions qni tirent forijt de fabrka, 
fonryùn de fvrca, et fog-)ia de focea, trouî Écarta 
du propos délibéitS de ne voir dans tout ce qui tombo 
souH U main qu'un di^brls de l'édifice romain! 

EpeiKTÔV, jpiKTÙv [tô) ^ IpEiïfia, ip\i\ia, ïperno, ipefnùç, 
jpE](^6ci <!» fpcCKW, briser, casser, séparer, déchirer — 
égriiger, réduire en farine grossière; atT. de tpi- 
Xdtu, déchirer, découper, déchiqualar — Tout liSgume 
L-oucaifid , égi'ugii ; plus souvent la fève — fai'îoe 
do fùv8. — ( 'EpdKTà, ax'urà âXeupa, !\ neKDfifitvci 
0<Tnpia — èprtpCi;, ô bioneiconnévoç \<ia)io^ •• Zon, — 
1° Fève; nom collectif qui désigna les semences do 
certaines autres planloa, notamment celle du — || va. 
haricot (fève de baiicot— A. fr, Poit, Mricot — Mess. 
hérîijo] — EpiicTà, oSto; Trctppuïpèvoi; xol koitt^ijevoç 

— KUT^ptiKTo, TÙ ^peiKoiJtva Coiipm, Kai oxiZôntva, 

OÎOV KUfi|iÛUÇ" ?VIDI bè KOi Toùç Tiopoù.; > Hés. — V. 

Phot. v" ^ptiKTiIiv, KQTfpciKra. — Cf. KâKKOç, grain, 
pépin, semence — M. gr. kokkiov, fâvo {| Tn.,.yrain 
(granum), fruit et semence des céréales — siraine 
(granumj, semence || mai,, hean, fève -f- haricot |j *ll. 
holitte, fève -f- haricot, — 2" Ce qui a été brisé, sé- 
psi'â da — Inmbeau, morceau, fragment — <i Karjpci- 
KTO... Kttl TÙ KQT£^()UrtÛTO IjtdTia » liés. — Cf. fl)«pïlKiç 

— II. s)veria, âcharde, éclat de bois — || a. kr. ha- 
HgoU (|)> hariyot, ou hariyote), lambeau ou uliiffon, 
haillon; lambeau, fragment dt-'iaché, segment, moixioau 
coupé — harigoU-r, morceler, découper. — 3" T. de 
boucherie: morceau de viande coupé par le boucher — 
Il A. FR. Mricot — n Héricot de mouton », gigut de 
mouton; par cona, ragoût fait avec du mouton coupé 
en petits oioi'ceaux — ■ Despeciez le par petites pie- 
ces, |iuis le mettox pourboulir une onde, puis le frisiez 
en sain de lart, et frisiez avec des oignons menus mia- 
ciés et cuis n Menagier, II, 5 — harigot, os de la 
cuisse ou du pied du chevreau, da l'agneau, ou du 
mouton, et (lugeulet fait avec ces os — horigatar, re- 
muer vivement les jambes, gigutter (au (ig. auvouaid- 
ïcoeat, coii*) Il FR. haricot, T. de cuisine, fv6puitTov. 
(vOpupfiQTlç, eplov. — Cf. Rsp. ijinyot-! (f-ioxiq, lux^i^î, 
mince, flnj, hachis, cnpilolade. 
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'EpEMVÔç poei. (contracl. de <pE0ew6i; — fpepoî, noÎT- 
cear, ténèbres); glosa, épuvôç — 1" Sombi'ô, obscur, ti* 
nébreux, en pai'l. du mauvais temps — || an. arnéu:, 
orageux [artnan, arnt', temps d'orage] i| rouch. cmu, 
arnu, nébuleux, brumeux — sTemps eruu ■, c'est-â- 
dii-o orageux || pio. hgrnv, arnn, harnu (» (pwvAi;. 

CKOTCivâç Hés,}, m, sîgn. || a. fr. hernewK, her- 

i/neux, idem — par syncope hureux. — 2* Triste, 
âombre, sournois, accablé de cbsgrio (sens figuréj — 
V. dpaupùç, Zoipepùç, dnopipvdiu — || a. Fa. Iieryne, 
chagt'in, de mauvaise humeur, d'un caractère triste, 
iioij', mélancolique; > keryncr, te plaindre, ■« tsmen* 
ter + ^tre en deuîl, prendre le deuil — herynt, noir- 
ceur, tache, défaut que l'on peut reprocher A quelqu'un, 
« Maleboiiche, qui rien u'eapergne, 
Treuve à chascune quelque hergne ■ Rgm. RosO' 
[| DR, hurenn<:h, sombre, morne, Gilencioui, tnélancu- 
liquQ [hw^n, nuée, nuage) || sard. tcrrtia (■ ^pepewr), 
OKOteivi'i " Hés.), morosité, tristesse, abattement - 
<i TeoiJÎ mala vernia o, ('Iro de mauvaise humeur. 

EpE<JXtX.tUJ — Railler, agacer par des pluisaiitai-ie* — 
V. (ptoxiMo, fp^CxeXoi;, ëpwxe^ûviu — U a. fr. lierctUr 

— rasyUr |[ pic. kei-heier || nohm. harqueUr, chicaner 
à l'excès — herquetar, affiontei", tracasser || Fb. har- 
celer, railler |[ saBU, arralai, bavarder , [ilaisautor 

— u Epeoxe^fî,-.. ipt9&i, Ûio^eoxeî. X*e"<iE«i> naiùi, 
OKi/iiTTei , hiQndxÊTai o Hés. — < "EpCOxeXiu» , nugop, 
OKiIiitTUJ, x^fudZu), insloj conlendo " Cjr. 

EptOXE^Oïi fpiaxi^oç, fpEoxE^'^vLUv [jpi 4- axEXùvui, j 
□XEXuvdïui gloES., bavarder indiscrètement 
Xuvû&iv, x\iuàZi\v ~ xi^oSt'Ji'Eïv, iibo\€0x<^ — -jj 
\Ovai, xn^"' " ~~ Hés.) — 1* Bavaivl indiscret, plaia 
grossier et caustique — querelleur, trac 
horhelier, iirqutUer, hairque[i«r )| nuru. haîrqutl^ 
homme de mauvais caractère, taquin, chicauier, {pifll 
TiKdq II ROL'CH. arléque, arlaqur, tapageur. 
OX^Xûvuiv, pei'sonnago IfaL'ati'al, connu par 
ronnados, ses boulTuuuerios, ses bravades ridicnlM^ 
( 'EpeoxeXoOvTd, OKibirTovTa, x^uiti^evTa, {piCov 
Souid. — Il U'L. arUeliÎHtia, harUehinur.htrUeh 
Il A, fr. hjUeqttl», hertequin, alUquin || it. arlec 
i\ [alleeehiuo, Dante) || fr. arlequiti ; ^ arlequinai 
voait. kcrlinquiii \\ ^ovaa. hai-léquxn , vautArdj^S 
fait beaucoup de démonstrations, qui Teut a'au 
accroire || wall. arlikein, harlckein, 

'Ep€CIX€Xûvuj ~ tptoxehi) (^pi + oxtXùvui 
Xi^uvdi^uJi bavai'der, plaisanter, faire lo bouffon <l 
u TcXuvdEai, TïXoidaai ^ iaxi'Kùvaatv, éqiKudptiacvfl 
oxe^uvdrei, ipXuopEi — xtKuvatiw, xXcuqEeiv • Hêa 
u XtXxivitiii, derideo n Cyr.) — Railler, plaiaaulWi'J 
fenser, brocaider ■— V. tpeaxfUw, ^p^oxcXoç — Il | 
htshina II A. PH. tsehernir, escarni 
uscamir \\ pbûv. ctcarnir, esquernir \\ it. tehtriiS 
> JcftTno II A. H. A. ikernon; '_> ikeru. 



'Ep£tTxn^ia CiJ - Raillerie, mai 



? plaisanterie, b 



nerin — V. i|ieoxtX^uj, ipiaxti^oii \\ «il. ni-Ua, pi-upoa 
frivole et superslitiBui— |I a. fr. hayouU; harouUltet 
(ilira), faire du train, de mauvaises plnisnatevies [| sakd. 
ai-rala, bavardage, onncaD. — Cf. « 'Epti.ia. i^ qiXvupia' 
TiQpù t6 Ipiv *v Taiî xtiUoiv i'xeiv " M. Kl. — «'EpE- 
OXfXEci, 1^ qjKuapia k Souid. — Pic. shijrcler (naT-ept- 

'Epilflàç [i^] — Lieu ddsert, abandonna, incuUe — laado, 
fricho — Il Tù ^pifia mctà tùiv cûSaXiIiv •, los lej-res 
iounltea avec les florisaantOB — |j i.ang. nrmat, ernti. 
terrs vaguo cl inculte ijui ne produit que do iiiauvaises 
liorbcB |{ A, ru. ■■nn-', m-mas || b-L. i-rmus, eremus \\ 
t>ROv, erm. 

'EpIZ^Ul — Disputai', querellei' — [| a. fr. ercvs, diepii- 
teur, que relie 111'. 

"EpKOÇ [tô) — Haio, cloison, barrière, (ortificalion — || 
IT, er-ce J{ FR, herie, bai'i'iéi'o ileiTÎÈre, ou devant les 
grandes mnisona \\ B-L. hericium, épxîov — * "EpuïE, 
T^ cpKo; TÙIV Tipaoïiliv ■ Met, 

"Epjia, fpcioua (tù) — Soutien, suppoi-t, appui — || port. 
arrimo iflpua <tor, p. ?pno); > arrimar, appoyer |] 
liSf, arrimo, protocliou, défauie ~- faveur — appui; 
arrimar (se), s'appiijrr — orrimoii, qui a'appuie contre 
lea mui-ailleB || 3AHn, orciiwu; > ai-n'mai-, éppdîeiv, 
étajer, appuyer — arrimai- (ai?), chercher uu aoutien, 
ua« faveur. 

'EppEÛÇ ndv. glosa. — Rapideineul, promptonient — 
• Ef^^£ûi;, Toxiuit; t Hd», — Cf. ^^(loïéuJi; (fifiYvupi) 
gloM., rapidemont, impfitaeuaement — = "E^^afÉuiç, 
fvnivti, » Hëï. — V. P)pàibaoç, fdïbtiv — I] a. i'b. 
nT«, errament, trraum'int, tout de suito, auasit<^t — 
> AUer grand erre », en toute iiâto, en grand train — 
tpurf), impëluositâ. 

"Eç, [inip, ion. p. eiç — || *. n. as, es, a^v. — « Saciê» 
qu'en lair, tôt entour In terre, sont lea quatre vent — 
oe (en lea. dans les) quatre parties du monde» Brun., 
Lut. Ti-Os., L. I II VR. es — i Saint-Pierre dt liena — 
docteur ég lodrosj èï-arte ii (maître) |) br. i: ~ *V^t 
fur *, en lage (locut. équivalente tout bonnement à 
«n, dans, aana l'aide do l'article, qui est sous-onteadu 
dus l'adv. francoia). 

'EOael adv. ion. — Toujoura (à jamaii — U àà) — || 
PBOv. jiisst, jaee — u Cal que m Cassât/, o mat, o ho, 
voB am, us amarai jaaac >, quoi que vuua ma fai- 
aiei. ou mal, ou bien, jo vous aimo, et vous ameraî 
toujoura. • 

'EffSOi; poÉt. p. éoei^q, L. v)ettU — Habit, vêtement — 

- 'EoBoî, TttpIpXimoi Iwdtiev — Jota, ivhûfiaia » Héa. 

— H LAKO. ctlo, e:o, corset, justaucorps || A. 1^ «SU, 
babit d'église, chappo, chaïahle. 



EOfièv première poi-s. du plur, pi'^s. do f.ifii 



EO^OÇ. ou taiiô^ poât.; de fZc^ai, s'aaaeoir; Ail. immc, 
abeille — m 'Iouo, itapà xi lïu) » Zon. [(atta, glosf. 
queue dea feuilles et des fruits — fopôq, chaise, fau- 
teuil — cadeau qn*on dépose au aiége de ta (ianci^e : 
dans le dialecte de Tanagro, femme en train d'accou- 
ehop) — Colonie d'abeilte; nu fig. foule, troupeau. 
troupe, multitude — V. gùoç — H bkrb. eisiom, essioi' 
\\ OASO. cickomous, eiehainous. — L'k. fr. exain. 1p 
Port, wxame , l'it. leiams. le Fr. e«a(i|ni, l'Esp. 
enjambre penchent vers l'orig. latine. En tout cas, le 
L, examen, d'oH examina, essaimer, n'ayant Apparem- 
ment aucune connexion de bcub avec son homonynio 
eteam^n (considârationj, qui eat uu aubat. compose 
(ex-£-g-men), ni pouvant non plus s'afiitier A un ihèmo 
îndig^Jio, qui tâmoignût sa Iiigiliniilé, no saurait avoir 
& mes yeuï qu'une dérivation dorieune. Pur analogie 
le corresp. L. eût 6U s-'ti^s [aedeo, aidoo) , la même 
conformité qui dans le parler de l'Armorique intro- 
duisit hed [fboç = fOfiôi;), easaîm. 

'EOXaTOÇ — Le dernier — 1) PRov. (moderne) esenlous 

— Mary-Lafou, Tabt. hîst-litt. do la langue parlé'' 
dans la midi do la France, Paria. 1842, p. 91, — Cl. 
Xoloeo-;, dernier. Ail. Uut, Angl. last — XotaOlo, extré- 
mité, bordure, bord — It. Usia ; > tistart — Fr. XUu-. 
lislel — tisiére — A. b. u. lista — Alt. Uisle — 
Aogl. iisl. 

'En adv. — Aussi, encore — [] nohu. eiei || a. Fit. ctou, 
iiou, aussi, avec |I poit. etoti, «lot, itou, aussi, nvee 

— n Tu vas k la foire, et moi etoii t. 

'EtoÎMUJÇ adv. — Promplumeot, sur lu cLani|> -- || prov, 
cnd-^met. 



iUi-omont — V. eCi pùXo — R 



Ed adv. — Bien ; c 
OASC. obe. 

EùaUTTiÇ ; do EOaç, epitlinte de Bacchus; > iâttEui, célé- 
brer Ins orgies — l'iein d'un transport bacbique' — 
pris do vin, ivre — V. eaKXc>^u>, paKXEuT'i;, 0aKX<à(i 
M^Oucfo^ — [I norm. bailJ (p. haie], ivre'; > baittr (se), 
a'euivrer || vén. hriiia, laveine, cabaret ; par oxt. cLau- 
niière> calxtue. — Cf. pieudoç, ivre — Br. m-'io, ivio 
— liéBn, îvrosso — Tar. mùCa. ivresse. 

EÙ^oX^W -~ Faire un conp heureux, aller droit au but, 
atteindre son objet, réuasii-, rttJTOXtlv — O*' *'"■<''"''"«''■ 

EÙb^XuiÇ adv, —■ Evidemment ~ vraiment — V. <ÙX6- 
Yw; — jl URKSo. dithù. 

EùiiOnC — Simple, naïf — soi, imbécillo, idiot — !.. 
htliis — 11. éhttt — il MR. ahesi |[ IT. bsscio, hfsso — 
Huhst. abstr. bcssa (tùfietio), ou bissaç-jine, démence. 



Eùe^Tnç 
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EùaroXiliu 



EùGeiTlÇ, dor. lac. eùaéTriç (eu -f TÎOrmi, arranger, mettre 
en bonne disposition, régler) — Qui donne la règle, la 
mesure, le modèle ; par cons. compas — Y. xaGéTa, 
Ka|i^iiXujTi?)P, KaTttbaKTuXôuj — || it. seste^ sesta (€Ù- 
o^Ttiç, cùoëraO» compas — sestOy mesure, règle, ordre, 
justesse;'^ sest are, as)sestare, mesurer, ajuster, ré- 
gler, compasser — assestato^ eCGcTOç, juste, bien ar- 
rangé, proportionné || a. esp. port, sesto, précision 

— pointement; >• esp. a)se8tar^ viser, pointer, frapper 
au juste n A.B. A. sestôn^ €Ù6€T{2Ieiv, disposer, arranger. 

ECGpuTTTOÇ » Relâché, affaibli, amolli par les plaisirs 

— efféminé, épuisé, inhabile au travail — V. GpÙTtTUJ, 
GpuHfCov — Il LANG. afatrasiù \\ it. arfasatto, 

EÙ0ÙÇ, cùGiKÔç adject., ion. et poét. iGùç, éol. piGuç — 
Franc, sans détours — qui va tout droit, prompt, leste, 
alerte — V. cùGùç adv., eùGûwpoç, ô5ûç — || it. visto^ 
empressé || A. fr. viste^ vif, expéditif, prompt j] fr. 
vite — « Pouls vite », pouls accéléré || wall. witt — 
a Poss witt, ou vitt 0, pouls vite || prov. adius, prompt, 
leste n SANN. tinco [€ùGik6(;), prompt, alerte || sic. 
tincu tincu^ homme fi*anc — alerte, tout prêt, dispos. 

— Diez confond visto, leste, avec avvisto (p. avveduio)^ 
sage, circonspect, prudent, avisé. 

EÙ9ÙÇ, cùGéujç adv.; ion. et poét. iGùç, iGù, ÏGap, €l9ù ; 
éol. p€(Gu, pfGu — Eu ligne droite — aussitôt, d'un 
coup — « 'IGù, îGap, eCiGéujç, tox^wç » liés. -— o EùGùç, 
IGÙ, obviam viam, stitim » Cyr. — a'O b* iGùç nôXeujç, 
illi recta ad urbem o Hom. — V. èuGûujpov — j| a. fr. 
viste (elGùç, cùGCiç — P-clGùç) || gasc. biste [1 fr. vite 
Il NORM. hedée, tout-à-coup || wall. abicté (cùGûtïiç), 
promptitude (| br. fest (eùGéujç), rapidemeut || angl. 
fast, vite, proraptement (cf. directiy, ci'iQùç, cùGéwç — 
àléw^y prompteraent — Nap. susso — M. gr. bcXéifxou 
^èvb€X€XoO, âvbeX€xû)ç)f incessamment, sans retard). 

EuGuujpov adv. — Directement, tout droit, sur l'heure, 
à l'instant mênîe — sur le champ — || gasc. adher- 
roun, ad haro || lang. adare^ adarh \\ prov. darre || 
esp. arreo (p. adreo). 

EùOuujpoç — Dii'ect, qui va droit, qui suit le droit 
chemin — leste, alerte, agile, adroit, souple, actif — 
V. €ÙGù<;, adject., eùGOwpov — || saint, poit. vrioche 
Il NAP. arcivo, qui marche droit à ses fins, propre à 
tout faire, industrieux. 

EÙKàraKTOV, cucktov, eOdynTOv = cùaT^ç («0 + Kard- 
Yvum, ou dYvuM», àfw) — Ce qu'on peut facilement 
plier, briser, remuer — fragile — mince, grêle, petit 
— do peu de volume, ou de valeur; chose de rien, de 
peu d'importance — V. P)dTa, t)iaxo^, PlicJxavôç — || 
b-l. bagattum, bagatta^ vétille, subtilité, sophisme; 
>. bagattare, a niigari, tricari » — « Cognomine vo- 
eatas el bagatella, proptcr ejus cavillationes umbratiles 
et puériles, vel quod illum artem uoverit bagattandi » 
Murât. T. II, p. 214, col. 2 — bagaroiinus^ a frivolus, 



futilis, vanus o Duc. || it. bagatto, bagattino, la plus 
mince des monnaies de cuivre — bagatella^ chose de 
rien || fr. baguenaude, fruit du baguenaudier (dérivé 
du premier), gousse pleine d*air et de petites graines, 
qui, étant très-fragile, éclate avec brait lorsqu'on la 
presse; au fig.: niaiserie; >• vb. baguenauder^ s'amnser 
à des choses vaines et frivoles, et subst. haguenau- 
derie — bagatelle, objet de peu de prix, ou inutile || 
ESP. bagatella, m. sign. 

EùXf| (f|) — Ver qui s'engendre dans les chairs corrom- 
pues — Il ROMAGN. lùll^ a dicesi particolarmente de* 
vermi di carne infracidita » Mattioli, Diz. Romagn-It. 

• 
EùXÔTU>ç adv. — Pi*obablement, vraisemblablement — 
peut-être que oui — peut-être — || tar. buénghilo || 
BAS-AUVBRGN. beglio II LANG. belcou^ beliéou^ beleu || 
SARD. ello, ellu — V. eûbfiXwç. — Cf. Turc belki, peut- 
être; > idTreXÎKi (Crète). 

Eu )idXa adv. — Très-bien, fort bien, certes, assurément 

— V. €u, €UT€ — Il GASC. obepla, bepla, 

Eùvà2!iU, €Ùvd2IO)Liai — Se coucher, s'assoupir, s'endonnir 

— V. €Ùv/i — Il BR. huna^ dormir (« eùvv)eévTaç, koi- 
lnriGévraç » Hés. — « eùvdZlui, sopio » Cyr.); > kun^ 
sommeil. 

Eùvf| (f|) — Lit; plancher, plateforme; par cons.: T. de 
Mar. plateforme établie horizontalement au sommet d*uD 
mât, et servant à soutenir les hommes chargés des ma- 
nœuvres hautes, Kaipxr\(y\ov — || esp. huna || fr. hune; 

> hunier, 

EÙTcflH poét., dor. eÙTiàS p. €ÙTraY^ç, cOtitiktoç = wtyià^i 
irdYioç — V. è^nnfiaou;, irfjE, iruKTôv, iraxTÔui — !• Bien 
bâti, bien conformé — qui a une belle corpulence — 
a Eùirati^jç, €u T€Gpa|ci^évoç, eÙTraxfiç xip auti^an » Hés. 

— Il cCiTiàE, A. IT. bazjto (nom de famille au XII* siècle) 
!| IT. bazzotto (f. dim.). — 2o Condensé, caillé, ûgé 
au juste (TrnTvujLii), eu pari, de l'œuf à la coque, dont 
le contenu branle, n'étant pas trop cuit — V. éXcXdui 

— Il A. FR. bisché (eùiTf|E) || it. bazzotto || v^n. basoto\ 

> bazotar, vaciller || frioul. basotti, 

EupuJCTTOÇ — Fort, robuste, vigoureux, €Ùo6€vf|ç, fui- 
^aXëoç.— Il PROV. rustat (« ^ukjGcU, laxûaaç » Hés. y 
A. FR. ruste, rustié. 

Diez : de rusticus ; mais ruste fut appliqué plus sou- 
vent aux nobles et puissants seigneurs, qu'aux roturiers. 

; Eùpu)TlUJ — Se moisir, se gâter. — Cf. « 'EppuK, eùpii^* 
Hés. — V. ^06oç — H A. FR. heudrir || norm. houdrir 
Il PIC. hédrir \\ BERR. oudrir — « Du bois oudri » || FB. 
oudrir^ s'étioler, se flétrir, en pari, des bourgeons. 

Eà(JT0Xi2[u) — Parer, orner, ajuster, bien équiper — || 
LANG. afistoula, afistourlar^ afinfourla \\ pic. afistoUr, 



endimaucber ^ r)affislol'-r \\ '. 
Il fus la, atlifer. 

EÙTÊ — tO, adï. — Bien — >■ E 

V. eO, eQ v.à\ix — || OASO, hat 



EÔTeXÎZoFiai — S'omoincir, drâpiSrir —maigri 
d'une maiaJio — |i lano. afittouli {a'] — 



■ Il la Buite 
afistoidU. 



EOTpônE\oç = TpoTTf Xô^ , gloss, ipOTiaXiç — Enjoué, 
plaUsct, spirituel — V, TpoitoXiiiu — || a. fb. Irupnlu 
(Boivaol Burel truptue], facétieux. — Cf, TpottaXoç — 
Fr. drûU (sync). 

EÙTpaq)if|Ç — V. Tpdfpn;. 

EûuTtô&TlTOç (înpài;, r|) — Cbftusaiire aisùô à oniiei', & 
ntlacber — a TTiiE, ùnûbima tiiunobriTov » Hés. — || iir. 
*0l''i {botaoui, xmotém), chauaseï' |I a. fr. hôte \\ fb. 
fttftM; > lioW:r, batticr. 

EÙ<ppO(JiJVr] {i\) — Joie, allégrasBO — || oasc. proutio, 
f^citatiou, aouliait. — Cf. prOKsino, nom de fillo, Eu- 
phroEjoe. 

EÙÇUÎQ [fO — Bonue (liaposition, bon natui-Bl, talent — 
PBov. aip, a'b — aihit, doue de talent, da bou guCtt. 

ESxnPK — Oraeioiiï, aimable, affable, courtois — V. 
£itlxapi; — Il A. FB. etcheri || br. hégar, héyarad; > 
hégaradaà, eùxâpïia, agrément, affabilité, bénignité |) 
PORT, fagueiro — a]fagar, t1). flaltev, (.■tn GourloJB, 
complaisant — a)fa;io, maniorea engageantes. 

Edxf|, ïOxuiXV) (i^) — Bénédiclion, vœu, d^air, volontË — 
intention — || b-l. avc^i, auciCla, « Gallica vcUe (vo- 
lonté) > aioBB, l-gr. a, 1348, cUé par Duc, [| a. esp. 
aucif , abce — ■ Con Dios e cou la vuestra auce >, 
oiiv 0(ûf Kol Ti5 ùfieTipif eùx^l- 

"EçanrOV (tô) — Ce «jui est ftttacbé, suspendu bui- — 
ào tipàvim — V. iiploTpa — i| bebb. fafiot, colifiebet, 
faDfi'elucbe, ornoniL'iit do peu do valeur || Foucii./'a/iote 
(équillTl;), cartilage qui forme les cloisons où les pepina 
d'une pomme sont ranfermÉs. — Cf. inàmai, ion. p, 
iipiwrui^ atteindre, aaiair, toucher — B-L. bateo, «b. 
dti'e aui mains, en veuir aux prises; dôrivé du L. R. 

'EipÉkriÇ, inidXXtiç, énujiirfXni;, formes éol. de iqiidXrriî 
(do JTnttXXuj, lauoer sur, jeter suv), gloas. Tttpuî, Ttvi- 
YoXfuiv, iùàiiai, Com. i^iTidXtiç, B;x, ^a^ouTObi;, gapou- 
TZiKdpio^ (Souid. BOUS é<pidXTii<;), M. gr. ppaix^àc, — 
Caueiiemar , incube — u 'EnidXXriç , 6 ^qiidXTUC 6v 
AloXtt; éipiXiv, ûXXoi imdXXriv kuI iitujipÉXtiv xaXoOoi — 
Tiipwç, 6 fipiûXTiii;, véoXuç... u His. — Est-co à cette 
forma éolienno 'EdiEANÎ, qu'on devrait rattacher le 
second membre du mot bjbride, qui dans la plupart 
de* idiomea romans dilsigne le dùmun incube? .la cita 



— 'EqtfoTpa 

pur exemple laa suivants — !| Lano, chaouehojvittio , 
carca]vielioi > carcaoela, étouffer |] Vauo. chauche)- 
vieiiU II atc. earca)Btglio \[ lïon. quarqua)velo \\ piém. 
carea)Tieja || begs. carca)vdl, carealdell ]\ 3\RD. ca- 
sea)vegCiti, fantaisie, caprice. 

CooscUe: sur cette origine I& savante dissortatîou de 
Flechîa, inséréa dans le II* vol., première livrais., de 
VArchiolo f/loltoloffico Ualiano, sous le lilro Poslitle 
Etitnolùgicht, p. 9, et aui». 

EipEElÇ if[) de tnix^'i f^ire attention — Attention, »oin, 
vigilance, contrflle, précaution, retenue — {| bb. [Van- 
nes] êvtçh — èvei^ > (ttiefA.'m [Vaunes^, èit^Xf"' ~ 
èvéiaat, attendre, soigner. 

EqjtOTpa, ^ipeoTpiç = éqjaitTpiç, lq)aiiTpov,&poHTov, èqjo- 
■tiTlç, êipanno, ânqji€OTpiç, gloaa. açeoxplç — 1° Couver- 
ture, tout habit qu'on porte par dessus les auli-es — ca- 
saque militaire, redingote — a 'Etpa^Mi, T>) itcpipXiijja — 
TToXûpioi;» Souid. — V. iiitTpo, fqioiiTiç, xXI'^ll;— || IT. 
paiirano (ftpairrpov), gabaa — paslranello , casaque, 
étpditrpci — pati'ona, giberne. — 2* Papier ou carton 
découpé qu'on applique sur un* surface quekomiiio 
pour peindre les pallies que ces découpures laissent A 
découvert — morceau de papier, découpé de manière tl 
figurer certaines parties des vêtements d'homme ou do 
femme, et sur lequel on taille Trîtoffe — modifie — || 
FK. patron (itpanTpov); > patronn'-r, appliquer (fqid- 
ItTCiv) sur uoo toile ou sur un carton un papier ou une 
carte daïconpée, dont on imprime la figure eur cette 
toile avec de la couleur |{ b-l. palronus, putruntts, 
« eiemplar, archotypum ■ || asgi.. paliern. 

Lîtti'^, Scheler: du sens da patron, protecteur, on a 
paasè k celni de guide, et finalement, de modèle; et;- 
mologie promptement trouvée et servie. 

3° Couvre-pieds, housae, laia d'oreiller, doublure des 
habits, aTéyaatpov — a 'EqieoTpibeç, Ta iinpXi'iMciTo " 
HéB, — (irlpXima, pièce appliquée à un habit — «Zipt- 
OTplbti;, {itipXrmaTO » Hès. — V. Td^ÉWOi; — |{ otptTpiç, 
1T. fidara, fodara, fodera, fodeo, doublure, couverture, 
couvercle, fourrure; > foderare || b-l. fodra; > fo- 
dralura, couverture I| prov. foira, fourrure ; > folrar, 
fourrer || a. fr. a/eltre, /aufr.-, habit, harnais, couvoi-- 
ture d'un lit; > afaulror, harnacher, habiller, revêtir 
— futr, enveloppe de toute chose que ce soit |{ ebp. 
forra |] Lano, ass. fourre \\ wtt. fourrure — fourreau, 
et ïb. /ourrer , doubler, garnir, envelopper H ans L, 
fodder \\ OOTB. fodr || A. B, A. fastar, fuotar \\ all. 
futterW BARD. afforru; > afforare ||BR./iur; > feura. 

Pour la permutation de l'c de la première s^llabo en 
o (éipoOTplî p. *<pwrplî — fodera, f.-drra), je vais al- 
It'guer le témoignage de Hésychiue, assez opportun pour 
écarter l'orig. ail, de faden , remplir, avancée pai' 
Eichhoff (Dict. etym, rac. al!.) — • 'E<poOTpi6(c, tXboi 
IpQTiou > (corrige par AIubbuc'Ub jipoTplbc;). Ce mot, 
soit en VUD des éléments dont il est coostitué, que 
grAce i sa flexion, et même à la multiplicité des va- 
j'iantes dialectales bous lesquelles il ae présente, porte 
le cachet grec st nettement empreint, qu'il ne serait 
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point permis de l'asaigaer à une orig. diflèrente. Or si 
une question de priorité ae soulevait par baaard entie 
le mot eo ijuestion et le gotli. fodr, ou l'A. h. a. fuotar, 
i\e quel c6lé fsudj'sit-il se ranger? On ca Eaurait se 
dispenser de conclure: 

1) Que les parlera germaniques, dépajaéa à la suite 
lie conquérants aventuriers, arnpruntèi'ent ftui peuples 
qu'ils ont subjugué, taut^il aui Italiens, lantCt qui 
Gaulois, des mots que ces mômes peuples avaient â leur 
luur emprunte précddemioeat aux parlerede colons gi'ecs. 

2) Que le souTenir de l'emprunt, fait par les peuples 
conquis au coaquéranl, s'élant effacé depuis long-temps 
de la mémoire des créauciers insouciants , ou assiste 
aujoui'd'liui à des débats amusants, o(i le débiteur, en 
avançant, faute de titre li!ga! et d'inscripliou, les avan- 
tages de l'initiative et l'audace de l'ambition, i-eveadiquc 
■or les créanciei's le montant de sa dette. 

EcpËtî^Ç, po&i. itp&drv:,, adv. d'ordre, « éni|)f)i]>(a TdEeuj; o 
7.on. — A la suite, successivement . consécutivement, 
l'un apriis l'autre, deinceps, ex ordine; employé par 
la cône, substantivement^ désigna le cas, le /'ait, la 
vieistilude, considérés dans leur réitération; uni k un 
adject. de nombre, ou à un pron. détermina la quan- 
tité, ou le laps de temps — " 'EEttriç , KaScsiis , 6pbi- 
voiuiq * [eï ordine) 7.on. — V. Keiiiç — || a. cat. fex, 
ft'jsa II PROV, fets, ecU — (dérivât f'jada \\ m. TBOV. 
fes I) KSf. PORT. <oe3 — uayada |{ a. fr. vecs, vêts, vest 
— {dérivés] v^fjadt, feiede, foide, fiét, fie \\ br. loocA, 
\rtarh — jjioecA, ^jiceacA — a wechow, qneltiuefois || 
BBBR. foyié, parfois |{ k. Toso. Mcata, ticata || a. bo- 
MANEsQ. f^gala, feata \\ IT. fiata, fia, via \\ fr, fois; 
> par-^oi>, quolquo-/'oij, aatre-fois. — Le son e, qui 
dans la pramière syllabe de ce groupe prédomine sur 
l'i du L, Kieem, fait pencher la balsnce du cAlé derorig. 
grecque. 

'E96ÔÇ, ou 6ittiSî — Mets cuits — i-agoûl, saupiquet — 
V. ïi^iiMa — n »R«sc. potaci — n Potaci de carne, po- 



'EfpoXKÎa, érpoW';, iipiouXKia . ^qjiouXxlç (fiJ = ^ipiXitiov 
(Tù), de itpikKW (éni -|- ^\kvi], traîner après soi; ol i<p- 
cXKÔfjËVOi , les traînards — Petit bateau traîné à la 
suite d*un plus grand — chaloupe, esquif — f EgioXida, 
navis quie trahit post se naviculas — ^ipoXKi^, naricula 
qua a msjoribus trabilur — iipàXtaov, navis parva ■ 
Cjr. — a EqjoXKiSa, OKdq>oç — èipéXKio, laïKpà Kapd0ia 
Hé». — n 'EqjôXKia, xapdpia niKpà' irapù t6 ?XKtO0ai 
(inù Tûiv KUiitTiXaTiïiv, fi tiîjv n€ï<iXo;v nXoîujv 1 Sûuid. 
— V, ictXoùipa, iroXùoKOpepoi;, OKdfpoç — \\ IT. fsluca 
[| FR. felouque I) K3P. fatuoa {{ port, faivcko — falua 
Il ALt, felticke \\ angl. felucca. 

Ici c'est l'influence sémitique qui s'insinue à grande 
distance. Lilti-é, qui se demande souvent comment un 
seul mot grec serait-il entré dans les langues romanes 
sans l'intermédiaire du latin, ne se garde pas d'ouvrir 
quel<]uefoi8 ses portes à l'idiome des Maui-es. Cette coni- 
plaisaace le porte à admettra ici la vieille litymologie 
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Arabe de falufia, ou folk [î navire;, mol, a-t-ou dit 
dérivé du vb. faiaka, fendre les ondes; encore one il 
ces sornettes, dont le cours est heureusement eo baitn. 

— Doïy, tout en repoussant la prétendu folk oa (i.- 
luka, mais insistant sur l'origine africaine, v aabsliba 
le mot harraka, dérivé, pense-t-il, du vb. karaka, lirH. 
Isr. À son avis harraka peut avoir désigné le brûlot, 
c'est-ï-dire le bateau d'où les Sarrasins lançaient b 
naphte sur les vaisseaux de leurs ennemis; bypotliCM 
d'autant plus hasardée, que, suivant tous les témoi- 
gnages historiques, la composition et l'emploi da fea 
grégeois demeui'èrent inconnus aux Arabes jusqu'au 
terme de leur puissance maritime. 

'EcpOpÉTVujJi, Jipopi-fvdoficii éol. et ion. p. iirop^vuju, 
èiropiTv douai, Èitopéïiu, bpi^<u [FopÊTOj, Fop^vu^i) — 
Donner, offrir, présenter — administrer, procurer, pour. 
voir, subvenii-, contribuer — t 'Op«m, boûvai — 6p(- 
EoTo, Tiapéoxï — àpiyti, Tiapéxfi — JjptEe, -napioïfY, 
ÉbujKEv Hés. — 'OpèTW, ponigoo Cyr. — V. tirop- 
fduj — il a-L. fornire, furnire jâipopéTvupi — Fofi- 
Yvupi), «prmbere, insti'uei-e o (ipiTObco, àpiym, âpc> 
■fvuni n Rolandi, Die. synon. L- gr.) |] prov. esp. pom. 
BERR. fomir U IT. fornire R sic. furniri, donner, ad- 
raînistrer || saro. famiri , itap^uj , 6i6ui(ii || a. m, 
fomir, garnir, équiper — exécuter, produire — /bur- 
ner (tendi'e, allonger la main, le bras), mettre la main 
3 un ouvrage, commencer un travail |1 fr. fournir ~ 
( Fournir à quoiqu'un un bon souSlet — Fournir une 
carrière — Il o fourni [livré, donné, procuré) tout dans 
l'entreprise » |] angi.. furnith (ta), xopnï^uJ, iiopEm. — 
Cf. Skt. r-n-g-e, s'allonger, s'étendre — L. reijo, crigo, 
porriyo — A. h. a. frumjan, avancer, achever, accom- 
plir (suivant Diei, origine de ce groupe néo-latin, ainsi 
que de l'.MI. frommen, aider, être utile, profiter). 

'Ecpubpoç ; éol. Iipvppoi; — Qui »it sur l'eau — aquati- 
que; par coos. louti'e, ou castor ~~ L.fiber; > AU. 
bibtr — H A. FR. biinre [| rr, béutro , caatov || KSP. 
bifre II A. WALL, fcuiore. — Cf. Clèpoi;, flÎJpo — L. luira 
{l proathét.) — Skt. ulrn — Fr. loutre — It. hntra 

— Ail. Angl. otter — Esp. ttutria (n prosltiét.) - 
Foii. loulra \\ ôbpolci , aquatique (oi 
Scand. eider; > eiderdunn — Fr. édredon. 






'ExAilua [■xi,). glosB. llr\\i.a — » 'EEiaTot;, ^xeiOTO^ » 

— Objet de haine ; par ext. animosité — V. dxOo^, (yfipa 

— \\ WALL. Aflymm || a. i-r. ko,yffne, hai'jnr, aigt\«, 
passion qui fait hulr, inimitié — aixcs, haine, colfi-e 
Il FH. haine; > haineux \\ noru. kéguir (fjOaipciv], 
haïr II SARD. éttia {(xBfxa dans dR-^x^^">i comme dans 
le Nap. e[n]cia, animosité, dépit, envie — débat, éma- 
latioo, concurrance ; mot que D'Ambra, sut. du Dict, 
Kap-it. rattache nial-à-propos aux Elap. henehir, hin- 
char, remplir || bk. hueij {Ix^oi;} || foiT, achaîr, acAe- 
yrr, acher, prendre en haine, ea dégodt — se dégoO- 
ter d'uae chose, renoncer A, abandonner. 

'Exôpa, bjï. Ixfipia (1^) ~ Inimitié — V. fxCnua, 4x0o4 
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— Il A. PR. haire, haine || piém. (campagne d*Âlez.) 
ert II PUâM. (Dict.) irt y nap. e{n)ciar{a — € Ad en- 
ciarla » adv. avec ai*deur hostile, avec rivalité d^en- 
nemi ; par ext. avec véhémence, KaTaq>opiK(jj<; || norm. 
échère^ haine, envie, jalousie — équerder (éx0a(p€iv), 
faire enrager, endêver — glosa. èxOpeOui — c èxOpeOau) 
Toîç ^xôpoîç aou » Sept. Exod. 23, 23. 

'ExMCt (tô) poét. — Hés. aîXMa, Schol. éx^ôç, de ^uj — 
Tout ce qui sert à arrêter, à retenir, à attacher — 
c 'Ex^dZci... aTr\p\l&, xparcl, beaiicdei» Hés.— !• Câ- 
ble, amarre, ancre — || a. fr. heyme^ cftble, gi*osse 
corde qui retient le vaisseau. — 2® Haie, clôture, bar- 
rière — a 'Ex^ara, KUjXiijuiaTâ — éx^dZei, xujXîici • Hés. 

— V. dKOvGa — Il A. FR. hame, hamade, — 3* Par sj- 
necd. Maison, ou ferme, ou village entourés d'une bar- 
rière — Il A. FR. ham^ haim, et f. dim. hamel [| pr, 
hameau, — Cf. Golh. haims, village — A. h. a. heim 
(fXM<x)t habitation — Angl. home, maison || ôpxoç, éul. 
fi)6pxo<;, cloison, clôture, mur d^enceinte (cTpYUJ, fermer, 



enfermer, empêcher) — It. borgo, Fr. bourg — AH. 
burg, château — Burgvogi, châtelain (« épxiTT)^, eu- 
stos » Cjrr.) — « 'EpKfyrai, ol év dTPH» oIk^toi » Hés., 
fermiers, campagnards, paysans — « "Epiaoç, 6 ouvo- 
X€ùç, 6 (pûXaE, Souid., celui qui empêche, qui renferme; 
gardien — eùepicfiç, KdKwç, fiaqpaXiOjiévoç » Souid. 

Eiprma, ou ë^^avov (t6), de éi^éu) ion., cuire, griller, 
flamber >- M. gr. (Leucade} ét|idva, ou Vdva, épis grillés 

— bouillie, potage, purée — vin cuit — c "£\\fr\\ia^ 
ôirep €vioi aipaiov KaXoOaiv, dXXoi bè tXukû » Hés. — 
c 'E^favôv, ÂTroXôv » Souid., tendre, mo«, facile à cuiro 

— « EOaava... xd é^KaO^ara • Hés. — || oasc. bisama, 
vb. griller (d*un bisamo subst. £i|;i^oç« qu'on peut gril- 
ler); > bisamado, flambée |] lang. bajan (ëi^iavov, ou 
éipdva), soupe de légumes — bajanat, potage aux châ- 
taignes — bajanado^ purée de châtaignes cuites au 
four II BERR. sanciau [d'un sance, sancely &pavov}, 
sorte de beignet, composé de farine, de mi«], et d'huile 
Il IT. basina, bouillie faite avec de la farine de mais. 
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Zapôç M. gr. (raaugm. + 6pôç, ûpôç) — Très-recourbé; 
par cons. courbé, torse ; en particulier, qui a les jambes 
torses en dedans — V. Y^vboç, Ka^Mi6<;^ iiiatia — || esp; 
sanibo \\ port. 3amb{r)o. — Cf. oxa^pô^, courbé, tortu 
— - L. scambus — Byz. 2:ôjuupo^, bossu (la + ôgôç). 

ZdxKXa, ou IdKka poét. (if\), dor. bdtKXa {la ou 6a augm. 
H- àTxX»^ = àTKÛXn) — Ti"ès-recourbée — « *AYKaXlç... 
bpëTravov, MaK€bôv€ç — dîKXôv, okoXiôv — drKiiXov, 
^iriKa|iirèç, aKoXtôv, axpcPXôv » Hés. — c ZdTxXov, 
bp^iravov » Cyr. — V. bdîKXov. — Par cons. Sorte de 
lance, de pique, de javelot — « 'ATKÙXcjt, xij) àKOvTÎip » 
Hés. — Il IT. jragaglia, arme d*hast, demi pique échan- 
crée y FR. zagaie, 

Zqyp^uj dor. p. SIwYpëuj (2aTP€ùç, surnom du premier 
Bacchus, p. ZwTPCùç = Za + drpcùç — îdifpiov gloss., 
instrument p. attraper à la course les esclaves fugitifs] 

— ZaTpéuj (îujTpéuj) = àTpéuj, àTP^^uj, prendre, saisir, 
attraper — Poursuivre, chasser; séparer, écarter du 
troupeau — « Ziùypei, îûvTa Xd^favc, firpcuc — îiwtpoç, 
TÔTToç év îp eiipia éjiPdXXeTai » Hés. — « ZuiYpéui, su- 
scito — îuiYpdov, vivarium — Jldiypa, îuidYPia, feretra 
raortuorum » Cyr. — • (1 sard. yiagaro, vb. chasser, 
poursuivre — giagara, subst. poursuite, chasse, fuite 

— gidgaruy lévrier ; chien de chasse qui court le lièvre, 
et l'attrape vivant — M. gr. îaTdpiov = XaKUwiKÔv, 
lévrier. 

ZaKOpoç — Aide — domestique, serviteur — V. bidKovoç 

— Il PiÉM. sache, t 



Zarpixia (xà) Byz. — Jeu des échecs — |] port, xadres 
IJ ESP. a)jedrej, 

ZejiaiiîuJ néol. et M. gr.; de «jua, décoction — Faire 
une décoction — [| sic. scimmatiari — zammato (M. 



gr. 2l€^aTiaT6v}, bouillie, pain cuit dans Teau, ro- 

PUY^TÔÇ. 

Zéaia (à) dor. p. léaxY] (M. gr. léara), de 2:éui — Cha- 
leur ; rut des animaux — V. KaOmç — jj sanm. jesta 
Il LANG. geste^ gest. — Cf. éx-Zëui, Goth. gaisia, Ali. 
gâschen, bouillir, écumer, fermenter. 

ZôpH, lopKàç, {"f]), ion. et dor. p. bôpH, bopK&x; (M. gi-. 
Zopxdbiov) — Chevreuil, gazelle — V. ïopS, K€}id^ — 
Il KSP. port, corzo, cor 2 a (métath.). 

Zoq)€pÔç de 2I6q)oç = TvôqKx;, bv6q)oç, Kvéq)aç, iji^cpoç — 
V. djuaupôç, èpc^vôç, jiopcpvôç, fiXoOifaoç, OKoXiKppîK, 
(TKÛb^aivoç, ipcqpapdç, diropqwdu), 6p<pva — 1* Obscur, 
ténébreux — H fr. so[m]bre\ vb. as)sombrir fl pbov. 
jorn (de 21o<p€p6v]; > sornura^ ténébrosité |) a. fb. 
sorncy sourne ; > fr. sournois (au fig.), caché, dis- 
simulé, Kpuiii{vouç (congén. de TEsp. zorro) || berr. 
sournais, sornais || it. sornione^ susornione^ sorbone^ 
morne — caché, qui pense dans les ténèbres P brssc. 
en)sorgnaty silencieux, pensif — engourdi || poit. wr- 
gner, se i*etirer dans un coin obscur, pai^aissant triste 
— se cacher, se masquer — ^or/ton, musard, qui mé- 
dite dans le fond du cœur || esp. port, sombrio, obscur; 
> sombrear (? 2^o<p€poOv), obscurcir, offusquer — som- 
breroy OKidbiov, chapeau (cf. 9oX{a, chapeau k bords 
évasés; de OoXôui, couvrir, ombrager) — «om&rtZ/a, petit 
parasol — sombra (p. sobra, étranger k umbra), om- 
bre, spectre, fantôme y aun. sougnardy sournois, hy- 
pocrite — sougner^ agir sournoisement (fiéXav v^Oo^, 
caractère sombre, sournois) [| fr. (argot) sorgue^ nuit 
Il tar. a)surmar (p. a'Surbar)^ ombrager, offusquer — 
épouvanter (M. gr. OKidîui, ombrager -|- effrayer) j| sic. 
surbiari (si), se fâcher, bouder, être mécontent — 
zurbiata, mécontentement — ciufia^ obscurcissement 
de la vue, éblouissement — ciuffa^ mine triste, cha- 
grine, renfrognée (poét. îo<pia — « 2:ôq)€0v, jyiéXav, oko- 
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Tcivôv — Mipoç, buoSufiio » HiSs. — A. fr. sombrier, 
M fScber, ee plaindre, se chagrinei'. — Cf. i Tnûba, 
ataà — flKubtioiviu, aa fâcher, se cuiirroucer n — A, fr, 
eovitmer) p holl. somber \] noru, sourmUe := souc- 
noia II PORT, ckofrudo, m. sigo. — Dans une de aes 
conjectiirea aur celte origine, Dieï indiqua l'It. la- 
tvrnio, ou aalurnino, le Piâm. saturno, le Sai'd. îfl- 
ItirTiu el le Porl. sotiirno poui' j Toir des congénères, 
et rapporter ce grgupe tout entier k tacitumus; hy- 
pothèse inaoutenable, car, ainsi qu'il a été remarqué 
par un saTaut lexicographe français, u ce qui reate, c'est 
(jue sournois iïent A sortie, sorn, Poit. sonjner, se 
retirer dans on coin ». — Cf. Vén. mornione, Fr. 
morne (fiopipvôi; = îoipepoi;) — Tosc, ne/'a (xvéqiQÇ, 
obscurité, téuèbrea), ennui, tristesse, msuvaiae humeur 

— in)iafardo, yb. (d'un :afardo p. xefardo, i);eq)apùq, 
sombre, noir, ooirci, barbouilk-), salir, souiller, oindre 
(It. xaffera— Fr. safre, teinte noirûlre, ijitipQpd) — 
Romagu, l]orgna, l)vrijna (Sptpvo), ti'JBteaae, humeur 
noire. — S* Temps sombre, uâbuleui:, pluvieux; par 
cona. la saison plus convenable pour donner le premier 
labeur aux chanipa — u Zôqioç, OKàToç, dxWç, 6uîx^1 

— Eô*pov i^epûevTa ' t6v dtftoo tôttov ôfiix^iiiSl " X^ïei 
b* A itoitiT^ii; ta! Tù «ÛTOi;, kuI t^v iùoiv iîiâcpov = Hâa. 
[b^ai^, coucher du soleil — A. fr. some, le eonimeu- 
eemcnt de la nuit — n '£! qiiXoi, où i&p t' Ibnev ôtrti 
ZiqMÇ, 0Ù&' fiitt] niiiç » Hom., Orf., K, 190) — V. éptuvùç 

— Il B-L. sonibrum, oauoi tempestaaqua agsr primum 
proscendilur » [| a. fr. sombre (temps brumal) [| fr. 
tombrer, T. d'ogriculf. donner 1s premif^re foïon à la 
vigne intérieurement. — Le T. de Mar. Fr. sombrer, 
se reoTeraer, couler bas, vient d'une origine diiTércnte, 
qui assurémeot n'est pas l'imagioaire suliumbrare,do 
mfimoque sonder iie vient noo plus du fictif subun- 
dare. Sombrer, se ranvei'ser, «tra toumi! sens dessus 
ilesaouB, cbuviror, n'est qu'un dériva verbal du subst. 
It. sossopra, renvei-aement, boulevei'aeinent, qui, dans le 
Port., a pour eori-espondant sossobro, perturbation, con- 
fiiaioD, bouleversement -j- submersion; > sossobrar, sa 
mettre en tmoi, se troubler + submerger, et qui dans 
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l'Esp, engendra soaobra (sossopra), trouble, agita- 
tion, consternation ; > rotùbrar, ftre en grand péril 
un vaiaseau, couler bas, faire naufrage. Grâce à ces 
rapprocbementa j'arrive A lu di^duction que le Fi', som- 
brer, périr des suites d'un i-en versement, n'est qu'une 
forme retranchée des ibériques sotaot'rar, io:obrar 
[^ It. inexistant sossoprare). — 3* Choae d'une cou- 
leur foncée — scorie dés fojera d'alTinerie de forge — 
meui-trisBure — || v. fr. berr. some — soi-niau, noix 
avoi-tée II PORT, chofrc, coup aoudain ; > ckofrar (lo- 
ipfpoOv), blesser, meurtrir ^ L*A, tr. sortie, choae lé- 
gère, frivole ; > le Fr. sortiette, tient à ouinpùçion, p, 
oauKpôç, vouKpùq, ((laupâç. — 4* Prîtë de la lumière, 
aveugla — V. èvoipepàç, 6pipvioi;, (jopipvbi; — |1 sahd. 
surbu, jurpii ; > ai)3iirpoi, aveugler. — Cf. fiptpvioç 
(qui est dans lea ténèbres) — It. tjornio, Fr. bjoryne. 
— 5° Qui agit dana l'obscurité — inlrigaot, insidieux, 
rusé, dissimulé — || ssv. :ofro (con1rai:t.), homme qui 
fait l'idiot poor se dispenser do travailler — rusé — 
renard; > torreria, finesse, ÛXuj-neiaonÙç — :orra, 
renard -|- prostituée || port, ^sarro, fia, rusé, disBimulû 
^ sorra, espèce de renard, — 6* Couleur plus fonc/e 
quo le bleu céleste — |1 iT, at)xurro (ïouqicpùç avec 
ajnc. delà syll. moyenne) 1| a-t. aijiurfuj, i)û):uriu* 
Il PROV. fR. a)svr II BSP. port. a)*«i— lapis)t)a];uli, 
qui eu est un dérivé, signilie pierre azurée. — Cf. 
poét. xApwiv, aux yeux bleus, Eap. Port. ijarfO,ta. aigu. 
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ZuJ^âç — Jua — Buc ~ sève des piaules — || esp. mmo; 
> xumoso, tv>\i\iiby\'i || port. svmo. 

ZiûvTj,(i^) — CeintuM — enceinte — L. ion« — || a, fb. 
cs)sone, enceinte, où les chevaux dea cbevaliera étaient 
placés; > T. de Blaa. essunicr, double urle qui ceint 
l'écu il A, IT. lonare, vb. ceindre, bander, emmaillo- 
ter Il A, PIC. ea]saugnf, bardeau, latte, planche ou ar- 
doise propre A couvrir le toit. 




H 



Ht6v€OÇ, i^YOv^iÇ gloss. — Jeune homme, garçon — 
€ 'HYdveoç, veav(aKO(; • Hés. — c 'Hyavfiç, parus, re- 
censa juvenis » Cyr. — V. p)aT(iv€Oç, âKfiaoç, ^kih/itt^ç 

— Il A. NAP. guagno (] nap. guaynone^ guaglione (f. 
augm.) Il SANN. guagnone |] tar. guagnoney vuagnone 
Il BERR. ganety ganillon (f. dim.)> petit garçon, petit 
gamin. 

Hyéu) p. f|-féo|uiai — Conduire, diriger, indiquer le che- 
min — V. àTU)t€i»ç, KaOriT^xaç — sard. ghiày ag)ghià 

— ghia^ conducteur fl prov. guidar (éol. ày^ràiu, de 
âyéTaç — Dor. àYéroç — poét. ày^TUip, guide) — guida 
subst. Il IT. guidare — guida, guidone || b-l. guita, 
guida, guia, vb. guidare, gujare || A. fr. guge^ guie^ 
guis — guger, guier j] bsp. port, guiar — guia, guja, 
guide, 

Hb\)Ç — Doux ; par ext. mou^ d'une intelligence obtuse, 
bénin, débonnaire — ci 'EKdXouv bè. oCtuj xal toùç ûtto- 
}idfpou<; » Zon. — V. dboç, doiç, àqpd&ioç, fàbov — || 
SARD. (mérid.) idu, stupide. — Cf. d(pdbio(;, déplaisant, 
désagréable, insipide, L. fatuus, 

'Heoç (tô) — Habitude — V. «Ooç, Peaôv, rl^Hiç — || 

SARD. izZU, 

'HXtaKÔV (tô) — Lieu exposé au soleil, où Ton peut se 
chauffer au soleil — espèce de belvédère. — Cf. It, *o- 
lario, « piattaforma alla sommità délie case degli an- 
tichi, ove si recavano a riscaldarsi, o a passeggiare, e 
di cui facevano anche talvolta una sala da pranzo, L. 
solarium o — || a. v6n. liago \\ v6n. diagd. 

^HXoÛTClOÇ éol. p. /[XuYaîoç, ou i^X^yaioç poét. — Sombre, 
ténébreux ; au fig* morne, triste, sournois — Y. d^au- 
pô<;, à|ciu5pôç, Zoq>€p6ç, èp€^v6ç, éirdXouH, irapnXuyîZ^uj 
XuYpôç, jiaOpoç, fJXuE, YJa^'^YH — Il Q^n. allugiôu^ mo- 
rose, soucieux, mélancolique — ébloui, aveuglé, étourdi i 



— « AloXiYT?l> OK\à » Cyr. — Cf. L. alucus (ténébreux), 
hulotte, ou chat-huant; > It. allocco — Nap. lûcaro 

— Sic. alluchiri^ devenir étourdi, hébété, stupéfait — 
Berr. alouser, v. a. faire illusion à quelqu*un, ahurir, 
étourdir, induire en erreur. 

"HXuE, Yoç = i^XuYn (i^) — Éblouissement causé par udc 
clarté soudaine et brillante, notamment par un éclair; 
par synecd. éclair. — Cf. i^XOoioç, lieu frappé par la 
foudre — Br. lugen^ lusen (f|Xo\JYa, i^XûyîI, flXouH, fikvl], 
brouillard — éliénen, étincelle — V. irapTiXuriZui, f|- 
XoùYOOç, GajiPéw, XajunrpOvu) — fl a. fr. eloise^ eliov, 
élude (ce dernier probabl. p. elugne) || lanq. elious, 
eliou, liaus, lieus', > elioussa, lieussa, faire des 
éclairs, doTpdiiTeiv || prov. eylaus, éclair, djyiapirp!), 
àaxpani\ || berr. éloiser, lancer des éclaira || mod. 
lusnér, m. sign. [| bol. /d^ti a, éclair; > /o^wdr, faire 
des éclairs || tôsc. (Siène) stra)luccare, m. sign. 

'HjLlTmepia (l'i) — \iear\yifipia, meridies — Midi; par ext. 
sieste, chômage — dans un sens plus étendu : ombrage, 
lieu frais et riant propre à la sieste — || it. meria; 
> meriare, se coucher à Tombre au plus fort de la 
chaleur. 

*H|Lll€(p9ov, /jfiiFecpOov (t6) — A demi cuit ; par cons. 
T. de cuisine : cuit à petit feu — |] fr. mijoté ; > mt- 
joter^ faire cuire à petit feu (Sic. assassunari), 

*H|LliT|LlTlTOV (tô) — A moitié coupé, par cons. espèce 
de gant, divise en deux parties, Tune pour les quati*e 
doigts, l'autre pour le pouce — 1| b-l. mitanoy mitina, 
mitela \\ bourq. gên. mitte \\ fr. mitaine, — Cf. dirô* 
T^riTOv, Fr. butin — It. bottino, 

^Hîtap (tô) — Foie — L. hepar — Ail. l)eber — V. 
P)r)KdTiov — D SAINT, pire — aFairej happer la pire». 



donoer na coup de manière à Taira ralentir la paitrinQ 
^ pirentorit (pira + entorse), entorse da foia. 

'HitOui ion. et poét. p. dmiui — Crier à baulâ voix, vo- 
Cifénr — V. ïlinuç — [| bk. hopa, crier pour appeler. 

'HffffOVj ion. fdom [là] p. i\aari\ia — V. p)fiooov — OTta- 
v6ç — 1° Infériorité, diminution — privation, manque, 
défaut — Il BR. iwom, essotn, eçhom, ctomm [laaiiio. 
ion. p. ^oi\na), privatioD, beaoio |] SâInt. simis, dimi- 
nution par effet d'une iafillratioa — simer (dérivé 
verbal de ^aoi\nix), diminuer, en pai'l. d'un liquida qui 
s*ëchappe pal' uoa fente |t a. fr. essF.mcr, pi'iver, re- 
trancher, appanvrir — v'sjimL'r, diminuer, priver, amoin- 
diîr II iT. seemOy subst. diminution, réduction, décroia- 
eetneut — seemo, adject. diminué, dépourvu; au llg. 
qui eat dépourvu de jugement, de boa sena; aot, im- 
bécille — tcemart, diminuer, apetiseer, réduira — $ce- 
tnato, diminue, consumé, amaigri || prov. gemar, at- 
ténuer, priver, ù ter, retrancher — sam, privé, dépourvu, 
frUBlré. — 2° Infériorité, désavantage, défaut, manque 

— manquement, retard, absence — obstacle, difficulté, 
empêchement; ^offovéïu (formé ù l'instar de iXooooviu»], 
6tta en défaut, faillir. — Cf. iiOTÉpuou;. manque, défaut, 
beioio + retaivl — ùoTspéuj , être dans le besoin + 
manquer de, être arriiiré, venir trop tard, être absent 

— H FR. T. do procédure, défaut, mauquamonl à uiio 
Buiguation donnée ^ < 11 a fait défaut ^ ({ a. fr. '£• 
toine , tisoù/ne , peine , fatigue, travail — obstacle, 
empêchement — relard, absence; par ext. excuse d'ab- 
•ence — esionin, taille, imposition, tribut— essoner 
f^tffCOvJlu], excUBOr quelqu'un qui fait défaut — esso- 
niire, soigrtier, soni/is, celui qui donne une excusa au 
nom d'un autre; agent, procureur, avoué, humme d'af- 
faires — soi finement, services prêtée; frais, dépenses 
faites au service et en l'absence de quelqu'un J| n-i.. 
lonia, lunnin (f. délérioi-éa de l'A. fr. etsone, eisonie. 



I — Hmjxoiïuj 

Miuinc),BmpÛcliementjuridique,!)iKaaTiKilKa9uaTépiioiç, 
(pUTObiKiO — soniare, " gistum prrBbere, vel procura- 
tionem » Budée, Périon, H. Éttanne; de JEéuvu|ii. — 
30 Occupation , application, charge — pi-é occupât) on, 
inquiétude, crainte, souci — V. jiipuiipa, uAii&iùv ^ 
Il A. iT. soffYia {i\i3a6vJ\tia, ou i\(jçàvr\(ii^, de f|oiiov£iuJ, 
souci, inquiétude, tracas {j prov, sanh, suenh, soin;/, 
qjpovTii;, fjépipva, attention, souci, garde — so'jnos, <]ui 
sa donne garde, qui prései-ve, ô irpovoiiJV ko! qiuXdTTum 
[aff. intime de ite-ïopnos , om he-tonhoa , qui est en 
défaut, uécessiteux) || a. vk. soinijtie , Motti/ne, soin;!, 
suin;/, attention, occupation, diligence — xongnier, 
sonier, aider, assister, veiller & — cn]3ùnffner, embai"- 
rasser, occuper, engager — eiLCUser — ensoigné, qui 
est dans l'embarras, qui est accablé de besognes — re)- 
soiyner, ttiv préoccupé, appréhender, craindi-e — de)- 
so'unsr , tirer d'embarras , décharger d'inquiétude , 
offrir son assistance ti, quelqu'un qui en a besoin || 
WALt,. soi/n, préoccupation, appréhension, peur, craiuts 
— travail [cette derniè™ accept. est sjnon. du congé- 
nèie Fr. hesoiine) — a Aie fé se sogn *, aller k la selle 
[II. fare i auoi bisoffui) — joqnj, prendre garde, at- 
tendre ù II KR. so'n — soiyttcr, soigneux , soiyneuse- 
mont II TËRES. sortfine , soin — songner, songneus — 
• Etre BODgnous comme «u'n poule qui perd s'n ceu • 
Il HARD. aa)sonniaf4, n'avoir point do soins, vivre dans 
l'insouciance. 

'HOuxâSuj _ Se tenir ti-anquille, vivre paisible, vivi'e en 
repos, eu paix, dans l'insouciance, dans j'induleuce, 
dans l'inaction — o-Hcuxoç, dnpàïp,utv ilés. — V. 
ûitpôïjjujv — Il KAP. *ei(iïcfo, vb. vivre dans la pai*essB. 
dans la fainéantise — sciasciar (si], se reposer, re- 
prendre ses forces, se soulager d'un embarras — scia- 
scuari:, passer bien son temps, être à sou aise, jouir 
de aon repos, de sa fortune, do sa liberté — tciasein- 
riallo, joyaux, qui est en pointa de vin }\ SAnn. tcîa- 
scejA, vivre dans rindolence. 







6aXà)ia, 6a\d)Lin {^) — Retraite, enfoncoment; quelquefois 
sanctuaire^ temple; par cons.: T. d*archit. hydraul.: pe- 
tite digue qu'en creusant les terres , particulièrement 

• pour un canal^ on laisse d'espace en espace afin d'ar- 
rêter l'eau qui s'y trouvç — T. d'art, militaire: masse 
de terre qui est restée debout après une explosion — 
petits cônes de terre laissés dans les fouilles pour servir 
de témoins lors du métré des déblais — V. paXd|Liii, 
&é|Livia, èvOaXajuiôuj — ^'^' damma (syncope) [J all. 
damm, digue, chaussée, terrasse || port, talisca (6a- 
XajuiiaKTi), fente, crevasse, tanière, repaire || breso. 
tdmba, m. sign. (Port. tambOy edXajuoç) || fr. dame. 

GaXaTlTTÎpiOV (tô), de BoXOtitui, edXirui, chauffer — Lon- 
gue tunique militaire — V. OdXiroç, OdXmu — || b-l. 
taubardum , tapardum , tabardum \\ a. fr. tabard^ 
tabart [J it. tabarro ; > in)tabarrare, envelopper dans 
un manteau. 

6âXXlS, K0<;, GaXXl^ (i^), gloss., éol. q)a\Xlç; L,follis; 
Lac. JÙXuKOÇ (Hés.); Fr. valise — Espèce de sac, de 
porte-manteau, ou de bourse — « OdXXixa, odxKOU €Î6oç 
— 6aXXl(;, ^dpaiiTTTOÇ » Hés. — V. bàE 5" accept., P)ô- 
Xooxoç, 3]ô(Txa, y)àax^o<^, <paXXl<;, KaTa6uXX(2:ui, éK9aX- 
Xuk{2^uj — PROV. taleca, poche || esp. talegay sac, be- 
sace, valise, havre-sac — taleyo, sac de toile || port. 
taleiga^ m. sign. || val. tileage, 

GaXXÔÇ poét. 6dXoç; Lat. thallus^ rejeton de l'oignon, 
ou de l'olivier — Jeune pousse, jeune brout, i*ejeton — 
V. TTTÔpeoi; — n IT. taUo\ > tallire \\ fr. talle'^ > 
taller \\ br. taol\ > taoli \\ bkrr. daliau. 

GàXTTOÇ, GdTTOç, eûïïïoç (tô) — !• Chaleur, ardeur, brû- 
lure, rôtissure, cuisson — a GdXiroç, KaOjiio — eaXùnioi, 
irupOJ oai — GaXOiTTCoOai, (pXëycoeai » Hés. — « 0àX7ro<;, 
KaO^a » Cyr. — a GaXuKpôv, bidTiupov » Souid. . — V. 
OdXnui — ^R* daube, manière de cuire certaines 



viandes à petit feu, et à l'étouffée; > daiibière. — 
2* Adoucissement, charme, flatterie — a GdXiroç... na- 
pajuuOîa » Hés. — a GaXirôjLievoi, èHairaTtOjLicvoi » Souid. 
— Il NAP. tdbbaro, flatterie, cai^esse, cajolerie, mignar- 
dise; > OaXirujpô^, tabbarusu, flatteur. 

GàXTruj éol. et poét. OdXm^iyii, gloss. OaXirciui, OuXùirru), 
GaXOaoui -— V. GdXiroç — 1® Chauffer ; au fig. flatter, 
choyer — amuser, bercer d'illusions, séduire, tromper 
duper — c 6aX(p6Q , èHaTraT^e^ o Zon. — Cf. OtdirTw, 
GwTTcOuj , aff. de GdXirui — foveo — || qéh, dauber , 
duper H FR. dauber , railler , persifler; >> dauheur, 
mauvais plaisant, mauvaise langue Q sann. tabarreja 
(dérivé de GaXTrujp5<;), dorloter, cai^esser — leurrer. — 
2* Inquiéter, taquiner — rosser, battre, ^airiZciv, kov- 
ôuXîîeiv — « 'EvGaXôEou; (= èv-6dXi|iaç), aqK>bpOjç tra- 
TdEaç » Hés. — |] A. fr. daubber^ dober Q fr. dauber 
Il WALL, daubiné^ taupiner. 

GafLl^aXéoç poét. = Gainpôç, M. gr. Ga|LiTrô<; (obscurci, som- 
bre, opaque) — Étonné, surpris, stupéfait — V. dirau- 
bduj — Il BR. temvaî^ tentai — tavi (Ga^pdv], s'abstenir 
de parler, diraubâv (demeurer interdit). 

Ga)iPéu), dor. Gairôuj (Gdiroç, GdTia, Hom. Taq>6ç =0d>i- 
po<, TdpPoi;, Td<po^) — Eblouir, étourdir ; au pass. êti*e 
saisi de stupeur, ou d'effroi — a Odira, <pôpoç ■ Hés. — 
c Oa^péw, stupeo, paveo — Gd^poi;, pavor, stupor, admi- 
ratio » Cyr. — V. èTrdXouH, ^XuE — H prov. es)taboir, 
eis)sabojsiry étonner, surprendre || pic. effaber (èK-<pa- 
péuj, éol. p. èK-6a)Lipéui, All. beben^ ti^essaillir) || rouch. 
e)tampo (BdiroOt épouvantail d'oiseaux— ^]<omdi (êtrej, 
avoir les mains engourdies, paralysées par le froid || 
A. fr-pic-norm. en)tombir, être stupéfait, engourdi [j 
ESP. a)tobar (GûiTioi;, Qibwzw) \\ sard. at)tambaino^ vb. 
éblouir, étourdir || lang. es)tabourdir (<x6a)Li3aXéov, 
(popepôv, Gau^aoTÔv » Hés.), stupéfier || Vl^. a)basourdir 
( « <pdna, fiéTou; cpôpo^ — Gdirav, q>6pov 9 Hés.), étourdir. 



Qaiiivà — S 

eoBBterner U bodrq, é)baiodi ((pditoç Où!, p. 6:inoi;, 
OdiKt) |] A. FR. a]thaver (M. gr. okotôuj, tuer), tuer. 

— Cf. Sofip^uj, qjo^éiu, foveo — Sajj^éiu, cpa^éui, paveo 

— (TriAPiu. Lang. «eifùn, âblouir. 

,0(t)rtnià adv. polit.; Lac. aa^iivà; Qoth. samana; A. h. a. 
saman — Fréqiiominent, en profusion ; paraît.: boan- 
coop , ea maase, tout à ia fois — « Ga^ivà i itvKvà, 
itoXXd — SajJiviîiç, auvexiùî, iiuicviïji; o lÎÉa, — V. ôa- 
MivÔç — [i 910. (unimino (a), aJv. eauiviliç, eo^tviiKiç, 
e<^idi. — Cf. Tar. puffiihia (iroÙKa , itOwa poét.), en 
grande quantité — u 'EôiimÏEv, èirÙKvoIe ■> Hés, 

8a^lVÔÇ gloss. ed^upiç [/|] — V, Q<i\xivà — l' AHaomblôo 
nombreuse, réunioD, multitude — lieu trèB-fréqueuté 

— •< Bd^upKi itovriTupiÇ? oûvoboç, *1 TtUKvÔTiii; — e«jiu- 
pBtt, à&polZtt, ouvdTei » Hés. — < GafiCeiç, nuKvdïcii;, 
OuXvdZcv;!) Souid. — |i PB. et}laminet (f. dim. d'an 
a-tatnitie], aalla da i-éanion (ob l'on fume), — 2* Haie 
tpaisBe formâe d'arbriaaeaus (Sd^vo; — Ba^uvdO — Il 
B-L. iamarissa, u sepes ci virguUia contesta i || pr. 
Mmarif (L. tamaris, lamarii:, tamerù/ia), arbriiseau, 
qai a les feuilles semblables au cjprâs, et qui sert à 
taite des tiaiee. 

dÔV poét. adv. p. 9f|v — Oui certes, aasuriJmcnt — > Où 
U^ (uv ndXiv o09k" Hom. — [| fb. dame, formule 

Hbmation — i Oui dame! <•. 
Béûl. edimiu, edqHU (^dnTUi, f^diiTUi, îpfinu) p. 
S, T^tbpw, Ipi^iiM] — Enterrer, ensevelir, enfouir; 
axU: faii'e disparaître, mettra dans un trou en terre, 
taeber sous d'autres choses, couvrir, eufarmer, bonchor; 
u neutre: se cacher, se blottir. — Cf. Fr. enterrer 
mm argent — cnfovir son talent |{ II. tepolto, caché, 
ooonlts II ioix'^t t""^! réduit — Berr.MuMe — muMer-, 
cacher, couvrir — |[ b-l. tapare, n occludere, obturaro o 
I] PORT. E3P. tapar, bouclier, couvrir, cacher — lam- 
par, s'enfouir quelque part pour n'être pas vu — tapia, 
mur de torchis; > tapiar, clore de mur en torchis — 
boucher, masquer dos portes, des feuËtres — îapa, coa- 
vercle fl p^ov. Ca{m)pir , fermer , clora, couvrir || it, 
tappo, vh. fermer, boucher, couvrir = j:n;fo, vh. — 
tappa (réduit, petit logement où l'on se retire), halte 
B a. FR. tapina;/e, lieu caché où l'on peut se glieter 
•acfètement — tapineux, homme caché — Cappir, clore, 
boucher [| ra. tapir (se), ediiTonai, se blottir — lapon, 
tampon, bouchon; > tamponner ^ tapinois, qui se 
cache [It. tapino, obscur, vil, abject, infortuné — u to- 
lovtiç, irapà là eduTw > M. Et. — » toheivùv, j(9a- 
|iaX6v > liés. — xSo^'K^i'Ç. Sann. lamailo, tamarro , 
trivJBl, vulgaire, commun — Qêa. eamatlu, faquin, 
portefaix) [| vën. ta{m}buso, vb. cacher, fouiTer [Esp. 
la-m-puiar, plonger] |] Piin. tapare, faire disparaître 
I uu>. at]topiai (ai), s'enterrer, se tapir— a()(iipiai, 
clora, entourer de murailles, de fossés. 

Qofrféw gloBs. p. flapofui = epaol!lvo^lnl — 1' S'en pi-é- 
tsloir, être arrogant, préBomptuoui, tirer avantage — 

StMBâLios — Parltri grecs al i-omonj. 



— OîpdlTUJV 

iQdpooi;, il edpToç, tù epdooç • Héi. — V.Oapoùviu, 
edpowoç — I! FB. larguer (se) i| A. fr. tart/er \\ PBov. 
tarjjar {[ GA8C. LUta. tar<ja. -— 2° Pour Bapaûvw. en- 
courager, enhardir " || s. n.. targer, tarjer, exciter, 

OâpcTOç, epdooç [tù) — Courage, géni^reuse audace — 
V. eapoùvuj, eapTÉm. edptruvoç — || prov. si)(>'un(Ray- 
uDuai-d: de sirentfitas ; mais on a Opoaùi;, ts-trus). 



OâpOuvoç; éol. epooùi;, poét. flapouXéoç, BpooOç- Hardi, 
courageux, plein de confiance — arrogant, priisomptueui, 
bravacho, rodomont — V. SaptÉu» ^ [] IT. Irasone, tra- 
sonico; > aubst. trasoneria, et vb. trasonegi/iare 
[Thraso, Qpaoùi;, nom du soldat vantard dsus Ti^rence) 
Il PROV. es]trvs (éol, epooùç p. epaoùç), courageux, Bpa- 
cFi36ufiOç. 

dap(Tuvuu =:Spaaùvui — Enhardir, encourager, ranimer 

— V. eapT^ui, edpffuvo^ — [| prov. es)ir%tnar, remplir 
d'ardeur, da tt'mérité — a Om joves, estmnatt, Larce 
e mal e doptax », homme jeune, rempli d'ardeur, gd- 
néroui, mauvais, redouté. 



SaO'fiÔç poot. de dadoaui, edooui, s'asseoir; se mettre 
en embuscade — Embûche, embuscade, guet-apens — 
" 9adaoiuv, (TKo9«r6(Wvoi; n — V. fTKd8imç — || ûaso. 
tatmo, embuscade — tas-uro (OdEi;), embQche. 

Gedïpov (t6) — Théâtre, spectacle — |i b-u iadrvm \\ 
*. iT, laro — Maff., Ver.illustr., p. 193. 

QêÎOÇ ; lac. o(oç — Oncle paternel, ou maternel — V. 
TdOa — Il sap. tiù, tia || a. fb. théion, theie \\ POBT. 
= K3F. n IT. aio, tia |] prov. (ftia, tkUya, tante i| pic. 
theife, m. sign. 

G^XTUO jxà), poât. eé^Kup, SeUtôî — Charme, enchan- 
tement — V. eikuu, KaTdSeXEiç — || abab. telsam || esp. 
PB. ANGL. talisman H it. lalismano. — Cf. a 6eXTtv€î, 
oi teXx'vïç ' TiiîlTC^, itavoOpToi, ipap|iaK(UTal » Ués. 

eë\-fii>, Crét. ddiiuj, Ués. — Charmer, enchanter; è6~ 
duire, allécher, amorcer, enjôler — • OfXYdixEvov, dna- 
TUJutvov — eéKïïi, dTTOT^, e^Xitïi... . Héa. — V. Gik- 
ma, KaréOiXlir, — [] bb. i>iov,elia — ihoutUer, ou 
ihoKellMt, ScXkti'ip, OéXKTpioq, enchanteur, séducteur, 
trompeur — (ftow«/(aiien, eeXKTÙî, BéAKTpov ^ gloss. 
eAicap, amulette, philtre, enchantement. ~ Cf. oor- 
men, charme — Sard. in)eatra.tHar, charmer, enchanter. 



9E0(p(iveia (Ta) — Fête de l'Epiphanie — V. imipdwio 

— [| A, FH. tipKaine, tiphagne. 

OcpânuJV ; de Qtpnm éol. p. 6ép^lUl, (Kp^tvui ^^ OdXffU) 

— Serviteur, domestique — ion. eepditunf [koO, ôkoIoc. 
Skkoi;, p. noO, ôitoloî, ôniroî) — || 3ard. («r-fcu — 
teraehla , Oepunela, service domestique ^ leracca. 
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laraceay Ocpdiroiva, gouvernante || a. fr. thiouvi, 
thiuti^ 6€pairlç (? b^UJtç). 

0T]|ilbv, ou Gimovià (fy) — Tas de paille, meule de foin 

— SIC. timogna || frioul. tamosse, 

GlTT^VW, éol. 9iTY<4vui, L. at-tingo (Fr. atteindre), 
in^S'tigo, fingo (Fr. feindre) — Toucher^ effleurer — 
[I viN. tichignary palper, tftter, t&tillonner; fouiller; > 
tichignada, BiyY\\iaj QifVia, attouchement — fouille |] 
VAL. a)ting, toucher. — Cf. AU. tichen, toucher légè- 
rement, effleurer >- tick, e(Eiç, Qiyiia, attouchement 
léger (dKpo-eiTflç). 

GXdu), ou biaOXdu), éol. 9Xdu); aff. de Qpaùw, KXdw — 
V. qtXàiu, OpOiiiai, KaTa<pXdui — 1^ Comprimer, presser, 
froisser, concasser, briser, rompre, casser — « 6Xdaa(;, 
icXdjcu;, juvGXdaaç — fôXoac, ouvéTpiipev, IxXaat — 
ouvéOXaoe, ouvéTpive — KUTacpXdoai, KaTOKÔipai — çXflt, 
6X$, ^aXdaJ€l, auvTp{p€i » Hés. — OXabCa^, à qui on a 
coupé, taillé les testicules — [| montb. talai, concas- 
ser, meurtrir — talure, meurtrissure || a. fr-bbrr. 
V08G. taler, froisser, contusionner, meurtrir — presser, 
fouler — taie (OXdoi^^ action de presser, de comprimer 
le linge, de pétrir le pain, etc. — (Berr.) contusion, 
meurtrissure, coup — talmouse (eXao^ôç, OXdofjia), 
soufflet (cf. (pXaOjLiôi;, ou (pXdo^a, A. fr. blamuse, coup, 
soufflet, tape donnée avec la main); > talmouser, souf- 
fleter n FR. taloche^ coup donné sur la tête avec la main 
(I NORM. talocher, frapper de la main — (A. fr. frap- 
per d'un bÂton) || br. taol, volée de coups — talasha 
(? GXdOKUj), se frotter les épaules || b-l. talare, a (talo) 
percutere, KOvbuXiZ^eiv > || rouoh. talemousse (= A. fr. 
talmouse), soufflet qui tombe sur la bouche et sur le 
nez n TÈRES. douille, volée de coups — re)douiller, 
r)en)douiller, rouer de coups || sard. ad)dolare, tailler 
du bois — at)talare, comprimer, pi*esser^ serrer — 
tullidu, perclus, esti*opié (A. fr. tallé, talé, pressé, 
foulé, meurtri) — tula, onrue — at)iulare, briser la 
terre avec la charrue, sillonner — défricher || bbrr. 
ddlu, onglée. — Cf. L. dolare, frapper, donner des 
coups de bâton, Hor. — dolabra, hache, rabot — 
a 0Xa6iav, eXabiâv (eXdv), |LiaXdao€iv, tOtttciv » Hés. || 
(pXdui, It. f[o)llo — Fr. fouler — Nap. fellare, s)fel' 
lare, couper, trancher; > fella, tranche (M. gr. <p€X(ov) 

— It. tra)felare. — 2* Enlever ou couper la tige, 
ébrancher, amputer — «0Xdu)... diroKauXiîIui, dpdaauj » 
Morell., Thés. gr. poes. — [J l. r. inter)taleo, « divido, 
vel exscindo ramum » Nonn., 4, 473 [] b-l. talarc, 
(( scindere, exscindere » [] ^* ^^* taloche, morceau do 
bois, billot (détranché du tronc par la compression) — 
taillon^ morceau de pain, de viande (dans une charte 
de Farfa, citée par Troja, on lit : « Quindecim tallias 
ex ipso oliveto, quas antea in divisionem nobis véné- 
rant », 675) Il fr. taillis (A. fr. taillie), bois crû sur 
souches et par rejetons, que Ton taille, que Ton coupe 
de temps en temps. — 3* Couper, retrancher, séparer 
-- inciser, graver. — Cf. « GpOniai, GpaOaai, KÔniai, 
icXdaai, kqI dvuKXdaai » Hés. — |] b-l. taliare, u seul père. 



intaliare o — a Concidit, taliavit — exeidetur, talietur • 
Gloss. de Reichenau H prov. talar^ tallar, taUuirf 
A. IT. talare (Muratori) |j rr. iaglio, in)tagliOy ri)tagl%ù, 
fra)s)taglio, vbs. p<>*t. talKar || bsp. tajar Ô Fi. 
tailler, dé)tailler — tailleur ^ détail, etc. || lomb. ta- 
jador, tajani, marchand qui vend en détail f) pic. m)- 
teler (couper les mots en parlant), bredouiller (cf. 
TpauXô^, GpauX6ç, bègue — de OpaOui, briser, casser 
les mots) Il ALL. theilen (le seul qui reproduit et retieat 
le 6 de OXdetv, OXôv) || sard. talai, couper, découper 
^ bégayer (<pXd2:ui, itaq)Xd2:ui, bredouiller). — 4* An fig. 
eXâv, 7né2l€iv, pressurer, opprimer, vexer, endominager, 
ravager, dévaster — V. dirÔTiiTiTov 4* accept. — ■®*- 
PORT, talar; > talador, GXdOTUip, OXdarriç, ravageur, 
dévastateur |j a. fr. tailler, imposer une taxe, en fûre 
la répartition {taille^ impôt, tribut, imposition — nom- 
bre, compte) Il NAP. tagliar \\ b-l. talare, c vastare. 
rem invadere, per vim auferre », tiP|v x^^pov Té|ivav [| 
SIC. tagghiari — tagghia, ravage, dévastation, carnage. 

— Cf. éol. (pXabidui (GXabiduj)) amollir sous les doigts, 
frotter — Goth. thlaihan^ caresser — Esp. falagar. 

GXlTmKÔÇ — Affligeant, vexant — || sard. dilleu. 

GoXcpÔÇ, OoKpô^, Cyr.; Kabap6(;, Hés. — 1« Bourbeux, 
trouble, sale — « GoXepôç, TCTapoTM^oç • Cyr. — 
« 6oX€p6v, Topax^î^bcçi dKdOaprov, poppopOE»&€ç, tcto- 
puY^évov » Hés. — V. OoXôç, OoXôuu, biaOoXôui — i| 
SARD. trullw, > trullai, troubler, salir, embourber — 
in)trullo, vb. m. sign. || bbrr. trouille, sale, souillé. 

— 2* Au fig. et substantiv.: intrigue, tripotage, chi- 
cane, trame — |I it. in)truglio; > intrugliare — tn- 
truglione, 6oX€pô(ppu)v, intrigant, brouillon || bbrr. 
trouillement, trouble, confusion, désordre. 

6oXàç, aff. de ÔX5ç, ipôXoc;, Z^dXoç (M. gr. Z^oXoiraTiB, fouler 
dans la boue) — 1" Bourbe, limon, fange, ordure — 
V. pjôXoç, t)ôXoç, ôXoç, miôXoç — || A. fr. toul, égout, 
cloaque, fossé. — 2° Obscurité, trouble, confusion — 
ESP. tôle n BR. toulen, brume, brouillard Q vén. dolo, 
tache — u Ësser in dolo n, avoir le trouble dans U 
conscience. 

GoXÔÇ gloss. adject. — 1" Bourbeux, sale, malpropre — 
V. 6oX€pô<;, GoXôu) — U A. fr. toullon, touillon, habit 
sale — personne malpropre. — 2* Trouble, confus — 
balourd, stupide — trébuchant dans sa marche; ivre 

— « OoXcpiîK; irpopa(vu)V n^ KaGioxanéviiv icol daqpoXn 
TTOpeiav ^xw'V, dXX' àaxdxujç' kuI xcTapaTjiévux; irpoïidv ■ 
Souid. Hés. M. Et. (GoXurrôi;, troublé, trouble — L. 
S'tultus, s^tolidus — M. gr. eoX6ç, ivre) — [j a. fr. 
doulle, ivre || port, tolo^ sot, imbécille || prov. es)tol 
Il ANGL. dull, dullard. 

60XÔUJ — Troubler, môler, confondre — salir, souiller, 
barbouiller; au fig. ti*oubler, décontenancer, embarras- 
ser, étourdir — V. eoXôç, biaOoXôui — || PR. morm. 
RoucH. touiller, dé)touiller, mêler en remuant avec un 
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bâton II A. FR. thouler, touller (se), s'embourber — 
thouiller, salir, tacher — mettre sens dessus dessons 
ROUOH. toulier, parler ou agir en étourdi, déraison- 
ner — toulieuXy toulion^ brouillon^ qui met tout en 
désordre — adv. toulion-touliète, pôle-mêle — <ou- 
liache^ désordre, confusion jj bbrr. touiller^ crotter, 
salir de boue || poit. ra)touUler (se), se salir d'eau 
boueuse H port. a)tolar, salir, embourber — a)toleirOf 
bourbier || esp. a)tollar, s'embourber — se confondre, 
s'embarrasser — a)tolladero^ bourbier — embarras, 
obstacle — a)tolondado (partie, verbal), étourdi, trou- 
blé, confus — écervelé — a)tolondrar (p. a^tolondar)^ 
étourdir (c OoXOjom... aicoTtoai ») — tole^ iole^ confusion, 
trouble || sard. a)tolondrai, m. sign. — in)tolai (àva- 
OoXôui), offusquer, ternir || br. toulay mouiller, tremper. 

— Cf. 60XÔU1, salir — Lac. aoXôui — poét. tiioXôui — 
A. fr. soiller — Fr. souiller — Lang. catrulhat, xa- 
TaOoXuiOcU, rendu tout-à-fait trouble, terni, obscurci. 

GoXuuTT) (1^); de eôXoç, dôme, voûte, coupole — Voûtée, 
arrondie en forme de coupole; par cons.: banne, tente, 
tillac — <f GoXwoai... areydaai » Hés. — ït. port. 
tolda'^ ^ toldary couvrir d'une tente || esp. toldo 
V. FR. taude^ taud; >> fr. taudis |] a. fr. taudir^ 
couvrir, voiler, abriter || a. soand. tiald^ tente; > 
tialda^ dresser une tente. 

Oopupéu) — Faire du bruit, du tumulte — || frioul. 
trombà, a strepitare, trambustare, sussuri*are » . 

Goupaia, eoOpw;, Goupàç, Gouplç (i\), AU. hure, Angl. 
vohore^ fille publique; huren^ forniquer; de OpidoKUi, 
eôpvu^al, saillir, bondir, se ruer ; couvrir, féconder ; 
être en chaleur — Lubrique, lascive, luxurieuse — 
t Goupaia, OoupaCii, ôp€KTiKUL)<; Ixouaa, KaTaq>€pf)(; » Hés. 
Par cons. la femelle du verrat qu'on destine à la pro- 
pagation de l'espèce. — Cf. L. matHos (Sard. madri), 
uç, Ypo|Li(pd(; — V. OoOpHi;, Ypo^9à(;, Xextl» — pROv. 
trueja^ truja || CAT. truja || B-L. truia H bsbr. treue^ 
true II BOURG, treue || it. troja || fr. truie || anj. trée, 

— Absurde la supposition, avancée par Diez, à l'égard 
de trueja (Ooupaiaj, mot, suivant lui, dérivé de porcus 
trojanus. Quel frein à l'emportement des étymologistes 
impatients ne mettrait un recueil des plus palpables 
de ces méprises! Avec plus de discernement Chevallet 
rattache la forme B-L. troga, ou truiga^ an Br. toureh^ 
porc non chfttré, cochon destiné à couvrir la truie. 
D'après quelques témoignages, troja p. sus était éga- 
lement employé par le L. rustique. Pompone Sabin af- 
firme c Troja nomine in Latio scrofa appellatur ». 

©oùpriç, 6oupiK6(;; gloss. OoùpiiOpov, OoOpnTpov (Sôpvu- 
fiai, saillir, couvrir — être en chaleur) — Mâle qu'on 
élève pour couvrir les femelles — a GoOpi^v, ^àrx\y 
(étalon) — 6oùpr)Tpa, ôxeta (mftles destinés à couvrir 
les femelles) — GoupriTaK, al tOjv 2[t(iu)v >i(E€i<; — 6ou- 
pi^cvTOç, Xdtvou — OoOpov, mibiiTiKÔv » Hés. Par cons. 
l» verrat, cochon entier, pourceau non ch&tré — 2* le 
mâle de la brebis lorsqu'il est entier (cf. It. montone, 



mouton; de montare, saillir, couvrir) — V. Ooupaia, 
oOç — Il BR. tourch (GoupiKÔç), veiTat ; > tourcha^ vb. 
qui se dit de la truie lorsqu'elle cherche le verrat — 
tours^ bélier entier, qui se dit aussi maout — tourch 
(mouton destiné à couvrir). — Cf. L. surio (poét. Gou- 
pidui — Lac. aouptdui = Oôpvujuou) — furia (Ooupia) 
M. gr. 6oupl, Goupiov, cheval entier, étalon — Topôç 
p. 6op6^, humeur prolifique: exhalaison que le gros 
gibier en rut laisse aux chiens après lui || It. zurro, 
et par métath. ruzzo^ démangeaison, frénésie, violeute 
convoitise, grande envie — joie immodérée, gaieté, belle 
humeur; > les M. gr. ZoupXôç, fou, furieux — Zoup- 
Xaivw, faire perdis l'usage de la raison (cf. L. Fr. It. 
lascitiuSy lubrique, libertin 4- folâtre, badin, bondissant) 

— ^oOt6 [ruz3o)y envie iiTésistible, vif appétit, concu- 
piscence — u GptdoKCi, irrib^, OKipr^, Tpëxa, fiXXerai, 
TiiTiTei, ôx€Ù€i, éTKUov iroi€î, Y€vv^ — Optdaicci, inibql, 
àqpàXXexai, KoXujip^ » Hés. — Frioul. suriay désir ar- 
dent, avidité — suridu, désireux, convoiteux (L. e-su- 
rio] Il It. foja (p. foria, comme bujo p. burio^ buro), 
Gopia, Ooupia (6 = éol. <p), chaleur d'animal, rut. 

©OUiTatOÇ superl. de eoôç poét. — Très-leste, très-agile, 
très-rapide — 4 GodixaTOç, xaxOxaToç, tôxiotoç » Hés. 

— Il iT. tosto, adject. et adv.; > tostezza^ agilité, cé- 
lérité H PRov-A. FR. toust, tost, Bubst. et adv., rapide, 
ardent, hâtif — a (Prov.) Tost et tart », le matin et le 
soir II FR. tôt; > tantôt^ bientôt, sitôty plutôt^ aus-- 
sitôt II BERR. tout ; > bentoût^ sitoût. — Ménage : do 
ocyus, ou de tantocyus, ou de isto (sous-entendu tem- 
pore) — Nicot et Roquefort: de statim^ ou de cito — 
Diez et Brachet: de tot-^cito, tot-citus — Castelvetro, 
Muratori et Littré: de tostus^ brûlé — Mazz-Toselli : 
du Celt. tost (àoaÔTaTa). 

0pa(T(TU) p. Tapdooui — Agiter, remuer — V. biaTapda juj, 
Tapdoaui — |] sard. at)tarzo^ at)tazzo^ vbs. remuer, ma- 
nipuler — battre le beurre — at)tamaju (p. attarazu, 
ou attarzu, Tdpo^iç , xapaxi^) , agitation , bruit , re- 
muement. 

6paùXa éol. p. OpauXfi, fém. de OpauXôc;, gloss. 6pau- 
pôç; aff. de xpauXôç, bègue (It. troglio, TpiûXoç) — 
Friable, cassante, grêle — qui cède facilement au tou- 
cher — espacée — V. OpaOXoç. — Par cons.: 1« Tissu 
espacé et de peu de prix — || nap. tardntola || fr. 
tarlatan, — 2^ La partie grêle du ventre (cf. dpaià, 
grêle =:- yaon^p) — ventre du thon salé — || it. taran- 
tella, — 30 Stellion, petit serpent grêle et fluet, sem- 
blable au lézai*d; au fig. personne mince et malingre 

— V. dpdxviiH, xXuipo<jaup{Tr)<; — |j IT. tardntola, — 
Cf. icapq)utcT6<; =^ xairupô^ — Fr. crapaud, 

GpaOXoç éol. p. epauXô^, gloss. epa^p6ç, Opaupôç (ion. 
6pu)X6<; — rpujXé^) — V. OpduXa, OpaO^a, 6pa0ai<;, 
epauOTTiç — Cassant, friable, fragile, croquant. — Par 
cons.: 1** Sorte de pâtisserie mal levée et cassante — 
9 GpaOXov, KoXXùpiov dfiupov — OpaOpov, xparavôv, 
Opouô^evov » Hés. — V. OpaOaxo^, xpuiX6^ — nap. 
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Sic. TAR. 8ANN. tarallo, gimblette croqaante ; > tarai- 
larOy pÂtissier, vendeur de gimblettes (M. gr. koXXoO- 
piov ; > KoXXoupidZu), tordre, entortiller) [1 pic. dariole 
(d'Amiens), m. sign. — Cf. c GpdxTOv, fiiiupov kôX- 
Xoupov, gimblette — TpauX6v, i^6ù, Xeirrôv » Hés. — 
M. gr. (Crète) epouXiov, morceau. — 2° Personne effé- 
minée, énervée, affaiblie par l'âge, ou par le dérègle- 
ment, TeGpujijiévoç, TuvaiKiIibnç — V. eôGpuTTToç, GpO- 
^Tui — Il PIC. trouîe, droule^ énervé à la suite d'excès 

— drouille (molle, relftchée), femme libertine || norm. 
taraUy femme évaporée (6p0i|iixo(;, gloss. mou, efféminé 

— 6pui|i{xpux;, qui a la peau molle, délicate) || poit. 
tarve (GpaOpoç, GpaOXoç)* mince, sans vigueur [] frioul^ 
trduli^ ou trêuliy indolent, relftcbé, lent, lanternier, 
nonchalant j] lang. es]tralhay friper, gâter — es)trolit, 
las, lasse, énervé || a. pr, dorelot (GpaOXoç — iratç), 
enfant gâté, mignard — daron (GpaOpoç), usé, cassé, 
énervé j] fr. dorloter, traiter délicatement || br. dorloi 
(GpauXôui — GpaOXôv ti ttoiCli), manier beaucoup la pâte 
pour la rendre tendre et friable — pétrir — dorlota, 
caresser avec la main, cajoler, ipaGdXXui, iptdxui — dor- 
loterez, flatterie, cajolerie || sard. drollo (GpwXot;), lâ- 
che, mou, dégingandé. — 3* Mou, tendre, moelleux, 
doux à toucher — |] morm. breuille (qppaOXoç éol. p. 
GpauXôç), duvet des oiseaux nouvellement éclos. 

6paO)ia = GpaOa^a (tô), éol. <ppa0^a; de GpaOui, rom- 
pre, briser, broyer, morceler — V. GpaOoiç, Opu^l{ov — 
Fragment, débris, morceau, tranche — haillon — Q 
SANN. vramma^ brin, miette || lanq. damo, ti*anche, 
petit morceau (cf. tannes — Lang. damo, teigne, 
larve, ver rongeur) ; > dama, diviser, couper, morceler 
Il BR. dam^ pièce, fragment; > (Vannes) damein^ 
mettre en pièces H fr. darne, tranche, lèche || esp. 
PORT. a)'n^drajo, haillon; > a^n-drajoso^ couvert de 
haillons || iT. s)trainbello (dim. d*un s-trambo, Gpa0^a), 
loque, haillon; > strambellare^ morceler, mettre en 
pièces. 

6paC(Tiç (i^), gloss. Gpdmç, ion. GpOùaiç, aff. defraus — 
GpaOui, 9paOui — 1* L'action de déchirer, de rompre, 
de défaire, de délabrer — excès, désordre — mépris, 
outrage, défaite — c Gpdoiç, GpaOoiç, <pGopà, GdvoToç, 
d^^uiOTia, fJTTa év iroXéfiip » Hés. — Q lomb. trasa^ 
dégât, dilapidation, ruine; > trasada, gaspillage — 
trasattà, gâter, défaire, abîmer — trason^ dissipateur, 
destructif, prodigue || lamq. es)traty débris, restes, dé- 
chets n IT. s)trazio (passé au masc. par l'interméd. 
d'un B-L. tratiOy ou s)trat%o) — « Ne fecero strazio », 
GpaOaiv èir/iv€YKov ; > straxiare , ravager — prodi- 
guer, dissiper, ruiner || tar. ytm. s)tra2xo\ > stras- 
xarey détruire || prov. es)trassar, déchirar, délabi*er || 
KSP. es)traMar |j br. tarz, tarch^ rupture, fracture avec 
bruit — lézarde, crevasse — grand fracas; > tarza^ 
rompre, crevasser, détruire — tarzuz (Qpaoarbf;, cfiGpau- 
aro^), sujet à rompre, à crevasser, à éclater — épuisé, 
inhabile au travail [| sard. û)rrofcia, dégât, délabi^ement. 

— 2® Bouleversement, renversement — confusion — 
c OpaoaOfi^, èiciiéai]^ » Sooid. — 1| frioul. trabasche, désor- 



dre, confusion, mélange— foule, multitude; > <ra&ttjc^ar, 
confondre, mélanger, dénaturer. — 3^ Mauvais traita- 
ment, vexation — désordre affectant la santé — « Opaâ- 
oiç, ouvTpipfi, ii\ryfi\ » Souid. — c TcGpouafxévoç, uc- 
^rXl^T^évoç — GpaOaiç, irXîiiffi » Hés. — || A. fr. treuagt, 
truage, imp6t, prison — truanger^ traiter durement || 
SARD. s)travassuy consomption, abattement, dépéris- 
sement Il iT. s)travizzo; > stravizzare H A. fr. ta- 
rauste^ vexation, tourment, avanie; > tarauster^ tor- 
turer, tracasser, bourreler — tarabuste, importunité, 
persécution ; > tarabitster^ vexer — mettre en désor- 
dre, en confusion || it. trambusto^ m. sign.; > tram- 
bustare || norm. tarabusquer |] friool. sjtravdeciu 
(GpaOait;), mauvais traitement. 

0paù(TTT]Ç de GpaOui, briser, rompre, détruire — Bri- 
seur, destructeur; par cons. insecte rongeur, cosson — 
Cf. Gply, ver qui ronge le bois ; de TpCpui — TpdiS, ver 
rongeur; de Tp(i»Tui — t^l, ver qui ronge le bois; de 
ÏTTTUi, léser, gâter — L. tannes — 1| br. tartouz, mite, 
teigne, insecte qui ronge les tissus, les fourrares, etc.; 

> tartouza, se remplir de mites. 

GpaucTTOV éol. p. GpauOTôv (tô) — !• Facile à rompre 

— chose fragile, cOGpauaTov — bagatelle, breloque, ba- 
biole — tout objet d'équipement facile à briser — | 
SARD. trastu ; au plur. trastos^ meubles, bardes, vais- 
selle, babioles || a. fr. tarte, sorte de menue monnaie 
(cf. Kép^a, petit morceau + pièce de monnaie) || ir. 
at)trazzo ; > attrazzare, équiper, garnir [| piém. a)- 
tress, — 2^ Chose défaite, ou facile à défaire — |] b-l. 
s)tracia, a vilis lacinia » |I vfiN. s)trazzo, s)trazza; 

> strazzar [| ksp. es)trazar, chiffonner, froisser |) ir. 
s)traccio (qui se prend aussi pour strazio)\ >> strac- 
ciare, lacérer, mettre en pièces — tarrozzo, vieille corde 
défaite || fr. es)trasse^ bourra de soie. — 3* GpauoTôç, 
écrasé, épaté — qui a le nez épaté, camard, QXaax^ 
()\v — Il BR. tartouz; > tartou:a, devenir, oa rendre 
camard. — 4« GpauoTfi, cOGpauOToç, €vGpuirT<K, fra- 
gile, friable; par cons. sorte de pâtisserie tendre et 
cassante — « ''EvGpuTrTa...Tà èvGpuiTTÔ^eva ^ptOfiorni» 
Hés. — Il BR. tartez, galette, espèce de crôpe épaisse 

— gâteau II B-L. tarta || fr. tarte; > tartine, tar- 
telette. 

Gpauuj — 1* Rompre, briser, séparer; au fig. balbutier, 
bégayer, bredouiller — || frioul. tarabo, vb. — tara- 
bare, bègue, bredouilleur || vén. tarabara, m. sign. -j- 
gâte-métier, brouillon. — 2* Rosser, couvrir de bles- 
sures — Il SARD. at)trempo, vb. (p. at)trampo) — 
trempa (p. trampa), coup. 

0piVCt£, TpCvaE — Fourche à trois pointes — || a. fr. 
tranc, a fourche d^ écurie o. 

Ôp'tH, Tpixôç (f|) — Cheveu, poil —V. KaTOXpixidui. —Je 
me bornerai à citer seulement quelques-uns des mots, 
qui, selon toute vraisemblance, s'introduisirent dans le 
monde roman sans rintermédiaii*e du latin. ZWcor (Tp(- 
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X€ç) — B-L. trica, triciaj <rf;ra, trissa^ c crines in- 
tenti, implicati >. En tenant compte du sens^ on s^a- 
perçoit dès le premier abord qu*il faut assigner à cet 
intermédiaire V importation des It. treccia , tresca^ 
tricca^ s)tringa^ %n)treccio^ in)trtgOy ainsi que des Fr. 
tringue, tringle^ tresse^ in)trigue, etc. — || a. vén. 
trinca^ cheveu d*nne tôte d^homme |] vén. trinca, pas 
plus gros qu'un cheveu d'homme — c De trinca > (M. 
gr. €lçTiP|v Tpixa], il ne manque pas même Tépaisseurd^un 
cheveu — exactement || sard. as)triare^ at)teterigai^ 
at]teterigare (p. a)terigai) — (M. gr. dvOTpixidîui), avoir 
les cheveux hérissés à Taspect d'un objet effrayant — 
frissonner || it. in)tirijizo, transissement^ frisson ; > 
in)tirij:sire, transir de froid, avoir le poil hérissé || 
T08C, (popul.) ac)cattricchio^ ou in)cattricchio, vb. qui 
86 dit par métaphore de Técheveau quand il s*embrouille 
sur le dévidoir à Tinstar d'une chevelure ébouriffée |j 
FRiouL. trinche (di), exactement, précisément (cf. It. a 
capelloy avec toute précision, ni plus ni moins) — 
« KaTaxpixiov, Xeirrôv » Hés. 

6poéu) =1 èxOpoéu), aff. de TOv6p{2:uj — Retentir — étour- 
dir, abasourdir, effrayer — V. 6p6o(;, Tovepiîui — fl 
SARD. is)torare, at)turdire^ at)trocare^ èxOpoéui || port. 
troar^ a)troar — atroada, bruit, vacarme, brouhaha 

— atroador, étourdissant j] esp. port. a)turdir || a. fr. 
A. 18P. es)tordir Q b-l. s)tordire^ s)tordare; > stor^ 
datus^ a obtusus, obstupefactus » H it. s)tordire ; > 
stordito II FR. é)tourdir; > étourdi || angl. s)turdi/. 

— Cf. iTToéuj, effi-ayer, Montb. é)paiter, m. sign. 

OpÔjLlpOÇ, M. gr. a-TpoO^pot; — 1* Grumeau — chose 
figée, compacte et de figure sphériquo (6-pô^po^); mor- 
ceau d^excrément solide et rond (jTpôfiPoç) — || b-l. 
s)truntiis, s)trundiu>s || A. fr. es)tron, es)tront \\ wall. 
s)tron II iT. s)tron;so, s)trénj:olo || fr. é)tron. — 2* Gru- 
meau se formant à la superficie d'une bouillie — || nap. 
trôxzolo (f. dim,). — Z^ Agglomération, groupe de per- 
sonnes réunies — rassemblement — || it. trozzo || a. 
FB. trose — troche^ troupe, groupe, bande. — 4« 'Ev- 
6pô^^u)(Jlç, formation de grumeaux — enflure, bosse, 
tumeur — chose enflée — c 6p6)uipu)(jiç, xôvbpoç, ôtkoç » 
Morall., Thés. gr. poes. — |j a. fr. trongne, visage en- 
luminé par l'habitude de la bonne chère et du vin || 
FR. trogne^ m. sign. |] fodrg. trougne^ idem ; > 
trougni, faire la trogne |] piém. dorgna^ bosse, éle- 
vure, tumeur — drogno^ drugno, otbima, ànàoTrwia 

— dorgnày bosseler. — &> Ëlevnre — éminence, butte, 
tertre, colline — « 9pô|Li3oç> ùnniXôç xéiroç » Hés. — 
« Opéfipoç, eminens locus » Cyr. — [| a. fr. thoron || 
BR. thorosen^ torosen, butte, tertre — tumeur, enflure 

— tubercule — excroissance en forme de bosse — tor' 
gen, m. sign. — torgos (enflé, gonflé), trapu, gros et 
court {turgidus — turgeo). 

6pÔ0Ç, OpoOç, aff. de Gôpupo^ et de TOvOpiiç, Cymr. tiurdd 

— Opoéui, TovOpOç — 1^ Bruit, coup retentissant; par 
synecd. choc, coup — || frioul. lobcb. truss^ bruit, ta- 
page, fracas — heurt, choc ; > trussà^ choquer, heur- 



ter, cesser |j sic. truzzu, truzzuni, heurt, coup de 
cornes ; > truzzari, cesser || pièm. truch^ coup — ac- 
cident ; > tiruchè^ heurter rudement || it. fruccto, vb. 
(d'un hypoth. truecioy heurt, choc),' [débuter la boule 
par un choc — décaser quelqu'un, et se mettre à sa 
place y PROV. OAT, truc, coup, choc; > le jeu qu'on 
appelle truc^ It. trucco || gaso. trucà^ frapper (d'un 
trucoy epôFoç, GpoOFoO bsp. truco, coup de jeu de 
billard, lorsqu'on fait une bille || lamg. a. fr. dron^ 
dronos, coup, tape [] sard. s}trunciu, cri, réprimande; 
> struncia, gronder, se récrier. — 29 Bruit, notam- 
ment celui que Teau fait en tombant, ^ôx6o<; — || it. 
s)troscio; > strosciare, bruire — pleuvoir. — On a 
confondu stroscio avec stroscia ; le premier désigne le 
bruit qu'une masse d*eau produit en tombant, l'autre 
indique le sillon^ que l'eau trace dans la terre en cou- 
lant, et vient d'une origine différente. Stroscia (^-^ro- 
scia)y vulg. sca-troscio, n'est qu'une variante de trac- 
cia, trace (Tpaxià, Tpoxià, trace d'une roue ; par ext. 
trace — Frioul, troj, routine, route). — Cf. AU. s)turm, 
Angl. s]tormy tempête. — 3® Bruit, noise, confusion, 
mêlée — conflit, assaut, combat, débat — u OpoOv Tiva 

^KOUJaV TÛV IToXCfliuiV, éTTOtOÇ dv T^OITO dpTl KIVOU- 

fiévTiç orpaTiûç » Souid., v» Bpôoç — epuaafiôç (Hés.) = 
Opôoç — Il PROV. es]tor, e8)torn; > estomir^ combattre 
||a.fr. es)tor,es)tour — e^tormir, troubler, mettre en ru- 
meui*, en désordre, étourdir, alarmer, faire du tumulte 
(6po€Îv) Il BR. s)tourm || it. s)tormo (? 6puaa)ui6ç), com- 
bat, mêlée — tocsin — cohue — stormire^ faire du 
bruit, du fracas — trono^ tonnerre — r)in)trono, vb. 
retentir || bsp. trono^ m. sign. 

GpuXéu), epuXXéu), éol. epouXéuj, epouXiîu), gloss. OpiXt)- 
béui (Hés.), epuaXXéuj, epuoXXiZu) (Cyr.), iiiXXéui (Hés.) — 
M. gr. OoupXiZIuj, ToupX(2:uj — V. epOXXoç, GpuXXCç — 
1' Chuchoter, murmurer, fredonner — glapir, criailler, 
bavaixier, déblatérer — « GpiXnbdv, ôpuXXctv » Hés. 
(La correct, en OpuXibbeiv, proposée par Walkenar et 
par Runken, et accueillie par Ahrens, ne me semble 
pas justifiée) — « OpuaXXétu, loquor, misceo — OpuoX- 
\il\u, murmure, susurre — OpuXXéui, divulgo, turbo — 
GpuoXXcî, XoXet, kuk^ — GpuoXXCZu), iineupiZui » Cyr., 
Souid. — c GpOXoç, ^ll0upla^6<;, ô^lX(a, >if| cpavcptiiç fi- 
vo|jiévTi » Phot. — [| NORM. trculer, treuller^ courir de 
porte en porte pour babiller, cancaner — treulard^ ba- 
billard, brouillon, lambin, fianeur || frioul. turlulà^ 
dire des sottises || it. s)trillOy vb. crier à tue- tête, je- 
ter les hauts cris || a. fr. troller, perdre du temps en 
causant — trio laines , allées venues — démarches, 
peines, soins || montb. en)drillenai, assourdir, importu- 
ner, ennuyer — brouiller, intriguer — terteUr (GpiXf)- 
béui), bavarder — tertelu, bavard || br. tariella^ ba- 
dauder, niaiser || wall. tarlaté^ chanter un air en ren- 
dant les notes, solfier, fredonner || norm. turluré^ tur- 
luter^ fredonner — tarlataner, babiller bruyamment || 
FR. turlure, turlupin^ turlupinade^ turlurette^ etc. — 
Cf. AU. trillem — L. s^tridulus. — 2* Exécuter une 
roulade, un fredon. — Cf. t GpcTTOvcXÔ, i^xoç KiGdpcu; » 
Souid. — Il IT. trille, vb. || nap. trillejoy vb. || a. fr. 
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trignon fp. trillon)^ carillon de cloches [| B-L. drailium, 
c campanœ tinnitus » [J fr. triller || port, trino, vb. 
fredonner [] norm. treuner, qui se dit du cri de la poule 
quand elle va pondre, ou qu'elle a pondu || A. pr. dri- 
drillan (5loepOXXT^^a}, bruit de sonnettes que portent 
les mulets || sard. drinniri (p. drilliri)^ tinter. — 
3« Peter (GpOXoç, éol. GpoOXoç, dim. de epdoç, petit 
bruit) — Il iT. trullo^ vb. norm. treuler^ faire un 
vent en point d'orgue — treulier, qui treule souvent 
Il MONTE, trouillet, gros pot — troillu, trouUleur, pe- 
teur. — 4* Gronder, grommeler, gourmander, galvau- 
der — « GpuXXcî, Tapdaaei, ôxXd » Hés. — « 'EGpuX- 
XixGn, èTapdxOii » Souid. — || nap. s)trello, vb. ; > 
strellata^ réprimande || sann. s)trellassaro^ grondeur, 
grognard |j sard. 9)trugna\^ se plaindre [] berr. dri- 
ler^ quereller. — 5' Remuer, bousculer, ôxXeîv, ètro- 
XX(2:€iv — SIC. trillo, vb. — « GpuXoOvTCç, Gôpupov 
èyeipovTCç, ical èmGpuXoOvTCç, èvoxXoOvrcç, GopupoOvxeç» 
M. Et. ;| ESP. a]turrular^ confondre, déconcerter. 

GpùXXiTjLia poét., de GpuX(jou), casser, briser, concasser, 
froisser — Fragment, lambeau, débris, chiffon , gue- 
nille, retaille — || a. fr. drille, drilie, chiffons qui 
servent à la confection du papier — drilleux, qui n'est 
couvert que de lambeaux — drilliery chiffonnier || fr. 
drilles, vieux chiffons de chanvre ou de lin || br. dra- 
len, dral^ coupon, retaille, rognure; > drala, couper 
en morceaux |) it. frullo (éol. <ppoijXXiT|uia)» "^ i'*®°ï ^^ 
zest. 

©puXXlÇ {i\) — Espèce d'oiseau de rivage au chant 
criard et monotone — M. gr. ToupXlç, ToupXiba — fl 
TAR. tûrlio II FR. turlut. 

GpÙXXoç, GpOXoç, TpOXoç; dimin. de GpoO^, éol. GpoOXoç, 
<ppoGXoç — V. OpuXéui — 1* Murmure, chuchotement, 
causerie, discours, entretien, bruit — son, cri, reten- 
tissement, bagarre — chant, fredon — Q i^* trillo^ ix>u- 
lade, fredon — s)trillo, cri, gronderie — zirlo, appeau 
des grives — frullo^ le bruit des perdrix qui se lè- 
vent; > frullare, qui se dit du bruit que font les oiseaux 
en battant des ailes — frullone^ jouet d'enfant qui, en 
tournant sur lui-même, produit un sifflement — chiurlo 
(p. turlo, trullo)^ sifflet de chasse (A. It. chiurlo^ sif- 
flet) Il BBRR. trîléey cri d'appel de la bécasse || fr. 
tritUy mouvement rapide de deux notes voisines — 
drelin^ le son d*une clochette — frelon^ sorte de guêpe, 
ainsi nommée par rapport à son bourdonnement, gloss. 
OptOvaë H POIT. ferlin^ pièce de métal, qui produit un 
son quand on la frappe (c'était le nom d'une vieille 
monnaie de cuivre) — freliner, donner un son de vieille 
ferraille || sic. turilla, bruit calomnieux, cancan || wall. 
trulaie, émeute, bagarre j] a. fr. triolet, ancienne poé- 
sie, dont les trois premiers vers devaient revenir après 
un certain nombre d'autres vers || br. tariel, niaiserie, 
badauderie, sornette || sard. trèulu, rixe, noise — 
— reullas, carillon — reulu^ cancan — reulau^ can- 



canier, désœuvré. — 2* Pet, pbôXoç — V. KOpKOpirff| 

— Il IT. trullo (GpoOXoç) || sard. trélliu (pron. trdddiuj. 

0pu|Ll|idTlOV (tô); dim. de epù^Mo (epùnTui, briser, rom- 
pre, broyer) — Fragment, morceau, petit morceau — 
V. GpÛTTTUi, Gpuniai, Gpui|i{ov — ^- ï^- trumiau, 
trumel \\ fr. trumeau (morceau, lambeau d'un animal 
de boucherie), jarret, cuisse, gigot || port, trumo Q 
ALL. trumm (Gp0^^a, Gpo0^^a), bout, morceau, tronc 

— « Opùmnara, 1cXda^aTa fipxou » Hés. — Cf. Berr. 
tripoteries (GpÛTrrui), petits morceaux — choses disper- 
sées ça et là. 

Gpûov (tô), éol. (ppOov, q>poOv; > GpuaXXlç, mèche — [ 
it. frugno; en dimin. fruynolo (q)pouaXXibiov), fanal, 
lanterne — brandon. 

GpÙTTTUJ ~ V Briser, rompre, broyer — froisser — L. 
tripudio - Gpùqnxoi;, gloss. mou, efféminé, nonchalant, 
poltron — V. cOGpuTTTOç, Gpu^^dTiov, Gpùipai, bp{»irTui, 
Gpui|i{ov — Il sard. at]tripoddOy vb. concasser, froisser, 
chiffonner, maltraiter — at)trippOy battre || berr. tri- 
poter^ manier maladroitement, toucher mal à propos, 
patiner — « Porquoi tripotez-vous ce linge? » i[ GpoO- 
iTTUj, Tosc. s)truhbio, vb. broyer, consumer — éol. 
q>poùpui — A. fr. frouer — Vén. fruar. — 2^ Amollir, 
dorloter — T€Gpu^^6^o;, qui vit dans la mollesse, ^a- 
XaKÎat; — H berr. tripoter — « Cette nourrice aime 
beaucoup son nourrisson ; elle le tripote sans cesse r |, 
LOMB. triperon^ relftché, nonchalant, l&che, poltron ûeSé 
li MOD. tripe y m. sign. — Dérivés de la !• accept. — 
Il IT. tripolo, silice pulvérulent à grains presque im- 
palpables H FR. tripoli (qui n*a jamais été importé ni 
de Tripoli d'Afrique, ni de Tripoli de Syrie). 

6pui|iai infin. aorist. de GpOirru) ; aff. de Gpaûuj, GXdw, 
GXipui, bpOiTTUJ, Tpipui — V. bpOirTui, GXdui, GpOtrrui, 
Gpuipiov — 1® Briser, rompre» casser — couper, tran- 
cher, entailler — c 6pùiiiai, GpaOaai, kô^ku, KXdam, 
Kai àvaxXdaai... » Hés. — || br. troucha^ couper, tran- 
cher, tailler — troueh (GpOi|n^), coupure, entaille { it. 
tr%{n)ciare j| prov. trenchar^ trinquar, trencar, eti)- 
trencar^ briser, casser, rompre — de)trencar^ fendre, 
pourfendre [| a. fr. trinquer, trdncier, trencer^ rom- 
pre, casser — couper, tailler || fr, trancher — dé)- 
trancher^ re)tranchcr — tranchée^ tranche^ etc. || Yts. 
s)tronjar^ retrancher || frioul. s)trozzà, découper, 
entailler (changement de u en a. — Cf. TpÙHi, plat, 
assiette — A. fr. tranchoer). — 29 Manier, amollir 
par le maniement, frotter, froisser — " 6pOHiai... pa- 
XdEot » Hés. — OpOipat... moUio, facio delicatum ^ 
Cyr. — Il BR. torcha^ frotter — torcher, frotteur |j a. 
fr. torcher, torchier, frotter; par ext. enduire — es- 
suyer — battre, frapper || fr. torcher^ m. sign. — 
torche, linge dont les peintres se servent pour essuyer 
les pinceaux et la palette — torchon, serviette de grosse 
toile dont on se sert pour essuyer par le frottement la 
vaisselle, les meubles — torchis (sens de frotter^ en^ 
duirc), sorte de mortier qu'on emploie pour certaines 
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coDstractions || frioul. $)tripiMzàL (OpOiiiai)^ frotter, 
froisser, refouler, manier sans ménagement, chiffonner 
Il IT. s)tropieciarey frotter, froisser — battre, frapper 

— < Stropicciar(8i) gli occhi t, se frotter les yeux. — 
Cf. HHdxuif gloss. at^xw (es^suyer)^ frotter + tailler + 
manier, caresser {choyer) — ipaOdXXui, gratter légère- 
ment + tâter, manier + caresser. — 3* OpOitTCOdai, 
s'amollir, s'attendrir, avoir pitié — || br. trueza — 
tr^jiez (OpO^itç), pitié, compassion. 

6pÙi|llOV, ou epuMiiov (t6) — epÙTTTaKOç, OpuirTaXlç, Crét. 
Tpùq>oç; aff. de &pO(p€Xov ou bpOipcXov, &pO(|;iov> par 
bpOiTTUj; de Opùirru), rompre, briser, morceler, émiet- 
ter; L. at)trit%is — Morceau, fragment, lambeau, gue- 
nille — miette, parcelle — un très-petit morceau de 
quelque chose à manger — a OpOirraKOç, KXdajuia dprou, 
Kpf^T€ç — TpOcpoç, KXd0^a dpTOu, f^ EOXov KaTobcbaira- 
vimévov » Hés. — M. gr. 6p0^la, miette de pain — V. 

epÙTTTUJ, OpOipai, ôpOlTTU), bpU<pàç, CtiOpUITTOÇ — Il A. 

IT. trucio, petit brin j] it. trincio^ taillade, découpure 

— coupon — tnieiolo (f. dim.), morceau, copeau; > 
truciolarey mettre en pièces, faire des copeaux — 
3]tiru$cia^ morceau de drap || pic. truchey morceau de 
pain ; > trucher^ ra)trucher^ ramasser de la sauce avec 
un morceau de pain || a. fr. trouche^ morceau ou éclat 
de bois || pieu, truss^ détritus, terreau || mil. trosœu, 
morceau, copeau, billot [j prov. troSy morceau de quel- 
que chose; > trosar^ trossar, morceler — trutsar^ 
truissar , a)truisar , a)iruissar (OpOipai, OpoOipai), 
broyer, concasser || bsp. triia (6pô^la}, miette [| port. 
triz, peu, très-peu, aussi peu que rien (bputiieXov — 
« Oûbè bpOipcXov KéKTXYtax Tf)(; éauToO ircpiouaiaç «, il 
ne possède plus le moindre brin de son patrimoine) 
POiT. torchon^ morceau de pain ou de viande || rouch. 
torchette (f. dim.], m. sign. || v6r. s)trusay chiffon, 
serviette de toile grossière. 



6u|Ll(a(Tlç (i^) -^ L'action d* encenser; par cons. encens 

— Il SARD. timanza, 

Gupcôç — Long et ovale bouclier; par analogie à la 
grosse pierre de figure sphérique ou ovale qu^on plaçait 
devant la porte pour en défendre l'entrée — |lu)xXôXiOoç 

— « 8up€6<;, doirlç, f^ aKOUTdpiov • kuI ô èmKE{|Li€voç rfl 
OOpqi ToO KùkXu)itoç XiOoç àvTl Oupui; » Hés. Hom., Od., 
I, 240, 313, 340 — || oaul. thureos \\ br. tiren, bou- 
clier, targe. — Bochart prétend que ces termes celtiques, 
dans leur sens de bouclier^ étaient inconnus aux Qrecs 
avant Polybe; mais Photius, v^ Oupeôv, dans l'acte de 
citer ce mot, se reporte à l'autorité de Philémon, qui, 
par raison chronologique incontestable, ne pouvant être 
le lexicographe connu du XII* siècle (Photius compila 
son lexique 250 ans avant celui-ci), est nécessairement 
le poëte comique, contemporain de Ménandre, qui vécut 
envii*on 70 ans avant Polybe. 

6uTT)Ç, de 60u), immoler, sacrifier — Sacrificateur, prê- 
tre, devin — a GOtt^ç, |uiàvTi<;, IcpoaKÔTroç — GOaToç, 
à Upcùç iropà KpTia{ » Hés. — « G^tt^ç, sacerdos, vates, 
sacrifions » Cyr. — |j gaul. tout, iooutious (6oùtti<;). 

6ujXàç (i^) éol. p. le poét. (puiXàç = 9uiX€à, (pwXcô^ — 
Trou, terrier, tanière, creux, caverne (cf. OaXXlç, <paXX{<; 

— eOXXa, <pùXXa — Odrra, <pdpa — Ou^ô^, fumus) — || 
BR. toul ; > toulla^ trouer, creuser, percer. 

6uj|Llôç, de TiOnMi -* Tas de blé ou de légumes, amas 
de bois — « 6uJ^ôç, ouipôç, otqxOwv, f\ K0p|ui6<; » Hés. 

— - •< OuijLiol, ol tCDv aiT€p^i^Tuiv ouipoi — 6ul^ô<;, au)p6ç » 
M. Et. — V. KÔpGuç — Il IT. témolo (f. dim.), tas de 
blé formant une mesure || map. sic. at)tomOy vb. (Ow- 
^cOuj) entasser, amonceler. 



I 



MàXc^OÇy glosB. àX€^ôç, « Komnôç > Hés. — Chant plain- 
tif, lamentable; par ext. lamentation, gémissement — 
H v^. lemo (aphér.). 

''\biit\ (fj) gioss., poôt. l6|io(rôvii = dbn^a — Connaissance, 
science, discernement, appréciation, habileté — || lanq. 
ime^ eime |] prov. a. pr. esme; > esmer^ Tornuii [| 
CBNTR. in)mencei d6^oa0v^> jugement, intelligence, 
savoir-faire. 

^kXoç gloss. = oicXoç Sic; de tXXui, eiXOui, tourner, 
rouler — Tournant, tournoiement, tournis, vertige — 
ddroulement; trace alternativement saillante et ren- 
trante, ouverte dans la terre qu^on laboui*e, ou dans 
les vagues, en pari, du soc de la charrue, ou de la 
marche d'un navire (ÔTMOÇj aôXaS — otaH) — « "leXoç, 
à Tûiv èvTépwv TQpaTMÔç — cteXoç, eïXiYYoç — clXiYïiâv, 
OKOToCaGai* ouaTpé(pea9oi — elXiE, OKÔTuiaiç' OTpôqpoç 

- èXlY^ôv, Tûpov — èXiKiibôv, KUKXo€i6r| axpocpfl » Hés. 

— t( ElXiYYiOj... aKOTobiviiîï • toOto bè (leXov, eîeXov) ol 
lupaKÔuoioi II E AON Xérouai » Souid. — V. ?XiH, p)é- 
XiE, t)^^i^> TpiéXiH. — KeXoç (tour, tournoiement — 
suite de lignes formant des angles alternativement 
saillants et rentrants — tranchée pratiquée dans la 
terre — tranchée, pour colique) — [] A. fr. scillon, 
sellon^ seiglon (augm. de seille)^ mesure de terre d'en- 
viron 20 perches — siffler^ singler^ fendre les flots, 
naviguer (] b-l. selUo, selio, sellonus, a modus agri », 
labdurage d'une journée || mod. silla, sillach^ sillon -|- 
ouverture, balafre || derr. saint, seillon^ trace laissée 
dans la terre en zigzag par la charrue; > seillonner 
H LANQ. scliou II NORM. slcau (prou. esselau)y pièce de 
la charrue formée en spirale || fr. sillon — sillage — 
sillée silouctte ou silhouette — vbs. sillonner — 
siller — cingler (ou plus correct, sigler^ singler)^ ou- 
vrir une trace dans les flots en navigant, éiroTjLieùciv 
(Esp. singlar — Port, singrar — Ail. segeln, faire 
route à la voile — Angl. sail) \\ it. in)cigliare (d'un 



ciglio^ sillon), faire deux raies dans un sillon (L. in- 
cilis^ rigole, canal), sillonner de rechef. — Diez écarte 
la vieille étjm. sulcuSj suleulus, et l'autre moins an- 
cienne, mais également erronée, de sifl Sax., charrue, 
pour avancer le Scand. sila^ couper, séparer. Cette 
orig. fut bientôt admise. Mais Scheler, peu rassuré sur 
sa solidité, propose un fictif L. seculare, dim. de «e- 
care, couner : source, suivant lui, de l'A. fr. sigUr^ 
cingler. A mon avis la clef du problème est contenoe 
dans le rad. ëXiE, qui, diaprés les différents dialectes, 
et les sens variés du mot, se présente sous la forme 
tantôt de etXiE, elXiTTOÇ, tXiYYO^» P)^XiE, pjclXiH, f)iXd, 
T)€iXiS, tantôt de tcXûç, eteXoç, a)(€Xoç. L'interventioD 
de ce rad. est suffisamment attestée par le congén. Br. 
beskel (p-éXiH), sillon court d'un grand champ; d'où 
l'adject. beskellek, champ qui a des sillons plus courts 
que les autres. Notez en passant l'Ail, geleise (Y-éXiE), 
sillon tracé dans le chemin par les roues d*nn cha- 
riot, ornière, Tpoxià, aff. de gelenk (y-€Xik6ç), onda- 
leux, flexible. — Cf. c MXiYTn» 0\)aTp6(pi\ — iXiYKiôv... 
boKeîv iT€pKpépea6ai, kOkXiu OTpéqpeaSai — lXuYYlî!^ô^evov, 
ouorpecpôiLievov » Hés. — a)iXXôç, camus — ëXiY^a, re- 
pli tortueux — èH€XlY^ô(;, ddroulement, évolution mili- 
taire , développement d'une armée qu'on range en 
bataille. 

kpou) — Consacrer, dédier, vouer. 

J'attribue à cette source le mot ieuru, qui se répète 
souvent dans les inscriptions gauloises, et qu'on a re- 
connu avec raison pour la 3^ pers. sing. d'un prétérit 
leuru^ dédia, consacra — V. Rogier de Belloguet, 
Ethnogénie gauloise, gloss. 

"iGjia (tô) poét. — Marche, pas, trace, vestige — « 'IGfiaTa, 
ôpiLiàç, PfmoTa* àwô ToO b\ oùtûv lévm' kuI txvn — 
txiLiaTa, txvia » Hés. Zon. — V. ôpina, Ixveia — || sard. 
immina, trace, vestige [] b-l. ima^ a ora, Gall. bord > . 
— Cf. Ia9jiôç (eîm, aller) — L. ostium, porte, issue. 



IkOVÔÇ — Convenable, HatiBJaisant, conaïdârable, eati- 
Jnsble , fort — de bon alol , de bonne qualitci — 
• 'lKav6(, ÈuvdTùç, ÈâKino; » Hée. — n 'Ikovôç, idoneua s 
Cjr. — " 'luavf";, 6 Aptaîiv » Souîd, ^ V. tKdvm, dvi- 
Kovoç — Il BSBR. NORU. ckettu, boD, latiHfaîsBnt, de 
qualité Bupârienre — fort, aolide, ricbe, eiquia U saint. 
cA«nus, ch'-nul, rBepectablg, satiefaisant, riche || ïëres. 
chanu, excellent, admirable — u Ja ferais bien la cour 
k la fiUo de not' fermier, mais c'est trop chenUB pour 
mol ■. 

'kâvuj poôt. p. ÏKtu ou F\Kiii — Veuir, parvenir — tou- 
cher, atleiniire, saisir — * ï.éf£ Oiivoç lndvei » Hom,, 
II., K, 96, la sommeil te saisit ^ » Mlv &x°i KpaMTjv 
Udvti ■ Ib., B, 171 — f 'E^é e^oipoe' iKdvei t. Orf,, I, 
507, les prédictions m'atteignent, rao frappent ^ || 
BBRK. cane'', toucher, frapper, atteindre. 

*IXap6ç — Qai, jojeux ; par ext. aimable, agréable, beau, 
fier — L. hilarii — H pbov, leri, riant, jovial || Oiso, 
itrio, 1er. 

'IXi^ç T= lUn, àki], ;XXàq [V|) — Lien tordu, hart — 
eorde, laoet — « 'IXXd&oi;, aeipùç il tndvTiuv, f\ oxolvwv 

— nxai, ^àîe^'j, ouoTpoqiai, 6eo>iol, dTKdXai » Hés. — 
■ ■jUdui, ligo a Cjr. — V. ï;;Xqp, ï)eX\eîiavûç — j] IT. 
tatsa II SIC. tascia \\ nam. laehe fl a. Fr. liaca [| pbov. 
tiatsa II F«. liasse, amas Je papiers liés ensemble ^ 
taiifs, on letse, corde pour mener des chiens attachés 
Il B8P. Ha (ÏXXo), coi'do de jonc ou de genêt H berr. 
eillit (ïtXi)), réunion de quatre gerbes, — Obsei'v.: 
LaqueUB (maso.) donna 6. VU. iaecio, au Fr. lacet, h 
l'Eap. l(UO, au Pic. laiton, à l'A. fr. lacun, au Port. 
taço ; ces dâiÎTés reliuL'ODt la genre masc, de leur 
origine. 

'IXXô; ou iXÙç gloaa. — Oblique, tortueux ; au flg. fourbe, 
ruaô, astucieux, iujuBte, pervers — a 'IXXûç, atptptJ)^, 
aTpap6(, iieoTptiiJu^voç u Hi^a. ^ V. ïJtXùç — || b-l. 
îllasui, 1 pieno di fraude * Gtoas. l-ît., Ms. cité par Duc. 

— Cf. K-uXXôi; — ■■ KuXXôî, Ko^l^ùXoi; >■ Héa. — M. gr, 
KOuXXÔq. 

'IKXotpeaXM^UJ (IXXÔç + ôipeoXMÔi;) = tXXujTTfu. — Regar- 
der de travers, loucher ~ V, iXXwn^uj — i| ïén. lumar 
(8ync.),i-egarderducoiii der<Bil;> lumada, regard d'in- 
Testigaliou ou de oonvotlise |{ lomb. lumar, avoir la vue 
baaso — regarder de prés et avec cupidité — lumada, 
regard avide, ou scrutateur {| fiém. lumè, tourner les 
jeux de eèté — guigner — observer a la dérobée — 
lumada, regard amoui'eux lancé avec précaution [| 
ft FltloDL, lumà [=^ caluiiid, KaTiXXoq)6aX|i£w = ualmà, 
àipeoXjildui, jeter un œil d'envie) || brksc. silomà, guet- 
ter, scruter, toiser || pio. Uumer, fixer les yeui pour 
examiner — t Leumer des œufa », les regarder pour 
s'assui'er qu'ils ne sont paa gâtiSa {=: It. i)pfro, vb. ïiefl- 
^dui poét. p. n«ipdu), uifiai, essayer, éprouver) [| noru. 
lavnttr, regarder de travers || ix. al]lumo, vb. lorgner. 



couver des jeux. — Cf. * 'AXXoiâtpOaX^oç, Tu<pXâq ■ 
Hés. — M. gr. dXX/ieuipof, louche = XEmû(peaX|Miq. 

'IXXujnéuj, il( ^iXXJmrui, (v-iXXifinTU), *v-oitnWEu», kot- 
iXXiùiTTUJ ; de UXoni (IXX&i; + 614115), ou IXXurttùç = UXôc;, 
ï-iXdçiAll. y-lupen] — Jjoucher, regarder do travers ou 
eu dessous — clignoter, guigner — avoir la vuo basse 

- 1 'IXXiuTieW. connivere (même sens que dXXoioqiSoX- 
l^uj et PXeuïTÙIu», liés.) — T'XÔ;, qui allorum tantum 
oculum habet, luscus (XoEùç, XoEéqiOaXno^) n Cyr. — 
" ■IXXiiiiTTtiv, aTpa0i!Ieiv- dirù tûjv IXXuiv, tûjv ûq)9aX- 
fiûiv- ènflX^ireiv, tù KQTa(iÙ€iv — ^vtXXuùitTeiv, mkXéiO' 
jif'vijj t4i ÔnnaTi ^fipXéneiv (lorgner, borooyer) — iv- 
onTiXIiïiv, iHpXdtreiv |dor. ùiTTiXoç, œil) — KaTiXXtùnTui, 
Koeopift — jtapiXXaivouoo, irapÉnpX^irouon ■ IXXoi ïàp ol 
àipÔaXnoi — o-iXXaiveiv, oiXXoOv, tù tiaffùpeiv nul tuu- 
«aoear dflù ToO Toîç [XXoi;, tout^Oti toIç 6cp0aXnoîi;, 
oivweai B Hés. — * 'IXXiOutîiv, é)i0XiTtEiv imnùouoi Koi 
(TKExXaOfi^voir; ôipôaXnoïi; — IXXÔv, OTptgXùv, OTpaPàv 
Phot. — V. IXXotpeoXp^u», duoptpvduj, ^'lihî , y]ihi, 
Y)tïvui;, famifù;, ÉirdXouE , KdriXXo;, Katinùu», KaiiTtu- 
XâqjSaXjjo-;, X^xpioî, Xoxduj, ppOKÉm, itdpiXXoi;, iruitTduj, 
CktqXXoi;, Xdu), 6p<pviO( — || lano. lupa, al]lupa, re- 
garder fixement et avec convoitise, manger des yeux || 
FRioOL. lupà (iXXujiTEtv), jeter un œil d'envie (| FR. ioiipe, 
lentille biconvexe, qui, grossissant les objets à la vue, 
laisse discerner et déterminer mieux leura qualités 
(Diez ; voit encore une asaimilaliou : celle de rondeur, 
qui est, dit-il, commune avec la toupc, tumeur, ulcère. 

— Cf. Frioal. lupa, lorgner, guetter, et notes eu pas- 
sant que, dans ce mémo patois, lùpa subst. ne signifie 
que boulimie, ndhËphagie). 

Comparez-y ndpiXXo; (qui a le regard faux ou la vue 
louche, qui voit une chose pour une autre), Berr. lii- 
rœil — irapiXXuivuj, Poil. biroîlUr, loucher — Breso. 
i)6«rlocid (iiapiXXiEuj), lorgner. — Quant au Fr. lorgner, 
que Dies, d'aprâa Frîsch, annexa au Germ. lauem, 
sans s'inquiéler nullement des afiîuitée héléromorphes 
de ce mot, tel que le L. oriu» (ùpipôi;, 6pq)av6ç, privû 
de aea parents — triste, affligé), lo Norm. erbou (Ipc- 
So^]. humeur uoira. les It. orbo, aveugle — orbalo, 
privé, dépouille -|- offusqué, et le Bol-Romagu, l,orgna, 
Ijurgna, abattement, tristesse, humeur noire; quant k 
Inrtincr, dia-je, tout me porte A ranger ce vb. à cûlô 
de rit. /]ot-ni*o [qui regai-de de travers, qui clignote), 
congén. et presque synon. dei)or-rn'o {b'orgnej, et qui 
avec la Fr. morne {nopipvôç, fi-opcpvù;)) triste, abattu, 
a son rad. dans fipqivio;, sombre, obscurci, ptuugu dans 
les ténèbres, au tîg. chagriu, accablé de tristesse. A 
l'aida de ces rapprochements 11 est permia de conclure 
que la notion d'où ce groupa protéan jaillit d'abord au 
propre, et bientôt au figuré, (ut la lumiin, cette 
jouissance suprême, dont la privation frappe également 
et cens qui ont la vua lésine d'une manière quelconque, 
et ceux qui, étant moralement aSectés, n'ont quo daa 
pensées noir». Pour ce qui regarda l'It. al}luecio. vb> 
[lueei eu style fam. yeux), couver des yeux, le Tar. 
al)lu"0, vb. guigner, lorgner, le Sard. a]lui:o, al]- 
litfiina, vbs. m. sign-, on pourrait franchement les 
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rattachei* au Gr. Xcùaou), considérer^ regarder, congén. 
de TAU. lauschen, épier, guetter. 



«I-. * 



IjLiàç {t\) — Couri'oie, corde — cAble — V. T)iMOvid — 
vÉN. imoy longue corde à T usage des pêcheurs. 



''lëaXoç poét. — Vif, agile, bondissant (opith. du bouc) 

— € 'IHdXou, Trnî>îlTiKoO, ÔEéoç » Hés. — || sann. iscolo^ 
vif, alerte, fringant (a-<ppiYiî)v). 

lopH glosB. — Daim — « "lopKCt;, tôïv bopxdbwv Zltduiv' 
ivxox bè f)XtK{av éXd(pou » Hés. — [| br. iourch^ che- 
vreuil.— Rappr. « *Ae{paKoç, ÉXaqpoç irapà Kpiioi » Souid. 

— « BcîpiH, éXacpoç » Hés. — A. h. a. hirujs — M. a. 
hirsk — Fr. hère, 

IcToH — Saumon — L. esoxj essox i= salmo — u "laoE, 
IxSùç iroiôç KiiTiObiiç » Hés. — || oaul. esoi^ esox^ 
eœos II BR. eok^ eog (Vannes : euk) || it. eso. — Pour 
le corresp. gaul. V. les rapproch. dans Belloguet, Gloss. 
gaul., 198. 

*'l(yoç =: Kiaoç, poét. ^^iooç — Égal — V. ^Eiaôuj, loôu), 
Trapiaôu) — H nap. «teoccto, égal, semblable, pareil |j 
TAR. so3Z0f suezzo — as)suzzarey èSiaoOv, aplanir, 
égfLliser, niveler. 

'ICTÔUJ p. looOfiai — S'égaler, 8*aBsimiler à — ressembler, 
se montrar semblable à, ou se croire semblable à — 
V. taoç, èEioduj, irapiodui — || sard. isare — « Cum 
quie te isas? » à qui crois tu de i^ssembler? 

*l(JXttX^OÇ poét. — Maigre, fluet, frêle — « MoxaXéov, 
XcwTÔv, Hîipôv, lvû)b€ç » Hés. — V. P)i(7xav6ç, l<îxv6ç 

— H gARD. scal\xiu\ >► scalixiari || it. seacchicchio (p. 
scacchicolo) \\ nap. Uciolo^ maigre, malingre — zàc» 
caro^ petit enfant || mars. escaUi, — Cf. (7KeXi<pp6^, 
maigre, décharné, Lang. cheresele — Xciavô^ gloss. et 
M. gr. (Xcaivui, polir, amincir), mince, exigu — y)Xh- 
av6<, Ail. AZtftfi, petit, matquin — Angl. hUan^ propre, 
pur, poli. 

lOXCtùbnÇ (loxOç + aô6f|) gloss. = oxo^^btiç — Qui a la 
voix grêle; par ext. grêle, chétif, mal bftti — lourdaud 

— Il ARÉT. sciadatto H nap. sciaddèo, zabbadèo (cf. 
oxabUiv, Bciadone) || it. zciaito ; > leiattare^ endom- 
mage, défigui*er, dénaturer — sciaUeria^ etc. 

1(XXlàç (VU — Infirmité de la hanche — g it. sciatica || 
KR. sciaiique. 



1<TXÎ0V (tô) — La hanche 
(^<^K* ^ gloss.) n IT. sdo 
SANN. sciancà, boiter. 



V. Y)iaXK — Il B-L. scia 
scianco, vb. déhancher || 



l(XXVà^; gloss. lox^, ioxavd^ — Petit, mince, malingre, 
fluet, appauvri — défectueux — V. Ujx^, T)i<yx<K> P;i<n(o^ 
— g TÉRK3. chenu (D^Héricault, Glosa. Index des œuvres 
de Marot, édit. Picard, 1868) || poit. a)kenir (loxvô- 



o^ai), maigrir || sard. scioncu, qui manquo de bon sens 
Il iT. cionco y imparfait, défectueux, dégingandé; > 
cioncare — « Ha la speranza cionca » Dante, ioxv^ 
IX^x Ti\v èXTiibo — cionno , €ÙT€Xf|Ç , vaurien Q Toaa 
(pop.) ciano, ti'ivial, ignorant — ciatia (Nap. sciomia)^ 
commère de halle g tar. scianone, léger, volage, so- 
perficiel — sciana , légèreté , frivolité g A. fr. jane^ 
janin, jene, jenin || lanq. chinchoun, maigre, mince, 
effilé. 

IcTXoXOTÎCt = laxvoXoY(a ffy) — Propos frivole — Y. loxo- 
\6fo<; — Il sard. sciolocca , clxaioXoYia , ^aTatoX€OXUI 

— scioloccdu, sot, dadais — scassolai (laxoXoTctv), ra- 
doter g it. ciammèngola^ loxoXôiplMci > billevesée, ba- 
liverne g ESP. chulla\ > chulear^ badiner fl it. cHia; 
>- celiare. 

'I(TXoX6toç =r laxvoXôTOç, loxyd^uGoç (cf. t loxàç» l^JXvdç 
Tiç oOaa > Souid.) — Subtile et bavard; qui se plaltà 
disputer sur des niaiseries — suffisant, présomptueux 

— V. loxoXoyîa — g b-l. sciolus g it. sciolo; ^scio- 
lezza g A. iT. et Tosc. (pop.) cto//o g sio. sciuloitu || 
SARD. ciarolâu, — Cf. Lat. exigo (èEiaxôui) — exiguus, 
S-ioxoç, mince, menu. 

*I(JXÔÇ = IcJXvôç, laxovôç — 1* Mince, maigre, léger — 
€ 'loxvôç, à XcTTTÔç* Trapà tô (axui, loxôçy koI laxvô^> 
M. Et. — V. f)iaxo(;, laxvôç, P)(axoç — fl oasc. ckoct 
mince, petit, court || mil. scicch, vin léger (cf. Lomb. 
ffingin, y~\axv^y mignon, plumet — Fr. guinguei, vin 
léger) g ROBiAGN. scai. — 2® Pauvre d'esprit, léger, vo- 
lage , frivole — g nap. sciasci^, sdacquo^ sciascillo^ 
tout petit enfant — sciazza^ femme dégingandée. 

*|(Xx6q)puJV ou loxvécppuiv — Qui a Tesprit vain, léger, 
frivole, K€vô<ppuiv, loxavôtppwv — g tar. cianfrone, so- 
briquet que le bas peuple (xubaîoi, giuddei) de Tarente 
donne aux bourgeois enrichis g romanisq. sciafrujjo 
g it. dan f rogna, sornette, baliverne — cianfrugnone, 
loX^vôqppuiv, aliboron, gftte-pâte — cianfrusctglia (suff. 
coll.), fanfi*eluches g sard. cincifâ» 

*I(JXWP^Ç — Fort, puissant, ix)buste — g m. prov. escur 

— Mai7-Lafon, Langues parlées dans le midi de la 
France, p. 91. 

'I(TX^Ç {"fi) — Force, puissance, pouvoir — g sard. aschida 

— « Non haer aschida > , n^avoir pas de force, de pou- 
voir g A. FR. hie, force, effort — A. Sax. hige^ effort, 
zèle — higan, loxùctv, s'efforcer. 

*I(XXW), (axo^al, poét. lox<^ui, loxavdui = Of^^ ouv-iaxw? 
aff*. de axàliu ; > axaoxfipiov, port, rade, retraite pour 
les vaisseaux — 1^ S'arrêter, cesser d'avancer — être 
à sec; en pari, d'un navire, s'arrêter faute d'eau suf- 
fisante pour être retenu à flot — toucher un haut fond 
de manière à ne plus pouvoir bouger — ae jeter à la 
côte, donner contre un écueil — c *1<TX€06ai, «oùcota 

— T<TX€o, dtréxou, dvdaxou, icàTcxc, kiIiXuc, voùou — 
loxav^vTOi, KUiXùovToi — axrrripCav, dpcupov àpiuf^rf 



'laxui 



- 211 - 



lujfï 



pCav — ox^cv , i|Liav€v , ^KpoTf|8ri , kitéax^ » Héa. — 
ox^ÇÎ arrête! — V. ax<io^ai — [J br. skei, donner sur 
le sable^ sur un écueil (= stekiy aT^KUi, ot^ku), îaTTHni, 
s'arrêter — « ZTf)aai véaç » Hom., arrêter les vaisseaux 
quelque part) || A. fr. es)chouer (hypoth. chouer ^ 
taX€€iv) [I FR. é]chouer ; >► échouage, ëchoûement^ dé)' 
chouer (« Kpùpbriv, |Liiib' àvaqpavbà, €pi\r]v èç irarpi^a 
Tatov, vno KaTi(Tx^^€vai » Hom., Od,, A, 454, faire abor- 
der le vaisseau) [| frioul. çucà, vb. retenir quelqu^un 
par la robe pour lui empêcher la fuite || sic. scaco, vb. 
arrêter — cesser de faire quelque chose. — 2° "lox^i» 
ouv-iaxui — avoir, tenir, retenir, s'arrêtera — donner 
sur, s'j engager, adhérer^ toucher le but, saisir le 
point de quelque chose — a "laxeiv, kot^xciv, xparcW > 
Hé8.(cf.ax^(nç=KaTdax€0iç, action de retenir, de saisir, 
d* arrêter; saisie, prise, prise de guerre, butin — Prov. 
issee) — a Ix^^^n» <yuvd(p€io, KOivuivia — oxebidîeiv, et- 
fil&v » Hés. — oxcbôv, de près, proche, à peu près, 
presque — ox^bioç, proche — || tar. sic. a^)jico^ ac)- 
ciccto, ybs. retenir, saisir, attraper — attacher en- 
semble deux choses séparées j] nap. azzizzo^ vb. (forme 
vieillie), azzezzo^ ax€bid2Iui, rapprocher une chose à 
une autre — cuziceo , adv. tout près || it. azzecco , 
vb. (Sard. tn-jricco), heurter — encocher — saisir le 
point d*une chose — investir || sard. au fig. azzecco, 
vb. attaquer les pi*océdôs de quelqu*un, reprocher, blA- 
mer, critiquer — iiu — a)z%gu , à peine , très-peu (| 
SANM. ajgxeccà (se), taxeaOai, s'attacher à, se rapprocher 
à — axxicco^ adv. = axcbôv || véN. chico (pron. tchico), 
à peine « exactement — « Tuto ghe va a chico o, tout 
lui va parfaitement (irpoocpuûiç, avec une adhésion na- 
turelle; d'une manière convenable) || angl. chek (to), 
arrêter || a)2igu, adv. à peine, en effleurant. — 3^ Ti- 
rer, attacher, serrer fortement — T. de mar. serrer fort 
un amarrage, un nœud, les tours d'un cordage qui lie 
ensemble deux ou plusieurs objets — V. Kariaxtu — saint. 
soucquer^ s^adonner vigoureusement à une manœuvre 
[| fr. souquer, — 4<* Cesser, suspendre la poursuite 
d*une affaire — T. de mar. revenir sur son sillage, ra- 



mer à rebours — [] a. it. a$]siare [] fr. scier \\ it. 
sciare [] esp. port, ciar, 

Littré classe dans la même catégorie scier , couper 
avec une scie, et scier, ramer en arrière. 

5® Maxdvui, loxdvojiai, poét. p. Toxui, taxo|uiai = ^xoMm, 
èvëxo^icti, KaTioxoMOi — activement : occuper, arrêter, 
retenir, entretenir — au moyen: s^ attacher, adhérer 
solidement, être enchaîné à, soumis à — être dominé 
par, s^opiniAtrer, insister sur, poursuivre avec ardeur 

— « 'laxavôuivTo, KareixovTO » A poil. — [| bebr. a)chi^ 
ner, s'attacher à, s'y plaire [| bourq. é)coquignai (xa- 
Tioxdvo^ai), se prendre à une habitude || fr. a)coquiner^ 
faire contracter une habitude, un attachement — s'a- 
coquiner, s'attacher solidement, s'adonner trop (le plus 
souvent en mauvaise part). — Jaubert: de chien — 
Littré : de coquin. Ni l'un ni l'autre n^ont point de 
prise. 

It€ 2* pers. plur. indic. ou impér. prés, de €Îm, aller — 
Allez, avancez! — V. dye — [) it. itel || piêm. irt/ 

Muta dor. p. luti?) = luXM^Ç» Î^YM^Ç» ^^ îwZui — Cri aigu, 
bruit aigu — a 'luT^i <puivi?), Kpaurt, pofj » Hés. — V. 
lujf|, 6tKTm<x — Il GASO. a)huga, hurler, crier au loup. 

Iut£, uttoç (f|), ion. tuH — Bergeronnette, oiseau qui 
servait aux sortilèges erotiques — sortilège, enchan- 
tement, philtre — V. f]i\)yl — || a. fr. iunge — 
Rabelais. 

'IXV€ia (jf\) zn txv€uaiç p. txvoç — Trace des pieds — V. 
tGjia — Il ROMAGN. ghina (?T-iXV€(a), trace, traînée ; > 
ghinê, dépister. 

luJ, luùYtt, prénom, béot. (Aristoph. Acharn.) — Moi, je 

— Il PROv. IT. io II ESP. yo II G ASC. iou (I fr. je. 

'Iu)f| ffj) poét. — Cri, voix qui appelle, clameur — V. 
lufà, ÔTKTiiia — Il FR. hue; > huer || br. hua, vb. 
(Au, huée). 



K 



KappàXXuJ lac. et poét. p. KarapdXXu) — 1° Jeter à bas, 
renvei*ser, abattre, faire succomber sous — a Kd^PaXe, 
KttTépaXc — KdppXima, ircpiarpuiiia, AdKuiv€<; — xa- 
pdXXfi^, ^pTdTTiç ÏTiTToç — KopXfiç, )LAdvbaXo(; tiûv Gupiîiv 
TTd<pioi » Hés. — V. KapXf|^ — [] ^- ^"^' cavalier, xap- 
PdXXciv^ soumettre i^ennemi, vaincre, défaire eu bataille 

— caabler, chaabler, renverser, déti'uire — abattre des 
branches, ou des fruits — subst. chablcy caable, bois 
renversé, abattu par le vent -f- KaPPoXf), caable^ chaable^ 
meurtrissure -|- Taction d* abattre et de jeter par terre 
n A. BBRR. chabler \\ berr. jabler, battre, abattre^ ac- 
cabler Il PIC. cable, arbre cassé par le vent || fr. ac)- 
câbler — chabler, abattre les noix à coups de gaule 

— chablis^ bois abattu par Torage, Kumàç (B-L. chaa^ 
bleium, cablicia — Hés. iJicaoKOupdç — poét. xappoXdç 

— Att. KaTaPoXd<;). — Cf. Norm. tombe ^ arbre qui 
tombe^ ou est tombé — Saint, chaboulery maltraiter, 
houspiller := Fr. sabouler, — 2® KoPPdXXui , xaiitpoXéu), 
laisser tomber à terre — « Kd^PaX€v, xarëpaXe — xa|L*- 
PoXiai, Xoiboptai; xaxoXoT^ai — xdppaXc, xaTépaXc » Hés. 

— [j A. FR. cabouler^ cambouler ^ laisser tomber la 
vaisselle + asséner des coups sur la tête , xôvbuXov 
xarà ToO aùx^voç xaTaPdXXeiv. 

KaPPù2!ilV adv. lac., p. xarapOZIiiv , augm. de p<)lr\v — 
En tas, en masse, à foison — V. pOZi^v, KaTa^vlryv — 
n A. iT. a cafisso Q piêm. a cabasso^ cafasSy s)cafass. 

KappuXXÔUJ poét. p. xOTOpuXX6ui=^gloss. puXXôui — Ob- 
struer, remplir — o BuXXà, pcpuafiéva » Hés. — V. pu- 
KÔuj — [| SIC. caffullOy vb. (pron. caffuddo), 

Kdpeipoç gloss., M. gr. Kdpoupoç — Crabe — o Kdpcipoi, 
Kapxtvot » Hés. — V. xapapiç — tar. cauro, 

KapXf)Ç lac, de KappdXXuj p. xoTopdXXuj — Verrou — 
t KapXi^ç , ^dvbaXo<; tïùv OupOCfv^ TTà(pioi » Hés. — V. 



xdTxaXo<; — [| norm. câbler, fermer une porte, ou toute 
autre ouverture. 

KaTKttV^OÇ, KdYxavoi;, xaYxi*|ç, poét. et gloss^ — Sec, 
aride, léger — « Kdtxava, EùXa Hi^pà, èXaqppd — xay- 
xa(v€i, edXirci, Eîipaivei — xaYKO^évn<;y Hîipâç rCp qpôpui » 
Hés. — a Kayxfiç, ^nP<^Ç * Cyr. — [| vên. cancanico^ 
s\cancanicOy maigre, frêle, décharné |] frioul. s)clagn, 
m. sign. H LOMB. canchenin. 

KœfxàtiX) gloss. KaKxàlvj, xaxXd2:uD, xaTXoXdu), KorrxoXcytu 

— 1» Rire aui éclats — « KaxxdZei drdKTUjç , t^X^ 
àayiévux^ , dOpôuiç , dTraibeOTUK; » Hés. — V. xaxXdZui, 
xQTXdva, xQTaxdTXa^Kï èTX<ivu), èmxalvui, xaivui — Q 
LANG. cacaleja — cacalassa (Kax^àZiu) — cacalas^ éclat 
de lire, joie bruyante et intempestive. — 2* Plaisanter, 
babiller, caqueter — railler, ricaner — V. x^TTCiiviu, 
oxeXuvdîuj, èpcaxeXOvui — H bkrr. poit. ri)casser, ri- 
caner Il NORM. rt)c/iotne, xaYXâ^i homme joyeux, rieur 

— r%)choler (p. ri-chaler^ xaTXaXdui), ricaner — n*)- 
goller (xaYXaXôuj), railler. 

KttYXCtXoç gloss., aff. du Lat. cancelli — Verrou, fer- 
moir — c KdYXCiXoç, Kpixoç à èirl raîç Ot^paiç » Hés. — 
V. xdpxapoi;, Kaxôxiov, t^ytXiov — SANn. cangiolo, 

KaTXOVn [f\) = xorax^ivri; de xaTaxaivuj, gloss. xaYX^- 
viiu) (xaia + Xn^v'tu), se moquer de, railler, bafouer — 
L. cacchino ; > cacchinon^ ou cacchinator — Fr. yo- 
guenard — Rire sardonique, ricanement, raillerie pi- 
quante — bruit scandaleux, médisance, diffamation — 
a KûTaxfjVîi, KaTaxàopLr\o\(;, xardYcXu/ç » Hés. — V. ètn- 
Xaivuj, xaivui, xdoxui — || a. fr. caquehan [j fr. can- 
can ; > cancaner (xaYXOivùeiv), cancanier, — Comment 
a-t-on pu songer à quamquamy quoique^ et identifier 
l'A. fr. caquehan^ dérision, médisance, avec teiquehan^ 
ou tacaan, dont le sens n'est pas le même, et qu'on 
doit ranger sous un radical différent? V. boicvûç. 
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KaTXâplOMa (tô) p. vaiaxdpxatia — Trait de bienveil- 
laiice, acte d'amabilité, de gr&ca — || romagn. s]cdcar. 

KaSaipETOÇ, >ca9aipeT^oi;, ion. KaraipeTàç, nataipETtoi;; 
da Kcieaip^ui, congûn. de àipmpéuj, ilaipéw, (icpmp^iu, 
iupprimer, ôter, BOuatraire, r8tranclier,élim)iier,amoiD- 
drir — Enlevé, retranché, détranché — qui doit fiù-e 
retranché, excepté, ftté, éliminé, supprimé, diminué — 
Il A, FB. et)cart, KaBoipeiûç; > escorter, retrancher 
^ escarrir, naeaipeîv — es]chars, monnaie amoindrie 
et réduite au dessous du titra légal — i-charser, amoin- 
drir le titre d'une monnaie — Bs)ckarte, chose qui 
manque de poids, do volume, de valeur ou de force — 
défaut, manque, diminution, désavantage, disette ^ 
ta]ehareeU, ladrarie, avarico |j ROM. charsir, sarsir 
(sjnc. de KoBaiptTiîuj), diminuer de volume — maigrir, 
dépdrir |[ prov. es)cars, adject. taquin, chiche, mesquin 
(A. fr. etekar) H it. s]<:arto, KoeaipeTÔq; > scarlare 

— icario, adjeet,; > scarrilà, scarseggiare — € scaraa 
moueta — peso acarso — uorao scarso » (| br, 3)kart, 
mince, court, petit + chiche, avare — skaria, retran- 
cher, roecourcir, diminuer fl phioul. sçhars, manquant 
Il Eap. des]earCe i > descarlar — es]carso, modique, 
frugal -|- avare — escars'^t, détranchemont de dépense, 
Ka8aip€(ii(, épargne — etcars^ar, diminuer — manquer 
^ donner peu et à contra-cœur H PORT. es)caTsar, 
châtrer les ruchea || pr. é)cart ; > iearler, mettre à 
part, BÛparer, iEaipeW, iiqimpïlv, KaOaipeW. — J'assigne 
la même dérivation à éeharser et écarter, contraire- 
ment aux romanifltes de nos jours, qui s'accordent à 
tirer le premier de excarpsus p. exctrptvs, et l'autre 
de exckartare (eharta), car mt'me en faisant abstraction 
de ces Gclifs latins, qui me semblèrent inadmissibles, 
je ne trouve aucune raison valable pour les disjoindre. 

Ka9âpPu\oç gloaa., dor. lac. KoadpBouXoç [ sous-ent. 
X^ovli^) — Rot>e longue, qui descend jusqu'aux pieda 

— " KaSdpSuXoç xXavlç ■ noÈfipiii; ïraç tU)v dpPuXûiv » 
HéH, Cyr. — Par coos. VCtement que lo prêtre met par 
dessus l'aube et l'étole, el qui descend jusqu'aux pieds 

— Il B-L. CMarula, casubuta — u hiec aupremum om- 
nium indumenlorum est, et cœtera omnia interius per 
■oum munimen tegit et aei-vat « |{ a. fr. eatuble, 
H FR. chasuble II ESP. fort, catulla \\ aie. casu- 
buta Il iAKO. easugtia — Quel rapport, dont on puisse 
an tenir compte, y a-t-il entre un surtout saceixlotal 
•t on taudisf II a fallu bien des efforla pour arriver 
de la ehatuble k caiipula. — Le B-L. acalanli-ntitim, 
00 gatandravum, ■ veatïa virilis ruaticorum o , qu'il 
faut peut-fttre rattacher i, la m€me origine. 

Kââ£^a (t&) — Chaîne, collier, rangée de perles, ou 
d'autres choses — V. Koraxtipioç 3* accept. — [| kap. 
gdima, rangée de cheveux autour du front. 

Kaâéra p. KaOérii = Kdôeroi; (ii) = KoôeoTô.;, Koeerfip 

— Sonde des marins, plomb des montagnes ^- V. (.ù- 
Mtt);, itonniqXwTi'ip, KUTaiaKTuXôuj, elowfliw — [| bsp. 
cata (eontr.j; par est. essai, épreuve, examen — eaaai 



I — KdKKri 

d'un vin, d'une denrée, d'une viande, etc.; > catar, 
goûter, déguster, esaajer — (itaeifvoi iteîpov, faire un 
essai) {cala-vino, tasse pour dégnalar le vin) + ob- 
server, examiner, scruter -|- i-egarder attentivement, 
méditer, réfléchir, penser — ajcatar, estimer, respecter, 
avoir de la considération ^ rejcalo, eirconapection, 
prudence, retenue [| port, cala, recherche minutieuse, 
action de scruter, de fureter ; > ealar, chercher, re- 
chercher, examiner à fond — a]cafar, appi'écîer au juate, 
estimer, honorer, vénérer (t KuToiiiiXûHTai.., Koeeïvai » 
Hés.) Il SARD. castiai, obaerver, garder, pi-éserver — 
càslii/u, gardian, garde-champ M re — catlni, garde 

— u Portai nnu a castiu », obsei'ver, guetter, épier. 

Ka9r]T^Taç, KoeqTâç — Guide, conducteur, gardien ;— 
V. àTurftii;, ^ïéui ^ || b-i.. cathigeta, eathiexu. 

^aQr\K\àhii — Éclairer, illuminer ~ |] lang. es]candilha 

— escandilhado, échappée de soleil. 

KaOuipaîç, ion. ot M. gr. KOTutpaîi; ^ ùipoîç gloss. ; da 
KoBuipatvut, tisser, ourdir — Frange, bordure, bord, 
marge quelconque, ellilé, tiasu de laine — " 'Yqnot;, f| 
ilio, Xûi^a, (puXaKri u Héa. — || bard. oattifa, tapis de 
laine — cadUau, drap de laine. 

KaiKÛXri (|i|), M. gr. KouKoùXXa et vb. koukouXXiSvuj, cou- 
vrir la tSte — 1° Tète, et par cous, couverture de la 
tête — B KaiKÙXiiv, Ti^v KEipaXV « Hés. Cyr. — V. ko- 
Tucriî, KOTTÎî — H B-L. cucuUa, • capilis tegaroentum »; 
> cucuUaie, o monachiiare • |[ *. fr. caeouU, froc de 
moine p v. fr. cagoule y rr. hougoul |j a. b. a. koi/el. 

— 2° Huppe — alouette huppée — V. K6pu9oç — [] 
NAM. eohlauti \\ wall. «oft/iVu || lanq. eouguithado 
(partie, huppée) |I fr. (vulg.) cochelerUu, cocheUvitr, 
enjelier — cochevU U ksp. cocujada (d'un cocuju, 
KQlKOXt)]. 

KaiVÙç (sous-enl. xi^pTOi;) — Nouvelle ou seconde pousse 
d'une prairie — [| a. fr. gain |] fr. re)gam 1| ir. 



ijuaime [sulT. coUect.). 



KÛKaiOÇ gloss. ^ Bulbe — . Kdnaioi, poXM . Hés. — 
Il fr. cnteu, cayeu, bulbe, ou oignon de fleui", — Littré, 
Bracbet, Scheler: oi 



KaKKàZuJ — Glousser, caqueter — [| lano. caseaia, m. 
aigri,; >> caseaiaral, jaseur, babillard. 

KdKK?! {il) — 1* Exci-ément — oi-dure, saleté — L, caeare 
— Il IT. eaeea — s]quacehera ; '> tquaoeht'rar« {Piéta, 
s~quaqiiare) || LOMB. cdyola, crattin H sio. eoeaJJd, m. 
sign. Il WALL, ohiasae, excréments des vers || br, ca- 
each, immondice — kakou:, ordurier, infecté — lé- 
preux Il PR. cagoux — eagol \\ a. fr. caeos, caeottt, 
caqveux, caquin, cagol, eaaiot * leprosus, vel homo mi- 
serandie sortis, qui babetatur quasi esset leprosus» || 
PROV. ei]coc, tache 1| Lang. cacaiho, crotte, fange. — 
2° Par ext kAkki), humeur onctueuse sécrétée sur loi 



KdXaOot; 
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bords des paupières — V. Y)Xdfia, Xd|uia — || sann. ^)- 
cajjia II FR. chassie |j it. càccola (dim. de caeca) || 
NAP. s)càzz%ma. 

KdXaOoç — Vase dans lequel oo rafraîchissait les bois- 
sons — yerre à boire — L. calathus — [j a. fr, ca- 
late II Tosc. (jalazza || lomb. berg. galeda — t Crater, 
la galeda t Qloss. Berg. dans le Propugnatore, 1870. 

KdXavbpOÇ, xaXdvbpa — Espèce d'alouette — V. xai- 
KiiXîi, Kdpuboq, KOTurrlç, irdpboXiç — (1 prov. it. calandra 
[| ESP. calandria \\ port, calhandra \\ fr. calandre, 

L'éloignement pour toute orig. grecque devient ici 
par trop choquant. Les uns songèrent à galarita 
(prétendu nom latin de Toiseau), les autres à cara-^ 
drius (xapabpibç, pluvier); d'auti'es encore propo- 
sèrent caliendrum (kqXuttti^ip), porte-chapeau, auquel 
ils assignèrent le sens de bonnet, huppe, c pai*ce que, 
dirent-ils, cet oiseau porte une huppe ». Au bout de 
ces tâtonnements Scheler, plus fortuné que ses con- 
frères, prend note des mots KdXavbpoç, xaXdvbpa, sans 
se douter néanmoins que le gaulois halàuda^ ou alàuda 
n'en est qu'une variante rendue méconnaissable par la 
chute de l'initiale et de la liquide finale. Le Br. al- 
choueder^ TEsp. et Mod. alondra^ ainsi que le Fr* 
alouette et l'It. allodola^ ne sont au fait que des formes 
défiguiH^es de xdXavbpoç, xaXdvbpa. — Cf. irdpbaXiç 
gloss.y alouette, Lang. farlouso, Fr. farlouse, 

KaXaOpoi|i — Bftton de berger — aiguillon, escourgette 

— perche — || nap. calàvricCy « mazza di spino sel- 
vaggio» O SANN. calandrone^ s)calandroney long comme 
une perche. 

KdXlVOÇ gloss. — Petite bûche, petite poutre, soliveau 

— a KdXivoi, bôKibeç » Hés. — |j mars, calignau, bû- 
che y GASC. calhiou, morceau de bois. — Cf. Fr. cale 
-— Poit. calot (Lat. cala)^ billot, morceau de bois. 

KaXlôç <t TÔ bca^wxfipiov » Hés. — Prison, cachot — |] 
LANG. calioù, caiouy m. sign. 

KàXXaia (rd) — Morceaux de chair qui pendent sous le 
bec du coq — || sann. eiaccagli, et dim. ciaccaglini, 
verrues qui pendent sous le col du bouc. 

KaXXiXoT^U) — Envelopper sa pensée de belles paroles, 
user de circonlocutions — V. xaXXiXoYia — |j b-l. cal- 
lulare^ c comperedinanti, microloga, et frivola callu- 
lanti v. 

KaXXiXOTia (i^) — Élégante expression — badinage, plai- 
santerie — raillerie — V. koXXiXoy^uj — fl it. cilecca^ 
scilecca ; > ac)cileccare — quella^ mignardise. 

KaXXlTTUTOÇ — Qui a de belles fesses — callipyge, épith. 



de Vénus — || a. fr. calibistH, parties naturelles de 
la femme y norm. calibistris, 

KaXÔTTOUÇ, KoXoTTébiXov (tô) poét. — Soulier de bois, 
sabot; par anal, écope de batelier — xXdTia gloss., sa- 
bot — y LANG. es)clopy es)cloupe (KaXôirouç), es)eloupet\ 

> escloupievy sabotier. 

KàXîTri (î^) — Trot de cheval — fl FR- galop ; > palo- 
per y IT. galoppo ; > galoppare fl sic. carpiari (kqX- 
irdîciv), hâter le pas — carpiatura, trace, vestige, 
piste — V. af)|LtaTa, oôpiia. 

KaXîTri (i^) — 1» Urne, vase, boîte — L. calpar — V. 
irpoxôa, iTpoxoîbiov, olvoxda — fl wall. kaJbott — cal- 
bass, panier de jonc fl fr. cabas. — 2* KdXiroç, KdXmi, 
xaXiriç, a TTOTiipiou cîboç p Hés, — « KoXirlç, urna ac- 
quaria » Cyr. — Sorte de coupe à boire — H fr. chope; 

> chopine, chopiner — calebasse (xoXirlç), cucurbi- 
tacée, qui, vidée et séchée, sert à contenir de Teau ou 
du vin y ESP. calabaza y sio. cara^asxa (orig. du M. 
gr. xapa^ipdTOa) fl cat. carabassa. — 3» Par ext. Vase 
à boire — \\ sic. caraba (perm. de liq. et a épenth., 
xdpira, xapdna) y pièm. garbin^ vase, ange fl esp. port. 
garaffa \\ it. caraffa fl fr. carafe fl tar. jarapa, 

KâXTia (rd) — Sorte de chaussure — L. calceus — «T- 
irob/maxa xotXa » Hés. — fl sard. cattola, soque. 

KàXu)i)ia (tô) — Couvercle — voile de femme — V. ko- 
XOnTpa — Il b-l. galumma, galunna, « capitis oper- 
culum » y A. FR. camail (métath.), habillement de tête, 
visière d'un casque (B-L. camallus) — M. gr. Bjx. 
xaXujLtadxiov (par métath. xaimuXaùxiov), bonnet de prêtre. 

KaXuTTTTÎpiOV (tô) — Ce qui sert à couvrir — par cens, 
mot qui dans ses sons cache un autre mot différent — 
y FR. calembredaine — calembour \\ qés, calembour' 
daine fl wall. calembor. 

KaXÙTrrpa, KOiXOirreipa (f|), xdXuirTpov (tô) — Lat. ca- 
lyptra, caliendrum — V. xdXumuia — !• Toute sorte 
de coiffe — voile de femme — bonnet, capuchon ~ || 
b-l. calepetra^ ealestra^ caliendrum fl pic. calipette^ 
bonnet, K€(paX{ç fl nap. cal farda || it. calotta fl fr. ca- 
lotte^ cale y a. fr. cale, calle \\ norm. cal%u:hot^ mact- 
vais bonnet — calobe^ sorte de manteau — caboume, 
capuchon de i*eligieux — cahuet, bonnet. — 2* Cou- 
verture d'un cheval, housse, caparaçon — \\ it. gual' 
drappa (métath.). — 3* Petite loge ou cabane, cou* 
verte de joncs et de fougères entrelacées — hutte (cf. 
kuXOPti, hutte, de kqXùtttui, — rrXoxdç, Esp. ehoza) — \ 
SARD. galitta y a. fr. cabute, cahuette, caboulette, 
caborde^ quahute (B-L. cahuca, caht4a) \\ fr. cahute, 
— 4* Petit logement de bois qui sert de retraite aux 
sentinelles — y a. cat. guarita || esp. port, guarida 
y PROV. guerida \\ a. fr. garite fl fr. guérite* 

KaXuq)r| (i^), KaX09iov, xaXoOcpiov, KéXiKpoç, KoXù<poyov, 
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KoXùjjtiKiTOv (ta); do koHùttiio — 1" Écoi'ce, iScaille, co- 
quille, pelure, coque de uoiï — n KoXùqjiov. Eu^iqiiov 

— KoXùcpttvoVj cpXoiôi;, XîTtùpiov — K^Xutpoi;, Botèov XtJi- 
TÔv — KoXu'ppùv, ÉXnqjpov — ■ KoXOmpaTOi;, (pXoiùç, Xe- 
nlfciov > HàB. — V. p.oox«i liàoxio^, ^joXôoxa — H 
IJkHQ. caloufo, écaillo de clmiBigne — elesc [KéXu<poç), 
enveloppa, ccniue — (montago,) i/o/fo (KiXuipoç) || oasc. 
eleeh |{ daupb. calofo \\ fb. covfle || bol. gofla^ peau 
d'une graiue de msiu || fr-cout. confia., cosse, goueee 
D MBBS. cùffe., cofe \\ ESP. chufa, peau de poii, de fève, 
ou de lentilles || a. fh. es)coii/l'i \\ brbsc. i/aiât, pail- 
ler Il ROUAGN. f/obla, i/nbuta || noru. (/<?)caiopfi-, dé- 
couvrir de son envoloppe. — S° Au (îg. Esquif aussi 
petit qu'une coque de uoii, KoXoiïqia, KaXùipri ^ H ir. 
tcUiiuppa II VR. chaloupe — ijalupst \\ fort, chalupa. 

KÔXX'^, ndXxii (i^), gloBB, ïdXxti, KdXuE, aff. de kûxXoç — 
V. KOTX"X6xpou; — I' Coquillage fait en spirale, dont 
on tirait la pouipra — i KdXx'i... itopipùpa ^ X'i^K'l. 
nopepùpa ^ KaXxo'vti... nopfpiipÉi > Hés. ^ || lang. eu- 
calaea, le muffle du veau, planlo qui donne uu beau 
bouquet de Beui's purpurines. — 2° Par anal, i, la forme 
du coquillage: crique, petit aeia, tourna en spirale, 
aux bouches des riïiâres, ou aux bords de la mer — 
Il [T. calanea || fr. calangue, caranju« ; > ca- 

KaXxuiTÔV [Tù], ou xaXnujxdv; de xtiXxii, kqXxIi xo^Xduj, 
KaXxalvuj , xo^i^*^*^ I laiudi-e en pourpre — Teiot eu 
pourpre — V. KoncJMuJTÛv — Fleui' pourprée — pavot 

— Il A. FR. caiocalon, <• papaver sylvestre, quod gallice 
caloeatonos dioitar » Marc. Empjr. || fb. eoquelleot 
Il KORM. coealinqttot || xhhl. cochl». — V. à ce sujet 
dans Belloguet les aberrations des étjmologiales, sans 
BU excepter Grimm. — Cf. k6«kOi;, kôkhivoç, rouge; >. 
cochfniUe {li. coceiniglia), qu'on a raogi k la mf'ino 
généalogie du eoehon (!). 

Kâ^aE, dim. KOiJdKLOv — Perche, gaule, bâton — || bebb. 
camasse, htXoa doot les paires ao servent à certains 
jeux — camochon, tison; bois raccourci |[ lano. cha- 
mat, bfitoD de sapin entoure de cire et do tnâcbe ; 
flambeau grossier, fait de résine ou de cire |] it, ea- 
malo, bAton; > ticamalarê, battre la laine ou les ha- 
bita |] OASC. GUI 



KapôUdiu gloBs. — Agiter, secouer, brandir — || bbrb, 
cabatser [p. 



Ka^aTT]p6ç; de KduoTOi;, peine, fatigue, travail — 
1" Homme de peina, de ti'Bvaîl, ouvrier — par est. 
commun, trivial, grossier — || nap. catamaro (métatli.] 
Il A. FR, calemaslt-e, chalemastre^ emploi vil et bas. 
^ 2* Kop-UTiipù; (poOç) — bœuf propre au labour; par 
est. tout animal de boucherie — M. gr. KOuarcpùy, 
bœuf pi'opra nu labour — Lat. mansuis — It, inanjo 
— H B-L. tamarivim, • bacones de caraario suo i> || a. 
«AT. tammara (contract.l || nap. oiammaro, animal de 
bottcheria — cammarro, aliment prdpai'é avec de la 



viande — meta gras ; > cammarari.-, manger de la 
viande || sic. cammai'u, plat de viande ; ;> cammarati 
(si), rompre le jeQne en mangeant de la viande || tar. 
ciimmaro, gras — i Juorno de canimaro », jour gras 

II SAMN. NAP. i\camm'iro, jeûna — t\eafMnarare, a'ab- 
Hteoir do viandes. 

KaiiOTiStu, Kajjateiiup, nouatâui — Fatiguer, travailler 

— Il r.ANG. iiamncha \\ behr. a]camandcr, fatiguer — 
in]eamanl, qui étant privé de l'usage d'un bras, ou 
d'une jambe, devient inhabile au travail. — Cf. nox6eW 

- AH. mûdtn. 

Kâ^lXoç, KauIXiov, KduiiXo^; éol. KdniXo; (à\iixaTa, 6^l- 
ox^uji tnKK<>>iO<i -— OirnoTO, ôrnox^m. iriKKiiXoî) — Gros 
cordage — H b-l. gatnelui, capulum — ehaablum || 
iJiSa. câblas || a. pr. ckaable, chabU, eheabU, cablt; 
> le Oerm. habel || fr. citbU ; > Cibler — ehable; > 
chabler — rapon |1 it. cappiû\>in,eappiarc, in]c.ap- 
pare, ifi}eappo — cavo, cûble, amarre || port, cabre 

KanilâCOlU p. KaTa^diiouj — Palpsr, presser fortement — 

piler — V. éKndoow, éKUtrftlov, ndoou» — ]| nap. i)ca- 
maitc, vb. — s]camii330, subst. foulage, pressurage 
|] LANG. et)e[r]aTnacha U sabd. CMmawar, pétrir — eu- 

III a SI u, pâtrissage. 

Ka^^tlXLUTflp poét. p. KOTaiiTiXuiT^p = KaTairdpmîip ; de 
KaTa|fiiX<5ut, chercher avec la sonde — déterminer au 
moyen d'une sonde tn dimenslun, retondue, le diamè- 
tre, etc. — KarajjriXiÎJffai, tf\ pfiXi] xp'liajaai, KaStî- 
vai n Hi5s. — V, eloujeiui, KaTobaKToXiuj, KoSiia, — 
1" Mesure d'un tuyau, d'un tuba — y mil, calibir \\ 
ESP. FR. calibre i > calibrer || IT. cnlibro \ >cnii6rare, 
cnlibratoio. — 2° Mesure deiermiuée ^ tarit fixé par 
l'autorilâ — [{ bbrr. calibier, i0iantitô considérable, 
grosse masse d'une substance quelconque — ' Un gros 
calibier do pain » y rÉ». calomier, tarif des vivi-es {| 
ROMAiiN, calmier , ealmir \\ rnioVL. calamier , taux 
d'une denrée {] breso. caimcder, tarif || mil. ealmtr, 
mesurage, eakui; au fig. critique, censure || vèr. cal- 
mier, tarif. 

Ka^)JlX\âuJ p. KQTOniXXiiiu ; naTûniXXdo^ai (Fr. camaii~ 
1er, chamaiUer) — V. Un^iXXdiu. 

Ka)iMu2àuj fîolodor. p. Kaxofiubdw = K(iTanùq>eu( (learà + 
^vboO — Moisir, pourrir, devenir mou, flasque, se 
fléti'ir — V. éKpoiitpOu). (lOboç — || rouch. emnouasar ; 

NAP. s)camoscio, vb, || sio. t]cû 



Ka|i^ûUJ, Ka^MÙaoui, titumoitaoïi p> KOtaMOiu, KOTaMÙoiiur; 
M. gr. Ko^l^lli^uJ — Clîgoer, bornoyer —guetter, mou- 
charder; observer du coin de l'œil les démarches ou 
les actions d'une personne — H SIO. $)enmmutio, vb. 
Il WAïu. haimi. 



KàfiTio — i 

KaUTTO, Kdjiini [f|) — Cbenilte — ver rongenr — loigae, 
gei-ce — Skt. kap-itna, knmp-fUia ~- M. gr. ttdpita, 
Kd|jTrou\a, Kd^iiroupa — V. Coi'aj, 'Atbktq, IV, 69 — 
Lat. campe — g TonviuX^, xd^inti » Héa. ^- fl nap. 
SIC. 8ANN. campa || tak. iPUL. eortipio i| pibm. loms. 
eatnofa (KatiTrùKXr), nd^iTiouXa) ; > ca»io2^ || oëh. rn- 
mua II E3P. !/arrapal(i, i/arrapato (KduttTpa) || fr, 
ehtnille (p. canilli.', corrupt. de Ka)JTiù\i), et aon de 
canieula, ainsi qu'on a supposa]. 

KcifiTTaXÈa [i^j podt. — Courbée, courbe; au fig. gim- 
lileltd — V. t)uBXi&;, fupaia — || iT. cinmbella. 

KoflTTaXoiU, katiitaXidîiu gloas.; de naittraX^Oî poél. p. 
KOnirùXoç — Plier, courber, recourber — peneber de 
c6tôet d'autre, iie pas garder l'équilibre en marctiant 
— it KouTtuXidltiv, KdniTTEiv, OTp^tpÉiv » Hés. — V. 
OKÙZiuv, Kd^1ITUf — Il PORT, eambalajar, vaciller || sann. 
cambaneji. 

Ko^Tirpci; glosa. Kdpîro^Ol;=: Kdtii|<a, Kd^o (^) — Caisse, 
boite — armoii-e — u Kd^nrpa ntdTt'i luaTtujv n 
Apopht. Piamen. 20 — " Ké\iva, 6f\Kr\, TXujaooKoneîov — 
Kdpvobo;, KdjiiTTpa.,. > Hés. — It E3P. es]caparati, ar- 
moire en marqueterie |] port. i-i]caparat'! , cage de 
ïSrre || aARD. caravaitu j\ to3C. carabiillola \] aie. 
s]eaffarata, armoire, (!tngère [| IT, »]carabiiltola, m, 
aigu. - slcaffle (cf. Sic. s-eafa = i-caffarata) (| 
FBIODL. gràb'itvl U BRebo. cambra. 

Kâ^TiTui = KannuXôiu, glosa, «ajinoXéiu, ion. KditTiu, éol. 
iduTTU), Kdpuj — Lat. caveo, eanio — V. ïdnirTUj, ouï- 
xd^iiTU), xaM^iiXâui, Ka>iTiùXo; — 1° Courber, plier, flé- 
chir — pencher, vaciller — tourner, renverser — || 
cambire, campsare, t flectere ► |t norm. coMIri-, a)i 
ter, pencher sur le cf>t6 — canckeUr {cuncht, Kàtx^vyt;, 
courbure), pencher de ;a et de U, n'étant point ferme 
Il BOUCH. camper, fléchir la tige d'un arbre au point 
de la briser I| prov. eatiehcUr, caneheLar, pencher 
comme si on allait tomber {| i. FR. canche, chanse, 
boiteux — gaficke, i/uanehe, action de trébucher — 
eanehaltr, tanselhir, TaciUor j{ fr, chanceler\ >■ cltan- 
cetant — ehmirtr (Ka^mJp6^^ p. Ka^TnJX6ul), Être tourné 
sens desBUS dessous, — Cf, chavreau, bêche triangu- 
laire et recourbée {{ Lang. cambot>ira [Kanmipàat], cul- 
buter, boulevei'ser — caravira, adj. bouterersé, étourdi, 
troublé. — S° Fléchir les genoux, s'affaisser sur soi 
mente — s'accroupir — arquor — || U.no. a)gainou(i 
[■') [] sap. a]camado^ concbd, plie, enpail. des blés || 
PORT. a]camar, renverser, coucher sur terre |{ ir. 
r)iti]eat;nare, se refrogner, en pari, du nez, ou du vi- 
sage n nt. ûa/ineucc, qui a le genou en dedans, et le 
pied écarté en dehors, ~- 3« 'AvaKd)jnTui, étiavaKdjiiiTUj, 
tourner, retourner, succéder — substituer, mettre une 
chose ft la place d'une autre — tourner une chose de 
manière à en faire voir une autre A sa plaça — || 
PROV. eambiar, et)camb<ar, et\eanjnr || »-L. camhiare 
Il IT. eamhio, cangio, i]fainbio, vbs, — eamvffo, vb, 
changer de costume, se di^'guiser;> camt4|7'i'o> masqué, 



Ka^fpXi^u 



^ 






déguisa II TIR. s)campo, vb. qui se dit du retour ia 
beau temps aprâa ta pluie, et qu'on reti-nura dans les 
patois de In Sardaigne {t-campiaî\ et de« Romaines 
jusqu'à In Marche d'Ancôue || norm. eanijrr, eanttr, 
railler || PûiT. 'javoUr (caoto, Kd^iiiTUi — il'^'^î 'f^- 
iiTeiv), chanter, iw t^ dJb^ Konità; noictv H *■ Vi**!.!,, 
eambjer j| aie, at/ii/ammarî, river un clou j[ fr. efcan- 
;)«r, é)changtr, etc. || AN8I.. chani/t {to), — 4» Ecarter, 
déplacer — éviter, détourner, détendre — V. yàiitpa — 
Il iT, s)çampo, t)cappo, s)capolo — canio, t)cante, 
t)camojo, vbs. || sic. gavilari || ROOOH. es]caper H t. 
FR. ei)ekana»rr= gatidir (Kdfi-itTeoOoi) H korii. e]ekampir 
D BSP. et]capar, Bijcnticiac || fr. dé}camper, etlcam- 
per, es)eaper — aubst. cscap, «icapade [| aie. «Jcam- 
muitari [\ lano. es)eamoutar \\ fr. ei}eamouri > 
escamoteur \\ nap, cntijVars. — Cf. M. gr. ^Critet 
KdpTu> p. KdfiiiTui, s'en aller, partir. 

Ko HTTÛXoç ^ glosa, (tdpiteioç. Ka^noX^oc [* iidiiireiix, 

obliquas » Cyr.) = l^((a^lp&î, Sard. camafâui da ifd|i- 
irruj, toureer, revenir sur ses pas — Courbe, courbé, 
tortueux; par cona,: carrière, route — KOpirtVjp, pli, 
angle; courbure et angle de l'bippodi'ome ([touch, 
tour, circonvolution, détour, sinuosité — eanlournfi^ 
aller autour, rebrousser chemin — V. fr, chantt 
détoui-;>Fr. chantourner, figurer des coutoura)] 
dvaNd^TtTfipiov, lieu où l'on ratourDe sur ses pi 
" Kdniiïioî 6p6(joç' Ôpàfioi tiWî i^uav «dumioi, 
tùeEÏç Hol ùirXoî, dXXEi KajiTràr; txovTii » Hés. Souid. — 
t Kdjino;, lirnbbpofioî, IiwXoi s liés. — Lat. eampui 

— V. KojiMfÔ!;, "fajuiiôi; — Il oabc, camioto (KO(MiùXotJ. 
camiroto, sentier || IT. ettmmino (perm. de liquide*]; 
> camminari.; parcourir une roule, marcher |) Bsr. 
cammo || fr. chemin ;'> cheminer. — Cf. B-L. cmn- 
pui, B circulns n — eamutevf, t vehiculi geuus ■ |Fr, 
caiiiton} — eaminariui, « mercator qui vebiculo ca- 
mion nuncupato raerces suas par agroa vebJI * — 
f/aho, gobia (KOfinfi, courbure], route, chemin — i si 
rcspicit ad fllum cum gabu, aeu via, qute vadil, etc.> 

— Lang. a)gandi (s"), ïdjiitrtaecu, KdniiTïo9ai, s'ache- 
miner — Bjz. dXXoTiov (t'change) — B-L, aHai/ium, 

KofinuXôqiôaXMOç ^ KonnuXurnôt . KuXXiçeaXiio.; , on 
KaKâq)9aX|joî (KOfiirûXoi;. kuUôi;, kokô; + 6(pBoXyû() — 
Qui a les yeux de travers — louche — V. fXXoipOaX^éu, 
BJéXtE, ppaicfuj, T>ÉXt£, t)Etvii;. Ta^ifôç, UXuinéui, KdiiX- 
Xoç, ndpiXXoç, Xoxdm, ironTdw — || Pio, ealibor'jnt [ 
brrr. nobu. calorgne (K[iKÛcpBaX)iOi;) (| lorb. calougna, 
loucher || fbioul. cafoumj (KaxoqiOaXM^uj) || v£n. cala- 
mar, calumar, cligner, boruojer, guetter — calumada, 
regard furtif, de convoitise |1 A. fr. elîcorgne [niX- 
XéipeoXno^j, » regarder clicorgne u. — Cf. M. gr. ko- 
KOËibi^; (vulg, Kn'ibdq, louche], 

KafçXuiU p. KaTQtpXiSuj = (tavaqiXTiviiuj, KaToipXiivaivéut 

— Laisser couler ses paroles en abondance — babiller, 
caqueter — V. tpX€bov<uj — || it. cidmbolo, vb,; > ciam- 



bolone, bavard. — Cf. qjXùoi;, bavarJage, vain pi-opoa 

— Fr. billevcjée. 

Kâfi^ia p. KOHiiTi — Courbe, i-ecourbée — bûfon supii- 
rienrement recourbi^, béquille — Ail. hatic, croc, âteuf 

— V, fdtmra — [| TOac. jjcaçcia || vén. s)caic \\ Mit.. 
s]ca(n)iria {| a. pb. et)casse, ea)chaise \\ fr. é]chasse 
Il IT. gansa, bague. 

KaMl^îOV (tù), dira, de K&fiva — Petita caisse, petite 
. réceptacle de la pierre d'une bague — 



V. itTUxlov — H A. PB. ■ 
«lijcastrtr, en)chaitrer, 
ehasto, in)eiiatum\ > 
in)caatrara [] it. castom 
[incattro] \\ PROV. en)ca 
emboitei- j{ s 



, chaaton ; > en)« 
tn]c\astonn::r || B-L. 
in)castare — in)i 
r; > tn)caj(onare, 
.!(ar, en)castonar, eochâseer, 
; >■ 'nerattari |{ fr. chaton; 
> cftafonner, cn)ch<itonner, en]cai!lrar — en)châtre 
— ïb. «n)caiter, in]eastrcr p all. ftajten, caisBe — 
fuitlehen, petite caisse. — Cf. irruxiov. Laug. ai)tUff, 
«»](u», cjjtttj'oc, It. j)/uccio, o)i(uccio. 



1° KaMTu^i^lJfii;, 

Tcmii*'; — il 'T- 

lamuiaf, écrasé. 

Il OA30. 



Kaiiipàç — ïami^î, fatiTÙç, pXaiOii; 
qui a le nez recourba et plat — 
eamuso {m épeûth.) P PBov. camus 
aplati II PB. cnmus; > camu 
eamuchet, peloton |{ lamq. ramtir — U eatnuso, la 
mort y TAR. s)catjato. — Les Esp. Port, ehnto, ca- 
mard, et le Nsp. chiatto, se rattachant a fit. piatto 
(nXaTÏiç), sont parfaitoroeot étrangers A l'It. seiatto, 
dégingandû, <Iécoute[ia[icé, Aret. sciadatto, formes en- 
dommagées de oxaùîi?)!;, loxaù^Ill;, devenu presque sjnon. 
do xiOvoî {M. gr. xa>ivùç), d'où Tlt. (seiamanno), scia- 
manno)na (xauvùui, XQI'viu') 6t sciamanno, vb. — Poit. 
gavagner, Norm, caunir. — 2<* Kafikitù;, Toniydi; ; au flg. 
rusé, adroit, fourbe, filon — Hvën, j]capu:f.:o(uâpeath.). 

Kàva^OÏ =: KSvd^Ma, Poil. Onom. — Modèle, ébaucha, 
esquisse — V. diroOKidlu), KpOKdXri — i| 



KdrVTlÇ — Corbeille de roseau, de jonc, ou d*osier ~ 
beroeaa d'enfant — [| IT, lana, 

Kav6ap\ç (i^) — Insecte rongeur qui dévaste les bliîs — 
■ KavBapli;, Etuiiqiiov XufiavTiKÔv altou, kqI d^T[^Xou, kuI 
Kfinujv " Hés. — Il PROï. cart-nee || romaqn. carosa, 
earu:on \\ a. FB, charanca |] fr. charançon {| SARXi. 

Kav6r|XlOÇ, KdvBun' — Ane; au lig. Ane bUté — i Kav- 
Bi^XiOi;, lijuùç, Mwpûç ■ ûvoç • Hés. — V, BpiKÔi;, lUTeûi; 
— Il aie. ranceddu [p. caneellu] \\ TAR. eamirro. — 
Cf. Lat. cantheriiis, canthcrinxta, cheval, ou ebaval 

jl hongre, cbeval sans force, sans vigueur — " Suât vi- 

I liorw gallicis eantberiis > Plaute. 

A cAté des différentes épitbètes données à l'Ane par les 
dialectes grecs, et énum^réea dans cet écrit tons 0piK6^ 
b&tons-nous d'ajouter ici celle de tut66(, que je tire par 
induction de quelques-uns des parlera italiens. Dans 
l'origine tutOùç [Lac. toOtoo;] signifia patil, petit en- 
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fant, parvulus, puailltts. Il subsiste encore de nos jours 
dans p-luaieurs idiomes {Poi'l. doudo, Br. l(m:a, jeune 
fille, Lomb-Vén. toto, iota, Piém. ToûTSa, lula, loto, 
ma)toto, ma)tota — II. :ito, lUa, liletla.^ Cf. Ti9rivo, 
îmna, tiTeela, eiccia, mBiZvt, nt-tiecio). Adverbial. 
TUT0à, ou tut9Ôv (M. gr, toûtoov, Rominosq. tuiio, 
tuiiolo, It. (ojîd) est l'équivalent de peu, un peu. un 
morceau. Ce n'est que comparativement à riolelligence 
born<ie de Tenfant en bas fige que ce mot passa îl d^ 
signer ensuite le nigaud, le sot, de la rnSmo fa^on, 
mais AU sens inverse, que 6XufUç, et fiuipù;, sot, (raus- 
mis au grec moderne, servirent K dénoter l'enfant, et 
que vtlal, poSt, p, v^oç, sui-vit encore dans 1' Angi. 
nice, et dans le Fr. niai». Tut96ç aspire à un rang 
remarquable dsna l'ét^m. romane. Quand il sera mis 
en face da ses norabreui rejetons néo-latius (V. érrl- 
TiTftoç, tutB^i;), on ne aéra pas peu surpris de le voir 
entouré & bon droit de termes qui ont été attribués à 
des paternitéa putatives, ou entièrement imaginairas. 
Faut-il pour cela tancer de précipitation les pionniers 
de la philologie romane? N'y a-t-il pas une foule de 
mota dont l'origine disparaît dans un brouillard, qu'il 
n'est pas toujours aisé de dissiper de plein sautl J'en 
conviens; maia justement par ce qu'on oat souvent 
foret' de péntti'er, dépourvu de guide, de flambeau^ et 
quelquefois mSmo de boussole, dans des gouffres som- 
bres et profonds, il est imprudeut da s'y aventurer 
avant de s'être mvnagi; uue aortio sûre. A en ci-oire 
aux conjectures de quelques linguistes, les italiens 
eiiieo, fine, et teioceo, sol, ne aéraient que des jeunes 
pousses du latin exsuccus ; et Roaa, philologue pié- 
monlaïs, dans ses Elimologie asininc (Toriuo, 1870), 
prôte eon appui A cette opinion. J'j ai adbéié moi aussi 
pendant long-temps; une enquête rigoureuEe me àé- 



tromps. Exsuecua, dépi 
qu'il paroisse, autant par ses i 
par l'analogie du sens, a captive 
pasaé au creuset de la compar 
tiré, pour ainsi dire, par lea pi( 
inaperçu, noua permettra, eu noi 
de juger si ce mot qg' 
ajque, n'est au 
pi. 



tout convenable 

s aatisfaiBants, que 

la conviction, n'est, 

on, qu'uo candidat 

. Un fait, qui passe 

nous mettant sur la voie, 

pfché dans le latin clas- 

itranger A ciuco, qu'à «cioeco. Ici, 

autres points controverses du 



mfime genre, mieux que lea lexiques in-folio, ae prêtent 

les hurablea glossaii-es. Le pajsan de la terre d'Otranta 

donne indistinctement le nom de ciueciù tant A aon 

nounaau-né qu'A son baurriqitet. Pour être plaisante, 

la homonjmie n'est pas moins digne déconsidération. 

Par une conauétude, exactement aemblable, te TraostiS- 

vérin de Rome appelle sans djalinction de aorte ciucco 

ou seiucco le bourriquet, et aciucco ou citeio la petit 

garçon: 

Il A Bsanla Prudenxiana s Ppravotella 

Me discava da «ciucco [quand j'étais petit] ar mi cnrato ■ , 

Belli, Son. 50. 
« Sampre ho ssentito a ddt cche li paesi 
Hanno oggnuno una lingua indifférente 
Chedda4CiueAi(dèBreniance) rimpArenoal'ammaotai. 
Ib., Son. 34. 



I Uf, cbe Tvita da cani ! ob eche SQjai 
Làuala, citcio [mon petit], via: iena 



, ch'^ 



Ib., Son. 89. 

Et qu'on n'aille pas croire que la plupart des patois 
italieuH du midi dénomment siasi le petit enfant ea 
vei'lu d'uno mdtaphorB tirée de la supposée lourdeur de 
]'9ne. Il n'v en arien; dans cea îdiomeB, les variantea 
eiuccio, ct'uco, ciscio, iciuco, associées, d'après leur 
aignif. propre et originslle, & un substantif, prëseotent 
tous les curactëres d'un adjectif, spécifiant la petitesse 
de l'ûge, de la forme, du poids, do la figura. J'en eni- 
pi'unle la preuve dans une autre locution du poète 
populaire précilfi: 
o Doïe, a ggiudiîio mio, mérita un bascio 
Quel ncgroscopio, è ar viïda in certe stille 
D'aCjUB, pif] ccinehe de capi <le spille 
(dans certaines gouttes d'eau plus petites que des tétas 
d'ôpingles) 

CrPSBceve lanti iiioitri adascio ndaacio ». Son. 50. 
D'sutres eiemples, que jo aupprirao par bric'vetfi, raf- 
fermissent le fait que dans les proiinces méridionales 
de l'Italie le mot civecio on seiuco a été, depuis les 
temps les plus reculés, appliqué avec le sens de petit 
Boit à l'enfant qu'& l'Eue. Que faut-il en déduire! 
D'après ce fait, il est permis. Je pense, da prâaumer: 
|o Qu'en tenant complo des lieux o(i le doublet on 
question eet encoi-e usiti', l'orig. de ciuccio, petit, re- 
monte, selon toute probabilité, am idiomes de la Grande 
Grèce, d'où par dcgrég le mot se répandit, tourné en 
figuré, dans ceux de l'ilalia moyenne. . — S° Que ce 
n'est pas, comme on a imaginé, par effet d'une 
IranslatloQ de sciocco, etupide, que l'iiae prit dans 
l'italien ta dénomiDation de ctuco, ce terme n'ajant 
dL'sigoé de tout temps, et no désignant à présent même, 
que spécialement le bourriquet, c'est-à-dire l'Aue de 
petits espace, non pas l'floe en général. — 3> Que par 
conséquent ou a demandé au vocabulaire du latin clas- 
sique la solution d'un problème qui ne pouvait être 
donnée que par des locutions de carrefour. C'était assez 
pour faire changer de direction fi mes conclusions. Dès- 
lors, en écartant le mot latin, qui signifie fxempt d-r 
'aisounablement applicable à un 



infant 



. qu à 



ï bOlQ 



substituant pour orîg. la notiou plus simple, plus na~ 
turelle. plus conforme aux conceptions spontanées et 
sans apprêta des Ages primitifs, J'ai groupé autour de 
la forme prototype cVicia ou ciuccio (tout petit), va- 
riante italianisée de TUTeûi; [Lac. aviaix,, oeuTooi;), Je 
Nap. ciuccio, d'où ciucHaro, conducteur do bourri- 
quet, les It. eiuco, cîuea, le Tosc, (pop.) yiucco et lea 
Roroanesq. sciuco, citcio, marmot, on plaçant tout 
auprès d'eux leur congéuère Sguré seiucco, aujourd'hui 
sciocco (niais comme un petit enfant). — La digression 
ait assez longue, AJoutera-t-elle quelque chose i. la 
question! Cu tout cas lea arguments qu'on lui objecte- 
rait, quelques persuasifs qu'ils soient, n'ébranleront 
point la conviction dont Je suis pâaétré au sujet de 
ces reclierches, savoir que la philologie romane a en- 
core bien du fil à tirer de la quenouille avant de teo- 
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dre sur le métier. Combien plus rapidement n'avio- 
cei-a-t-elle vers le vrai, qu'elle prend pour bat, le Jour 
qu'on n'eulrepi'endra plus de découvrir dans le voca- 
bulaire latin toutes les voies que la pense'e et la parole 
de la société, la mieux douée du monde moderne, suivi- 
rent dans leurs transformations; quand les parlera 
vulgaires de la famille gréco-latine, tant les morts 
que les vivants, dialectes, de temps immémorial, entre- 
mêlés par des alliances consécutives, aei-oat admis i 
revendiquer sur la langue patricienne de Cicéroo la 
part héi-éditaire et légitime qui revient A chacun d'enx! 

KavSàç, KOvei; (V|) — Ali. hante — 1» Angle, coin, 
encoignure, bord, cûlé — [| pbov. catito, canton, eanttl; 
> l'Angl. cantle || it. eaMo, cantuccio, cantina, ea*- 
lotie, eantiere; > vbs. oc)eanlonare, in]caMucc'itr*, 
r]in)canlucciar» {| noBu. canl, cantti, ekanieau |] poht. 
ESI'. caMo II LANQ. eanl, canlel, cantel, eanlou jj n, 
chameau, morceau coupé à un pain (M. gr. kovM^ 
m, sigQ, '- D KavSôv kûi^je fioi o, coupei-moï dd ehan- 
teau — B-L, cantellue] — canton; > eanlonntr i; 
RODCB. cantiatt, croûton de pain; au plur. les fesses {{ 
Piitt. geàta, pièce, chanleau — lambeau. — 2* Kavôiç 

— 1 KovOfi^ia, ta iy Tfl npô^ivij , Tfjç vtviuç ^muojiTifj 
EùXa, Ti9én€va npfii; unrivou^ïia ■ Hés. — Bande de fer, 
ou pièce de hois courbée qui entoure une i"oue, on 
crible, un encadrement — dressoir affermi dans le coin 
du mur — L. eantkus [et. dvTuE, B-dvtu:, cercle, roue, 
voûte, L. p)«nt«(B, [la voûte du) ventre — AU, panat-tr, 
roue A volets pour moulin — panj-er, cuirasse) — |[ 
B-L. eanta |] *. tR. (jant: — chantille [kovB^Kiov), con- 
tre-œur || a, pic. kante |j bbrk. chante, eliantiau fl TiE. 
confû, can^o {| fr. jante, jantilie || n. cHitera, cdn- 
tero, canterale H WAlt, ckamm, jante || tab, gattone, 
support, 

Que KDvOû;, commun fi toutes les langues d'Europe, 
ait une origine asiatique, il n'en est pas h douter ; mis 
est-ce une raison pour admettra ce que Bellogoet 
[Gloss. gaal,333) avance touchant sa dérivation! 

Katra, Ka;rriXr], Kuirdva, Kdrropoç (KÙiiapoç) — l" Petite 
baraque ou cabane en hoïs — petit vaisseau — netil* 
loge portative oii l'ou tient des oiseaux vivants — H 
B-L. eabia, ijabia, caheola — capella, capanna fj Pho». 
eabarot \\ BSP. PORT, gavia || IT. /labbia; > (n)gaft- 
biare — eaeana, eapione, capanna, ijacone |[ mil. capta 
Il SIC. eagghia |] yen. cheha || fr. cage, eahine, eahintt, 
cabaret, gabarre \\ nobm. cabat, vieux meuble grassier 

— eabajetis, dépftt de vieux effets [| EODCh. i/aiol' 
(cabeola), cage |j dôth. gayoU , cage. — 2° Prison — 
ca'jeofa, patitacage — Lat. caoea — 1| pic. gai/ote \\ K/M. 
gniole \\ bain, geiole |] wall, gaioule \\ port. gaioU, 
jaula n a, fr. cajale. gaole, jaole, etc. [| FB. .-j'd/e; > 
ijeûliei-, — 3° Bureau d'accise Ala barrière— parext. 
taxe, impflt — |j b-l. gabella; > gabcllare fl prot. 
ESP. gabela f| A. fr- yaable; > gaabler p ^ 
belou, employé des gabelles. 

KanaXEla dor. p. »caittiX*i(i [li! — Ti-afic ; plus Qti 
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tn£a illicite, falsificatian, fi'elaUge ; et par ext. bas 
inférât, meaée, intrigue — V, dKtinalkoi; — |[ it. enbala 
P PR. oabale; > cabaUr , cabaleUe ]\ aÉx. cahilda, 
eahirda, tripot, conveoticula. — Cf. M, gi-. KdXitriicoç 
(p. Kairr|\iiiôç), faux, frelaté; Coray fATUKTQ, III, 306) 
quklifie ce mot de TOupKOXu&aÏKÔv — Romagu. gnlvpen, 

KaniviOV (tû) gloas. — Corde, cordon, filât — ■■ Ka- 
ndvia, dpTT«!i6v£^ " Hâs. — |j rouaon. gaiiagn, 

' KâlTTUI — Manger , dévorer — -■ KdnTti , KOTairivet — 
KdirrovTcç.,. £(T61ovtei; a Héa, — || sahn. cabbà, manger. 

KoTTupoç, Kapqiupù;, KapqjuKTft;, Kpdjipûi;, «paûpoç, itpan- 
paTéXoç, dor. Kouapôç — Lat. carbo, crabro, carabut, 
tcaber — 1° Léger, abc, avide, duaiéchâ — ■■ Kpo^pii- 
TarOV, KOTTUpÛTaTOV, KaTOMKOvbuXiujiévov » Héfl. — Il 
MIL. carpogno, friable, poreux, spODgieux ; aec, vide ; 
>■ carpùgnà \\ piém. carpoijn^ K(ntupiJJ6r|i;, moisi, apon- 
gienx; eu pari, des fruits deaeéchés avant la maturitâ 
H Uno. carp^ cassant || frioul. carampan , vieillard 
rtttatiDii II v6n. canimpia, Kpd^^a, vieille laide et ridée 
[] rr. a]eanfarda, KapqjuKti^, vieille mégèm H lomb. ca- 
rcatpana, vieille mégère || brbsc. carampi, diicrépit 
(Kpaûpoi;). ^ 2° Kauapùv dor. p. Koitùpiov, xaitupiùiov; 
da Ko-mjpô;. desaiSchK, grillé, brûlé, croquant — t Kaun- 
pdv... xairupov > Hés. — eurte de gAteau croquant; 
pâtisserie mince et friable cuile eotre deux feux — 
• Kotnipiov, Tô X^avov, f\ Xdïavov u, laganum — Zon. 

gaufre; > ijaufrer, imprimer sur de» étoffea avec des 
few faits eiprés I| bis. cnlpé. — 3* KapqiUKTâç — re- 
ptile batracien, dont la peau est rugueuse, tuberculeuse 

— ùuff'o vulijarît — ■■ Kapipunro), qipOvoi o Hés, — V. 
T^Ioxpec — Il *■ P"- crapaul U b-l. crapaidus (* Kpa^- 
PhtAo^, £iip(K KU) KOTiupàc, " Uéa.), crapolus || a. oat. 
erapalt \\ va. crapaud H lans. 'jrapau || all, krôte 
((cpoiipÔTmoç). — Cf. Opùvoç, crapaud (q)pOTui, deasé- 
cberi — L, mbela (rubuB, jiiiv, It. rovo), d*oii le Bresc. 
rapalù, crapaud. 

Kapaplç glosa. KTipaipU tiés., alT. de KpaOpo;, Kouopài; 

— Petite langouste — V. Kdpeipoî — |[ l.^no. esjaai-a- 
bine H ^R. éjcrtcisie^ crevflte, ehevrotte || tar. ea- 
ravitla. 

KdÉp^VOÇ «ic. poét, Koppâv — pdpicavoç — V. papKovIrui, 
Kopparlvi) — !• Barbare , rustre, grossier, vilain — 
« lUpflavov. fX\nveç t6v BdpBapov - ■ KOppavla, dcpiXo- 
KoXfa, àax'\iK>'Jivr], àttpÉiteia, IikeXoi. — Cf. noXaSpf'îi 
^dpjtapoq — Kopflaîtut, Ka^i|(iiKi^iu , ^apSapiïuii liés. 
Cjr. — Il aie. cartiinu, vulgaire, maoaut — tout objet 
da mauvais goût, âtpiKâKaXov ^ ce qui n'a point de 
grtce et d'élégance — cafuni. rustre; > cafunaria \\ 
MOBM. charabiah, langage barbare, iDÎntelligible || 
WALL. PIC. charabia, qui prononce mal, qui waloune P 
VX&R. PuiT. ch'fabial, langage eo patois inintelligible 
+ baragouineur || poht. aligaraoia, baragouin (cf. ara- 
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via, jai-gon p. carao'ia ou garanta) saint, chabar- 
rnyhe , discours confus |j noh«. earrabin , sarrasin || 
FB. carabin ; >■ carabinade fl krioul. çarpan (Kdp0o- 
voc^], çopan, ruatre; ^ çapagnà, KopPaviEeiv, bousiller 
Il Plan, ciarabetché, bredouiller, articuler les mots d'une 
manière inintelligible || it. calabrino, archer, sbire |1 
poiT. caifen, injure adressée au manant. — Cf. M. gr. 
Koppdviov , caravane. — 2* Par ext. Propbane , mé- 
créant; faux dévot — immonde, dartreux, lépreux — 
B Kdppovoi, oi dXipoi, il Xiiipav Ixovtsî » Hes, — .\ir. 
de l'Arabe cafara — Turc fto/tc, infidèlo — kafYc, m. 
aign. — H B-L. rafardut \\ fr. cafard; > cafardise |] 
NAP. ciaferro, barbare. 

Kappaiivii (fi) = «appaTivov [tô) — Chaussure grossière 
dea pajsftQB ~- Lat. carbatina — n Kol tàp f\i3av, iit- 
eibé dnAEiiie t' dpxcla ÙTio&i'inaTa, xapSaTlvai itenoiii- 
jiévai in Tiliv v€obdpTUJv poûjv t Xénopb., Anab., A', e', 
14 — 1 Kapirdiivov, àfpoixiKôv ùmSùrma fiovdbepuov " 
Héfi. — Cf. ( <t)oiKdoiov, TEuipfiKÔv ùitôbnjio » Hés. — 
H FR. carbaline. 

Kapr]^apéui, idu — Avoir la tËte eulourdie — laisaer re- 
tomber aa téta — pencher U t6te en s'assoa pissant — 
V. Kapqpapiû, KOpiiPoWui ^ || poit. gottrveiller (p. gar- 
veiller), se laisser emporter par un demi-sommeil. 

KapriPapia, Kopaipapio lf\) [icripn, tête + pdpoç, poids] ~ 
Elat de la personne qui a la ttlle opprimée, eulourdie, 
troublôa soit par la vin, soit par uu excès da lable ^ 
» KaptiPapin, i^ tiidr\ — Kapriflopiliv, Tf|v KeqiaXiliv papu- 
vd|ievoî ijitù néârn n Souid, — « KapviPopel, papùveToi 
Ti]v Ki<jia>,t]v, ti, oïvou jieeùti* nàpr) -jàp if iteqjal.^ « Hô». 
— KapnPaplTn; (oîvoi;), vin capiteux, gros vin. — Cf. 
" Kapu^oâv, tù iinù f\xov koI pDf)i; ti^v K(q>aX^v dX-fElv 
Kut Uimdv > Hés. — par ext,: litourdisaement produit 
par un concert brujrant de cris, de huées, de aiffieta, 
de chaudrons — musique affreuse, discordante - - que- 
relle accompagnée de criailleries mal i 
KopripoX^uj — Il D-L. chariiiariu 
vallium, chaharicum J[ PiC. raribara, karihari, que- 
riboiry \\ FR. cfturicari — hourvarî — bout«i>ari [| *. 
FB. charivali, chsivatol \\ proï. caraoil, dispute, noise 
Il piËu, ciabra (coulract. de Kapipopia) — grabadan, 
affreux vacarme — vb. eiabriis^, faire beaucoup de ta- 
page — ciafri, confusion, intriguea — besognes prea- 
eantes (l poit. bekr. charvi, ckarvis — o)eharvis3tmenl, 
BCandala. noise, ennui — chartir, ehtrvir (contr. de 
Kapti^apctv], vexer, ennuyer, importuner || NORM. cori- 
mallol, caiibfrdat, charivari — ehibatrét , attroupe- 
ment de personnes embarrassantes |[ Pobt> !ambra{\. 
Piom. tabra), bruit confus de gens qui se rcjouiasent 
[| BR. cAoJori, jolori, charivari || a.\ao. cailhaouari \\ 
BSP. chvrribttrti, vile populace, canaille. 

KapT]^o\EUi, var, des formes KappoX^, Mp^oXfui, DK€p' 
poXéuJ (xdpTi + peXin) — Assourdir par un grand bruit, 
faii'e beaucoup de tapage, vociférer — confondre, trou- 
bler , mettre eu désordre — V. Kapi]^pia — |j laim. 
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ffi-a{m]bouHa, et par aphdr. ramboulia — gramboul 
(KQpiipoXia], bruit, coofuBion , embun-as — de]ram- 
f'Oulia, dûmËler, débrouiller || it. yarahulio, garbui/Uo, 
tjarbtigio, in)!iarbu'jlio, vha. ti'oubler, metli*a de la 
confuaion, exciter du dâsordie — gar bug Ho, auhat. tu- 
multe, remue-niiïDage, molaDge confus — gartyliona 
(f. HUgm. — brait asflOQi'dÎBBaDt de cloches), carillon |{ 
A, FR. grabeUr, a]erabHUr, a)eramiller, a]rabilUr, 
dificaler bi'uyamneut , disputer , examiner dovaut les 
jugeB ou ailleurs (Rabelais a forgé iirahellatio) — 
fi]c<trliouiUer, metti'e de !a confusion dans une affaire; 
> eicarbouiU'-ur, brouillon, cabalant, tapageur — ijra- 
bevchv, noise [j itcucu. jirabvche, grabxige, gaerelle, 
brouillorie I| fr. ifrabuge — caritton (KapTiBôXrma) ; > 
earilloftner j] sabd. colovrino, vb. brouiller, embrouiller, 
donner le change, duper — eolovio, vb. (KapriSapéuj], 
avoir la lËte opprimés et l'estomac dérangé — avoir 

KapQuoÇ glosB. p. ffxapejiôi;; de OKoipuj, sauter, bondir, 
fulâti-er ~ « Kcip6)JoL Kivftdtiï " Hés. — |] sard. carda- 
tnintiu, cadramineitt, aaul, bond; > cadraminciare, 
aauter, sautiller, bondir. foiAtcer r^ eadfapuddare ^^ 
cadreddare , Irômousser — eadrampulài, folâtrer, se 
réjouir, s'ébattre. — Cf. > Zitaïpuj... tpéxut • Hés. — 
Br. ikara [oKapltm], courir vile et à grands pas). 

KapKapiç glosa. {i*|) — Fardeau de bois ou de broussailles 
— ( KupKaptç, EùXmv i^ ijipu-fdvmv cpopriov — Kdpitcipoi, 
È€0^ot n Hés. — par est.: fardeau — V. Kdpicopoi; — 

rkare, s]cnrit:arii, caricatura, etc. — « Onera.ti, car- 
cati u Gloai., de Reichenau [j a. ph. cargue [| A. PIO. 
harke, cariie || pic. carker, charger [| Bap. port, cargo; 
>■ eargar || vis. cilrega; > earegar H fb. charge; > 
charger, dé)eharge>; sur]eharijer fi br. karg ; >■ karga. 
Charger est uu dérivé de charge. Ou y a vu carrum, 
camtca, d'où l'on tira un fictif carrttcare, aucetl'â pu- 
tatif de cancan). 

KdpKapoç, Kapidvoi;, Kâpxn. L. career; AU. herker ~ 
Lien, cepa, entraves, verrou — prison — " Kdpxopov, 
t6 fieonwTfipiov ■ oiiTui ïtiuppu™ — KdpKQpoi, 6eo^ol — 
KapKivoi;..' bMfià^ — Kdpxai, KapKivoi, Kai 6xXoi (lisez 
ÔXO')' ïiKïJwii » Hda. — par cons.: collier do fer fini i. 
un poloau pour y attacher un condamné, Xoijtoirièn, ~ 
Cf. KopKapk glosa, , lieu d'un fardeau — fardeau — V. 
KdTKoXoç — |] B-L. carcanum, a collislrigium, vinculum 
quo rei collum striagituru (oKoXiè;, tO bEOfiiuTiipiov' 
Koi l(j\ov ijj ^btovTO n Hés.) — carcan, t ai-maturte 
specics quQ coUum tegebatur u |J pr. earcan H A. fr. 

Eat-il indubilablemeut prouvé que la première partie 
du terme hjbiide cauchemar [démon incube) dérive de 
caicot — Cf. > KopKib, Xontai, lamie, moualre fabu- 
leux , fantûme — liés. — M. gr. KapKÔio , Kopicdvui , 
étouffer, suffoquer, serrer fortement la gorge. 

>. •f.&pv-n (KÙTpa, KiBdjv, Kiiliv p. 



Kàpliîl [V|) ion. et s 



XÙTpa, xiTibv, xiittv) — Ardeur belliqueuse; par ext. 
combat ^ u Xdput, 1\ neTii xop^î V^X''\ — X<lpf"l^> V^' 
xm " Hés. — ' 'EtTEi KpoKaWaaQTo xdpjii] » Hom., II., 
H', 319, puisqu'il avait provoqué le combat — |t a. ne. 
es)carmU, ea]crem\e, es)cremye, combat a l'iîcu ou a 
l'épée; >■ ts)crewr, combattre, attaquer ^ «*)oar- 
mouche (f. dim.), combat léger fi it. t)cherma — a]ch«r- 
maglin (a-cberm-aglia], démêlé — s}ch«rmart, tjehtr- 
mire , faira des armes, parar un coup — a]rhtnrto, 
arme -|- défense, abri — t)cara'nutcia (petite icarama. 
XdpjiT]), escarmouche fi a. b. a. s^ienn, s^kirm, bouclier, 
défeuee — s^kirman, se défendre H au.. s]Karmliltil 
[emprunté au roman), escarmouche J| Prov. ct)erinia || 
PR. es)crimei '> eicrimer, escarmouche, escarmouehtr 
P PORT. KBP. si)gritna', > «sgrimir — es)caramuia, 
mâlée, rixe. — Quelle est la tige romane dans cetta 
familleî Est-ce l'italien) Je pensa ainsi en cousidéra- 
tion du suffixe diminutif uceia dans t-earaft-ueeia, 
qui lui appartient exclusivement, et qui ae fit adopter 
même au delà du Rhin. 

Kapiriç, Koptplç (i^); Kdpqjoç, OKdpitpoi; (ïù) — Fétu, brin 
de paille; tout corps mince et li^ger — \ . xapipa.'Kisxi, 
Kopqiiijbi]; — fi RDuau. carpie, vieux linge eSIé, fils de 
vieux cordages fi lang. es]carpo (KdpqjoOi écaille de 
poisson — paillette d'or fi saint, carabis [Kupipl^), poU 
follet fi B-L. grafium, a taleola, lamua arboris » fi n. 
charpie, fils de toile usi^e — c]charpe, morceau d"^ 
toffe H PIC. ckarpi-, m. sign. [| poit. charpin , loqoe; 
> charpilUr, mettre en charpie || IT. eiarpa, cboic 
futile et de nul prix; > ctarpare, chipoter f| fkiddl. 
çarpt, marc de raisin fi 3iRD. crrfa, criblure de l'atr» 
fi aïo. s)carfiu, plante fanée , dessùchée , amincie — 
i]carfidari, sa flélrir, Kap<poôo9Qi — sjcarfidumi, mau- 
vaise odeur exhalée par les fleurs flétries [| nap. car- 
fetlare, dessécher (sens de l'It. seccare, ennuver, im- 
portuoar] — i)ca»-jîsjo, maigre, sec, décharné fi M. OU, 
KdpipuXov, «dppaXov, xdppoXov, loque, gueuille — • TTa- 
XaioxoppaXui)i£vT], noXaiA koX £axio^£vi) n Cor., "ATavra, 
I, S21 fi GSP. ea)carapela (f. dim. d'un «s)carapa, Kop- 
Triq], cocarde, nœud de ruban H la coiffure — carpttA, 
tapis de table fi sakd. U]eabaTonc, retaille, petit in 
ceau de drap. 

Ka^pmTui, KQ^^iiiTéui poët, p. Kaxa^^iirruj — Jatar *i 
bas, lancer avec force, avec fracas >~ H IT. i)corat[gn)to, 
vb. I{ FRiouL. 3)earaboltà |[ sard. carrabattd [| a. ra, 
*, graventer, crabasiei- [KOflfiiimiZtu] 1| aoucH. 
ORM. ai:)cravanter. — Cf. bia^^litTUi, 
Esp. d'!r]ribar, renverser, démolir — dTpw^nTfïui Ip. 
aTOp£wU|it, étendre sur, étendre à terre — It. ttra- 
ma:so, vb. — Fr. esiramaçon. 

Ka^^OiZtUJ p. KQTO^^oiIfut, àui = KOTOi^^oipbiu). uS. de 
KQTa|i^ofp^ui — 1° Faire du bruit — souffler avec bruit 
— humer, avaler, engloutir; par cons. : boire ft tii«~ 
larigot, godailler. — V.B)po!Bbo<;4*accept., p;poîto^, P)pu- 
ipèu, ï)poi0ùéuj, Tfjpûiïfiu, poiléw — [Isio. carT«iccio, vb. 
boire à pleine coupe— ivrogner — o KaTopupb^oot, Kora- 



Kopoiov 
nul», fioqjfioaç i: Béa. — (j a, 
Irinqaei' — carrons, raaade — » boire carroua e' 
RabelaiB> Fr, carousae, l'aaada, el Angl. taroi 
boira du Tin à longa traits {{ Eue, caraui 
plein de vin. — Ce groupe a été naÏTement tii 
loc. atl. gar aus, assez dehore ; découverte qui 
Bon auteur k s'écrier avec orgueil : « encore i 
prsssionempruQti^e aux buveurs allemacda! i. — 
gner, en pari, du porc — || anoône. s'jgarueeii 



2»Gro- 



KopOiOV (t6) éol. p. KUpoiov, KopoIov [Kdooç, Kd\tl, caais 
p. Kuoâq, KiliXi:, KÙLUv)| de Kapaàui, mipaûut, KOpoâtu, 
ion. KoupiZuj, glois. p, neipui, tondre, raser ; > noûpoç, 
jeune garfon, ot KÛpai|i;, jeune homme qui commença 
à se faire la barbe ; poet. KOpOi^ei;, qui a les tempes 
garnies de chaveui — Jeune homme qui ayant atteint 
1k paberli} commence à se londi'e et â se raser — « Kop- 
ooOv, Kcfpeiv — Kopaeùç, Koupïùi; — Kopffujrfipiov, xou- 
p€lov — KÙpffai, al Tùjv ôippiiujv Tpixe; KQTaipépouooi eIç 
TOÙç ùipeaXnoùi;, f) ïvdBoi, fi Kopuipai ' âXXoi hi Ketpa- 
Xdç ■ t\ icpÙToipoi — Koupidv, Koi^âv, Koupâç ÈTTifteîaeai 

— K0Up2ujv, àK\iàZ\uv, vsdlun', véoç imdpxuiv — KUp- 
oiov, (jEipdKiOv — Kupodvioi;, lieipaKijKoç — KUprol, ke- 
Koupcufi^voi " Hl^s. — i. KupodviE, VEQvfaKC, ftpnpe " 
Sooid. — V. Kdpoiç, Mipuj, iiaKEipui, nparepà;, ■Jii- 
flao^, vtaviOKdpiov — [[ iar. car{u)so, tondu || aie. ca- 
msu, -jarju, jeune homme i| b-l, gareio, yariio, 
garlio [| PROV. yarso — garsa, jaune servante \\ k. 
TE. <jaTi — ijarçun, garion, garçon — fém. garce, 
garte; dim. garcette qne l'on prenait souvent en mau- 
vaise part II NAP. laccaro — gvarxons H it. garionc |] 
FS, gars — garçon — tém. gar se (Bjï. TapOovoaTdaiov 

— ThÉoph,, 37lj U Cf. M. gr. KOné\Aiov {KâuTUJ, couper), 
garçon, jeune domestique — KOTtéXXa, jenne fille, jeune 
servante [| OKâXXuq, maniâre de couper les cheveux en 
découvrant la tfite et n'y laissant qu'une seule treaso 
sur le haut (u okûXXuç, Koputp^, i^ KaToXeXïijjjiévu tûiv 
Tptxil)v ', dépourvue de cheveux — Hl's.) — Esp. cAoUa 
(Ute glabre), crKoe — Aagl. seuil. 

Kàpcjioç glosa, et M, gr. — Obliqua — « Kdpoiov, iiXd- 
T«>v > HéB. — V. niaiia — |J Sji 



KctpCI'lç (f|), de KElpu), tondre — Tonsure — u 'Attone- 
Kupmufjévoi;, dnoKtipant'voç" KÛpoaç Tdp Tptxaç » Hés. 

— V. ùioKelpuj, Kopoiov, KÈlpuj — [| TAR. car(u)jta; > 
carvtare, tondre j{ sann. caruso, tonsure [{ nap. ea- 
rttto, lete récemment tondue; au ûg. malheureux — 
4 Caruso me! ■>, bêlas! 

KàpToXXoç, KdpToXXov (tô) — Corbeille, panier — R bio. 
eartella (pron, cartedda] \\ it. earatello, caque, bar- 

KopTepÔÇ, KpoTepùi;, KOpTepàç — 1° Fort, robuste, cou- 
rageux, brave — bravache, rodomont — V, pjpdTbooç 

— Il PBOv. es}carl {« KdpTti, huvôna n Hés.) || sic. 
t]earxûm [augm.l, bravache. — 2* Substanliv. Jeune 
homme. — Cf. dnnfirtiç, dXujicrtoç, (\ïdvfOî, ndXXTjE — 



Il SANN. quaCraroi au fem. jeune fille nubile, 6pird>; |! 
CALABii. quatrara, ([ualrana, jeune paysanne ; dim. 
quatrantlla, jeune fille de basse taille. 

Kapuboç == KApuQo;, KOpOQutv, KOÙpuOo;, K6pi>&0^, Kopu- 
baXXÔ!; — M. gr. oJKOp&oXoç^ Alouette huppée ~ • Kd- 
pu6oi, KopubaXXol > Hôs, — V. xaXdv&po — [[ oasc. 
earalehi!. 

KapuKtUfxàç (t,) = KopuMUfidnov (tù); de KctpÙKn. sauce, 
civet, ragoût ~ 1° Ragoût composé de tontes sortes de 
viandes cuites — U a, fr. garimafrée, galimafrée, ca- 
limafrëe |] fb. galimafrie [| gè«. joiimaw/'rfl'e Hangl. 
galimaufrey || poit. caribandale, garibandah p it. 
caramaxiata, earabatiata. — 2° Au fig. gâchis, mé- 
lange confus — discours embrouillé, obscur ^ |j rditcb. 
caritnafiaehB — carimaflia-leria || fh. galimatias [| 
sa. galtekmathia3 || baimt. caillmaehii^ pËle~m{!le, l'un 
sur l'autre confusément || sard. earamaxsa, earamat- 
iirta, KUKEiiiv, brouillamini. 

Kapu6cpuX,Xov (tû) — Plante et fleur — L. earyaphyl- 
Ion — \\ iT. garofano |[ FR. girofle j| SIKD, coloeru, 
grava llu. 

KapçaXtoç, napqjtb&iç, Kopxilibiqç — Mince, léger comme 
un brin de paille — effilé, vieilli, ratatiné — ■ Kâp>ticn, 
Eilpûwai, fuoilioai, àtpaviooj, ïtpovToiioiiiooi — Kopxû'- 
beç, Tpnxû » Hés. ^ L. earica, figue sèche — V. Kap- 
XoXioç — [| laMS. gar{gti]valhoa, criblure de blé y tar. 
s]erafûggia, légumes flûlris, de mauvaise qualité U 
SABn. carafùddula, brin, miette || IT. carabattola, 
haillon, chiffon, guanillon. — Cf. « KapaBibei;, TpStî • 
Héâ. [I M. gr. KdpcpaXov, ou K(ou)pd'paXav ^ x^P^'^^ov, 
loque, haillon, vieux débris -f un très-petit morceau 
de quelque chose — Kdpuabov, croûte, échare + cham- 
pignon de la mèche 1| Esp. careima (Kdpxuina, icdp- 
qiujfia), vermoulure + artison ; au flg. chagrin, souci ; 
> carcomer^ detruii'O peu à peu, vermouler, ronger le 
bois(KdpaPoçHea. — de «dpepoi;, K0p<p6ut, faire dépérir, 
réduii-e t rien — tarière, artison, ver) [| Sard. cdrigo, vb. 
(KOpx^ui, KOpipôui), devenir sec, se flétiii' [h.carica). 

KapxaXéoç, KOp'paXdoi;, icapiptipûi; poét. — Sec, aride, 
décharné, extrémomont mince — M. gr. KdpXU^ov, chose 
desséchée et fendue — V. xopipittbiK — Il xohm. qttar- 
quelat, maigre, dùchariié || bkrr. carqueU'n, sorte de 
gâteau croquant |j esp. easearron (napxoX^oq) H poit. 
caborne (xopipiiibnî), sec, desséché 1) it. s]quarquojo |j 
NAP. sjcnrcoeia |I sann, slguaferctu [Kapxo^^oç) || lanq. 
earcavielh, desséché, décrépit — fi]carealhat, crevassé, 
fendu, ouvert; partie, de ««jcarcalAa, crevasser, ouvrir 
démeaurément — esjcaretlo, squelette |j fr. é)carquiUé 
at vb. ejcarquilUr, ouvrir (d'une manière ridicule». 

Kapxapiciç = KOpxupdbouî (ndpxopoç 4- ùSoiiç) — Qui 
a des dents aigûes ot acérées; chien de mer, requin 
— - Kapxopôbouv, Tpoxttî ibdvTai; fxov — iiapxapia<;, 
ù Bakàuaio^ Kùim » Ué«. — V. (lirrxaiva — || ni. ea~ 



chttlot {p«ni:iut. de liquidos : xà^pal, ^)ckalat} [{port. 
eacholot. 

KaflaXpàç, xaoaupà-;. Kooujpiç [^1 — Proslituûe — V. 
xdaoo, Koiyi'i, Kaottupùç, naraTiuii'i^. KOTUjpl^, &popdi^, 
Tpipàî, (paûXo, xoMïTaipUi ■ïpoXiSi xofianùnii — || vts. 
s)oarabai:a (Kaoaupdi) O lasq. ckaroapo \\ grhn. cfta- 
roupa II NORM. cAa>^i?i; (ejdc. de Koonupûî). — Cf. o wip- 
pi^, (laaTponàç > Hda. 

KaOKaXiZui glosa., do Kàaxoii, ou KdicKOp glosa., la petit 
doigt ^ Chatouiller -- « KaoKoXÎEtTai, fapfaXil(.raL « 
Cjr. Hês. — V. YcipTaXiiÎJ, KQTahoKTuWui, nXeiTopidîui, 
KOTaxixMoii;, v^tixi", XfipiKTùi;, koïxuXuSîuj — |[ esp. 
cojguiJfaj {KQOKdAiOK), chatouillemant — eosqriiUoso, 
chatouilleux |1 mess, eoquia-té, qui chatouille. — Il 
est bon de noter quB dans celte orig. un autre vb. entra 
en concurrecce: c'est koïxuWIuj, rii-e fi gorge déployée 
■- " 'AvQiKOïXi'^''J''i , dvQfcipTapiffai » Hés. 

KôffOÇ, Kaoùç (!ol. p. waàc = KÙ<ieoq, ion. et M. gr. 
XÙOTOi; — Parties secrâlea de la femme ; pai'mâtoa^m. 
(frâ<]Ueiite daui la dénota, de cette partie du corpsi, le 
membre ïiril — V. Blpiïva, pùoxov, POttoç, mluriç, 
MOuXhù;, Kuo&i;, nia^a, (pùoiç, wxài — Il *^' fiSM. 
LOME. casiO II IT. caiio fi RODCH. eosit. 

K&aaa t^ KaTaKdooo, KttTdKaaoo (i^) — Femme impu- 
dique — antreteuue, mallresBa — V. xOF€Toiplç — fl 'T. 
galnjta; > par ext. ganio, amaut, et vb. ^an^ar*, ga- 
lanliser [| uil. t)gtfi[Ti.]tijia. 

KâOCTOÇ glosa. — Sorte de grossier maateau îi l'usage 
de« cavBliei's — » Kàaaov, Ijidriov itaxù, ko! Tpaxù ire- 
pipûkiiov t Yiét. ~ u Kdaooui; &£ Itiihko^^ > Poil., 
Oaom. VIII, 68 — U Fit. ca»agM« [f. dîm. Kaoodwov) || 
ESP. cataca || IT. 



KaOXÔÏUi èo\. poét. p. KaTdffxdîuj, OKdïio, xdZiu — 1* À 
Pact. Manier vudiacrélament, maltraiter — {| 3abd. 
eateai. — 2" Laiaaar tomber — au moyen, languir, se 
l'eUclier, B'affaiaaer — V. dTX<iIopai, nnoxdiuj, tnàLvi 
— H IT, easea, vb. tomber — cascata, chute — ae)- 
eateo, vb. choir [accaderir,' arriver) ^ ac)ca*cio, vb, 
faire lomber, afTaisser, affaiblir ^ accasciato, déchu, 
abattu. aSàitsiS || gSn. catcu, subst. tombant, Saaque, 
languissant |{ lahg. caica, passer, couler, en pari, dea 
plaotea ou dea fleura fi n*p. siitco, vb. se relâcher, 
ceaaer, d^eiater; devenir stérile, en pari, de la poule fi 
SANN. scacd^ scacajni, a'slTaiblir, s'exténuer, dépérir. 

KaffXt^iu poét. p. KOTaaxiîu) (ndaxïoSe, HuoTpiijwupi, p. 
KaTdoxta9e, KoToOTpUivvum) — Déchirer, rompre, dé- 
joindre — V. éKox'^"*, £Kcrxt<>i<> oxitui — || sap. t]eat' 

Kaià pi-rfp. — 1» Marque le nombre, ou la conaécution 
des objets — ([ STO. nap. cala — • Guai cala guai — 
piezxo cata plezio — pede cata pede u, nàba kotù Tioba, 
Bur le champ {] bsp. 1T. eada — caiia+ uao (I'ud apràa 




2 — KaiOTiifiov 

l'auti-e), chacun. — 2» Vers, environ 
contre — |) tab. cala, 'n)cata — * Cata i 
environ cinq heures || hma. rata. adv. coiitr», en k 
— 3° Augmenlativa (an compeaition) ~ ]| sic. rata — 
cata-cuggliiri, xotu + bp^irïiv, cueillir tout-&-fùi. 

KaTappabaXîCiD [KaTa-p-pabaXlIuj; poét. éol. Kollppoio- 
Xi::uj) — PJpabdXiZiui, pjpobuvl^ui, Ëjpatiavdui; aH. d« 
n-pabavduj, x-pa&aîviu — Agiter, remuer, branler — V. 
PlpaSavduj, |l)pd6nvoç — [| berr. chabra[n)ltr (d'un 
priin. cabbraUr). 

Kata&ùlr\v adv. (kotù + ^vZt\v] — En taa, an maaae + 
p61e-Dié!e — V. pùïriv, Koppiiliiv — il IT. caiafateio 
(a) — cafuiso (a), icappoiiîriv, KUp^ùÙiiv — eafiiso {t], 
à foison, en abondance. 

KaTÔTeiOÇ, KOTiJjTaioi;, M. gr. Kmdiïctov — Salle basse, 
habitation de plein pied — cave — . Al&è oUlai>V»v 
xaTdTtioi 1 Xénoph. Auab. — || Nap. sic. catoju |j SAiw. 
catuotjo fi MOi^B. cachât (coutract,), maison baase [j 
B-L. cayus, caya, chaia, caaia, i cella vinaria •, cave 
(I A. FE. ehaiî, pelîte loge || Fr. cahutu (mélath.J, 
cabane || esp. chota [contract. de KOTilJtoo^) fi pobt. 
choça. — Cf. ùir^poxof,i poiit. ùnelpoxoï, superposé, do- 
minant, ^minent, placé sur uns cime élevée; >, A, 
Nnp. p«rcu, p[i]«rco, Toac. pii-chio, hauteur, élévatioB 
-f- ait^ge placé au desaus des autres, trône, Nap. jj{i]cr- 
colo (f. dira.), m. sigu. — ùn^poxoî eal aussi l'orîg. 
des ti»^. peseo,p{i]csco,pc3chiûlo, et des B-L. pucbii, 
paalum, patsulum, employés pour dL>aignei' — 1* Une 
hauteur escarpée, une i-oche, un rocher, néTpov (■'pcscltt, 
vel piMSO, vulgari aloquio. souat petra: at pgteli, 
idem ac italice alla pUtra, latine ad pctram g Note 
del'édit. i un docum. Salemois do l'année 816. Cod. 
Cavena. Ûiploui.,!, p,7); de Ift lesd^oomioationadeplu- 
sieuravillagesde montagne, Peteo-Lanptano, Petekio- 
Ronrhiano, Pesco-Granaro^Rocca'Lanciana,Rocra- 
Rom-hiana, Ror<a-Granura. —S° La partie supérieure 
d'une maiaoa, un grenier, un galetas, ùmpi(Jov (n «p- 
pensum dumui teclum > Duc, v° pcssvlum]. 

KaiaTtiJ-riOV (t6), de KaTdïW — Conduii-e à torr«, faire 
aborder, emmeuer un vaisseau ~ importer des mar- 
chaudisea — ,i KmdTeiv, itti tûv vniioxaBuov dT«>v. 
KUTaXOcon Hés., ApoU, — i KaTufiIiTiov, habitaculani, 
hospitio, deductio • Cjr. — KOTdiciv vaOv, uavem in 
portuin aubducere, prendre tori-o — Port, station, gare, 
embarcadèi-e; cale ou jetée avancée, qui sert soit A 
l'embarquement, soit au débarquement des marclui)> 
dises — rivage d'un port ott l'on décharge les raar- 
cbaodises — levée faite le long d'un port ou d'une 
rivière — berge dans un embarcadère — Bji. M. gr. 
KQTuïuipdZiu, transférer par bateau d'un rivage & un 
autre — ■ Elç Tf> TTriXoùjiov t6v (Htov rfl^ AîtOiTToo 
KoToTujïidïeaeai bid toû NeiXoo > Théoph., 165, 4 — 
V. B)àpiiai, tipfio; — fi B-L. caajum, cajum [forte COD- 
traci. — V. dans Duc. eataijia, calagogium) fi iako. 
caiiu, levée, jetée fi a, fr. eaai/on, quayon, quay U m. 
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quai\ > quayage (B-L. caajagium, cajagium^ caa- 
gium^ € vectival ex fluviorum portubus i>, Ta xarard- 
^cva, les marchandises importées) [| br. kae \\ port, caes 
Il ALL. haiy quai^ côté. 

KctTCrfurriÇ (i^) — 1« Corde ou sorfe de roseau p. trans- 
porter la paille — || sard. castiga, — 2® Vêtement som- 
ptueux — € KaTaTuiTi<;, l^àTiov iroiôv irapdTnixv Y^vai- 
KËlov » Hés. — H 8ARD. costigu, « veste riservata di 
festa^ di pompa j>, habit de gale — Spano, Diz. Sard. 

KorabaKTuXÔU) p. KaTabaicruXiîui, poét. KabbuKTuXôuj, 
KabbuKTuXiZui ; de bdxTuXoç (tactus); > 6aKTuX{2!u), ik- 
ier, tAtillonner — 1^ Palper avec le doigt d*nne ma- 
nière continue — exciter un rire convulsif par des pal- 
pations ou attouchements répétés sur certaines parties 
du corps — V. TaptaXiw, KiTxXiaiÇi KaOKaXttui, icaTO- 
xCyxXkhç, KXciTopidZu), i|if|XWi M^w, MiaOdXXui, baxTU* 
Xdui — Il Ka6&aKTuX{2Iui^ a. fr. chasiouillier, catoiler^ 
gatoiler^ chatoiler^ catiller \\ prov. cadalar^ eadular 
B nt. chatouiller |] pic. rouch. catouiller (p. un prim. 
eaitouiller contract. de catatouiller || berr. chatoil- 
Ur MOD. cattu^jiel (xabboicruXiaiç p. KaTobaKTuXioi^ 
palpation on attouchement prolongé) '] romagn. rat- 
toiel B LANO. catilh^ chatouillement — a) cafoufa, cha- 
touller. — Cf. KaaxaXiJIui gloss., chatouiller; de yu&axo^, 
It petit doigt Lat. titillare (contract. de digitulare 

— digitulum == Kdoico^, le petit doigt); > titillicare, 
orig. de {sub'titillicare], solleticare — AIL krauen 
(éol. xP<i^f tâtillonn^r), chatouiller. — 2* Palper avec 
las doigts pour examiner soigneusement — constater, 
rechercher, scruter, découvrir, vérifier — V. kummii- 
Xorrikpt €ÔOëTiK» KoOéTO — \i a, fr. chastouiller , ca- 
tùuilUr^ castilli€r\ > catouillement , rastillement 
(niMoKTÛXiai<;), examen, épreuve, investigation, décoo- 
veiie — e]gandilUr, e8)cand\ller^ comparer les me- 
s«^^ des marchands sur Tétalon de la ville pour vé- 
rifier si elles j sont conformes — es ,cantaillon^ mo- 
d^; poids, forme, ou mesure ordonnée d*avance JJ fr. 
éyhaniilUm ; > échantillonner '' lang. es candil,m^ 
■are, modèle — es.candal, balance; > cs/^andalha^ 
étaloaner, peser, comparer. — Cf. i;rT)Xaq>dui, toucher 
dn bout des doigts -|- examiner, peser, scruter, ap- 
proioudir — c VT^Xaçûi, épcuvûi ko! Ta nopduoia '- Hés. 

— y Par ext. Sonder examiner mûrement , mesurer 
la prafondeur de Teau; au ûg. pénétrer dans le fond 
da coeur, acrater la pensée de quelqu^on — V. clou»- 
Bbm — I Tt. s^candaglio^ vb. n épenthét — s^an^ 
dagUo^ sabst. sonde, examen minutieax \ br. rhouilia 
(loite ■vne.^, sonder la pensée de quelqu'un, l&fit^r de 
déeoBTrir sa pensée — C'est à contre-sens ca*on a tiré 
seamdmgUare de s-andere^ monter, car, a.i lieu de faire 
aoBtsr la sonde de bas en baat, on la fait àescez^in 
de luutt en bas ; opération parfaitement o^y^sét à cette 
dérivation. Srando donna plut&t le B-L. s'-andile, i^ 
wmr lnq[Bel on pose le pied peur monter i cheval, r^ trier. 
D'aotren ont rapproché le Lang. efcaff<2a2, balance, i 
lit Kamdaalio^ sonde, peur rappcrter te us les deux i 

U P*^^. trébocLet; msis 1* s.*u %'} p:4tft- 



t-il? — Cf. fiOT^ui, palper + chercher, rechercher || A. 
fr. taster^ sonder || Port. a)palpar, palper, toucher au 
doigt + sonder || OKiiidKiZM), tAter avec lo doigt si une 
poule a des œufs -f chercher, explorer, scruter. — 
A* Employer les doigts de la main pour fairo dos tours 
de passe-passe — couper la bourso, excroquer, filouter 

— Il WALL, hatula (xaTabaKTuXiKÔ^), escogrifo qui s'em- 
pare adroitement sans demander. 

Karabivéu), poét. Kabbtvéu), xabbivcOu), xabbivdZuj - Pi- 
rouetter; tourner sur soi-même comme si l'on avait 
des vertiges (bCvr), OKOToblvr), ét^>urdissoment, vertige) 

— vaciller, chanceler, tituber; au fig. hésiter, Atro en 
balance, douter — V. 6(vii, àvaMv€U|ia — || vAn. iirbso. 
FRiouL. s)cantina, s)cantinar, 

KaTdboUTia, par roétath. KaTdirouba fTd) — 1» Qui 
tombe avec fracas i=~ xaTa^^dxTiK — I^' catadupa - 
horse d'un pont, porte ou grille d'une prison — « Ka* 
ràhormo^y KaTO^^dxvT^ » Hés. — Par ext.: prison - - 
V. KUTapaxT/ip — n ïT. gattafjuia (métath.) || berr. 
ehatifou (Jaubert: qui ch&tie les fous). — 5J* Par 
anal. Cache, cachette, niche, hutte, cahutto — || lomh. 
catatoppia^ catatomha^ catoppia. 

Kaiabuui, xaTobùvuj; poét. Kal>bvw, Kohhùyw (L, cado) 
•=z xaTabùirrui, bûirTui — Plonger, submerger, enfonc<;r, 
faire disparaître, éteindre — V. bùitTUi — !J I'Rov. 
es)eantir, s'éteindre (à f^uK KUT^bu, le soleil s'étei- 
gnit, occidit). — Cf. bOiTTUJ, Prov. tudar^ It. s,tutare, 
éteindre. 

KaTà8€X£tÇ; poét. KaToOcXtcrO^ ^H; ~~ L'action de char- 
mer, d'adoucir — charme, amabilité, attraits — V. 
6€XYfia, BéXjw — [ .nap. cassesia — eassete, charmant, 
aflable, gracieux. 

KaTaOpn^at; de icaToOp^ — Guetter, lorgner, r^gard^r 
furtivement — < Karrahpfpm, mixa/Jnnvrfjai > liés. — 
V. T oOpéui — i. R0JfAG5. $/jarzi, « «birciare *. 

KorroeuXXtJIuJ ; poét. luiTeuXlrui ^«orà 4- ^ÏJ^Slm, ; de 
e«jXXl^, sac, heM^ce^ poche, porte-monnaie — Hi/«pocfa«;r, 
embourser, ensacher — < CKjXIï^ CrOXoico^, jw^^tyr/r^ - 
QuXoKÎZetVt t6 diroiTdv ti €ir6fi€vorv lUETà h*f^/iMf/*i * 
Hés. — V. TKiX)!;, behaXXitdZw^ hàXXa - a. it. inas.; 
gattiglio^ vb. mettre en poche, éneoffrtr ■_^ rr. $,fjaitî' 
glio, vb. f priv.., tirer de sa boan«. 

KoToOuE p. KOzaâSK'l i\ — Luîiante, brillant» : çiji par- 
court l'air avec la ripidité de la flamcce; an fig. ver- 
luisant — V. dôoç — ' IA5S. cat€ueia ' .^ak at<io' 
^atOMcio. 

KoTOtoXilui wrrà -*- câ&X^/j = oloillv, prytt. oiolifi^, - 
V ^TtôJL'/xï. àrxa:6\r] — l* H'.zkmr de dlr^n» t/^f^ 
kan, noasger — eii'vtUir. tti/Air^r — i vau.. enjôle ^ 
tigvrré ' 5AM. eaj'iJAr ^ oruit^ V^str, ^xb^Llr. — 
5* kwiz^T par ie ft^oisaats pr'-.ç/.e. iser -i ».-Jf<î*t et 



KaToïtiit ~ 

de manières cai'eBgaotes pour gagner quelqu'un, ou 
pour tSchar de plaire — 1| a. pu, cajeaUr, cageolgr \\ 
?R. ea.joUT\"> cajoleur, cajolerie. — CE. ijoioXlîUI. 
Gaec. en)Jaoala, Fr. en]jôUr. 

KaTaÎTuE {i^j — Sorfo d'arme défensive pour garantira 
tête — chapeau militaire fort bas et sans panacbu, 
jtipuç — « KoTalTuE, €l6oç i«piic((poXaiaç » Hi-a., Cyr, 
— Lat. cassis, cassida — u Kaooiç, iwputeqwXafa " 
Hés. — Il Fft. casque; > casquei, casquette, easquer || 
BBP. PORT, rr, enaeo H sic. seiacco (chaco), 

Diaï: do l'Eap. Port, casco, crâne, morceau de pot 
caBBé, carcaBse da vaisseau; ou bien de easart:, ca- 
Sicare, cascare — Lîttré, Soheler appi'ooïant — Bra- 
ehet: de l'It. easco. 

KaTHKIlpÛTTUJ — Proclamer, promulguer, annoncer par 
la voix du béraut — I| a. vr. carlvier [p. caeruter), 
Ro<)uef., Qloas. 

KOTaKixXlOlÇ. KOTafiïtXioiî glosa, (i^) ; ds kixXKui. kit- 
XXICui, ou fiïrXCuj, provoquer un riro conïulaif par des 
attoucbementa répélOs ^diatouillement — grand lïclat 
de rira — V. ttix^iow, TapïnXiû». KaxaîiaKTuXékU. kXei- 
Topidlm, ^aKTuXùul — || sic. s)gattigghi\i (p, s-gaii- 
i/olo), <M;lat de vii-e, et par ext. joie immodâréa; > 
ii/allù/gMarî \\ lano. cati'joul, catiijou, sensation qui 
produit un rire coQvuUif, cbatouillement (o Y1T^Mo^6q, 
TapToXiofiÙî ànû x^ipûtv ■ ^i>Mlq — >tTrxXiO(i6;, oloxpùi; 
yiXwi fitxà àToElat >> lléa.); > eatiyouln, cbatouiller || 
FRioiiL. eatarigutis (KaTO-fiTfXiaii;), chatouillement || 
vËN, cator'uiale, m. sign. ; > catoriijoloso, cbatouilioux 
Ij SAitD. chiri'jhila, chatouillement. 

KaTÔKXnoV (rii); de KOTà + Mvui — Lit da i-epoa, chaise 
pliante; ambulance, lit funâbre. bière — V. tàvhul — 
H B-V. eattulwn, ealalettus, ciideletui, cataletla |{ it. 
calaUlto {u KOTÛicXiTOV, KXtvti, epÛvoi; eli; kotiSkAiOiv 
^TOT^ÙtiOî " Pbot. Sottid.} Il K3P. cadalc-cho |] la.no. 
cadalieeh, cadoUit [| a. pr. ckaalits (p, catalits), cha- 
lilx II PIC. RoucH. calit H PR. eMlit. — Cf. « KXto>iûî, 
epivoç dvdnXiTov f^mv » ApolL — f XdXav6pov, Kp4p- 
paxûv — KXionoi, epôvoi , i\ dvdKXivTpn » HSs. — 
« KXivtVip, tibo; (popeiou ' la-Ki hi kqI KXivOKa6£bpiov •> 
Pbot. H TdvbuE dor. p, odvbuE {M. gr. oovfioiiKiOv) 
« KiBuiTût; », coffre, biàre — Hés, — Prov. lihuc — 
j KXiMfTOqwpoi;, 6 inl kXihokIou rifleiç tùv vtxpév » 
Hés. — KanTtTÙv (Spovîov). fauteuil pliant, courbe, It. 
Eip, Fr, canopè — Angl. canopy; terme qn'ou eal 
parvenu à tirer de eanopeum, kuivutiteIov, couainièi-e. 

KoTOKYÔUJ — Qratter, racler ; par restr. gi-alter les dents 
les unes conli-e les autrea; grincer — V. èmxvduj, Kvdu), 
TrepiKvdw — Il BERR. cbdi/ner, chdner j| mas. ehdgné- 
loa-dcnts. — Cf. nvdm, U. a)g'ugno , vb, grincer les 
dénia. 

KaTOKÔTmiJ — Frapper A coupa redoublas — frapper à 
une porte pour se la faire ouvrir — « Kâi(tev, ÈndToEé 



TiV eùpav " Hés. — V. KÙUTU) — Il i^rr. saint. At- 
cotler, chaeoquer — chacot, chagrin, tourment (koitctAç, 
gémisiements; de Kâirruil. 

KoTÔKOpoç, KaTQKopilï — Importun, fatigant, fastidieni 
— H 8ARD. cadra[n];/o, ca[ti)rfraj'o ; > ca[n]drafa, 
ennui, dégoQt. 

KaiaKUgiTdLO, naTaKuPirCuj = KuPixirtu — Poaiaor du 
coude — " Kupirt^u/, toîç dTKûioi itXifiTTu» • Hés. — | 
soan. ckaeouttr, coudojer || a. PR. cacoate (KOTaKUPt- 

Timi;), bourl, coup. 

KaTOKUKàZwJ — KUKdEw, KuKdut — Remuer beaucoup «t 
de manière A mêler — V. dvaicUKdm, KUKdïuj— fl T**J 
jjcdjirco, vb, (Fr. gâcher). M 

KaTaKUKÉta, KaraKÙmm^ (f\) — 1' Mc-léa, brouilterie — ' 
intrigue, chicane (Fr. gitchis) — || vén. eataijia. — 
2" KaTaxuKEiûi, subst. — kukïiJj. pol-pourri — j| Toac. 

(pop.) c 



KaiaXapeùç glosa.; de wxTaXajipdvuj. aaiair — V. dvn- 
Xapeùç, dv-tiKXetç — Cheville — trnbuchet — lacs, aceai 
coulant pour attraper ~ loi^uet d'une porte — ■ Ka- 
ToXapeùç (= KOTaXnitiVip), irdooaXoi; • Hl-s. — fl nap. 
cadav'itiolo, trébuchât pour attraper les oîMaui Q 
LAHO. eadaulo, cadaoMto, loquet; > cadaula, fermer 
BU loquet Ij 0A3C. cadaui-o, m. aign. H FR. oadoU. 
espèce de p£nQ qu'on aoulâve su mojen d'un bouton Q 
A. FH. cadavk, cadovle |j it. calappio (contract. et 
métaUi.), lacs — ntsud-coulant, ti'ébucliet; >- eaiap' 
piare, in)calappiare || tar. chiacco, m. sign. || POBT. 
ca labre, groa cAble. 

KaiaXaPpôuj, poét. KoXXaPpûuj (koto + Xappôuj) — Ren- 
ier rapidement, descendre avec prËcipilation — a'^roB- 
Ici-, tomber en ruines — V. Xappéui — fl a. fr. m1- 
carlamliir, s'affaisser !| sard. s]calabrai — scalabm, 
délabrement, ruine — scaiabrada, dégringolade f] ijtsa. 
es)car[empa, glisaer, faire dea granda pas. — Cf. Xa- 
ppûuj, rouler, précipiter — Sard. lampart — Fr, di)- 



M 
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KaiàXlTlMO (tôI; de KUTaXT^m — P< 
fi'ance, chagrin — V. ÛXtihio — |i 



KaTâXltil, xaTriXiiy [fl) "■ Plafond, grenier — logement 
pratiqué sous les combles — o KaTâXtv, RaTÎiXiiti, l\ 
tiea6b\ii] > Hés. Poil. Onom. Z', 123 — || *. fk, ya- 
latas (métath.) fl rouch. galataste \\ fr. galetas. 

KaTaXoup-plç (KOTà + iXcup-rtO — Teint en pourpre, 
en rougo fort vif — a 'AXoupïèi;, rropqiupoOv » Hes. — 
Cf. " TTapaXoupT'l';-' irapa0a(p^' AXoupïiî ïàp Tft U 
Ti^ BaXOTTloç TTopfpùpŒi; iicpoç " Ibid, — V. KdXxa, 
xoiX^^'^XPOi'; — Il i*"!" s}<!arlaltis (métath.), »]earla^ 
teus H tT. s]carlattOi > scarlattina fl prov. és)ettrlat 
Il FR. d)earlale || amol. s)earlet fl &ae. cs)earlatt. — 



KaTanaupouj — 1 

Heindorfet Marsh (Lact. on Eogl. Ung.) reproduisent 
la vieille dôrivation de galalîcus; aucua témoignage 
historique Q'aaeig'ae aux Gaktes ie secrot d'apprêter 
l'âcBi'late. 

KaTOHOUpiuj — Obscurcir, noircir — défigurer, dégra- 
der, détériorer — endommager, meurti'ir — V, tva- 
^at;pô^J, dtitupoui, napa^aupâuj, ilatÂUupàtu, ànvbftùiM, 
tlopipôiu — Il A. >'n. i/amafrer — » Qui gamafre best 
par ist, et plaiccto eu est, doit cinq sols, et rend le 
domsge sans loyer >i Ane. Coût. d'Orl. || uns. eara- 
mata (raétath.), meurtrir; > partie, earamata, contu- 
■iooaé II BARD, eairamar. 

K0Ta|jei\l£lÇ (^) — L'Bction d'apiiiaar . d'adoucir, de 
flatter — m^iXiktikôi;, iusiuuant, aOable, caroasant — 
flatterie, cajolerie, carefiae — {| lang. gatimelos, — Cf. 
Ail. srh-meilihen, neiXfoaeiv. 

KaTanifivUJ poét. et dur. pour kotojiévw — Attendre - 
retarder, diffârer, temporiser — || 91C. cafamino, Tb, 

— « A catamenu », lentement, peu à peu. 

KaTOMVriniiKnMa [t6) gloaa. («oTi + fivnuùut, MvfmuKu) 

— Bouderie, air mauaaade, grimace — moue, prûcioaité; 
mignardise, minauderie — " Mvnnùti, OKuepumdîa — 
*W*fiUKev, KOTup^tiuKe, 1 émK^icXitai ■ itap4 Tf> nepuri- 
vm- Tiv^ç bi ^nvfiuuxev — inie|jvfimi«v. Cnroné)iuK€, 
KXaUl, OT€vd&i, OTUTvdïci » Héa. — V. pùvii — |[ Sic. 
tjcataminarehi, bouderie affélÉB, moue, minauderie [| 
vÈK. calramonai-ihia, charme ^ui consiste à faire de 
certaines grimaces, ou A prononcer de corlainea pa- 
roUi dans la vue de produire doa effets surnaturels, 
sortilège, conjuration (avec plus de promptitude que 
de rectitude, ou a tini ce mot de l'enorciama gr. mod, 
(vulg.) Ti^v KUTdpov pou v6x<k') Il i'RSSc. ralramacia, 
fascination produite par dea iiochemenis de Ifite et 
par dei contoraiooa magiques. 

KaraVfÙU}, poët. koweOui — Faire tin signe avec la tête 

— baisser, pencher, branler la lÉte — V. fjviùui -^ || 
BERR, 'hâi/ner {Kavvtùtu] ; se dit du cheval quand il 
branle la tCte et les oreilles, étant disposé à ruer. 

KaTânETiTOV [tû) — Sorte de gftteaa — j^lr^^Tr1( — 
« ZJXfVKo; èv rXiOooaiç qiiiotv — iiittttnai;, iriipivoç 
âproi;, KoUoi; «al uùupETpoi;, Cpoioç toIi; XcYoMèvoi^ (tpn- 
Tfioiv, tlç a ^vTletTai Tù Bià ToO Tupoù OïKvaZ&fxeva 
TiXaKOLivTia " Ath., XIV, 646 — j| norm. gaUtcofue, 

KaTÔnXeoç — Plein, rempli, rengorgé — V. èitlnXeoq, 
iHnittXtiMi — Il NOBM. chrtfre, bourré d'aliments — 
safrr, vorace, glouton ; > tafreté, gourmandise. 

KmànXnKTOÇ = nOTawXViE — Étourdi, hfliété — V. (n- 
nXtiKTOç — Il Toac. (pop.) sciabigoUo. 

KaTaitÔTlov, KUTanoTÔv (t6)î de kutoiiIvui, avaler — 
1° Médicament qu'on avale sans m&cber; par reslr. 



Euphorbia lathyris, plante vénéneuse que les pajsau 

eniployent comme purgatif — |J aie. catapàziuiu \\ IX, 
catopuzia || ra. ratapuce. — 2° Au fig. mélange dé- 
goûtant, ripopée — (I B-L. ratnpodium |] MIL, Mon. 
ciapol II PiriM. riaposlro, ripopée, brouillamini ; > 
••tapoté, riapottréf bi-ouiller, mélanger, barbouiller || 
hell. sainbiol, mauvais ragoût |j sann. rtampoita. 



Kaiairôipa fi^) — Outil pour faii-e couler les liquides 

— Il B-L. catapota, « genus calicis » || it. ranlapiora, 
cantiniplora i] a. FR. canlepU'ure || fb, chantepUure, 
r.hamplure \\ rolcb. campeleuia || noru, i-hampeiure 
Il LAKa. caMabrwno. — De cette sorte d'entonnoir on 
a fait un ténor sentimental qui chante et pleun h la 
fois. D'autres ont imaginé canna împUtoria, boutade 
que Caix (Stud. etim. it. rom.) reçoit favorablament. 
On raconte que do Cailly fut un jour fort tourmenté 
au sujet de l'iltym. de ce mot. Il s'en vengea par l'é- 
pigrarame suivante : u Depuis deux jours on m'entre- 
tient Pour savoir d'où vient i-ftanf£-^Iâur«, An chagrio 
que j'en ai, j'en meure! Si je savais d'oticQ mot vient, 
Je l'j renverrais tout-â-l'heuie "• 

KctTaTTUfflç, KBTÛnuïûî — 1" Libertin, iufftme, débauché 

— Il B8P, gatapo (métath.}. — 8* Lubrique, lascif — 
" KOTaitÛTuJV.-. àKQTuqitpi'n— KaTttitûïOu, mvaibou, fifouv 
(îoèXtoûçi Héa.— au flg.: jeune lapin — || cat. catxap 
Il ESP. gatapo || sahd. gaciapu l\ port, caçapu H hors. 
yavas, libertin, brutal. — 3" KoTainiïVii;, femme débau* 
chée — Il A. FR. campUte, champissei > campis, 
ckampis, enfant d'une cou rtÏHB ne, bâtard [j ling. cam- 
pis, «ufant illégitime — rampissado, impolitesse, im- 
pertinence, vilain tour [| poit. chnmpia, enfant trouvé; 
■ hampissei'ie, mauvaise action [j qsrr, chatnpi, rhampis 
(Jaubert: du L. è campis, né dans les champs), enfant 
né hors du mariage — déshérité, malheureui — gai, 
éveillé (un préjugé ridicule attribue aux enfants na- 
turala plus d'esprit qu'aux légitimes) ; > ckampir, 
dégéoéi-er ~ s Cet enfant champira >, il n'aura pas 
les mêmes qualités que ses parents. 

KaiapaKTflp, KarajifaKTi^p poél. p. KaTafi^KTin, L. cq- 
(arflr«î ^ Porte d'une villa — guichet, grille — pri- 
son — V. KaToboùna — () a. h. a. haiaro || all. <iatter 
Il Tosc. (Lucq.) l'âff-n, grille H anol. gâte, porte, pcr- 
tail; > gateteay, porte cochère. — L'affinité étym, qui 
rapproche dpdaouj à x-opànaus rend assez difficile lo 
classement exact des dérivés de ces deux thèmes. 
Toutefois, en considération du genre fém., peut-être 
faut-il ranger sous craies (xapoKiiiç ~ x'^pas'îi X»ipoE) 
rit. grata, grille, et le Mod. carda, éohalas, baie. — 
Cf. XfipoxTpov, Fr. grattoir. 

Kaza^tiàaaw, poct. Kojipdooui = KaTafi(if\rt\>iu — Mettre 
en pièces, fracasser — V. iaiia{iP<bl, ilap&aaai, xaTdjl- 
fniEiç — [| R0HANEB4. sirataraieio, vb. défaire, défi- 
gurer Il SIC, t]quatracio, vb. bouleverser, défaire || 
BERR. earfoster {carcastt, KO^fiàl, KOTa^fidE) || LAKo. 
et)>:arra{njcha, naptiaoav || *■ ni. e*)rraser (eync), 



Kaiâ^^nEiç (i^l — 1» Éclal, déchirement avoo bruit — 
pétillement , craquement ^ V. ànof>!iài , KOrafifiihi , 
ïJpfiootu, ilap&aaiu, KOTa^iiàcrffiu, iEdpaEiç H* »ccept. 

— [| TAR. s)eatariîto; > scalariîciare, faire âclater, 
faire claquer. — 2° KmipPaîiti, âcUt de colire, explo- 
sion — \\ Nif. cardaeia. 

Kaià^^irvov. poét. Kd^Jitvov, KH>t>\Kvov {Kntà + ^ikvôç), 
gous-ent. okOtoi; ou hipyia — Rude, contractij, ratatiné; 
au fig.: cuir grené. — Cf. « 'Pivôi;, bÉp\ia — /iivùv -rtiv 
pùpffav, TÙ hip\xa » Hés. — V. P)piTva, p)piTvôv, yjpi- 
Kvùv, ï^piKviu», fiKvâç — Il nd^^invov, BK, chagrin (f. 
hypoth. cagrin] \\ vén. sagrino \\ IT. li^rino. 

KaTappiïVÔu», «oTafifiKvôuj, glose. xaTa-ï-pivôtu, Kaï- 
Ypivôuj; do fiKv6(, ^ifvùç, ï)piKvùç, ridé, contracté, re- 
frogne ^ inquiet, morose, triste, revSche — u 'PiKvfiv 
Ëi^xy, ippiKTTiv — (iiïvôv , fiTeftavftv, tppiitûiftf'; » Héa. 
Cyr. — " 'PiKvà, è^fiuTibuJufva 0, ridiia, froncés — 
a "PiitvoOtiôai " Tù Bi^^Kfaôai Kal hqvto&ottûiç biaoTp^- 
ipCJ6al KOT'ïîftoç II, se refrogner, grimacer — Héa. Phot. 

— Au neutre : KaTa|)^lKVljJ^<ll, Ko^^irvtîtjiai, contracter 
sa fîgui-e par effet d'une aensation péaibla — faire mau- 
vaise mine, bouder, ftre d'une humeur sombre. ~ A 
t'act,: ficher, courroucer, attrister— V. pipifvôv, T)pi- 
Kvbv, flplKvâu», (uKvéui, iitoibéu» — || LANG. cataraitflna, 
careagna, causer de l'inquiétude, taquiner, tracasser, 
Tôier II BRESC. earraijnar, pleurnicher || mil. earaijttà, 
m. sign. — carafjnada, pleurs, gémissements do plu- 
sieurs personnes eDsouibla || a. fk. eha(/raintr , cha- 
f/raifiner, charriner, fftcher — rhaigri/i, bouderie, af- 
fliction, triatesHe || bbrr. chagrigner, dé)chagriffner— 
Kd^fiTvoç, p. "tBTd^^iTvoç, chagnard, chagrigneux \\ 
BOtRG. i:kaigTiner — chaigrin f| Pr. chagriner — cha- 
ffrin, KBTdoTUTvoi;, Tpunvùi; Ti'tv i5i|(iv (| piém. gèn. ïa- 
grM, sagrinà [galliciame], affliger, tracaseer, harceler 
il POIT, Kd^piKvoî, cadrotif cadrou, triEte, abattu — 
«Faire le cadrou», flro à l'agonie— cadroud, tris- 
tesse , maussaderie — é]chagruer (s'], s'irritei', se 
fâcher. — Cf. jbiKVÛuj, fpifvûui, Bei-r. rigner, rechigner, 
BO plaindre — riijnant, déplaisant — Nsp. ar^rogno, 
ar)ronchio. vbs. — okou&MQ'viu p. OKuSfiulvuj, prendre 
un air maussade, se fAcher — A. fr. coainner — orpu- 
(pvdç, maussade, morose, S&tà. strugnu; > strwjnas. 

KaTOpii^U), ou KOTiiiftu> — Tomber, s'écrouler — dépéi'ir, 
languir — couler, dégoutter — || lano. ekarrouta , 
couler gonlle à goutte [| berr. raterrer, cathet-rer — 
11 a uue ficvi-e qui lo caterra ; il ne branle pas du 
lit B n BARD. cadfiare, tomber — cadria, gHssAde. 

KaTa(i^OTi[a; ^iol. Ka^fcTrla (i^) — Pente, inclinaisou . 
abaissement, desceolo — V. itoTd^fioitos — l[ bsp. l'ar- 
rata, ravin, fondrière; > rarcanar || IT. »)rarpa, T. 
d'ArebiC. , tnlue || fr. e!]rarpB; > ascarper, couper 
droit de haut en bas, en pari, d'un l'ocher, d'une mou- 



tagno , d'une route — ctcarpè , abrupt f| ksp. pobt. 
es)carpa, dMive; > etrarpar, couper verticalement. 

Karâ^^OTiOÇ, poél. Kdfijoiioi;, KdTporro; — Pench<i, in- 
cliné, escarpé ^- substantiv. ravin, prrtipic» — = Kd- 
TpoTtov , KdTOVTEi; " Hés. — Il NAP. >]garuppo , sya- 
ruppo; > jcafiippore, précipiter, crouler — feorereer. 
ruiner, abatti-o — ':atafuorckio, pi-écîpica [| SANfJ, *}yB- 
ruppo [Kd^fonoç) (= cafforchio), précipice; > sgar- 
ruppà := acarroud, s'écrouler, tomber en ruines j| rt. 
catrafoaso, 

KoTÔppuTOV (t&) — Pente pour l'écoulemenl des eau 

— dégorgeoir , égoût , voierie — H lano. i-adarou H 
OASO. calarou [[ bar», ctintaru, source, surjeon d'eau. 

Kata^^LÙë, KaTajttiàî, poât. Kai^^dtE, Kappàî, de xarap- 
fififvuni, rompre, briser, concasaer, crevasser — • Ko- 
TOpfoT^a ïiiv Tiva, upù; qjUTtiav «OBerov > Hés. — V. 
Tja^lbi^E, y]af>!)M, dito^^àE, Tjpnffoi". OKCXuppAç — 
I> L'ensemble des os qui forment le tronc dn corps, 
décharnés mais tenant encore les uns avec les autres; 
squelette — cj-âne — coale — carapace — || KQTa^^, 
IT. rotriossa, tronc décharné du poulet [| sanw. catar- 
râ:tola, cr&ae décharné [| nap. cataroixo , pièce de 
chou, dont on a arraché le cceur || sic. ratracia, at- 
irecia, volatile décharné -— carcaro:xa, tfite détachée 
du tronc II BRRR, carcotle, cacrotie, crSne ^ débris de 
poterie — fruit dont on a Ole le pourri || poit. earrta, 
crâne, tête || E3p. raaco, m. sign. ]| port, carran^a, 
tfte d'animal sculptée — vilaine mine. — 2* KaTo^^iK 

— maigre, décharné — flétii, rabougri — ftp™, rnde, 
raboteux — [| lakg. cadarosso, maigre, eouffreleoi, 
décharné || iT. fnfriOMo, personne complètement privée 
d'embonpoint — calôrxnlo, sec, flétri, coulé, en pari. 
des fruits; > in)ca[or»oJi>K, couler |1 POiT. cracanon, 
rabougri [| qaso. caiaraiso , un laideron , une laide 
flUe [| vËH. t)cartxvaS0i effilé, chafouin || LOiiB. ratari- 
nttta [f. dim.), vache de boucherie fort maigre et 
flnette. — 3" KoTof pdE = dttofifàE, gloss.iro^fàl, bourre 

— rebut, crasse, ordure — |I it. ratarto \\ port, ca- 
darço 11 MIL. raterineti , poil follet, duvet, aigrette 
d'une fleur. — i" KoTo^fàE. xafifàl. dépouille ossenie 
d'un animal — equelelte — || b-l. carcatia, careaiiutn, 
rarcosium || LANQ. carcasso — roMr'-ouMùu || IT. rar- 
casÊOf carcame [carc rad. + coUect. amn) || esp. ear- 
casa (carraco, vieillard momiflé) || FR, carratte {| polt, 
charcat \\ BERB. carcaa, carca, charcoït |j PikM. rar- 
rassa-veja, la mort || BODHO. gaarguaiti» (| s&hd. rar- 
rasu, squelette; > '•arrosciafi: , racornir , endurcir 
(Nap. a-cataroixare, de a-cataroMto, déchai-uer, mu- 
tiler, écœurer — Port, i^arrasco, qui donne la mon, 
bourreau) |{ frioul. i)cranianal — 3)rarsannli . car- 
casse Il B&Hso. careos [ef, a KapKih, Xofifa > Innie, Hit.} 
Il LOMB. caterinin di Costajoeur, la mort. — 5» Karo^ 
pibE = SdiE, Sirofl^ibE, crevasse, ravin, précipice — 
" 'PihE, puTfdç, kqI diro^^ibE, t6 oxiou" " ApoU. 7.oa.— 
V. KQTd^^oiioi; — H LANO, es)carrasse, ea)farraitoun || 
SARD. carralxu || bsp. port, charco [KO^jidjE), fosse ou 



KaTdpTioç — '■ 

mare creuaJe pour recueillir l'eau (^iliE, roche — TipiiiE, 
creux] Il BB. karreh, falaUe. — Cf. Sjpiixiiii Piptix'^i P- 
ttax'o, fax'Ç (MïvuM'. ^nfvum), aûfractuositâ, cveTasse. 

— 0* KaiapliM =; diwjl^ùE (bourrasque), arerae, orage 

- H Toao. lyatrosci 



KaitipriOÇ — Parfaitement arrangé, adaplâ à — propi'e, 
accompli — V. fipTioq — Jl ESp. garrido — gtirrida- 
mente, KaTripn<i|jâvu)ç. 

[ KaTâ(JKU0pOç — Triste, cliagrin, taciturae, mélancolique 
— V. OKuSfiaivui, axû^utppoç, papumiovla — f| ksp. ra- 
turro [KdOKOuepoî). 

KaTQtTiTiXÔUJ éol. p. KaraifiXôiu [spintus, spicio, aiti'k- 
Xiov, otilE, p. iii(9upoç, âi|jeiuj, ijiAXiov, viE) — Mettre à 
na, tlcpouillei', gâter quelque chose eu la morcelant — 
dépenaer au haeai-d, dilapider, dissiper — L. spotio, 
îpalium («onôXia, xù iiBpaTiUôfieva Jpibia dirù tiIiv 
OKeXiîiv Tiiiv npopùTutv « Héa.j — Ail. vei-spilU-r — || 
FR. yaspHiir ]{ PRov. gucipiltar (KaflitiXûuj — cf. " cnl- 
Jia, OTfjiipu^an, écorce, mare de raiaiû — n oirlXov , 
Tpo)[«îi;i TÔitoi", roc, écuBuil, falaUe, Héa.) || moktb, 
dé]qMepiller \\ KORM. f/aspU, gaspille [naffnUujoiç p. 
KatWiilliujOi;) Il POIX, gapeiller, goutpill^r, ijavxeylUr, 
aéparer un objet en do petits morceaux || u-l. gaspiUo 

Il WALL. 'JOlpOui. 

La pviipOB. augm. kotù, qui, préBiée au vb, i|jiX6aj, 
empreint la compoaition d'un type légilimemeut et 
exclusivement grec, vëvèle la véritable aourcd des ger- 
maniques yespilian, i/aapiidan, qu'on a donné pour 
•onrce aux correspoudaiita romana, et tùmoigno encore 
une fois le fait, que rAtlemagna ne dédaigna pas de 
grappiller cavalièrement dans le domaine néo-latin. — 
Cf. omXôuj p, nnXiiuJ ^ Berr. d^lbesillar^ dépouiller, dé- 
garnir, morceler. 

KaTàOdU) éol. et poét. K&aom ^ KOTdTvutii, casser, rom- 
pre, briser. — Son dérivé icdTaE (cassé, rompu), boi- 
teux, cité d'abord par Lucile dans Nonius {calax), et 
Bnauite par un ancien gloss. mentionné par Duc. échappe 
aux glossateara et aux lexicographes grecs. C'est à la 
forme éol. aduoui p, KaTdoauj, KUT-dTvupi, que je range 
les mots suivants , en écartant nécessairement le L. 
quasto, qui ae signifie pas casser, briser, mais se- 
toufr, ilbranler, sens conservé par l'It. s)quassart ~ 
«'Atvutov, KQTdoaoumn, frangunt, Hds. || sann. j;i'a- 
tascià, rompre, briser || pbov. cai-kar, ■•assar, qttassar 
[la Bubstilation du ^ au c est un phénomène commun 
BU parler d'oc et t, celui d'oil ~ Prov. qualer, qua~ 
btllier, p. caUr, cabeilier) \\ bsp. 'athar — calcar 
(KaTdEai); > casro, crâoe, pot casaé — ran'fto (« w- 
TdT(iciTa, ^^1\pù^^ata, ft KataOTtàotiata — âîai, KXdoai > 
Ues.], morceau, fragment — cachorro, petit enfant, 
petit chieu, lionceau, louveteau, ourson, etc. — '-a- 
charro, vaisseau fÈlé — larhones (Port, cachûpos), bri- 
unti Ij PORT, i-aço, vaisselle cassée, vieux meubles en- 
dommagés CAT. eaitar Q fb. i:ats«r \{ tr, catiare. 



1 — KdTauxuoi; 

KaTÔffiaElç (i^), de KaTooxdïui :^ KaTaoTaXdIui, tomber 
goutte à goutte — L'action de dégouller, de distiller; 
par cons.: espèce de colle faite de l'eïpression et du 
dégouttement de substances, contenant du mucilage, 
propre & coUer les fils du linge pour les rendre souples 
et lustrtis. — V. dnàEïfia — || Bio. catascia || sabh. 
radassu. 

KaiâOTOiXOV (tA), gloss. Bji., M. gr. — Registre — || 
v&N. catâstico II U-L. catasium , eatastrwn \\ IT. cci- 
dtisto II PB. ladaslre. 

KaTaOTUTvàCiO — Attrister, chagriner, affliger — V. 
ànoatvfiiu, KQTdoTuïvOi; — R aie. cattuniari, vexer, 
enuujer — ralluniu , ratvniu, chagrin, atSiction || 

NORM. raluner (ae), tti'e triste, moi-Ose, soucieux (fron- 
cer le sourcil et baisser la tfite}. 



KaTâCTTUfVOÇ — Triste, chagrin, mécontent, a 

V, ditooTuT^w, KOTWITuTvdïUJ — Il LAHfl. catif/nous \\ 
SIC t}catlusu. — Cf. popuutbuvla, vivedouleur, cliagrin, 
Tosc, patuma (p. palurnia); ^paturiiioso, Papuii»ùuvoç. 

KatàOXtTOV, poét. KdoxîTOv (tù), de KQTasx^eu) poét. p. 
Kar^Xtu — Ce qu'on retient, qu'on arrête, qu'on saisit 

— prise de possession, pi-ofit — somme & compte sur 
le prix d'une chose achelée — || KdJX"ov, A, pr. rhatti, 
thate, rhastey — ekate^Uvant, chate-prenant , thale- 
donnant, ■ clauses qu'on insérait dans les contrats, et 
qui autoriGaient de prendre, de pei-cevoir les fruits >. 

KaTaOXoXàZuj — Conaumer inutilement aon temps, s'a- 
muser aux dépens de — s'amuser — V. aûxuo, ÙXifuD- 
pUCiç, oxoXiiiuj — |] SIC. ratiuliari, t affaticarai inu- 
tilmente, consumare il tempo andando aitorno » Mor- 
till., Diz. sic-it. il IT. s}raisttlo. vb. [KaoxoKéui. koto- 
oxoXiuj) I! ESP. eaJcaUar \\ POBT. cataciar — calaieiro, 
cagnard, âaneur, désceuvré. 

KoTanioffio, éol. KOTTdoouj — Mettre en ordre, ranger, 
organiser, classifier — parer, garnir ^- [| lano. caUa. 

KaiaTiniuJ poi?t. p. KaToténvui — Couper, ti'ancher, dé- 
traneher ^ retrancher — V. ÈVTdtivu», Tndur, Tjifioouj 

— Il ESP. PORT. ts)--atimar — es]i:alima, MiTdTurtOiç, 
reti-auchement, élagage, diminution. 

KaTaipiXlÛl — Avoir la chevelure complètement hérissée, 
embrouillée; aclivem. écheveler, décoiffer, ébou ri fTer — 
V. epiï — Il T080. in)catrirrhio , vb. — s]catficchio , 
vb. débrouiller ^ jjcalWccAio, subst. (qui débrouille 
lea cheveux}, peigne, 



KaiauTiKO adv. 



. " Incontinent, i 



a champ — |] 



KdiauXMOç, KUTauxu^eii; — Tréa-sec, deaséché — très- 
maigre , très-effilé ~ \ . diixfiapic, — \\ ubrr. baiwt. 
oKatfouin || fr. ckafovin. 



KdToipdctouj — ! 

Kaiatp&aam {KOtà + dipdaout) — ToacLer, palper, ma- 
nier, frotter — chiffonner — || n\p, syafarrio, vb. — 
i)cafarc-io, l'action de manier || sic. s]'-o/a3;ari, pres- 
ser , preBsarer. 

KaTacpXâu) éol. et ion. p. KOTaSXdu» — Briser, écraser, 
écacher, réduire en fi'agaionls — V. e\âu), qiXdw — || 
LANO. es]<^afoulka [Kaqiliduj) [| a. fr. eii)i-a{r]bouiUei- H 
FR, é]carbouiller |] champ, é]cyabouilter. — Cf. napa- 
(pWiO, Esp, farfiiUar — hojob. faTfojâ. 

KaTa(ppdKTnÇ, kotAppoictov (tô), U calaphraetux — 
Pont de vaisseau ^ plancher âletâ sur des pieux af- 
fermis au sol — tablettes — estrade — \\ b-l. ijcada- 
fnllum II PRov. radafalc f] it. catafak-o — i)':affalt \\ 
A. m. es)i:adafavt — radafavt \\ pr. i)ehafaud; > 
di-hafauder \] port, ratafaUo. 

KaTatppudTTOjiai — Frâmir de colère contre quelqu'un, 
gronder — repi-ocher rudement ^ || bbp. port. e»)cor- 
Y^entar — esrarmUntOt rëprébeuaion. 

KoTaxavÛm («rà + dxavûiu = xatvio, AU. giïh-nen) — 
Hslster, panteler — a'elTorcer, se donner bien de la 
peina pour faire ijnelque chose — travailler rudement 

— s'efforcer dans la travail jusqu'à on gémir; par oit, 
tirer un profit de son travail; obtenir du lucre par des 
efforls prolongés ^ cultiver, labourer, semer, planter 

— V. dxaviiu) — il IT. guadagno, vb. et subst. (| b-l. 

iixtadaynart, yadaignare, iiuadanare , ( lucrftri u [| 
PROV. gaianiar^ ijaaniar, obtenir, remporter uu avau- 
taga — acquérir, fertiliser, exploiter || a. fr, yaagner, 
ffuagner —- ijaain, profit, rente, bénéfice || bsp. iianar\ 
> ganani:ia, gain |i ûasc. r/assania || port, gaithar 
Il PR. gagner — gain. 

L'exactitude de l'orig. est confirmt.'a par le Nap. 
s)'juadaynalo, désœuvré, désoccupé, fainéant; formo 
négative d'un primitif yu a da//" a (o, occupi.', laborieux, 
adonné au travail (HOTax^vrii;). — Cf. xovùut, Breac. 
s)gog»à p. s)gagnà. 

KaraxeipiOÇ, KaTox^il^toç = OTtoxeipioç — 1° Soumis, as- 
sujetti — serf, manant, ruataud, grossier, vilain — V. 
k6xu, X'ïOvoç — Il NAP. catarehio — ■:aiii'ro [»6 vOv 
flpCx; xïlpa KOil tk itoXW xpni'IJOi; oiririiç ■- Héa.), rus- 
tre, roturier 1| ta*, cataruno, et augm. ealarunaro 

— gualtero, marmiton. — Cf. M. gr. (Ci-piialonie) ùito- 
Xt'pio»;, gi-oasier . vilain, mal élevé — KaToxe^^ii^u', 
mettre la main à, commencer. — 2* Katax^piov, Kaï- 
Xfpiov — éfx^piov (itOTXiEw, KCTfKalvm p. KQTax"i^iUi to- 
TOKBiuj) — qui est à la mnin , ou sous la main, irp6- 
XCipot, manuel, usuel — i Kotù xUpa, ÏToma, cûxepn " 
Hés. — Par cône, manuel, iYX*ip"iov, Angl. hand-book 

— livre ou registre qu'on doit toujours avoir , pomr 
Ainsi dire, it la main — assemblage de plusieurs feuil- 
lets de papier rûunis — paquet de bougies, etc. — V. 
npÔTaipoç — H KOTox^piov, B-L. caterias , <iater{n]io , 
caUr{n]um, quaUr[n)um, n cartw corapactie » — < Unus 
parVDs cateriua de purgamentu uotatua i || it, ^uadarno 



l — KoTijtùvu) 

H A, PR. immignon, regiîti-e, cachet ou sceau portatif, 
et par ext, empi-einta — lai^hereau, cartulaira — ro- 
koer , cajer , eayer , flamboau poi'tatif — paquet de 
chandelles — quahier, quaier, livra portatif, manuel [| 
FR. copier H ANSL. quire of paper, main de papier. — 
Cf. Jïxe'P'biov — L. enchirion, livre portatif, manuel. 

— 3' Kuïx^piov (KaTox^piov), bracelet, collier, bonde 

— anneau d'une chaîne, mailles de filets — par «Et 
colto do mailles — V. Kde€^a — || a. it. ghiaisiro % 
IT. yhiaixerino \^ PROV. jaxeran \\ A. PB, jaserattt 
B3P. jacerina H port, jiuerina, 

KaiaxeiJUJ, KaToxéotiai — Couler, fondre, tomber— glis- 
ser, s'iSbûuler — V, ànox^u) — Il i-ano- •'«'J" {ytaixtùtu], 
ae dit d'un peloton de Ûl. 

K«TàxiJ<ïl5;po*t- KdxiO"; W. de kutox^iv, Ikx^uj, verser, 
faire couler, mettre en profusion ~ EtTusiou, profunon, 
prodigalité — jouissance , plaisir — V. ^KX^ivuJ — Q 
ïÈN, t)gvaiso; > iguaiiare \\ ir. tjguat-iar^, fwre 
gogaille II NAP. guaschio, vb. rox^lu, kotox^u». 

KaTaxua|jâTlOV (tù] — Jus, sauce, ragoût — menuw 
friandises — a Ka-cax,i>a\iaTa, TparfmoTa... XéitToi M 
K«l iirl Eujpoû — èïxOjiQTo, iiXaii6iJvTu)v «16o; » Bis, 

— V, inixucriî, p)ponTÔv — || tar. tattimarro , sorts 
de saupiquet. 

KaTHXÛTXa, KaraxÙTpa [i^l = KaTdxurXov (tô) — Vas" 
pour verser de l'eau — « Tô 0oXaveuTiK6v okaiplov ■ 
Hés. — V. KuSpôïauXoç, i!pixov<i, Trpoxotbiov, ùbpoxéa, 
ûndvTXiov, XVTpa. — 1° Pot, vase, jatte, bassin, seau 

— Il romaqn. lalitdren || bol. ralieidar || it. ralet- 
dro (KOTdxuTpov) Il aie. cvirvfu || LANO. casmlo |1 
sjiro. carcida \\ b-l. caxula (coutraot.], cassola, cai- 
vEoia, u vas quodam uude colalur vino io sacrificïo*. 

— Cf. xÙTpa, A. fr. cfti/rie — {iirdvTXiov, <■ X"XkoOv dï- 
ïdov, ndboç 1 Hés. — Esp. Port, balde — iii!ieXo<;, eut», 
auge — Vén. bujol — It. buglioio — Br. beol. — 
2» Par ext.: ustensile de cuisine en métal — |1 vis. 
sia. catzarola \\ it. casserola |] FR. caiierolt \\ b8p. 
rasuela H port, rago [KOTdxuïXov) — casserola (xa- 
TOxOTXa). — 3" Par métonym.: saupiquet appr*té dans 
la casserole — || me. caisutiyyhia || Lomb. •■aiia\ila. 

— 4* Cuillère, ti-uella, outil dont les maçons ae servent 
pour verser le mortiar — [| mil. cittxieula, cuillêts t 
pot 11 IT. i:asiHola, caxtttta, casio. 

KâTËTT^Ç. ioû. Kdtoïfuç, adv. — Tout près, auprès — 
V. èïTùq, ïTTÙo*v — Il QASQ. cati, each || saint, tfca» 

— I Passer de chat «, passer tout prôs. 

KaTeipTvOui, KaSeipfviJut — KOTeipTU) — Enfermer, ter- 
rer, mettre à part — • ETKQSeipfvùvTeq, dTtOKXeiovttt • 
Hés. — V. dittlpfuj, diteipuTiiç — H norm. ratigner — 
< 11 a cntignû son argent dans un coin n. 

Kairibôvu] ion. p. KQ9nl>ûvu) — i^SûXXui, ^&uXCu>, t- oAito 

— Égayer, réjouir, flatter, aduler, amadouer — V. 



rE. gaditcher 



KoTecuj poôt, p. KOToeiiu [AU. heuen) — Courir sus, 
atlaquer, poursuivre — expulser — a KaTOOEtv, koto- 
tpixii^ . Hes. - Il iT. c«..-cio,,)cancio, dU)ca^rio, ri)- 
caecio, pro]facrio, vbs. — carcia (KdTeeuon, Kord- 
fleuaiç — AH. hatstj || prov, cattar — rassa, BUbat. || 
Pio, ••(nker II vit*, cai^ar \\ b-l, fa^-eare, « venari " D 
A. PB, eacker, chaeer, «n)rfta««i;r (Villehard.) [| Hap. 
caxiii' Il POBT. caçar U fk, chasser, déyhaMser, pour)- 
chasser |] bb. r^Aaitf, chaase. 

KaxiXXoç (kotiKXIEuj, KQTiXXafvio, KaTiXXitiiiTiu, narguer, 
regarder an clignant les jeux et d'un aiv narquois — 
KOTiX^iati'n;, dé J signe II !t, méprisant, railleur — ( Ka- 
TiAXdvÔr), KaïenUKTTiploeii o Hé«.) — Par cona.: celui qui 
cligne, qui regarde d'un seul œil — V. (XXmitiuJ, Xdui 
— n NOHM. gadeuil, < qui eans ?tre précisf^ment borgne 
ne regai'de que d'un ceit » Travers., OIobb. Norm, || 
aABD. i.adeldi, bornojer, regarder de iiaut en liait (i ko- 
TiXXiiuTui, KaBopiîi Hés.). 

KûTÎdXUJ — KOT^x^Jj KOTouxiBiu— Retenir, arrêter, tirer 
■pi'âB soi — tirer, hUlor — V. loxiu — 1] it, T. de Mar. 
ratto. vb. haler [[ vën. catiar (se), ae retenir, a'ab- 
ïlenir, ne paa a'icgiirer [| asgl. i-aU-h (to), prendre, 
saisir, atlraper. 

KaTOYKÛuj p. KQTOfKdofiai ^^ fiïndofiai — Crier, voci- 
Krer, hurler — ■> 'OïiiaToi, poÇ » Hés. — V. ùïndui — 
Il BERR. raftiier. aYnhw. — Cf. ûïKduj, Fr. ui/mr. 



KaTOKV^OJ. eiui — Hësiter, éviler, négliger, temporiser, 
différer — " Où Tùp 6èt n^XXweoi Koi KflToxvcIv = , car il 
ne faut paa tarder ni différer — V, ànoKvetuJ, TropoK- 
vEtu), 6KV€iw — Il PIST. cancutjni. — Cf. Ûievelui, hé- 
siter, différer, Lang. hiyna — irapoKvciuii l^ag. bar- 
çuii/na, Fr. hanju'ijner, etc. 

KoTOTrrEia (V,) -- L'action de regarder .l'on haut — fiert.:-, 
dédain, orgueil — |[ sann. catubba. 

KaT0p9€UJ fflétalh. de KOTailM*"» (ûpSoi; p. fôSoO — 
Heurter (ôpe^ui), choquer; cesser — V. pIpoWui, 6ia(J^û- 
Béiu, 6p8Éuj — Il LA^a. thourta. 

KÔTOpqjOÇ poél. ^ Kdxopqjvfn — Trêa-sombre, tris- 
obscur; au fig, cachot, prison — V. KUTOpqidui, dirop- 
(pvdui 3' aceept,, ï]op<pôu» — |I a. (t. ratori'io, geÛle ; 
> in]caliirbiare (uaité), noTopipvâw, emprisonner || 
ijic. carabottu, prison militaire || Sann. caravuàlto, 
caravuéltolo, cavité, mauvais (rou, cahutle. 



KcCTiSX'MOÎ. on KatexdMCvO! (KoréxoMai) - 
bigot, BUperatitieux — [| bsp. gtumoRo. 



Fanatique, 



de commun avec le Basque yajmuna, baiaeurî Laeon- 
cexion a été bientût découverte : celui qui baîaolta les 
images dos saiDls. 

Kaiôxiov (tù) = KaToxtfw;. de tantxw, retenir, arrêter, 
contenir, affermir — Moyen de retenir; instrument 
poar fixer, arrêter, attacher ~ t« Cadeuas, verrou, lo- 
qaet, eapagoolette — || d-l. cathucium, •• pessulus ■ 
Il IT, calo{r]Ho \\ Toac. (pop.) Inyatoir^iare, barrer 
la porte, et s)ratûrciare, débarrei-. — 2* Nœud, at- 
tache ^ Il PU, catogan, nœud <jui retrousse les cheveux 
et les attache près de la tête (Littré rapporte ce mot 
à Cadoghau, général anglais au sei'vicd de U reino 
Anna) || lano, calaijan || bkbr. cataqvoi || rose, 
radie, --aide, sangle attachés & un gousset pour ap- 
prendre aux enfaols ù marcher. — 3° Moyen de retenir 
et couduii-e l'eau — conduit, tuyau, canal, cheneau — 
(I aie. ratusu [xaTOXei'O 1 > catusari, employer des 
tuyaux diina la conatr. d'un aqueduc. 

Karopriç (i^) glosa. -~ Qui rampe ; vile, basse, triviale, 
ignoble; proBlitnéa. — Cf. x^IJoiTÛnTi ^ |j la.ng. ra- 
(orino, ratarino || FB. (popul.) ratin (ayoc), femme 



KaiUiCTTiriU (kotA + OiaTiliu) — Coudoyer, presser — 
pousser du coude, du geDOa, d'un coup de poing; par 
restr, donner des coups de poing de bas en haut — 
V. diruiflllm, ShuotIEui, oCâuj, dioii; — ]| IT. •■a:totCo, 
vb. — ranotto, subst. coup de poing (par eupLém. 
cosolto'! Il sabd, sic. raiiottu (KaTtliUTioii;) || zae. ca- 
rhete. — Le Fr, dé)ijolcr, chasser qqu. ds son poste 
(en la poussant du coude), tient plus pi-obablement A 
KupiTlIui, cubito percutio, qu'à rubitare, se coucher ; 
eu tout CBS, c'est toujours un congénère de roudoyer. 

KaiuJTiç (i^), {narà + oOi;) — Manteau de peau, garni 
de capuchon, que les patres rabattaient sur les épaules 

— capuchon qui couvi-a les oroilles — » KuTUTfbt; 
(l'émend. KOTUjyiôtç est injustifiable)' fliitp ol vafiâ% 
Ktnà Tûtv d!ifiuiv qiopoOai bép^ara > Hos. — Au fig. 
alouette cretée, capnchonnûe — V. kwkijXti, Kiputtoi; — 

— Il BR. kodioch U PORT, catovia j| ksp. totovia, 

KaûoE, Kd>]î, Kf\ï, liés. Apoll. — !• Sorte de mouette — 
L, yavia, Ktya — V. KauwaXIaç — H sarii. raina, '-ai- 
xedda [| itouAtiN. rachel. — ^ Au fig.: homme atupide, 
imbé<!iUe — V, «ounoXioç — || it, rapasia \\ SABD. '■nu. 

— Cf. It. gahbiano, mouette -f- lourdaud, stupide (dû- 
rivé de gavia, ainsi que le Pavi. yaivota — Sai-d. Nap. 
gavitta). 

Kauapôç - V. Komjpûç. 

KaÛKQ (i^i^naûitoç— paOKOî — 1' Sorte de vaso — coupe, 
jatte, écuelle, barrique — « KoOko, patera, KaÙK0U(, 
To^a^D, Oloss. dans Duc, — V. paOKOf, toPù^n ~ U 



B-L. ffauga, goiji/a jj Fr. laque ; > i-aquer |{ TAR. ciir- 
cola [f. dim.) Il A. H, A. kachel || val. cauj, Ii&qiiet à 
puiser. — Cf. M. gr. %aiiKa\oy, écala, coqae, coquille, 
carapace, crâne — Cnlabr. côrralo couvercle oaseux île 
la fêle, crâtte. — 2° Par exi. petit vaisseau, petit 
esquif. ^ Cf. anOqjoî , coupe, taue — Fr. esqttif^ 
nauKfov, iT. eaicco |{ fr. raïjue. 

KaUKoXâuj, KOUKaWrtu p. 0auKa^dui, pauKaXIIiu — En- 
dormir un entant par ses chants, caresser, doi-loler; 
au fig. enchanter, amuser d'espérances fausses — 
charmer, ensorcelei", faacinei' — fuii-e des tours de sor- 
cellerie, de paase-pftHso — V. koukIïuj — [j B-L. cau- 
cvlara ; > cawulatûr, caurttlariui, « circulatoi-, prte- 
stîgiator, jui pudUos ad libidînem defii/unC animas 
— qui pro amore malefici sunt » || acx. 'jnvhcler [{ bblg. 
guickelaer. 

KauKoMaç = Koùal — 1' Sorte de mouette — V. «coùaE — 
Il vÉK. eocal |] IT. ea:xavela. ^ 2° Au fie'.; slupide, ma- 
lavisQ — Il LANO. saurai — cauenlous |] vén. cocalon 
Il BESR. chaillût; > Ehailloterie, b£tise. 

KauKÎCio p. pauK(ïio, paunlïoMm — Faire la délicat, le 
langoureux, le mignard — Sire affecta, maniiii'é — 
« BduKionara, TpuqMpiina-ta — BauKÎÎÈofloi, epiiirTeoBai t 
Hda. — V. KttOKOÇ — I) HAP. SANN. s)quaso, s)q\iasio, 
vbs. — iquaso, subat. mignardise, affiitorie, appas, al- 
lèchsment, cajoleiie — squaavso, laogourem, mignard, 
dâlicat II IT. s)guajato [d'un hjpoth, a-guajare, faire 
des façona, pousser l'afféterie jusqu'au dévergondage], 

KctÙKOÇ, KaÙKoXoî, K<i)KO\oç; ion. kiIikoî, p. Poukôi;, poii- 
kbXoî, ion. giuKaXoi; — Délicat, tendre —jeune homme 
+ garçon, domestiiiua — koûko (M. gr. kqOkoç. galant, 
amant — «ouKiTZa. jeune fille, jeune servante). — Cf. 
àpp6;, tendre, dâlîcat — â^pa, jeune servante, demoi- 
selle de compagnie — V. KOUKaXdiu. koukiIu», tutOûç — 
Il B-L, tauculut, « famulus », petit page || y&n. coco, 
ràcoio, enfant chéri, benjamin; > cocolar (KOUicaXavj, 
Koptïtoeai, caresser, cajoler, dorloter — eoeoisa^o, ca- 
resse, mignai'dise y homanbsq. -^cocco, mignon: « Guarda, 
gaards er tettè, ccocco mio caro • Belli, Son. 94 [| 
Tosc. Kuccio, ciicr.iolo, le petit de la chienne — cuct'o 
(KaOKOq, KiîiKoO, l'enfant chéri, l'enfant gilte des pa- 
rant> || lano. covcarel (f. dim. d'un prim. voucar), 
petit, mignon, mignard, gentil, délicat || nap. ru6colo, 
mou, tendre, affectueux || bbrr. cfto^uâlu, dernier venu 
d'une couvre |j sann. nap. ajguocjuura, jeune fille || 
OASO. LANo. choc, minoe, petit, court {| nobh. goi/o», 
enfant gftté, mignon ; > ajgogonner, amadouer || sap. 
cocar, cajoler — enjôler If romaon. s]gugivlé {sa), ae 
dodiner, se délîcater — M. gr. vulg. k6kw [^], fillette 
unique et chérie. 

KttuXÔÇ — 1° Tige d'une planta — jeune pouiise — L. 
cttMli» — Bji., Mod. gr, pénis — kouWvui, veretrum 
eractum habero — V. tauXiç — || Kap. cogoUo J| bbsk. 
chiault Q iT. t:aci:hio (KauMaKO(), nouveau Jet de Is 



— Kax^dZu) 

vigne — facthione (augm. pop,], les premtârea planfW ' 
qui poussent A l'oiseau 1| lano. uJcAiiIat, tige trop al- 
longea, plante étiolée (M. gr. KauXévui, dresser le con, 
ou la iêle, s'enorgueillir), — 2° Par sjnecd. plante p<f- 
tagèra de la farailla des crucifères — || it. cavoto fl 
T030. colerchio (t. dira.) || VAt. ■urechier; > '^urt- 
cA«rt«, jardin potager || lang. rhau/|| esp. col H ptwT. 

Suivant Littré (Hist. Inng. fi'auç.. Il, 122), le Berr. 
i^kiaute, rejelon, jeune pousse (cousin germain de l'It. 
eatolo], dériva de capitulum , cliapltre, chspileaa, 
poutre. 



i. ^= Kouvà;, xoûvoç — Lâche, 
lisL'rable — V. xaûvo; — |i 






KaOpoç, itoiupiç gl< 
tron — gueux, 

srca{n)ra*-du. 



KaGOiç (fj) — Chaleur —désir des femelles de cei-lains 
r le mAle — || koru. chasse. 



KauxÔUJ p, Kouxiiinai ~ aùx^tu — Se vanter, ao glorifier, 
s'en faire accroire, ae faire valoir — faire l'important 

— vouloir prédominer — " 'ETtOLilfli wcyoXoippovfi • 
Zoin. — Il IT. rafai/gio, vh; > cafaggiaio , «00X1^*1^ 
^ a6xr)Eii;, qui fait le sufB^anl, qui se vante de pouvoir 
expédier toute affaiie — talillou j| romaon, gyact, 
faire étalage de, se pavaner, ae glorifier — a)eàna 
(Koùxa poét.), jactance. 

KâXEKTOÇ, Kax^Ktr]ç — Cacochjma, d'uQ mauvais tempé- 
rament, ou d'un mauvais caractèi-e — |[ nap. catuojo, 
vieillard cachectique, ennuyeux, bourru, revécho. 

KaxXiiCuj, Hoxpdtui, Y.oxUl'U, KaTXnXdui, kixMïui, ■pTrlKu' 
^ Bouillonner avec bruit — grogner, gronder, mur- 
murer. — 1° Rire aux éclats — <i KoxXdC», àSpôw^ 
TfX^t — «nx^flouoi, TtXiùoi, jieiùiCûai — kixXiojiôç, t^Xidî 
oqjobpài; — ïiïï\icifioîq, KixXiopoIi; i Hés. — V. TopT»- 
Xiduj 2' accept,, Tarrnivui, kqtXôïui, kitkXiIuj, xixXtoit 

— H LANQ. cacalaisa, KoxXdleiv, éclater de rire — .-a- 
calas, KdxXaOK !| SARD. t]caccalâ — i>)caca<;iid — 
isracilgliu, éclat de rire |i Sic. carcariari (tcoxpiilui), 
bouillonner. — 3° KoxXdCiu, faire un liro moqueur — 
railler, ricaner ^- I| a. fr. goaiiUr ; > ijoaiUerie, rire 
moqueur, raillerie — 'joailUur, moqueur — ffouliarl, 
qui fait rire, plaisant, bouffon |] b-l. goliardtts, bonf- 
fon — jjoliardia, « hialrionla» || bsrr. isobai. (lOuaiUtr 

— yowaille, turlupinade, — 3° Faire un bruit aemblaUe 
àcelui de l'eau qui bouillonne — murmurer, grummeler 

— " KaxXdZci, (|JOfp€Î, Tpiii^Èi > Héa. — 1| b3P. t-ANO. rasear 
[cf. KdxXlE. Eap. '-asquilto) || lano. KdxXaoïç, KdxXoî, xà- 
XXa;, rascat , murmure, bruissement, cbpatement — 
cascalho, gvelûtf sonnette || ESP> cascabel, m. aiga. == 
PORT, eascavel. — 4° Bégayer, bredouiller. — Cf. 
1 KoKXabim, loxvd<puivoi « Hés. — V. p)poipbëuj, bâirrui 
2* Bceept., îiriKvdut, 8Xduj, k£kiXo<;, TaXavr^Ouj, icapa- 
qjXdu», Kvdu), ipuiXàt, — U KAP. ctfai/tio, vh. bradouiUer 

— cacaglia , bredouilleur || bahNi cacaglio , bégn* J 
GABc. quequeja, bégayer \] poiT. cacassar, b£gu» — ro- 



^atur, bégajer [| br. gah, bègue — via. gagoula ; 
j/agui, bégayer [| gÈn, thec^fiaid, bc-gayci-, — Cf. njt\\&ç 
(éol. oneXWO — Aogl. spelhr — Fr. épeler, avWa- 
pfbiv — " KoKHox^iJCtiv (begayoi'), ouX^apiïeiv « Héa. 

KbxME — Petite pierre IrèE-dui'B — V. KÙ^Xal, MWa, 
XÔXiî, VTipoç — I" calx, Ail. ftoW, chaux — || b3p, 
easquiUo [\ A. FR. chaillo, caiUau, chalUul, cailliel 
H BBRR. '''taitfdu, •■aille \\ saint, chaif {| pkov. ralhatt 
W PORT. ffl/Arfo — raicatho, pierraille, gravier [] m. 
caillou; > caiUouta(/e. 

Diea suppose p. orig. le vb, cailler, durcir — Qiand- 
gdgDsge invoque le Flam. hai, kti, caillou. Littrd pré- 
fère cairultis {Kàt\T\l) à cause du aeaa; maie ce mot 
qui donna à l'It. i-alcolo, et au Fr. calcul est loadmiB- 
sîble au point de vue morptiologique, car la prëeeDca 
des 1/ mouillas dans tous les dérivés iadiqua le son 
X\ du thème grec. - Cf. XdUa (Hés.)— Sard, lallia, 



KeTXpînS {fpirq-;) — Dailra miliaire — V. èdïïTtiq 3- 
Rcoept. — Il a*BD. icrra\'> lerrosv, darti-ens. 

Keipàç, KEipfa (i^) — Bande, bandalette, laoga, sangle 
— < Keiptai, ol Inndipioi &€onoi " Zon. — V. «ipui -- 
p SARD. chirriolu , rorriolu [f. dira.), lange, loquB, 
lambeau ^= M. gr. KoupéMov ; de K^ipui, couper, décou- 
per, tailler — rhirriu, bord — chirrA [enclos), pare, 
baras, berge {| tosc. ririndello, Ktipibiov, lambeau, 
IMtit morceau, retaille. 

KcipU) — Couper, déconper, tailler; par ext séparer — 
V. biaxdpur — W LANG. PRov, MJjmVar I] A. PR, en)- 
chirtr, cn]f:hirail!er \] «TO. caira \\ nam. kirer, chutvr 
n 6ÉN. é)rkiv!r w SARD, ckirriar, U}cMrriare, tcirrai, 
séparer, éloigner. — Cf. AU. fcheren ~- irhere, ciseaux 
[■ Kujplç, tpaXi; !• Héa.J. 

K^KtXoç glooi. — Qui a la voix grêle, qui bégaye — 
• K^KiXoq, l«xv6<pun'0i; ■ Héa. Cyr. — V. Kvdui, iniKvdw, 
S'poipb^u), KOX^''^"'~ll OASC cUquo, bÈguB;> rltqueja, 
bégayer [| LANQ. r.lec \\ SIC. cAs'-iu f| sard. cftiVcAiu; 
> a-')i:hicchiai, balbutier, bfîgayar — or'jtAîccftiu, bé- 
f ajemeot||FRioijL. çhecul, bègue, jioïIXaXoç||vÉN, cbei^a. 



K^Kpol, KEKpàtcTii<; - 
Kg. le 1 



leur, clabaudeur, criaiUear; au 
tout petit enfant — || Kap. 



KfXljIbima (Ti) — 1» Bruit — bavardage, caquet — V. 
KfXtipuZa — Il aïo, cialoma, — 2° Itamage du pinson 
— Il NAP. rieuxomi (p. ctUomi — Cf. rieuso, gelao). 

KeAâpuJ^a (i^i); KCXopùZw. faire du bruit, murmurer — 
babiller — Babillard,' poiSt. la coruaille — p sic. ci' 
r'iula — cinlulo, bavard, plaisant, bouffon. 



— Keppo^ili 

KéMÛÇ, Mnnàç, poél, KEUtpùç, gloss, KïXnàî (f{< — Faon, 
jeuaa biche — « Kejjipftî, M^à;, fXoipoç — vfppùq, 
bopiedî » Hés. — V. TdpQvbos — || IT. ramona, ca- 
motfio , leba (Kcucpàî), ehôvra, bique || esp. port, ija- 
m\isa — gama — chiba, chèvre — ckibo, clievreau || 
B-L. gammut ~- ramor.i-xa, camoiea, '-amoea, ramiira; 
> le BTZ. KQ^oux^i;. étoffe faîte de poil de chamois || 
FB. <harnoU, olTofpaq || ALL. santii'h ^ r/emse || port. 
camurfa !| A. FR. i/amile, fourrure de daim. — Cl. Td- 
pavboç, Hés, — 11. danie. 

Kcv^PpeiOV (t6) — Charogne — || norm. herminne. 

KeVTtiTÔv (t6) ^ KeoTÔv; de KevTdu», piqner, broder — 
Brooat — n KïOtùv IikSvtq, tùv itomiXov ifidvTO, t\ 
XiTiIivo ^^Oll^i^ov •> Héa. — || vén. lendado — jenda- 
ier, cendaUr^ brodeur, tisserand, 

K^VTpOV (tô) — Tout ce qui pique: éperou, clou, épine, 
fouet, etc. — Il BR. kentr || tar, rentra, clou; > cm- 
trare, clouer || nap. cenirttla, petit clou. 

K^TKpOÇ, K^ipôç — Mouette — au flg. aot, stiipide, imbé- 
cile — V. KoilaE — (I NAP. chiafëo — vb. wipàiu, rail- 
ler, persiffler, coffejar* (u KKpufetlç, KOTOTeXQofldç » 
Hés.) — cofecchia, tromperie [| SAKK. coffvà, m. aign. 
^ roffectja, duperie. 

Kepaid (i^ — Éclat de bois — poiate — aommild acu- 
rainéa — |] IT. ghiira, flèche — ghtront. 

KepciM^ (1) — Tuile, brique — M. gr. K£pa|iiËa, MpQ- 
(.lîtiiov — H NAP. cêramida || sic. ciaramita. 

K^poç (tô) ^ Chevelure — roSche de cheveux — > Tout 
6è ircpl T^v K6(ir|v xEiporéxvaç KepoTtXûoTaç ^KdXcvav, 
5ti Képaç 1^ K6|jn « Poil. Onom., B' — || aie. i.-erru || 
NAP. tierro |j toso. rerro, treasa de cheveux. 

KepacrpâXoç, npaa^&\o<, — Oraine ou légume dur b cuire 
— n Ta ni^i iijniTà ûoitpio " Héa, — Par restr.: gesse 
sauvage — V. •()ikl — fl *. '«■ garoufpt {| fr. (vnlg.) 
jarouflt, jarottge, jarovut p lako. garovfo. 

KepÂTlOV (Tt>) — SlUque; le tiers de l'obole — poids 
de quatre grains — || b-l. chitrratium, chirat \\ n. 
carato ; > caratare. peser, examiner soigneusement || 

KepauVÔç — Foudre; par ext. aérolitho — p prov. re- 
rauni || r 



KepPoXôi, KoppoXûi, OKïpBoXûi, oKEppôXXujgbie. — Rail- 
ler, goguanai-der, brocarder, tromper — V. KopTipo- 
\i\u, xXeùr) — Il iT. lorbello, vb.; > corhtlUria , mo- 
querie, laoternerie [| sard. ac)''hibiitlart, n^prîmander 
l> K«ppoXoOaa, XoibopoOaa, pXaa?>tiiioOEr(i, diraTiïiaa > 
Hés.) |{ PORT, mrambola, tramperie, fourberie || sard, 



ca{dlr/ihula, va. aigu. || norm. di')yraboliser, médii'e 
de quelqu'un. — Cf. OKiiinTUj, railler, Vér. >)coffonar. 

KepflàilOV (tô) — Petilo rognure, petit fragment — \\ 
■ARD. uhtlivru, chittvru; > chilivrare, morceler. 

K^pVO; ~ Va«e ds terre, pot — u Kipvoç, ârreSov, ke- 
pd^itov » Béa. — [| FR. T. ds mar. chamkr. 

KéffTCp gloBB. ~ AdoleEcant — ■ KéoxÈp, vÉovIaç — 'Ap- 
ïdoi » Héa. — U *. IT. ceato — Naanocci, Sec. lelt, ital. 

KeffTpO(I<p£Vb6vri (i^) — Engin de guerre pour laueer 
des pieriBBj mangoneau, Tdrfovov — V. JtaXKOpdpeia — 
Il a-t. cerrobottana || a. it. rerbotlana || a. ph. *oi-- 
&atan« |] vén. cerendéyolo — .laraiotona, 

KeOeMO, ke09oî (tô) = KiiOoi; (tô), Mue^àç poél,; de 
Ktiiew, cacher, coler — Cachette, lieu secret — V. 

KOÙOW, KEl^eUI — H AUVBBON. kttIO, Kil3o<i BK, kut, 

cachette, retraite — Au^a, cacher (keùSeiv, poût. keu- 
ddvEiv — A. h. a. AutKr, couvrir) [| Bia. coboide, KEûefia 
Il PORT, radot, KE09O';, retraite, aiile caché |{ ai,l,[Ao(A« 
Il IT. eiiccia\ > ac)i'ueciar, txtrriare \\ d-l. co(a, > tn- 
gai-ium, lallbulum * || a. fr. coftn, cabane; > axol. 
cottage \\ K3P. PORT, •nma, gl(e, terrier — lit, couche, 
grabat. 

Keiiem (f. obaol. Kijeu) — Skt, yudh. envelopper, voiler, 
couvrir — L, rust-os — Aogl. kida — Ail, huten] — 
Renfermer, cacher — V. xoûouj, Ke06fia — || lahg. 
rolar, ratar, couvrir, cacher, blottir — 'Ota*, caché, 
diBïimulé, BournoiB || 3ard, fodio, vb. guetter, épier — 
radia, dissimulation — ruse, pit'teïte. subterfuge — 
ruâ, cacher — cuarella, ■uadoriUt cachette. 

Keq)d\iOV (tô), M. gi-. dimin. de KcqmAii — Tête — [| 
v6tt, chiffdli. 

Kn^lÇ W) — Tache, impureté, souillure, plaie; au fig.r 
vice, défectuosité, sujet do hcnle; par cons,: la teigne 
- t KiqUç, jXko;, ait\i\, Cveiboç, ^ùiroi; — KnXîbcç, (jo- 
\ua^^}^ » Hés. — » KiiXl»;, fùnoî. ikSiuO^... «koi;, oùXr) o 
Souid. — II NAP. jalla, teigne + tache, défaut qui prfite 
à la eeiliqne ; ^ leltuto, teigneux — tellttsa, femme 
diffamée, déshonorée. 

KripÔTTlUffOç — Onguent de cire et de poix, dont les 

abeilles bouclient les foasures de leur rucbe — || bic. 
rirobitu, 

Kticpiîv - Guêpe — il A, FB. ■■epht - liabelais. 

Kippa. Klpoî. «Ipioiç! Byï- KupdXn: > M. gr. KoupaXûi, 
transporter au mo;en de sacs — Sac, besace— o K(9ioii;, 
ni]pa, Kùnpioi — Ki^pa, irfipa » Hé». — || b-l,. i/iba, 
f/tbaceria, tibfrna; > jiftijcere, i;iftici-r«|[ poit. i;f6e|| 
A. FB. ijibe, ffibissier; > r/iber, gibtcir || Piix. ;/il'aisè. 



besace |J fh. //îbertte, gibecière —gibier (proia gardM 
dans la ftibe] — giboyer (vb. auquel on a donoA pour 

père le flct, capicare]. 

KiTKoXoç — .. EI&oç àpviou XeiTToQ Kai «oàpMv . Héa. 
— Lat. •icada; de kitkXIIu), kitxX'^ui, faire du bruit, 
pousser des anne aigus — |I fh. ctgaU ][ ir. ■igala n 
ESP. rigarra \\ sabd. chigula. 

KitkXÎÏlu, KiKMruj, KiïxXtïui = glose. ïittXIîu». tiTfpAï»". 
KivaBiîijj; de kÏykXoç , le petit d'un oiseau + hoche- 
queue — !• S'agiter, remuer les hanches — <■ KiixXi- 
lEiv, Kivelv , TOipdÏEiv — wTX^ilïi I oaXtùfi, (ioxXe'Se', 
KivEÎ II Hés. — KiTxXiltiv , tft wvelv t^v io<pOv • 
Souid. Cjr. — (I IT, ijin;iello, vb. agiter la croupe, 
en pari, du cheval de manège — Honcolo , vb. #tre 
déhanché , éhanché [| brbsc. sigognà H laks, chîn- 
courlino {kIïkXoç , hoche-queue , oîiooirutis. — Cf. 
kiïkW;, KlXXoupoç, It. cincia, cini-era, cing<'a, fauvette, 
ou mésange ft longue queue. — S* Faire quelque bmît, 
crier , craquer — " rirfpuonûî, ilxoi; » Hés. — || Bsf. 
siinglar f| it. dgolo, vb. > cigalla ~ ringotto , riv- 
gtiello, vbs. bredouiller, en pari, d'un enfant qui com- 
mence ft articuler |] vËN. cigar , pousser dea cris , 
Ctiailler |j FrIoui_ eijuld,eiula — i^iulon, 'iuUtt.Kiv 
kXioiç, clameur — '.inglinà, retentir || esp. ckirlar |! 
SAHD. ar)ehigulare , gémir, ae lamenter — cAC^Ia, 
plaintif — ricehiriari, grincer || lano. gingoula, crier, 
glapir, gémir. — 3* Rire à gorge déployée; rire par 
effet d'un chatouillement — chatouiller — a KixXtfff^ 
tiXuJç O(po&pdq " Héa. — V. k[)(Xi<jiî, KarotaicToXihu — 
H NAP. celierare, chatouiller — '■«IJectwo, chatouilleux. 

KiKKdpa (i^) dor. — glosB. Kupi'ivri, KOKKo^dpin. Kncu^jr)!^ ou 
KiKU^l;; L. ricuma, cucuma ; > kiku^iIi9oeiv, kixuPeIv, 
* vuktiXujtieJv s, avoir la vue basse — Chat-huaut; par 
métoa. L'oiseau nocturne du même genre — || b-l. r(- 
rvba, rucuiia, ceeuma, cicuma, ceciin, ctcunia,'-a\icta, 
cavana, rocovaja ]\ Tab. r-ucuvascin (M. gr. kokko- 
PdUa) Il SIC. riicca || a. it. roi-oveggia, ciova, '•iovttta 
Il IT. cinella ; > civettare, cieetteggiart Q wall. chavt, 
chateette }\ nam. chauwe \\ KSP. cAopa — chwrho ; > 
chuchear, cbaaser à la piptSa |} bkrb. rhouerke U oasc. 
caoueco || ndbh. rauvelte || pic. raeetie || A, fr. kauiet, 
rhove, choe H FR. ihevi'ihe, ehoitetu |] \ûn. Movetta |] 
pRov, chauna \\ DR. haouan\ > Norm. cahuan, et, 
suivant Dîes, les Fr. <hat-hKaM, chovan p sap. r*- 
relia^ iefi3'-ota || bkrb. rhavon, charin, i-havunt; > 
rhahuanner, i^havoiiner, poursuivre de cris, comme les 
oÎBOBUi t la tombée de la nuit. 

Suivant OrandgagnagB, le Fr. rhaxfûe-sourU vien- 
drait de ekoue-SQuris (aouris-chouotte , ou eoui-is-hi- 
bou). Ëtymologie parfailement conforme soit aux sobi 
qu'au sens du mot. 

KÎKOÇ, kUkoi;, KJKKapo;, kijkko;, kûkkqpcx;, Ktiticd^ivot 
glosa. — L. cicMW, i-.ieer - \ . i^ix — 1' Tout petit 
corps — pelure de fruit — vétille, bagatelle — « Ki- 
Kalo;, toov *XXi>xviov tù Tiîiy KopitiUv Xénoç - WLiinn- 



Kipu^Oi; — 1 

pôç, TÔ tXdXiCTOv — KiKKdBivov, ÉKdxiOTOv, oùh^ n Héa. — 
Il B-L. '■icvm, u Lo gr'HDello dcl pomo granalo • Gloen. 
!al-il. ms. dans Duc. {[ ksi). ''AiVc, enfant, petit gar;ou 

— chiratera, ou cicniero, léaineui, BTare; >Ptra(«or, 
épargner sur le mena {| hod. cfi-c, tout petit || §ard. 
«iccu, un petit peu — ckicilju, monu boia || it. ciea, 
ehicco, chicca, ''icftmo, eii'ciolo, cii/olo [| ROMB. irkra 

— «Ntt ciccai., uu petit peu |1 pic. cheucheu H fb. 
cSio, eftigue , chiquet , cfti'^uefie - •:kirke , ladre, 
ftvare — cAiVofcr, cuntsater sur des bagatellea , vétil- 
1er II OASO, chicho , avaie i] laho. '^/lii- , petit mor- 
eata — cMcown , avare || pieu. '■e<:hipnos (M. gr. 
TOirrovivriq) , m. slgn.; > ehico^nia [M, gr. toit- 
Touvtùonfli) . lésiner + contester, pointilter i| wau.. 
tkichaie II PIC. chicon, quignoû |] mil. ci f || vÉn.cû- 
3oio II HAP. icitciolo, dim. de sciicïo. - 2« Vâtill.', 
miautie — sabtiliti^, pointillerie, CHvillatioa, sophiarot; 
Aiïiv. vei'b.: Être viitilleui, minutieui, tracaaaier, pro- 
cessif — Il PR. chicane^ BUbtilitiS captieuse; "^chicaner, 
chieanitr \\ port, chicana; > chùanar. 

Ici Ménage Trappa au but; le Fr, chicane est coi;- 
géo. de l'Esp. '•ftti'o, et Diez approuve ce rappi'ocLe- 
meat. Les raisons alliiguâea par les partisans de la 
dérivation byzantine tauKdviov, jeu de maille, et xau- 
KOviZui, jouer au mail , sont aussi eubliles que lamé- 

3° KiKKa^^, mignoD, mignard — gracieux, délicat 

— bien aimé, favori, petit nom de caresse, ù^oKopllJ^(l 

— V-nixiieivoç. nivuTedbiOi; , TuTedî — Il ESP, eki- 
dûniù; > chiehisnear, faire le mignon, le galaot || 
ir. eiciahio || fr. aigisbé [ilali; 



KipuXoç, KïIpuXot, KTipûXoq — Oiseau de mer de l'espèco 
des alcvons — t '0 bé 'AvTiTovo; Tiîiv à^Kudvmv TOÙç 
djl^cvaq KiipûXouç qinoi... — KTipùXoq,.. Tiviç ht â^Kiiova 
— ictpijXoî... ôpv^ou tl&oî ) Hfls. — Il A. PR. roriys || 
uns. eouWidu il PiÉM, <-orll H'sard. njrulfu || it. 
eAiwWo — chicehiriUo \\ bsp. ehorlito \\ fr. cotiflieu 
Il PIC. torlu, rorlieu, corleru || angl. rvrletn || bbkso. 
eiorla. 

On est alk' A une onomatopée, représeataut le cri de 
l'oÎMaa. Litlrâ semble tenta d'y voir l'A. fr. corlieu, 
conri'ier, qui vient de courir. 

KlxXiOtÇ (^), de mxXlïuj = kitkMîio - Éclat de rire occa- 
■ionné par ou chatouillement -- rire immodéré, con- 
vnlsif ; par syneod.; chatouillement — V. KitnXiiCm, 
3* accepl. — KataKlxXimç — [| br. hillik — killiga , 
RiX>.U£iv, chatouiller. 

KXaTréuj, K^arriiviu poét, p. nXorrifu) — Parler, ciier, 
hurler — t KXnrtelv, «AdTEai, (pMrEooeai » Hés. — V. 
ïUiiiq. bioKXaTT^u>, ijiDKxàZui, aùhAZui, Xr]puibla — H 
vfa. rhiiicolo, ïb. jaaer — ••hi-h-ola (KXdnu, KXaTYfl), 
canaerie, jasene — t/iiai'olon, bavard, débiteur de aor- 
nettes |] MID. ehanijoula, gingoula, crier, hurler — se 
plaindre I| tM*o. jangln, crier, glapir — jangoula , 
gémir, se lamenter — jangoulaire , pleureur || a. fk. 
jangUr, bavarder, caqueter, dôblati^rer — jangleretst. 



! — KXdu. 

causeuse, babillarde, mauvaise langue || notM.janyUr, 
habler — railler, plaisanter || behr. eoualer, •■ouiler 
(xiafT^ui), pousser un cri aigu — i-ovaU, corbeau || 
aïo. i-iaulari, bavarder ~ ri,iula (bavarde), la pie — 
riauiiata, causerie bruyante — ciolaiziari, délilalérer 
•f se i-epaltrede chimères H nap.tar. samn. eii'oJa.la pie 
H IT. fi'ingolo, eianeiugUo, vbs. bavarder — chimjola 
(kUtto) I bavardage H sard. ijhianghivUà , glapir; 
abojei'. — Cf. Lat. cliim/or , son de la trompette — 
aboyement, glapissement; mot qui n'a nul rapport 
étjmol. avec ctatiian, trompette de la '-lassis, armise. 

KXab^UJ pool. gloBS. p. KXaïdaout = dur. xXnbdZuj, nS. de 
KXduj, KXabeùiu, Kpaheiiui, ÔKXaïidui — Secouer, agitei'; 
par ost.: éeuisser, détacher; briser, rompre, fendre — 
a KXobtî , OHÈi , KivEi " HÉH. — Dér. nXii&oç — Lnl. 
flades — H PHOV. es)cia.tar — i-syiata, éclat de bois; 
au flg. K\d6oi;, lignage, génération H a- ^^- «3)claley 

— esclai , fragment , brio, morceau H fr. éyiater — 
éclat, éclatant |] lano, a)yladi, se fendre, se gercer |1 
IT, s)chiatto, s]chianto, vbs. — schiatta, lignage |1 vén, 
s)'^hiatar, si-ever, crevasser || wall. s]k(ale>- \] roocb. 
et]''Oualir, briser. 

KKaiw — Pleurer — « K\ai\<ia. 6 i^ntîç xXaùuci Xéroncv " 
Phot. — Ooth. ktaha, AU. hlaijen — V. Kvuléui, vuxeiïiu 

— Il yovRO. vouHai, rouelai |i wall. i-hoûlé I| RSr. 
■ hiilar, piailler H lasg. kiala , quiala, se plaindre, 
pleurgr, glapir. 

KXctlJËIàç gloss. et M. gr. = «oXo^ç — Estropié, mutilé, 
déféctueuï — V. Ko\opi; — f| pic. i-lampin, boiteux. 

KXaMUdTélU gloas. — Pouaaer des cria bruyants, voci- 
férer; faire du tapage — u KXa^iuarnaaii Pofjoai, «en- 
Xfaai <• Héi, — Il IT. i)i-liiamaxto, vb. — srliiamaiio, 
subst. clabanderie, piailleiie, vacarme, 
Diaz: de exclamatio. 

KXapaTÉlU Sic. — S'asaonpir — « KXapoT^ui , èXaippiIn; 
Kaetù&ui, ZiKtXol liés. Cyr. — || sic. rararchio, \h. 

— subsl, cararchia, KXapdYni^Ui assoupissement, euvin 
de dormir fl sard. in)gal-:nare (p.in-i/atejare'j, s'as- 
soupir. 

K\â(I^a [tù) — Fragment, fraction — V. KXduj, Kepud- 
tiov — II NAP. craaiula, débris, «Blea — chiflon, loque. 

KXaCdjiO (TÙ), KXaue^èq; de kX<i(ui; aff. Lat. lamênlum 

— Plainte, pleur*, gémissement - Ail. klage — V. 
kXoîu» — Il PORT. E3P. laatima [aphér.]; > laitimar^ 
déplorer — lasUmoaa , lamentable, déplorable H aie. 
lastima, sujet de plaîute, cbagrin; > loitimiari, af- 
fliger, foire souffrir |] br. klemm, klemtan (K\a08^a.<, 
plainte H sard. laslimare, regretter; prendre poi'tàla 
douleur d'un autre {{ map. (NXau6^&;], sriabai-co, pleurs, 
gémissements; > tciabareare, pleurer, gémir. 

KXciuj — Fendre, rompre, briser — V. KXdcr^a — Hlanq. 



eiWla, fendre, (éler || it. T, de Mar. ■•hielo, vb. feLiire 
la fougue des vagues. 

KXeî6pOV, icXfîffTpov (tô) — Tout ce qui sert K fermer 

— porte, barrière, clôture, gi'ille, aen-ure <3e porte, clef 
(KXeiepial — Bjz. (TKXtiffrpa. clollre; Théoph. 074, 19 

— V. kUU, kWuj — ii 910, oyiUitu, clef, robinet || 
poiT. BERB. correil, courrouil, ïerron; > corrilkr, 
courouitler, verrouiller || br. ftourui, kroul, yerrou, 
targette |{ a. fr. i^ourreil, verrou — courreau, barre, 
barrière — eourréer , barrer, fermer, clore H priodl. 
clvsiri, cadenas, verrou, eapagaolette || mbss. rlii'.het, 
petit verrou — clious, ctiousse, duché, rlia»'k'-, cou- 
vercle, loijuet, — Cf. Lai. srrinium , tirig. des B-L. 
jpf<una , srreona , srrua, srreo, baie, oucloB d'une 
malauQ rustique, et parsjnecd. maison rustique, hutte, 
cabane de paysan (A. fr. es'-rene, esfraii/nu). Il y en 
uijui ont t&chéde rapprocher ces mots à eVf-ou, ëcrouer; 
celte déi'ivation est réfutée soua npôiafpoi;. 

KXêÎç, dor, K^dïî — V. KXïSepov — 1° Clef, clavicule, ro- 
binet — H TAR. chiela, ihieja. — 2» Barrière, basculo 
de loquet — i f.\&\, »oxWç " Hiis. — I| noem. c/oï, 
ary.ias, barrière; > a<-y.losaijer {p. ac-clasager], en- 
tourer d'un mur -- clanrhe , baecule de serrure; > 
rlatirhgr, faire jouer la clanche pour ouvrir []' Boucu. 
es]clivhiè, enfermé, exclus, séparé. ~ 3° KXd-;, char- 
pente foimant le point de départ et la base de toute la 
carcasae d'un navire — " KXTjlûaç, tjî; veibç xà ïuïà, 
tip olç ol (péaoovTtç Kii8(iVTQi » tiéa. — \\ it. chiglia 
Il KSP. q^illa H PORT, quiika II FR. quiUi; > l'Angl. 
kvel, le H. a. a, hiol, et l'Ail, kegil. 

K^dOiOpîa, KXeiaoûpa (i^) — Enceinte de mur pour av- 
lËter l'invasion de t'ennemi — gorge de bastion — 
dëdoit de moutagneg — |{ b-l. clUura , «claustra 
montium, angustus montium aditus > {1 v£n. chioéra. 

KXÉiTOpidEtu, KXtiTidCui; de 'Htoris — = KXeiTopidÏEiv, 
t6 HJr|XQ(pav ", toucher du bout des doigis, palper, cba- 
touiller le clitoris — chatouiller — Hés, Souîd. (Les 
leçouB KXeiToplEui, nKei-nàtu» sont préférables] — V. ku- 
ToboKTuXiJuLi, TopTaXiiû — P all. kitiler, KXtnopd; — 
kiiteln, KktniàZdv , ohalouillor — kiuel , chatouille- 
ment, di.'mangeaison, picotement [| holl. kiHeln |I angl- 
sti. ritalan H A. B. A. i-hiiilon, rhuxilon |] akgl. tkhlr 
Il isér. cidêlo, chatouillement || lad. i]ffu*ijiai: — Cf. 
XpaOui, Idliller — All. hrauen, gratter, chatouiller. 

Ce n'est pas par l'iotermâdiairedu Lat. que kAeitopI; 
et KXetTOpI^iu, ou, Ëuivaot l'énieudalioD de Mussurus, 
KXttuAtui, s'introdniairent dans les parlera germaniques. 
KXtnoplî, mot d'orig. parfaitement giwcque, n'a glissé 
daus la prose latine, et par là dans les ccvlta des mé- 
decina, qu'à l'écart des patois rustiques parlés alors ea 
Allemagne, ot «XciticilCiv, dans le sens de chatouiller, 
tel qu'il est cité par Hésychius, en est.un dérivi!, pasté 
à l'ullemand on ne sait d'oIi, et reste étranger au latin. 

KXeÎUJ — Fermer, enfermer — L. eclo — Skt. kul — 



— Kvdejia 

All. hL'Men — j| PIST. sor]calà (ùirô -)- kXduj), clot*^ 
demi — enlr' ouvrir une porte. 

( Barlhi un sospiro 
Soccala gli occhi, e mi rimau euI tiro * 

Lori, Disgr. di Meo 

KXéoç (tù) — Bruit, rumeur, ooi-diie — V. xX^bov 

— |] ns, kUo H NORM. rhaule, renom, réputation, \ 
gue. ^ Cf. KpÔTOç, bruit — àvoKpoT^ui, vanter, câïéb 

— Tnpuq (Br. i/er), aou de la voii — ■np'ilu. célébra 

KXeTTrflp poét. p. xX^irniç; de KXéimo, voler, dârober — 

V, KXiiiiji ^ Il PORT. l'aloiHfo, voleur, escroc, filon; > 
laloicar, escroquer, flouer — ralote , escroquerie. — 
Cf. ipiiXoç, iplXùîi glosa., fraudeur, voleur — Fr. filmi 

— (pnXàui, dtiper, Fr. T. d'Argot et Norm. fioutr, ^tÂvt. 

KXr|î)OviEuJ — Augurur, deviner, tirer le aort; de iciij- 
ftibv , bruit, rumeur , nouvelle — || I.*BO. en}ofao««i*, 
charmer, eacbanler, ensorceler. 

KXîÎpoc — Lot, part, portion, ration — p lanq. gitra. 

KXtKOÇ, Kpkoc — Cercle ; au fig.; bande, coterie -* || pil 
i.'Ii'gutf II IT. crici'hio, crieea, assembiée. 

K\uZ!li) — Arroser, inonder - couler, sourdre, sV'cliapper 

— I KXùZei, i[Xr])i|jup£l, jiiei, Bpùïi •> Hés. - - A. liai. 
'■iMrîfe, nettoyer — cloara, égoutloir, égoul — V. ko- 
TatcXiiEu), ■flWirtri!; — || a. fr. et]cluaier, éclabousser J 
PIC. éiclichi, é)yliche, seringue — éiglirker, éclaboai- 
ser II MONTB. ct}qume {kXuot^p), seringue — et]qu<t- 
sUr, éclabousser |] boru. tèbes. clicker, foirer — cli- 
''Ai- (kXOijk;), foire, diarrhée || fb. rlicktr, couler de Ja 
matière fondue || it. j]ehi>;o, vb. jaillir, soardn avec 
impétuosité || mod. f]chiiior — subst, aehits, ajtrkist 
Il v^N. j]'.-hinjo, s);/inio, vtis. H all. tckUssen. 

Par un hasard, fort extraordinaii'eàBon excinaivisme, 
Liltré trouve dans esquisse un radical grec, 0xebid£iu; 
malheureusement il n'a pas donué droit au but, carde 
ce verbe il en serait dérivé srhedare, éehe'der, au lieu 
des schiiio, esquille, qu'il faut rapporter à dKiaiR;, 
ébauche — V. diroOKidlui, 

K\Ùi\V, irôç = kX^uttiç — V. itXïrrtfip - Voleur, larron, 
escroc — [] IT. g{a)glioffo || rouch. ,';(a)io«/'* [] rwoOL. 
i/[a)lupp H M, GR. To^oOqJoç (erig. II.), — Au point de 
vue etymol. il ne faut pas confondre l'It, yagliç/fit, 
û-ipoa, avec i-ale/fo, risée, moquerie, raillei'is, qui dé- 
rive de x^<Ooç.- X^f^l- 

KMAaSpOV (tù) glosa, p. |iéXa9pov — Poutre qui sou- 
tient le plancher d'un appartement — f| Qksc. •■alaman 
LANO. caraman, t grosse poutre qui supporte an plan- 
cher ou un couvert •> Boucoiran. Dict, Idiom. mérid. 

Kvôflua [tù), dor, et poét. p. Kvtiena, <(vtie>iôi; ^= kv^VQ. 
iivilïa, poét. (tvùoç— Goth.iiauiA*,Angl. nMtf,All. noth, 
urgence, néceseité, besoin, souci — 1° Démangeaison : au 



[. caprice, faDUisio, bizarrerie — V. ëf\i; hl\i — \\ tar. 
cigghio (p. 'iyno, xvti9jjùç), déaiangeaiaon — ci<jghiari 
[KWieuf, piquer), poindre, pousser, en pari, dea boutons 
da arbres quaod iJs écloeeut || sujn. <jàttima [Kvde^a], 
dâiDBiigeaiion — envie — frai || fr. quinte, caprice, 
m&aTaise bumeur — (KvqS^a, picolemeot) accëe de tous 
violeot — I Un baau matin que sa quinte le point " 
Nuit) de Straparole, T. Il, p. 01, dans Lacurue || 
lUM. quinka, m. sign. |I MiD. gueiife, caprice, mau- 
raiae humeur [{ roucu. quin — ■ AToir des kiag, ou 
quioB D, des caprices — quintar, bizarre, fantasque |[ 
IT, gnagr\«r\ni> [de giiâiiiiira], friand de toute cliose 
Il WALL. A«;/7i(bu, lunatique, biïarre, contrariant. ~ 
S°Cbatouilloment, prurit— Kvaiui, KvabdXXuj, cbalouiller 

— Kvîîoii;, chatouillement ^ || LiNG. cowttr/o [icvibiuffiçï; 
> eoutif/ai; cbalouiller |j IT. ijmiiincra, prurit. — Cf. 
«tlixtu ioo. p. i(riixaj, gratter, Berr. ckoucr.FT. choyer, 
caresser, soigner, Tosc. [pop.} aijjucco, vb. stimuler 
p«r des attouchements — voedXXuj, A. fr. sadaycr [p. 
ladailler). — 3" Envie de se mettre en colère, de bouder 

— « KviOfiiX. CiiXoTuiria — nviilei, Xuiiei — nvuEeweai, 
|M)x6clv, KXalcLV, 6xpay'\t(x\ ' Hés. — disposition habi' 
tuelle & tomber malade, cachexie, Kvnoeiu), KVïifiidu/ — 
H IT. gnilynera (Kvdônoj, dépit, colère |1 pibm. g à- 
ijnara, envia d'entrer en colère || ïén. ynAijnara (pi- 
cotement), petite fièvre — u Aïer In gnilgnara i>, Être 
do maiivaiee humeur || tosc. singhinaja (KvfjS^a), in- 
diiposition permanente, cacochymie, ti-Hricilé H bard. 
nteeia [icvùïo]; > necc.ai-e, fiti-e maladif —" Pira nec- 
ciada u, poire entamée par le ver — necclu [kvuIiÎiv), 
nwl, défait, (épuisé — in)n'cciar«, maigrir^ tomber en 
phtisie. 

Kvâuj, xvaiuj, Kvd9(u, lorfiSiu, KvfEu», aff. de xvaOïu — Angl. 
giiato — Ali. knauen, tiagert, ronger — 1" Oratter, 
racler ^ picoler, stimuler; au fig. agacer, taquiner, 
irriter — V. flTtoKvduj, f imcvdu». KttTaKvdiu, Kvde^a, ite- 
plKvdu) — Il A. PR. ajcaner |[ it. a'-)canirs |] bkbg. 
(Lomb.) cina, iUta (kvùw poét.), piquer, picoter — es- 
citer IJ POIT. a)çuigner, a]guégner, stimuler {| PB. ni- 
queier (kv^Buu], couper certains muscles de la queue 
d'on cheval sans entamer te tronçon (n icvfiOTii;, KOirlç 
oibTipa 1 Hiîs.j II viÉM. iansU, piquer — ^attsig [tcvri- 
aiç), démangeaison || wall, hcgnU, taquiner, contrarier 

— s I kegntaio so to », il chicane sur tout || brrr, a]- 
ehcnilUr (kvùuj — f. dim, icviikXu)). exciter, irriter, 
harceler par des plaisanteries |[ lang. a)canA (xvduj) 

— a]eani>sa (kviîuj) [| brbsc, s]gt\icà, asséner — (/ne- 
rh*iâ (itvCïiv), aa courroucer. — S" Parler en raclant 
les mots, en hésitant ^ bredouiller — V. iditTiu, 
Plpolpfeoç— |] vfes. jjcftiaiiMor (camp. lou (<;»■, KvdSuj); > 
schiaiuson. — Cf. Lang. bre-gvigna, nepinvdiu, bre- 
douiller. — 3° Par ext. [gratter les dénis les unes contre 
les autres] — grincer — || IT. a]y{u)gno, vb. — 4» Mâ- 
chonner, manger lentement et avec rëpagnancs — || 
LANO. gnanyna. 



(f. dim.) — I Marcher k guîgnetle, flaoer & gaignette > 
Il i.ANO, gnvê, lénêbree i] toso. nefa (au fig.), Morosité, 
tristesse, ennui. 



- H LANG. ■■hincha — rhinrado, 



Kvé(pOç. Kviipciç (Ta) ~ Obscurité - 
OKoridi VUE Kcv'i qidoii; > H<!b. — 



( Kvfipa;, tarttpa, 
I NOHU, guigntlte 



KvlEiU — Piquer, piûf 
pincée. 

KviJiuv, de Kviîu), piquer (cf. KoXLmv, àe Kolïiu — Fr. 
'■oc/ion) — Moucheron qui pique — V. icvlic, Kviïu) — 
H SAUiT. •henason |J gén, ruiin J\ re.. i:ousin. 

Kvinp dor. p. Kvlnri (f\] — 1» Plume légère, dnvet, fouille 
d'arbre ; un rien neo — " Kvimi, TrriXfi > Hbb. — V. 
TvdfpoAov, utIXoç, ûipdbiov — |1 sic. --utupitli [culu- 
piddi), KVimJXXr], interj. signifiant rien, rien du tout |{ 
BBLL. i)gnifa, tout petit morceau [| Fh. nippe. le menu 
linge, lingerie; par oxt. hai-des ; > iipp':f |] bbrr. 
nippion, déguenillé. — Cf. ûipdïiov (dim. de Hifoi, tissu), 
Lang. fato, vieux linge, chitTon, nippe. — 2* Femme 
couTCi'le de haillons, gueuse, malpropre (A. fr. nii-lie, 
chose sale) — |) daupb. yanipa H fe. guenipi || nobm. 
gtienijips. 

Kvîiv, oicviv — Espèce de cousin ou de moucheron — 
( Kvlv, ïiïiov iTTiivùv Ûfioiov Kilivuim — kIvuji(I, Oriptov 

— OKviv, tdiov x^ujp^v TE xal TETpditXcupov ". — Cf. 
Angl. nip (to), pincer — nipping, piquant — V, itvf- 
tuiv, tcviin+r — Il D-L. i-itiifâî, i^iniphet, tcinifet — Diez, 
Boc. GloBS. Rom. — Glosa. Reichenan [| tar. rinifet \\ 
KSP. r-inife fl BERR. nippe |[ a. fr. rince, liiyelle, cin- 
i-erelU \[ fit». :ins-ara U a, tT. linx-ala, lent-ala 
(Duc.) n IT, leniara, lanttra |] bann. tampana || 
NORU. guibtt. — Cf. Sard. liniga, joue épineux, très- 
piquant, 

Kvôoç, xvioç — Bruit des pieds, des roues — tapage, 
querelle, démêlé — " Xv6oç, Euanôi;, vôqJOi;, <p96iïoq 

— Xvdl. 6 Tûiv nobiîiv i(io<poç — Kvdoi;, Euajiôi;, vé<poî, 
ipOôffoç » Hës. — Il LANO, gnoco, i)i/noi.', choc, coup, 
percussion || a, prov. noi* || pkov. noia, not/ta, nota, 
nauga, nauMa ; > noxar, nogar \\ a, ESP, noxa \\ a. 
FR, noise, noxe, noiie; > l'Augl. noita — noiter, 
noisier, noxer, chercher dispute [| br. noai || ra. noise 
n RODCB. noiSâWfc, querelleur l) mkss. nvih: 

KvuÏEoJ, nvijîui — Crier, glapir, pleurer, gémir — ■ Kvu- 
lEloeui, fiox^EÎv, nXaldv — i£vijlri6|iiî... kXouBmûç — kvu- 
Eoû|i€vov, axâvovTa» Hés. — V. nXatui, KvùIr|9iMi, KvdBMO 

— Il BR. kunuja, se plaindre, gémir |1 mil, t)guagi\i 
Il POIT. fftenurher. pleurnicher |] montb. qmnteney; 
pousser un cri aigu |) norm. ckemicher (p. rhenicher), 
pleurer â bas bruit || bbhr. irAi^ftii-r, pleurnicher (Poil. 
rheugner, se plaindre, gémtr) || mess, rhégné, pleur- 
nicher n SABD. chentinre — chéntia, plainte, grief — 
chenariotu, plaintif ^ a3]îueonai, gémir, sangloter 

— lunchiai, glapir, hurler, an pari, du ohîeo. 

KwZr\Qti.a (tA) poét., de KvuUut — Sujat de plainte ~ 
regret, chagrin — tristesse cadi<i« — V. xvuHéw — 1| 



KvuGôv 
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KoYXvXiamç 



MIL. s]guagn fl sic. guttumi; > ^nguttumari, s'af- 
fliger, 'se contrister — *ng)guttumu = guttumi, 

KvuGôv, KvO = K6vvo(;t aff. de xv6oç, menue paillette, 
KÔviç, poussière — Petit, un peu, un rien — chose de 
nul prix — « KvuGôv, OiniKpôv — kvO, t6 èXdxi<JTOv » 
Hés. — Lat. nihil — AU. nichts — Nornû. ntar, pas 
du tout, rien — Sard. an)nichis — M. gr. vuvviov, 
vOwiov, petit enfant (Angl. ninny-hammer ^ benêt, 
nigaud) — A. fr. niqut\ monnaie de deux deniers — 
Il LANQ. gin, rien, point, nul || esp. quinon, part, par- 
tie, morceau || gasc. chignaou \\ port, quinhao || sard. 
cinu, ctncf'nM, petit, court; > cincinai — ctccw, 
ziccu, très-peu — gicchignu^ misère, privation ; > 
zicchignosu^ misérable || berr. norm. pic. chignon || 
A. FR. caignon, gugnon, les petits des bêtes (cf. Esp. 
cacho, pièce, morceau; cachorro, le petit d'une bête) 
Il FR. quignon^ quenelle |] rouch. çuentV, chanteau de 
pain — queniole^ petit g&teau y mont, cugnon || bell. 
s)gnec^ s)gnegol, mignon, tout petit || yen. s)gnésola^ 
une bagatelle [] rouch. nxchon, enfant délicat (A. fi\ ni- 
geon, qui s'amuse à des bagatelles — Norm. niquet^ 
mignon, délicat) || sard. gnagnerla, negneria, niaiserie, 
vétille, bagatelle, chose de nul prix |j a. it. cincio, loque, 
haillon || it. cencio^ chiffon, torchon — cincischio^ dé- 
chiqueture, découpure, retail ; > cincischio , vb. dé- 
chiqueter B A. FR. chinche^ cfieinchc, chiffon, guenille 

— chincherie^ linge, lingerie — chincelier^ tente, ri- 
deau, dais. 

Dérivés composés avec le préfixe péjoratif mes [mis^ 
mé), et portant le sens de petit, pauvre, chétif, de 
basse classe — [] prov. fr. mes)quin |j it. mes)chino 
Il ROUCH. WALL. mé]quène, mé)quenon || esp. m«?^)- 
quino |] A. fr. me)chin, garçon, serviteur — me)chine, 
jeune fille servante [j b-l. meschinus^ serf. — Cf. ttti- 
Xov, plume, duvet, fétu ; au fig. chose de rien, de peu 
de valeur, bagatelle — Gasc. beatilho, chose de peu 
d*importance — petits riens délicats, dont on farcit les 
pâtés chauds, ou en coquille — Fr. vétille — béatille. 

KviibuDV, xvdiôaE, KXifibaE — Toute sorte de pointe; en 
gén. pointe — pointe de fer, pointe d^épée, ou de broche 

— dent de fer, bâton ferré, clou, boucle, dent, pivot 

— V. pi?|H, bifiy bàï, Tipoi^iKTiÇ — Il B-L. cnodax, « fibula 
ferrea » H a. fr. guignoche, bâton ferré, aiguillon — 
guignoun, croc — gougnon^ goignon, cheville en fer 
Il LANO. à)gnos (sync), clou à grosse tête || berr. che^ 
noche, cheville dans le montant d'une porte — noque, 
le nœud du gosier || it. chiodo (a-it. dodo. Mil. ciold, 
KXûiTaH); > in)chiodo, s)chiodo, vbs. — nocchio, noc- 
ciolo (? Lat. nodus, nodulus^ nodiculus — AU. hno- 
ten — Russ. knut), nœud d'arbre — gogno, anneau de 
la charrue — gogna, carcan — nottola, nottolina 
(double f. dim.), battant de loquet || sic. naticchia (p. 
nottic'chia), m. sign || bell. conost{r)o || fr. clou ; > 
clouer, en)clouer. — Cf. axila, oxiôaH, éclat de bois, 
trait, flèche — A. Cat. quichal, quixal, quixar, dent 
macheliôro — Port, quicio, gond. 



Kvdjijl, Kvôiboç, KividbaXov, xvtdbaXov — \^ Animal nui- 
sible — Il SARD. is)chibbulu (lavidîTcrov), malfaisant, 
nuisible || tar. cioso, ver rongeur. — 2* Animal (terme 
injurieux) — sobriquet donné aux réformés en France 

— Il NORM. glaude (KvifibaXov) ; > en)glauder (Jura) || 
LANG. higanau, huganau, iganau || fr. huguenot (kvû- 
bo^) — pour la transf. phonétique cf. icvdui, Lang. 
higna, huigna. 

Je lance à mon tour une hjpoth. à côté des quinze 
précédentes, que Mahn et Scheler énumèrent dans leurs 
écrits. 

KôpaKipov (tô) gloss. = KoPaX(K€U|Lia ; de Ko3aX€uuj, 
mystifier, faire le bouffon — railler, duper — V. k6- 
paXoç — H SARD. cionfro, cionfra, moquerie, bouffon- 
nerie. 

Ko^aXoç, Kôpeipoç — Parasite, flatteur, menteur, mysti- 
ficateur — railleur, bavard — V. xôPaKxpov — « K6- 
paXoç, iravoOpYoç, KOKoOpYoç, orujiiOXoç, XdXoç, dq)' ou 
xal ô KO|l^lôç • Évioi ndraioç, dXXoi KpoTaq>i<JTf|^, daui- 
Toç, TUiGaOTi^iç, dTraTedjv, KaKÔaxoXo<; » Hés. — || b-l. 
cobalus, a virunculus montanus, dœmonum species t 

— gobelinus, a daemon » (AU. kobalt) |] a. fr. gobelin, 
es]coble, es)coflo |j fr. gobelin — jobard, jobelin (icd- 
Pcipo^) H lang. gôubeja, KoPaXeOetv, flatter, caresser. 

K^TXCl, KÔYXn» KÔYXOç, KoYXW^n Wï ^ Tout ce qui a la 
forme concave — Lat. concha — !• Par anal, la na- 
ture de la femme. — Cf. c kôkko;... tô Y^vaiKClov fi6- 
piov » Hés. — Il vÊN. coca (p. cocca) |] it. cioncia, — 
Cf. vvjx^ç (p. MUX^Ç» la plus profonde partie), It. nicchio 

— cioncia — X^voç, fosse, cavité, L. cunnus — conno. 

— 2* Écale, écaille, coque — 1| it. coccia; >► s)cocciare 
le uova, casser les œufs |] tar. cozza || sard. zozta, 

— De KÔYXo» L. concha, coupe à boire du vin, dérive 
rit. cioncare, flûter, lamper, et cioncatore, biberon, 
ivrogne, vb. qui par méprise a été agrégé ici dans la 
famille de èKxéeiv. 

KOTX^^I^ÎUJ, KOYXaXiîw — 1® Imiter le son de coquil- 
lages froissés les uns contre les autres — gargariser 

— avoir une toux convulsive et bouillonnante — « *Ava- 
KOYXuXiaai, dvaYapYapioai » Hés. — V. KOYXuXiaaiç — fl a. 
FR. coquelucher \\ berr. gogueluter. — 2" Rire aux 
éclats, ou faire rire aux éclats — chatouiller — || 
frioul. cucijà, cuziâ — cucijds, chatouilleux. 

KoTXuXîaCTlÇ {f\), de KOYXuXidîw, ou xoYXa^Û^w, « Hc- 
iroiriTai dirô toO fjxou tOjv xôyxuAf n Hés. — || a. fr. 
coqueluce, toux convulsive, dont la crépitation res- 
semble au craquement de coquillages froissés les uns 
contre les autres || fr. coqueluche \\ it. coccolina 
(tosse). 

Suivant Ménage, cette maladie doit sa dénomination 
au capuchon, dit coqueluche (KaiKuXiaioi), avec lequel 
le malade se couvrait la tête. Que n*a-t-il pas imaginé 
avec moins d'invraisemblance que coqueluche, mala- 
die, soit venu de coqueluche, capuchon, en conaidé- 



ralioD i]u rhume qu'on gagna en s'encapuchonnant 
la tête? Littrd y a morda — ScLeler en douta - 
Bi'acbet, toiijouvs plus retenu, range cette origine 
pai'ini les inconnues. — Cf. Ail. heuche» [xoxXidltiv 
po^t. p. KOfxuXidïtiv) , reapiror péDibleraent, rfller — 
keurhhutten, toux de mouton (/i«ï(cn, toui) — Acgl. 
eougk [KâfXOçgloBa., écaille d'huître] — Snrd, isyror- 
(kittare (KpoitdXii, caillou), bouillonner avec bruit — 
is)<!roreogliar" {KpoKaUliti , faire craquer des cail- 
loux an les frottant], i-ire ù gorge diiployL'e — Vûo, 
»]grQnijolar, bouîllonnor avec bruit. 

KoTXuXlWTÔV, MïKuXtuTÙv (tù), de icoïxuJ'iiSuj, ou koï- 
XuIeùuj, teindre en pourpre avec la conchjle — V, 
Kokn'utày. 

KoTXvXÔXP0UÇ{KoïXi3Xit,coqnillHgB docton tire la ponrpre 
+ Xpàoç,, eouleur teinte] — Qui est toint en ponrpre 

— fleur pourprée — V. nàXxa, KaXxundv — 1" Rouge 
pourprû — Kékqkkuïuj(jévov, Ktxpiouévov xputifiaTi 
KOKKUfivifi, â ta-n nopipupoCv' âtrù KOKKUr^ai; b^vâpou ° 
H^a. — Comparez aussi ce qui eat dit dans Dnc, Glosa. 
Med. grwc., V KOfxu^euTcil — Hnorm. éyoquetii,a\ro- 
jutté, rouge. — 2' Fleur — [| pu. (vulg.) coguelourdi 
(KOTXuXâxpou;], plante et fleur qujbiille par l'éclat de 
ses pétales. 

KoGoupoç, glosB. xdGoupii;, Ko6oûpli; ; Bjï. KOÙvhoupoç 

— « Ek toO Kovbix;, KOVTÛ; » Zon. (kéùSuj + oûpd) — 
Renard — t KoâoOpiv, ùXiùitfKo — xiiSoupiv, dXiOirïxa 

— ic6eoupO^, dXiImi]^ " Hés. — || sard. grodde, renard. 
Avec aaaez de Traisemblance on pourrait rallachar 

loi l'A. fr. coart, l'it. rodardo, le Fr. couard^ l'Angl. 
roward, Ucbe, poltron, timide, sans courage, peureux 
^semblable au chien qui keù8ei o^pdv, cache la quaue 
autre les Jambes). On en sareit preaque nutorisâ sur 
t'iulerprétation donnéa tt ce mot par Hés. « KdSoupog 
dptôç (paresseux], dKtvTpoç [sans aiguillon, en pari. 
de la guêpe), KoXo^oOpo; (qui a la queua coupée], oi- 
TOKoOpoi; (faiuéaat, vaurien), dxpcIo<;, KOKoOpTo^ ». Pho- 
tins, en assignant cette dénomination apécialement il 
la guipe, priri^ ds son aiguillon, confirme l'dtjiiiolagie 
grecque : > Kieoupov, Kiqqiilvo' ïipriTai &é ûti Mùetr ti^v 
oûpàv, 1^ Su dKËVTpoq I. Mais la morphologie romane 
Douscouduit, avec plus de raison, A, caudatarius, qui 
porte lu queue, qui se tient en arrière, ou bien aussi, 
qui ii*est que la queue (lâcbe, peureux). V. Duc, v° mu- 
datvii. Toutefois, notons uae analogie, qui, fCtt-elle 
fortuite, ne casserait d'ëtra considérable: de l'A. fr. 
gûupil (vulpos, guipes), renard, vint le ïb, goupiller, 
sa cacher, fuir, faire le poltron ; > le subst. ffovpilitwr, 
fuyard, lacbe, poltron. 

■ KotElUV gloBB.; de Kàx, grognement, et kûKui, grogner — 
Qrogaard; au fig. jeune porc — > KoTîeiv, m'MItikiûç 
ta XOip""" Xéretoi " Héa. — V. tpiiXXoç, TpOMfpàç, eou- 
paia, Boùpriq, ïlpùTX'ov, oûç, ÛpeoTopiOKoç — |1 u-t,. 
rottio, porcellus » j| A. fb. touchon, jeime porc I| fr. 
ooc&on — fâm. eocAe(B-L, cocha) || sap, port. 'Ochino 



' — KoKKiiiTw 

— '■ochitta, truie || nAM. cohji^, petit cochon || lïon 
DAiîPH. kayon, cochon {{ poit. coche, jeune truie. 

DieK: da cocha, entaille, par rapport, su ppose-t-il, à 
l'opérallon de la châtrure — Scheler y adore — Bra- 
chetr origine inconnue. — Cf, 6p6ofop(OKOç, cochon de 
lait — Sard. orhisortv. 

KoikuaXu) ^ KiXXapapiilui, KOTiUdHtTUJ — 1' Reprder 
tout autour, examiner des yeux ce qui est autour — 
ambitionner, envier, convoiter — < KoikOXXciv, ittpi- 
SX^nciv... dXXoi, (peov€Îv Hes, — [| lano. eour.avla, 
reiicowi'ff, faire les yeux doux, couver des yeux — 
o]cou^oMfa, m. sign. (| toul. a)couroula , convoiter, 
porter envie [| sard. chikio, vb. cligner l'oîil — rhil- 
ciu, aiguë — cmco, guigne — cucada, regai'd furtif || 
3IC. aJcAiccfitO, vb. guigner || Frioul. cucà, regarder â 
la dérobée — cucade, lorguerie. -~ Cf. Xdw, Xaûui, re- 
garder d'un œil avide — Sard. tabai-e, m. sign. — 
2" Toiu-nei- tout autour les regards en faisant une b.- 
sogne avec distraction — chipoter — < KoinùWciv . - 
TiEpKTrpéqKOBai Kol biarpi^dv i{£pi^\Eiti5^cvov d Héa. — 
Il IT. j/ini/\Uo, vb. 

KotXouu Tz KoiXafvuJ — Creuseï', graver — |{ ksp. celar. 

Koivr) fi^) — Femme publique — Koivelov, Lat. ganca — 
< Koivû... Koivi^, 6r|no(ria — koivcIov, iropvelov i — V. 
KaffdXPài;, Kdoaa, xOM^toipU — || FotRo. goinii, goinot 
Il FR. gouine || montb, yone || herb, gouînard, qui 
court après les gouines, libertin p angl. ijuean, gu^- 
nipe I] A. IT. gogna;~>n, yôgnola, gognolîna \\ Bu. 
gouhifn (J a, pr. gaine, coureuse. — Cf. iptluXa ((paùXri) 

— Vén. haùta. proslituée — Rouch. peouU \\ Tpix'î. 
Nap. 'ntrorrhia, Tobc, i)lrucia, A. fr. dorgasse. 

Koîov [tô) gloBS. — Gage — V. Koudlm. 

KÔKKOÇ, AU. gôck-el — Graine, pépin, baie — M, gr. 
koukkIov, KOUKKoOtiiovt KOUKKOÛToi — eu général tout 
petit corpa rond — V. kôkku — j| aie. cocritt \\ fbiodl. 
'■ucco II [T. focca, -(if'O/a |] CALABB. aie. c«c da, potage 
fait avec les grains du fi-oment bouillis avec du lait 
et du miel (M. gr. KoupKoOxiov ; de Kupxdui, remuer et 
mSler avec la apatule) — ruciari, bourgeonner, en 
pavl. du froment || E3P. rhocho, lupin -j- dragée — 
'■MM'^o (Port. '.'a«co), noyau, pépin, 

KÔKKU — KÙKKapo; gloas. — Tant aoit peu, un rien — 
tout-à-fait petit — t Kôkku, tù èAdxiOTov — KÙKKapoç. 
TÔ JXdxioTov '■ — V. Kinoç — 11 TAB. s]cos'ia, brinde, 
un polit peu || Tnsc. rrwchio, liard, monnaie de peu de 
valeur {| Bic. luiiica, la plua minca partie d'une chose 

— ruiiîcusu, vétilleui-, qui a'an'^ta & des i-ieos [| SAM. 
lin^rit (KOxKapot), petit fragment d'un pot da torro 

KoKKÛi^U), dor. KOKKÙdbui — Chanter comme le coucou 

— pousser des cris perçants — i KokkùZei , . . ipujvti 
ûEÉujç » Héa. — [| lano. coudaaheja || vén. locodéo, 
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caquetage confus, tohu-baha || frioul. cocodà, jaser 
comme ane pie, caqueter. 

KÔKKuE, M. gi\ koOkkoç — lo Coucou — U VÉN. chiusso, — 
2<> Sobriquet donné aux adultères, et dërivé de Thabi- 
tude qu*on attribue à cet oiseau de déposer ses œufs 
dans le nid des autres volatiles — || b-l. cucucius^ 
cucugius^ cucullus^ cucuciatus — cucucia, cugugia^ 
cogocia^ es)cogotia, a adulterium, vel raptus virginum 
aut viduarum — cucurbitare, uxorem alterius adulterio 
polluera » H ^' ^^'^' cugus |] a. fr. cous, coui, kuqus^ 
coucuol II LANG. couyoul II PROv. coguos, cogots, 
coûts ; > cogozar^ commettre des adultèi*es |] m. prov. 
curucare fl fr. cocu, 

KÔKKUS, KÔKKUÇ pOét. — V. KOTTIç, KpÔTOCpOÇ, alTTÙKOK- 

Kuç — 1* Huppe, aigrette — crête, tête, cime, sommet 

— w KÔKKuH, KÔKKUç, \ôq>oç rt Hés. Cyr. — aff. KaiKÛXii, 
cuculla — KÔTXoç, KÔYXHi l'intérieur du crâne, Lycophr. 

— Il SIC. cucucciu^ faite, comble |] a. fr. cuche, eu- 
chon, cuchot^ coulche, colche, cosse^ culche, quechoty 
tête, cime, éminence, faite — meule de paille, tas de 
foin II GASC. C05, hauteur, monticule || b-l. cocculum, 
corculùy cocumulo (f. dim.) || iT. coccia^ tête; > 
cocciuto^ entêté, et tn) rocciar (si), s'entêter — cocca, 
crête, sommet = cocuzxay cocuzzolo — zucca (vulg.), 
tête ; > jguccare =z cozzare (d'un obsol. cosza, tête), 
cesser — ac)cozzare (placer tête-à-tête) , assembler, 
réunir, mettre d'accord — s)cozzare (le sens opposé) 
Il NAP. chiocca^ tempe; au fig. jugement, bon sens |] 
frioul. çuche, zuçhe^ tête, colline, rocher, pic — coce^ 
coçhe, tête — cucuce, baisser la tête pour guetter || 
vÉN. zucca^ zuca, tête; >• in)zuchir (si), s'assoupir — 
cucada (d'un cuca hjpoth. tête), coup asséné sur la 
tête WALL, souki, cosser || lang. suc, tête, sommet; 
>> <is)suca, assommer || tar. côccarOy sommité de la 
tête — s)cuccurato (qui a la tête découverte), chauve 
Il UDiN. zoc, pointe ; > zocà, ou coça, étêter un arbre 
H NAP. cocciarda, alouette huppée || port, cocar, ai- 
grette, plumet II SARD. conca, kôyxti» ^^^ô — ^' Poner 
a conca » = it. accozzare — « Ponersi in conca » 
z= It. incocciarsi |] fr. cosser , se heurter la tête 
l'un contre l'autre — cocarde [] angl. cokade || alb. 
kykal y sommet || b-lim. cocal, sommet de la tête || 
BRBSC. cocal, idem. — 2° Par. anal, le bas du tronc 
d'un arbre, accompagné de ses racines, et séparé du 
reste de l' arbre , OT^Xexoç (Angl. stalh. Ail. stock) 

— « Koiocjol, KOpiLioi » Hés. (Lat. soccus — Gloss. oOk- 
Xoç, Hés.) — Il IT. ciocco II PIC. chohe || berr. so- 
che, choche, cosse H prov. soc, soca || a. fr. zuche, 
ruche Q bourg, suche H sard. cozzina (f. dim.) || vén. 
zoro O NORM. chouque || saint, cosse || fourg. soutze 
Il lang. souc, souco h poit. cosson |] fr. souche |] 
b-l. soccus, zoccus 11 ROUCH. ckoquc II BRE3C. sôch. — 
3* Au fig. Ancêtre, ancien — souche d'une maison, li- 
gnage — a KoxKÙai, ol irdTrTroi Kal ol irpÔYOvoi — koOko, 
TrdinTov — KUKoiaç, irpoYiSvouç — Tuya^ irdirTroi — xifi- 
KaXov, iToXaiév » Hés. Souid. — « *Eyu[>Ywov, àpxaîov 

— CbYutiou, iraXaioO, àpxaiou, iLierdXou ttoXù » Hés. — L. 



socer, socrus — || br. koz^ vieux, ancien — « Hon ré 
koz », nos aïeux, nos ancêtres H vén. zoco, souche 
d'une famille || a. it. ciospo ( p. ciosco ] , ancêtre 
(? cœspes, It. cespo, M. gr. (vulg.) koOoito^, pied de 
vigne). 
(t Questa fra l'ait re è una mirabil opra, 
Che i Ciospi antichi a Roma hanno lasciata >. 

Meo Patacca, I, 61. 
Il SARD. cu(n)cu, nom exprimant le respect et la défé- 
rence; il est employé seulement en s' ad ressaut aux 
plus âgés des ascendants [| nov. (Vallesesia) cheu, 
parrain. 

KoXaKeOu) — Flatter — || saint, couloquer, dorloter un 
enfant. 

K6\aq)0Ç; gloss. KoaadXeçoç; de KoXdirrui, frapper — 
AU. schlappe, klopfen, klapps — Angl. clop — Coup 
de poing, soufflet sur la joue — Lat. colaphus, s)culpto 
— H PROV. coWe H A. FR. colps, colp, colx II it. eolpo; 
colpire — s)colpire H ESP. port, golpe |] fr. coup. 

KoXiaç — Espèce de maquerau — D ^^* coignol. 

KoXXa (i^i); de xéXXca, ou xôXXotti — « tô vuirialov bëpfia 
ToO Poôç, èH ou TÔ KoXXûv i) Hés. — Substance propre 
à unir, à souder — [| it. colla; > in)collare ^ksp. cola 
FR. colle ; > coller, dé)coller. 

Pour être cohérent à son avis, souvent répété, que 
pas un seul vocable grec n'a glissé dans la glottologie 
romane sans l'intermédiaire du latin, Littré tire colk 
du Lat. colla, mot qu'on chercherait envain dans les 
dictionnaires, même dans ceux de la basse latinité — 
Brachet, moins entiché de cet exclusivisme systéma- 
tique, admet Torig. grecque. — Cf. icaKTiKf| dor. p. 
Trr|KTiïc?| (qui a la propriété d'arrêter, de fixer, de col- 
ler), Sard. ab)bagotta, colle. 

KoXXoùpa {i\y, éolodor. et M. gr, p. xoXXùpo — Gâteaa 
fait d'une pâte mal levée — || sic cullûra (pron. 
cuddura). 

KoXopôç, KoXéiTou<;, x^^<^wouç; poét. kôXoç (koXoOuj, 
tronquer, mutiler), kuXXôttouç = KXafiipéirouç, xuiXôirou^; 
gloss. KuXXoiTo6iujv, kuXXôç (M. gr. kouXXÔ^) — Au pied 
boiteux ; boiteux. — Cf. a KaXapiîeiv, t6 ircpiairâv xà 
loxia « Hés. — V. KXa|iPôç — fl b-l. clopus, cloppus 
Il POIT. cliapon (KXauPôirouç) ; > cliaponner || a. fr. 
clop, boiteux || fr. clopin ; > clopiner — cloche — 
pied (kuXXôttouç) ; > clocher, boiter — é)cloppé, é)clop' 
per II LANG. es)cloupaty rendu impotent, écloppé || it. 
ciompo, disloqué, dégingandé — décontenancé — zoppo; 

> zoppare, zoppicare || br. golf (koXoP6ç), à qui on 
a coupé la queue, KÔXoupoç || ktbir. c/o/f || frioul. 
clopp, qui n'est pas stable, qui vacille ; œuf qui branle, 
qui se g&te, qui se corrompt (M. gr. kXôPiov, kXoùPiov, 
m. sign.) — clopà, clupignà, clocher, vaciller [| cat. $opo; 

> en)sopegar [] vén. zompo |] vaud. zop H lad. zopps 
(KoXopÔTcouç) n ESP. zopoy zompo, — Au sujet du Fr. 



KoXoKiiveiov — ! 

n on a cité eloportc, mille-pieds, contre l'âpinioD 
-accréditéa en Fraoce que ce dernier mot est une 
(^ration de closporque (poi'ca clauailia), porc enferma. 
B la perraisBioa des uns et des autres, et contre 
■, qui y voit contenu l'A. fr. erola, 
ml'!, CTvte, grotte, cave, caverne, j'indiquerai pour 
colporte, OKoXÛTiïvbpa , Lat. scolopendra, 
mille-pieds, M., gr. anoXoiiépTa. 

KoKoKÛvSiOV {t6) — Courge — || ba. houlourdren. 

KÔXoupoç (kû\o;-|- oùpd] — Au propi-e: qui a k quelle 
coupée — écoufté, ti-ODqmî, eaus pointe, limouseé; par 
eit. mou, Taible, énervé, abattu. ^- Cf. « KoXïpà, v66o, 
vuiepd Hés. — H RoMiNKSq. yrolio || it. ffrullo; > 
in)i}rvllire , se laisser abattra , devenir stupide || 
ROXAON. gior (contract.); > iti);;iori. 

KÔmPoç, kûhiioî, Kâjjnoi;; alT. de YûfJtpoç, AU. hnopf, 
Angl. knob, bouton — Nœud, lacet, rouleau, paquet 

— V. (TK^^^u>Ma — Il B'<^- coppu, faisceau, rouleau de 
papier, filet |J Fit. i/obbc [ortliogr. eiocta), nœud, ag- 
grégatiuD, concrétion qu'on ti'ouve dans l'estomac des 
Mies à laina — « Bfte gobbée i |{ e-L. ijombala, 
t hacis caunabia " — gomeria, • earcina lanœ o || 
URD. i)iobu, lacel, filet — o//'u (aphér.), nœud Ij- it. 
eon^ina, lien qui attache le mauche au fléau |{ A. Fit. 
gomme, gouma, paquet, ballot |i nap. giummu, nœud, 
botippe, bouffette — cio/fa, nœud. 

K6pPuj|iCl (t6) — V. ^■fKà^lpui^la. 

Kottt;j6ç; de Ko^fui, orner, parer, ajuster, Lat. complus, 
A. fr. eoini, nhointe — Joli, gracieus, élégant — parfait, 
complet — n viÏN. conio |1 it. eoncio, acjconcio; > 

cimare [ pbov. congi: [i tab. euenio; 

c)eunaarc, assaisonner, apprêter — 
déranger, détériorer — ijcomvtia (d'un 
priai, comuso, s^comuso], indécence [| bsp. a)conehar, 
arranger, accommoder |] aie. cttmari || a, fr. coneht, 
k6ii}iwo\i,, ajustement, arrangement, parure, ordre — 
eottehitr, biaxplu», laclier, souiller, gâter (Koptiiu), far- 
der] Il PIC. coisw, éli^gant, bien habillé — a Vêtement 
coiau >, riche || rooch. cossu, bien étoffé || Dit. hon- 
ehita, souiller, tacher, gAter. 

KiiviluXoç — Coup de poing, soufflet — a KévbuXeç, 
lTcp<iv Ti Toû KoXdiipou — KovbuXliti, noXoipliei » Hés. 

— Lat. condnlus, dé à coudre (KâvbuXo;, articulation 
dea doigts de la main) — (| nap. eotugno (p. eoluglio] 
n PIC. tiioU 11 RorcH. nUuie. — KévbuKoç, main, poing 
fermé; par eit. ce qu'on peut saisir avec la maia. 

— Est-ce à ce raJ. qu'il faut rattacher le Br. kuttil. 
eneillette, et hxitulè. cuoillirl La L. eoUigerc, qui in- 
eonteslablemeat donna naissance au Prov. colher, Fr. 
eutUlir, s'; prêterait ti'6 s- m a lai se ment eu vue de la 
dentale qui ressort dans la finale du vb. breton. Cf. 
X(lp, m&ia ; ïip\>à^ ce qui est de grosseur ft tenir dans 



la main — icapn^, poignet; K«pn6uj, recoller — Ydfiqia, 
Ya^'pri^, le creux de la main; Esp. i/avila, A fr. gn- 
velU, Fr. javelle, ce que U main peut contenir. 

KoVTOTOUVlOV JTÛ) (kovtÔi;, court + ToOva, gonnn, nô(i- 
fiofià) — Houppelande, robe de chambre fourrée — 
Mot Byz. et M, gr. — V. kovtû; — H \is. conA-iiv- 
gno II IT. euticvgna \\ frioul. eudugan. 



KOVTÔÇ, KOV-t^ 01! Kovb^ (^), 
6;k. «t M. gr. (probabl. de 
— KÔTTui p. néitTui, couper, 
tachent à KEÙBu), cacher — 
appi-ocher — KOvTo\oïio = 
KOVTûjiÙTrii;, etc.) — Courte, 
manteau, manteau court — 
ojiiicpùi;, ÛXiToCTo; ' liés. ■ 
6, 26, 37 — Il PBOV. cota, 

B-L. COl«, COlHÏ II IT. COtti 

colt:, petit manteau, qui 
nombril, avec des manoliea 



BOus-ent, x^O'va ou xiTibv, 
kott6;, avec v épenlliét, 

raccourcir; les Bj». le ral- 
M, gr. KOVTCùuj, abréger, 

^paxuXoTio, KovToipOdXpo^, 

raccourcie; par coqs, petit 

a KoXopÙî, KOvbô; f\ KOVTÔ);, 

— u KovÈùç, Spaxtic > Loo, 

quota H SSP. POHT. cola \\ 
i II ïÈN. c6tola, cdioto n FR, 
ne descendait que jusqu'au 
courtes |[ all. kvlle, kitiel. 



KoTiavtCW; de KÔiravov. pilon — Piler, broyer — battre, 
rosser — |j tar. ciupuniseio {| vÉn. eopagnà; copa- 
ijnào, partie. — « Sioa-tu copagnâo! d, que tu sois 
pilé, écrasé! 

KOTTCIÇ^ KOitlç (i^i) — 1* Pièce, morceau — M. gr. Kond- 
biov, troupeau — xonabidi^ut , aggréger, assembler — 
Par cona.: uouette, tuile — [j vÉN. copo. — 2* Tronc 
d'arbre — chose haohéo — || b-val. eupaitu, arbre || 
a. fr. eopaehe, paille hachée. 

KÔTieXXov éol. p. KiiîreXXov (t&) — Coupe, vase à boire 
aans anaes — U 'B-L. gobeUwm, gubcllum, gobellus, 
gobel, gabeletut H a. fr. gobel, gobcau \\ fr. gobelet; 
'^ ijobelotter , KtnteXXîIeiv (kùoBoç, KuaelZui) — gou- 
pillon Il HOD. evpprol , calice , ou enveloppe du 

KoTTTf] (1*1) := KoTtTOirXaKoOç — Gâteau Baaaisonné de iDcre 
on de miel, d'amandes et d'autres ingrédients — 

. KorrTd, ^lfXln1^KTa • Hés. — V. irfiKTCi — H it. co- 
ptta, cupata\\sia. cubbaita ^ etihhitaro, KoiiTonifjXin 
il SARO. eoiia, covaiJa, cotiula \\ Pr, godiveau [l. 
(lim.). KOTtribiov, KoitTdpiov, pûlé chaud composé d'an- 
douillettes, de hachis de veau, etc. || laho. goudiveu 
\\ BERR. ijoudiche, petit pain mis & part dans la foiu'- 
née p. les vachers, — Cf. ■ ZuT-Ko^^dviov, OK€uaoia 
Tiî nopà Tol^ ôuiapTUTa^ » Hés. 

KÔITTUJ; glosB. Kosam, KiTTu» — " K6tt£iv, Tiiirrdv, bo- 
potelv — Kéoooi, KÔXaqjoi o Hés. — V. p)po9^ui, biui- 
OTÎIuj, bouR^u), KaraKânTUf, K6aoui, TovToXeùui, <iio(pëui 
— 1* Battre, frapper^ " Kûijiev, îitXriEev, èndTOEf tVIv 
eùpav, fKpovat, kotèoEe » Hés. — u Kottéu), tùttiui, 
irafui Cyr. — |] a, berr. cobeter — i Cobeter la 
cloclie ». la faire tinter — cour, m. aign — a]colisgir 
Il POiT. eotler, coter, frapper, heurter — col, coup, 
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choc — •( In col 0, une fois — cotter^ toucher, âirrcoBou 
H SAINT, coter ^ cosser, heurter de la tête — cot, coup 
H A. FR. copier^ cobir, rôtir, battre, froisser, meurtrir 

— € Copter la cloche », kôutciv t6v xidbuiva [1 bsp. 
cuiir, frapper une chose contre une autre — a]cotar 

— aeotillOf gros marteau j| sann. s)côppola, coup — 
scoppolejà, battra, frapper |] vén. s)copeloto, m. sign. 
[| BBRR. cobicher^ cobueher^ taquiner en frappant à 
petits coups [| SARD. is)cutu^ frappé, battu — i8,cutay 
(coup), moment, interyalle — a A iscutas b^ par inter- 
Talles. — go Couper, trancher, retrancher — [J a. fr. 
copper, coper || wall. hopé || prov. a)cupar || douai. 
kt'uper (] G ASC. coupa — a)routa^ ébrancher un arbuste 
Il LANG. a)couta^ émonder || mess, coupon^ reste d'une 
bûche H NORM. cobet^ gobet^ morceau de bois || piém. 
s)copè,yh, écimer, ététer || fb. couper^ dé)couper\ > 
couporiy coupure^ etc. [| iT. s]cott'o, vb. — covella 
(dim. d'un cova), morceau, fragment || esp. es)cotar^ 
couper + payer sa quote ; > escote (It. s-cotto — Fr. 
é'Cot — Angl. s-cot) fl angl. eut (to). — 3o Oflfenser, 
harasser, tuer — c KoirfiaovTai, <pov€uenaovTai — 
K6i|iea6€, TrpoooxOi^TC u, tous vous choquerez, Hés. 
*— Il B-L. copare, caedere » \\ a. fr. cobber (Rabelais) 
(I vÉN. copare^ tuer — copo^ subst. boucherie [| it, 
ac)coppo, vb. m. sign. — 4» Sens de irpooKÔiiTUi, heur- 
ter contre, trébucher, clocher; au fig. tomber dans 
Terreur, se tromper lourdement — V. p)po6éu) 3« accept. 

— bouiréu) 3* — [] PROV. a)cupar, tomber — faire cul- 
buter H A. FR. cobter^ cottir, a)coper, a]couper^ sop^ 
per, a]choppery as)souper\ > assoupail^ achepail^ 
empêchement à quelque chose qu*on a entreprise (c èy- 
K07if|, ^ve&pa, é|uiTr66iov » Hés.) — choppet, heurt.; 
act. de pousser pour faire tomber || rouch. a)chopper^ 
arrêter, empêcher || montb. chopai || poit. coter^ cotter, 
broncher || fr. chopper, a)chopper; > achoppement |] 
ROUCH. a)chopper^ arrêter, empêcher |] lang. coûta |1 
BIS. Mopper, trébucher fl sic. s)cuppiari, vivre dans 
Terreur, dans le dérèglement — tenir des propos cho- 
quants {MTtilxu, mentir — kôthç, menteur, bouffon). 

KopaE — !• Corbeau — [| norm. colas (perm. de liquid. 

— eollidor p. corridor), — 2« KépoE, KopaKcOç, « Ixeùç 
iTOiôç j» Hés. — corb, corbeau, poisson de mer — || 
OAUL. corrocOy corrocho, dont on a fait tantôt un turbot, 
tantôt un escorpion — Belloguet, Gloss. gauL 223. 

KôpriGpov (tô) =iKÔpoç, gloss. xôpiiMa; de xopéu), AU. 
kehren^ nettoyer, balayer — Balai — V. àairdXoE, 
Tjpd)Livo<; — *^' T. de mar. goret; > goreter, net- 
toyer avec le goret les parties du vaisseau qui sont 
couvertes d*eau. — KôpriOpov vient de xopéuj, orner, 
parer, nettoyer, soigner — L. curOj curator; > A. fr. 
coutre, cou{s]tre, cou{s)teur — AU. kûster (qui curam 
geret pro ecclesia), qui est chargé de soigner TégUse, 
et d*en sonner les cloches; sacristain, marguillier (cf. 
curia^ paroisse — curator, curé) — ac)couttrer^ soi- 
gner, cultiver — a Or U avoit laisse croistre tousjoura 
sa barbe, depuis sa desfaite, sans Vaccoustrer, telle- 
ment qu'eUe estoit fort longue » Amyot-Plut., Vie 



d'Antoine — ac)cou$treur^ préposé, intendant, aarveil- 
lant, procureur — Pi-ov. acyotrar — Fr. ac)coutrer^ 
mettre des habits sur le corps de quelqu*un (soigner 
sa toilette — habillement, L. cultus — « Koupû^, tcpé- 
muv > Hés.) — cuistre, domestique — valet de collège 
— Angl. ac)coutre (to), habiller, équiper. — Diez rat- 
tache accoutrer à couture, It. costura p. consutura 
(consuere^ coudre) ; suivant cette hypoth. le coutre, ou 
sacristain d'église, doit avoir rempU jadis les fonctions 
de tailleur, et le prince, dans la citation d'Amyot, 
laissa croître sa barbe, sans la coudre; cela choque 
autant le bon sens, que l'historique du mot. D'autres 
songèrent à ad^ron^stemere, couvrir, étendre, à vestis 
cultellata, à cotte, à cothumus, cothumatus^ etc., 
conjectures, qui ne tiennent pas tête au rapprochement 
synthétique des différentes nuances de sens, dont TA. 
fr. coutre (qui soigne, qui orne, qui se charge de Ten- 
tretien ou de la parure de quelqu'un] contient la clef 
du problème. 

KopGuç {i\); gloss. KdpGiç, Kope(Xn> KopeëXn — !• Tas, 
monceau — balle, fagot — c KépOuaç, xà xar' ôXitov 
bpdTMaxa » Hés. — V. KOpOùw — H a. fr. cotret, fagot 
de bois sec || poit. coutret, charge de vendange || fr. 
(pop.) gorge — « Une gorge de froment ». — 2* Ger- 
bes entassées — lieu rempli de mauvaises herbes — || 
A. FR. gource || berr. cn)grogne, mauvaises herbes, en 
général. 

Kgp6uuJ, KopOOvu) poët.; de KÔpGuç, tas, amas, monceau 

— Entasser, amasser, amonceler — V. icôpOuç — H 
LANG. a)gouruda — a)groutouni (xopdOvui) || sard. 
ac)cioroddare , entasser pêle-mêle, confondre (d^un 
ciorodda p. cioroUa, xopOiXii). 

KopKOpuTfl {f\) — 1^ Bruit; bruit des intestins qui 
grouillent = Poppopurf) — par ext. pet — V. epùXoç 
2° accept. — || it. coreggia (homon. de coreggia^ cor- 
rigia) || v^. s)core2a; > scoresar, peter. — Cf. epO- 
Xoç, murmure, bruit + pet — xpéiou, retentii* + peter 

— L. crepitus^ bruit + pet. — 29 Bruit d'une chose 
qui tombe — ôoOiroç, Mi6qx>Ç| bruit -|- chute — || sabo. 
is)corcorijada, chute. — 3o Murpiure, bruit sourd; 
grognement, manifestation de désapprobation — || sard. 
is)corcorijare (KopKopuY^v), désapprouver, réprimander 
-|- tomber avec bruit, être renversé. 

Kop(Tu)Tf|p, KOupourriPip ion. et poét. = KoupcOç; de xop- 
aôu), Koupaôw, tondre, raser — c Kopouixi^iov, kou- 
p€Îov — Kopoeùç, Koupeùç — Barbier, coiffeur — V. 
xapoiov, Kdpai<; — || poit. es)curodeur, celui qui coupe 
les cheveux. 

KopujLipndpa {t\) gloss. — Lierre chargé de grappes; par 
ext. lieiTe — || arét. chian. condépora, condépola H 
FRiouL. condréda. 

KôpujLlpOÇ, poét. KopO|LiPTi — Sommet, extrémité, faite — 
Il SARD. coromedda (dim.), cime, bourgeon, reboutU ; 



f-il)coromeddai — :umb6riu, coupole — xumburu, 
— turumba (Kopù^^i^), m. tiga. 

, NOOaiZui éoi. p. kcîtitui, M.gr, kô^ui, {au p, ht, 
COtnoiô dans {|ntiooiij, viaoïu p. è^tTi^^TW, vinTUi) — V. 
(riiTTiu— 1" Frappera coups redoubliSs — blasBer, meur- 
trir ; flouffletei' ^ " KÛ141ÈV, i-n\T\îev 1. Hâs. — " Toîç irte- 
poïç KOOoiZovTÉi; BÙToO Ta; Sijfeii; " Leimon., 75 (105) 

— « Kôoijoç, Tô fiditiaya •> *Souid. — |{ bodch. voissitr 

— " CIiB me coisEï' n, ce propos me blesse {| lill. 'O- 
'.■bier. blesser [à Maubeuga '■û<-A.?rj ]| BKftB. rodser, 
frupper es poussaol. — 2° Couper, entailler -- M. gr. 
Kooaiitiî, vor iijngeur — |1 fr. cocher {cosse, entaille], 
eotsUler {{ sic, cucciari, couper une grappe de rsisin 

— cuxsiari, eutoiller, denteler les bords du pain 
■Tant do le cuii-e. — Cf. M. gr. KÔcrooijpov, koùtoou- 
pov. trono — KDUTOoupiïm, tronquer — Kouuaoûpiov, 
le cadet d'une famille — nouoooùpa, veuve, qui s'est 
coupû les cbeveox en signe de ileuil. ^ Dérivds de 
KÛOffw — V. les dériTÉB v° wStttuj — koooùç t5v iiiba, 
estvopié, blesse, mutilJ — boiteus — M. gr. koooôî, 
KouffQùi;, boiteux — || port, coœo |] ksp. cojo ; > .0- 
jrar, boiter, clocher |{ uonth. eotUehat |] friodl. eois, 
mutilé, tronqué, t-coarlt — court. 

KOTÊUU - Se couirouoer — || sans, 'tieotlà. 

KOTtlç, Korii;, KÔTTO, KÔTTOç.KÔTTuSîdor. itpi-KOTtiç.irpâ- 
KOTTa — V. KÔKKUi, aùxAy — '" Noquo — tête, orûae — 
tour des chevouï ~ c KottIi; tari Ttiç K€<paXt^ 1^ Kopmpfi » 
Sohol. Ms. fld Hippocr. de morb., H, p. 1*Ï-I44 — « K6t- 
TiKoi, ol irfpiittîiciiaîm — kottùç, ôpviç (coq; à cause da 
l'excroUssuce cliarnue qu'il porte il la tSte) — kûttiko;, 
dUKTujp — KOTTuMoi, KaTOïKibiQi 6pv(i; > Hes. Cyr, ^ 
M. gr. xÔTTiKa;, ûJKOÛtTiKaç, occiput — kôtooç (k6t- 
TuE) et dira. noTOlbiov, toupet de cheveux ajusté au 
derrière de la tfite, cbignon — Kôrpa, KoÙTpn (p. nui- 
ra), tète ; > KOTpduj, cosser — kôti^\ov, front — Kàrra, 
poule (a KOTTdvaBpov, fvBa ol GpvieEi; Koii^ûivrai (A, 
Ung. coufd, poule; > Lang. coutelo, petit coq) — 
wrroPoXeîv, ib nopaTiipeîv tivo 6pviv » Héa.) — kot- 
TOTildu) (KÔTTa + TiXduj, foi^r), rendre des oxcrémenta 
liquides; ne se dit que des poules — [La ressemblance 
phonétique des synou. kèkkuE, kÛttuE amène quelque 
difficulté dans le classement exact de leurs dérives) — 
H SAH.-i. coua, ttte, crùno — coi:uto, fort, robusle [{ 
SIC. cossu, nuque — uc)''it;;ari, pencher la I6te || 

eotja, coup assénË à la tète de quelqu'un (Tar. f-<'u- 
tarata, coup de poing sur la nuque) — eurcia-rda, 
alouette huppée mdntu. cuicke, lâte — en)yutche, 
adv. en Ifte !| Toao. coturoni^, chignon {j i-aov. ijoijot 
W KSP. PORT, cogoto, occiput j] port, caetiola (p. eo- 
i-holoj, m. sign. |j SAim. ay-.ottetto (f. dim.), nuque -~ 
i]eoJtà, devenir chauve {] frioul. cod4pe |] lanu. 
coutr.'t, occiput, chignon — eoutelou (alouette), cuje- 
lier. — 3° Par anal. Bas d^ la tige d'un végétal, souche 

— V, KÔicxuE 2" accept. — \l a. fr. cote, souche — tige, 
race, origine de quelque chose (| poit. canton, souche 



Il BERR. eâton [l'ace, j est de trop), tige, trognon. — 
Cf. Br. kef [K&paU^, le commencement d'une chose), 
souche, principale branche d'une famille, 

KoTuXr] (1*1) — Creux, cavité — écuelle — bateau — 
gousse, cosse — Ion. kotûXoi; — Lat. s-cutiila — || 
oAUPa, coiouilli, vase ft liuilo |] pbov, cotoflt || b-i.. 
fodofie {kotuX(6iov) || *. fr. eoutoufit, ffodnU; > fio- 
dalier, leoTuXiïeiv, nUiOurvIÎEiv, boire plus qu'il ne faut 
(Fr. godailler) || sic. eu(r«/Vt || rr. ay-odella, riotola, 
gondola H uina. routilho, '•ouloufelo, cosse, enveloppe 

— gaine, fourreau — couliou (M. gr. koutïov = ku- 
Ttbiov), étui de bois ^ Jadilko, écuelle {| n. <!)rH«lte 
H AKOL, i]cvUion; icullery, lavoir. 

Kouàlxi), Ktii&liu lac. IkoOov, »oIjov, taliïov, koïov p. fuîov) 
= •nJ<Su'. ^ïfTJ'iu). tTI^Hw, tnvaXiliii — « 'ETcpov ita- 
pÛTUJTOv i\Mui I Zon. — Remettre entre les mains, 
consigner — livrer peur garantie, pour nantissement 

— céder à quelqu'un la jouissance d'un bien-fond pour 
la sûreté d'une dette — n Koudoai, ivtxupiàaai — Koudi- 
ïfi, évC5(upi(iiïei — kuhIÏov, fv€Xupidîeiv — KU)OJB(i;, 
évtxupiniOtfç — Kolov, KÛiov, Kiliiov, Èv^X"POv B Héa. 

— V. fiïïuov, ivamieeTov, (titrrfuiiuf, «piXéttdoç — Il 
B-L. guagio, ffai/io, gath/iio — vadiû, vbs. « Pïgnero, 
pignuB auferro i || a. Pr. gvajer, guager, gager, en)- 
guager, dea)gager U pbov. gatjar; > gatjer, garant 

— en)gatjaf || ndrn. gagier \\ TOSC. gaggio, Hubst, — 
in)gaggio, vh. || pr. gager, «n)gag*r, dé]gager\ > 
gage, gagtrie, gageure, engagement, dégagement, etc. 
Il A. CAT. en)gaijar, ou eti]gatgiar. 

Fant-il attribuer nu hasard la frappante conformitâ 
de sons et de signification qui rapproche le gi-oupe ro- 
man -des termes grecs? C'est une question i résoudre. 
On ne saurait pourtant se dissimuler que la coucni*- 
rence du h. vador, et d'autre cAté celle du Qoth. vadi 
(AU. iretten. gager, parier), ne méritent la plus sé- 
rieuse considération. 

Kou8pÔT<lU^OÇ, KuBpâTOuXoi; ion. p. xuTpÔTCiuXoq (ttiOdiv 
p. xiTubv) — Jatte, bassin, vaisseau do terre, ou do 
métal — V. TauXdi; — (| b-l. erucigulus, crucibulus, 
crusolius, rrosollus, erusolium, eruteltinvm, s vaais 
concavi genus ^ — < vas potorium paiTulum fictile " 
Il IT. erogiuolo \l a, pb. creti4eul, crohsol R bbp. cri- 
sol, crUuela || m. creuset H bbrb. rroiôl || losiu. 
erosoEU. — Cf, < TTupilOv, àrrelov Ktpdwov (tq irupOç 
Ev6caiv » HiJs. — A. fr. iiuire — Fr. burette — XvxpOZ, 
Augl. keitle, Ail, Kessel. 

KoûXtvfepOç dor. et M. gr, p. icOXivbpot — Lat, eglin- 
drus — cylindre — R Nap. eurrolo j| mil. ctirlo; ::- 
eurlà. n IT. eurroi > eurrart. 

Koup€Ûç — Oisillon de chaut — < "Opviî troiîn, àvù 
ToO cpeiTTeoeon JHqKpéc f\X'V TvaipiltoO ^axaipiou " liés. 

— Il LANO. rhourro, a roitelet, rossignol, fauvetle, oi- 
seaux chanteurs de printemps ". 
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KoupeOu); de Koupû — Tondre -- H br. krévia (M. gr. 
Koupeûw) — krdofiy Koùpcufxa, Koupd — kréviery kou- 
peùç, tondeur. 

KoOpoç, Kdpoç — 1» Jeune garçon (xopéiu, orner, parer, 
embellir] — [] mars, rourous^ beau, gentil, élégant. — 
2» Jeune domestique — fl lang. chourro (M. gr, tooO- 
poç, jeune garçon robuste, gaillard). 

Kou(Tu) lac. p. KÙGu), K€ùeui, cacher, cdler — c Kûecv, 
^Kpuipcv, èKdXuipcv » — KVJOÔç, KOoGoi; (de Kùeu)), partie 
honteuse que la femme tient cachée — |] it. cuccio, 
vb. cacher son ressentiment, dissimuler sa rancune. 

Kourrapoç, kOttopoç — Trou, cavitt^ — V. KÙTropoç — 
H FRiouL. çondar; > çondarà^ c rondere un suono 
cupo^ come di corpo, vuoto e cave, percosso » Pirona, 
Vocab. Frioul. 

Koq)OÇ éol. p. Kuqpôç — Voûté, courbé — mal fait, mal 
bâti — arrondi, convexe — || it. gofi^o ; > (joffaygine \\ 
A. FR. fjoffre, goffe ; > goffer^ Qoffrer, courber, cam- 
brer, tordre, rider — a Habit qui goffre « — « Goffer 
les cheveux », friser || gên. goffette, arrondie, dodue, 
potelée — tt Main gofiette ». 

KôxXaE , KdxXaH = Xà\\l, KaxXibiov, xoX^wov ; aff. de 
calculus^ R. lat. cochlea — Petite pierre — V. Kà\\y\l, 
ipf^tpoç, XdXXa — Il B-L. cochlea, coclacea, n lapis ex 
flumine rotundus ad cochlearum similitudinem » Paul. 
Diac. Il IT. cogolo — calestro^ terrain pierreux || tosc. 
(Chian.) chiocquelo^ chioccolo || vén. cuogolo [jsic.cucti- 
luni— ciaca (KdxXaH); > rtacart, caillotter, paver une 
rue — dim. ciacùlla, un tout petit caillou [] prov. 
calhaus || lang. calhau || berr. caille — chaillou || pic. 
railleu H norm. fr. caillou — jalct fl poit. chail [] 
K8P. cascajo (KdxXaHj, gravier || port, calhao — ca^ 
scalho. — Cf. Mifîqpoç, petite pierre, caillou — A. fr. 
biffe — i|ni(pibtov (petite pierre), Fr. bijou, 

KoxXldpiOV, KOxXiifipuxov (tô) — Cuiller — L. cochleare 

— II B-L. cochlearium |I it. cucchiajo \\ fr. cuiller 

— cuillère fl esp. cuchara \\ port, collier \\ br. ho- 
hlé (Van.). 

KoxXoXeijLiaH (KOxX(a<; -f- Xd^ioE) — Limaçon — V. Xdjias 

— II LANG. cacalauso \\ fr. colimaçon fl pic. calima- 
chon fl NORM. ligoche. 

KoxXoç, xdxXoç; aff. de ôxKo^ — Bruit des vagues, ou 
de Teau bouilloilYiante ; par ext. son, éclat, retentisse- 
ment — V. bioxXéui — II IT. 8)chiocco, claquement ;> 
schioccare — chiocca, coup fl SARD. ^occo; > jgoccare, 
faire du bruit, éclater fl romanesq. s]crocchio; > 
scroechiare fl esp. chocar, a)chocar fl pic. choher^ 
chocher fl fr. choc^ kôxXoç; > choquer fl frioul. çhoçà^ 
caqueter, clabauder, pioler — çhocc^ sifflet fl vên. 
s)cfiiocolare, K0xXd2[€iv, craquer, partir avec éclat fl br. 
s.toloh (p. 8-coloh)^ bruit des vagues qui s*entre-cho- 



quent; > stolocà, résonner, retentir (cf. It. S'itoeco = 
S'chiocro — s^tiacciata = s^chiacciata — s^iioppo 
= s^hioppo) fl UMBR. s)tolsare (p. 8)colzare), partir 
avec éclat, bondir avec bruit fl émil. s)talos$ar (p. 
s^alossar, xoxXdSleiv), m. sign. — Suivant cette orig. 
rhoc a désigné d'abord le retentissement des vagaei 
bouillonnantes, et postérieurement le bruit fait par deux 
choses qui se frottent Tune contre Tautre. De là la 
notion de heurt. On a rattaché ce mot à TEsp. choque, 
It. ciocco, Fr. souche, le bas du tronc d*an arbre, 
a car, a-t-on dit, le choc est le heurt contre un cho^ 
que ou souche ». Est-on bien sûr que la souche ait 
éto le seul corps contre lequel a bronché le premier qui 
forgea ce mot? A k6xXoç, éclat, retentissement, rat- 
tachez plutôt le Fr. cloche, et TAngl. cloch^ tintement 
(instrument retentissant — sonnerie d'une horloge — 
horloge); résultat du même trope qui d'une notion ab- 
straite, telle que KXdoiç ou YXdEi<;, retentissement, no- 
tion conforme au sens abstrait énoncé par kôxXoç, en 
fit le B-L. glasus et le Fr. glas, son d'une cloche pour 
annoncer le trépas de quelqu'un. 

K6xvi, Koxù adv.; att. kôkku ; de Kéxo<;, subst. écoulement, 
aff. de KÔxXoç, x^^y X^^ïï>f — 1* Adverbial. À grands flots, 
en abondance, en foule — pêle-môle — « Koxù, iroXO, 
irXnp€ç » Hés. — V. KÔxumç, koxOui — fl gaso. quoquo^ 
en abondance fl fr. gogo (à), èv Kéxv, dans Tabon- 
dance fl rr. chiocca (a), m. sign. fl lang. cousse (à), 
précipitamment, en courant (M. gr. kooI; >> Koaeûui, 
courir). — £• Substantiv. A) Prompt, rapide ; au tg, 
char — fl it. cocchio fl fr. coche fl all. kuUche. — 
B) Abondance, où rien n*est épargné — fl esp. goce^ 
jouissance des revenus d'une charge fl norm. goce^ 
abondance fl fr. gog-aille^ repas copieux et joyeux — 
cocagne, temps où Ton boit et mange largement H 
LANG. cocagno^ lieu fertile, abondant — paradis ter* 
restre où abondent toutes sortes de friandises || rr. 
cuccagna, pays fabuleux de Tabondance et de la bonne 
chère. — C) Affluence, concours de monde, assemfalëe 
nombreuse et bruyante, foule de bas peuple *- nom du 
lieu, ouvert à la populace, où les petites justices se 
tenaient autrefois — fl br. hochi, cohi^ cohui^ halle, 
marché, foire — kochui^ réunion tumultueuse fl a. ra. 
cohue j halle — assemblée des officiers de justice pour 
juger les procès — cohuage^ droit qui se levait sur les 
marchés fl norm. cohoc^ l'auditoire des juges du sei- 
gneur II FR. cohue, concours tumultueux de personnes. 
— B) Personne tirée de la lie du peuple; vulgaire, 
trivial, grossier; par ext. vil, lâche, paresseux, sor- 
dide; qui a un caractère bas et fripon (sens dérivé du 
mépris que la classe privilégiée des seigneurs d* autre- 
fois affectait pour la basse extraction et les mœurs de 
la multitude. — Cf. Fr. manant^ habitant d*un bourg 
ou d*un village + homme mal élevé — vilain^ habitant 
de campagne + sale, déshonnête, méchant (par ext. da 
sens non noble^ qui est le sens propre du vilain) — 
roturier [qui n'est pas noble), grossier, vilain — 
Gr. x^9 laisser couler, r(^pandre en abondance; > 
XObnv (aff. de k6xu), abondamment, en foule; > xuboSoç 
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Ht. ciuA'o), trivial, grossier ^ àff^in, 'lui n'est paa 
Us), lâche, vil, qui no fait point d'honnenr — 6ou- 
tpciT^; [qui convient k dee serfs, des eKlavea], bas, 
,' rampant, lftch«, etc. ~ V. âvavbpoq — (| a. auv. 
Al, ignoble, bas, manant H lanq. coucaro, gneui, 
a fl B-L. çoqvinus, « homo viliaEiniuB n — i Cat- 
38 et Tolosse populares, quoa vulgariler coqui- 
conti'o nobilàs ineurreserant » Vita Clem. VI], 
r Bosquet — coc/o, eoccio, coyjio, vftgaboad, cou- 
, pilleur — revendeui* rusé et trompeur |j A, Pr, 
toquus, terme de mépris; vilain, roturier — gua- 
, vagabond, mslfaiteui' |! vbrk, coquin, prolétaire, 
|lig«nt, mendiant [sens vieilli) || fr. coquin; > eo- 
; coqw'tiaille || esp. cuca (mala), homme me'cbont. 
t On a proposé le B-L. coquinus [dérivé da coquus], 
', marmiton, orig. non moina étrange que celle 
d'où coquet. An défaut d'une étym, raiaonna- 
Vie, Diez se demande si l'on ne devrait pas rattacher 
coquin au Scand. coh, ou kok, gosier ; mais, de grSce, 
quelle connexion d'idées entre le gosier et riiomme 
ignoble ae mit-il dans l'esprit? 

KoXUCTiç [i^]; dô Koxiliu, ou KoXu6ioi ,b1o*"-i a'&îonler, ae 
répandre — V, k6xu, koxùiu — 1" Econleraent — distil- 
laiioD, suintement, dégouttement — |] it. ^oeeta;dim. 
goeciola, s]yoeciolo, goutte; > yocciare, gocciolarc, 
tgût'ciolare — gosio [ne pas confondra avec go:io, 
goitre ^ jabot), éclusée || vÈtt. ijoaa; >■ i/o::are, 
KO^ùciv. — Le Fr. cohober est, à mon avia, étranger 
à Koxubfu), quoique la notion de la distillation s'; prèle. 
Faudrait-il plutôt le rattacher à cohibeo, retenir, res- 
serrer, condenser, par égard à la distillation consécu- 
tive, BU moyen de laquelle on parvient à cbargor de 
plus en plus les principes volatils d'une liqueur! — 
2° Au fig. (écoulement rapide), bAte, presse, omprease- 
ment — [| prov. cocfia — coc'ioî, pressé |i lano. cocha, 
coueho — « De couch en coucho >, à la bflte — cou- 
ehous, bûtif, empressé — coiiMO, élan, mouvement ra- 
pide, course n A. ESP. cueia, a]eucia, empressement, 
agilité, rapidité. — Cf. Béarn. hiolo, flux, écoulement 
-f- bute, empressement. 

KoxOiu, Koxub^u) poét. — 1° S'écouler rapidement, passer 
vite et avec bruit, en pari, de l'eau; au fig. se hâter, 
as presser, KQTacrirépxeiv — t Ko^uid, (lei Itix'Jpïï'Ç to' 
Herà i(»û(pou kqI Wppujç — KOXuSEiv, 6iwpxi€iv » Hés. — 
V. x6xu, KàxvQK — Il PROV, coehar, eoiehar, iabr<:,- 
coichar (koxùui] ^ coitar (noxi'î'^i"), presser, hfttor, 
précîpiler — coita , empreaaement |j cÉv. ajcchar |] 
LAMO. cou'-ha, toucber un Ane, un mulet, un troupeau 
pour le faire avancer — a]coutia, pousser, exciter, 
presser — a]couisa (s"), se précipiter, prendre élan — 
coûta (xoxub^ut), faire hâter lo pas || OASC. cula, se 
presser — culo, empi-essement || port, ajçodar |{ sard. 
coitar, a'-]eoitai, accélérer || br. kouiia, s]hou^ia || 
MONTB. cuie, hâto — auhi, hâlif, précoce |] sard. ac'u- 
sciai, se précipiter, descendre avec la rapidité d'une 
chQte. - 2° Accourir, secourir, conHr auprès de quel- 
qu'un — assister, aider, soigner, vaquer — I| b-l. a)- 



cutare — • Cania acutarius ,,, chien qui court après le 
lièvre, alao |J lang. ajcoMli — a Acoutî las pelilas i, il 
court après les jeunes âllea I| esp. a)cudir \\ n. o(.-)ou- 
dire, soigner, vaquer H port. a]cudir. 

K(Jl|ja (V)] glosB. — CiMiche â mancbes [wur puiser de 
l'eau — Kô^a, 6î>pla ■ Héa. — f| oaso. cùusso, rous- 
solo H A. FR. eoussole [f. dim.) j} rodcb. cotsete (dim.) 
[| LANG. eouiiet — couMolo. 

Kiiirixoç = Kioouqwi; — Espèce de grive — marie — i| 
LANQ. cowchaeha, espèce de grive — litoinâ. 

KparfLUV, KpoTiifv - Sorte de crabo - . KpoTOiv, fvu- 
bpov ïiïiov, kqI eîÈoç KopiSoî » Hés, — H midi, ct-anco, 
cranc || it. granehio [le L. cancer aff. de Kopklvo;). 

KpaTYÙJV (i^l; de Kpâlm, croasser — La pie — n Kpaf 
Tftijv, Kiffdo • Hés, — L,;/»-acw/uï — {] IT. graechia; 
:>gracehiare (KéKpora, crier — «éxpoTMOi cri), croasser 
(KEKpdicTriç, crieur, clabaudeur) 1| fr. (vulg.) craouil- 
lasae, pie-griêcbe. — Cf. AU. krdhen, croasser — hra- 
heel, crierie, vacarme. 

Kpabauj, KpabaîvuJ, Kpatiaivopai, gloss. Kpabtùuj, Kpabo- 
Xûq [:=:tabaXÙç, p-pa6oXi\j, facile à agiter — S'agiter, 
trembler, se débattre — avoir de la peiae , supporter 
péniblement. — Ct. iidX^uj, secouer, agiter; palpiter — 
II BERJi. carder, secouer, trémousser — se débalb*. 
avoir peur [{ mess, erantir (Kpaba(vo^ai) , être émnté 
BOUS un fardeau, vaciller |] a. fr. mruenter, assommer 
quelqu'un de travail , de peine , de fatigue || nor». 
cranche (Kpa&dvù;), tremblotant , souffreteux |1 0A3C. 
cragne , trembler de peur , redouter |{ bresc. erddA, 
vaciller, tomber + pencher io sensiblement 6. l'opinion 
de quelqu'un — crôdarol, caduc, facile à tomber, va- 
létudinaire. 

Kpâjia |tû); da Ktpûwum, confondre, mélanger — 1" Mé- 
lange, mixtion — V. xpAppaTa, KpQoiç — || a. fr. a)- 
cramUr, a}cramiller, a]crabilUr, mélanger, confondre 
Il sioNTB, ai]cramir, œSler, amalgamer. —S« Par cxt.: 
lie, malpropreté — |) lanû. craumo , iireumo ■— a]- 
aale, crasseux H qasc. greumo. 



Kpa^PaXéoç poét. — Kpd^POç — Soc, desséché, ridé, ra- 
tatiné — V. Kpdp.poi; — li LANG, grapelout, rude, iné- 
gal Il KSP, eareamal, décrépit. 

KpÔM^OTa (Ta) gloss. — Mélauge, plusieurs ehoaea mê- 
lées ensemble — * Kpdupara, KEpdo^ora • Hés. — V. 
Kpafia, itpaoïi; — Il HAP. SIC. crapiata — n Di béni o 
mali crapiata > Melli, poés. 

Kpdfjpoç, KpaOpoi;, Kouapâi;, Kpa^^aXJcK — 1* Sec, aride, 
rabougri, paraljsé; au fig.: accablé, ennuyé — V, ko- 
fwpùç, KpappaX^oç. KopipoXéo^ — fl wau.. kratct, cUélir, 
malingre, racorni — krnpoijcu, âpre, ratatiné, inégal, 
raboteux I burh. [au fig. ) cAarri, ennuvé — charvir. 
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ennajer^ se rendre accablant (cf. It. seccare, dessécher 
+ ennaver) — a eharvissement ^ ennoi H vén. ca- 
rampan (Lomb. yarampan] — carampia (xpà^ipa, 
Kpa^fif\], vieille femme décharnée^ ratatinée [| brksc. 
carampà^ vieillard décrépit. — 2* Au fig. (dur, sec, 
racorni — iccpdTiov}; fruit d*un arbre de la famille des 
légumineuses qui croît en Orient et dans le midi de 
l'Europe — [| prov. xpaimpaXéa, corobla R vèr. carobola 
H A. CAT. carrohla || romagn. caràhla esp. garroho, 
garrubia, al)garrobo [] it. carruho [] fr. caroube, 

KpaTTlç dor. p. KpTiiri^ î^r), — 1® Chaussure — t Kpiimç... 
OiTô&ima » Hés. — L. crepida, — Cf. fxiqplc;, ÛTrôbnua 
-— a *Ap7riÔ€^, KpiTiribcç, ûirobfmaTa •> Hés. — V. irXoKdç 

— Il PORT, carapeta (dim.), petit sabot |j it. s]carpa', 

> scarpaio || fr. es]carpin. — 2* Au fig.: fond, base, 
fondement — |j mars, corpon^ tond du filet |] fr. corpon 
(Kpîi7i(6iov). 

Kpâ(Tlç (f|; — Mixtion, mélange, amalgame — frelaterie; 
par ext. saleté, ordure, immondicc — V. xpâua, xpàjn- 
3aTa, KUKd2^ui, TpàH, ^lTMa — || fr. crasse || piêm. cra- 
cia II BR. cracjt || lang. crasso — a)crassit (Gasc), 
sale, crasseux. 

Kç>aTr\0\ç (fjj — L'action de retenir, d'arrêter— || nap. 
ar]crasto^ subst. > ac]crastare — accrastatore, bire, 
agent de police. 

Kpaupa (i^) — Gourme — crasse qui s'amasse à la tête 
des nouveaux-néft — V. Y)6jiopT|ia — |j rouch. rrapé; 

> f râper (se), et rrapeure |] lang. craugna\ > cran- 
gnaty galeux, scrofuleux || sann. caira ; > cairuso, qui 
jette sa gourme. 

KpcjndcJTpa, Kpcjiàepa, KpcfiàAa (i^) = KpCMaaxnp — Ce 
qui sert à suspendre — pièce de fer plate qu'on sus- 
pend dans la cheminée pour soutenir la marmite — 
M. gr. Kpc^dXa, gibet — || tar. ramastra || b-l. f •/•■?- 
male^ rremaculus \\ champ, cramaillc \\ norm. crc- 
millée II MESS. crcma\Jk ; cremiste^ ci'ocbet qu'on adapte 
au crêmau || fr. crémaillère^ vrémaillon U esp. cre~ 
ma liera. 

KpcjLiPctXov (tô); gloss. Kpd|Li3a\ov — Cliquette, clochette, 
castagnettes; par cons.: instrument qui rend un son 
aigu — V. Tvd(paXov, KpoKdXr), xpÔTaXov, xaxXdZuj, kô- 
XXoç — Il FR. grelot; > grelotter, claquer des dents; 
par ext. trembler de froid || a. fr. greille ; > greiller^ 
Kpe^fiaXxUiy , sonner de la greille — greillctSy xp^iui- 
liaXa =:: KpoxdXia , sonnettes -|- boucles d'oreilles (qui 
oscillent, ou qui tintent au moindre mouvement — 
" Kpa\xfidkilo\jai, KaraaeCouai » Hés.j || lang. es]querlo 

— esquerla, crier, s'époumonner. 

Kp€)LlVÔç dor. et M. gr. p. xpnMVÔç — Précipice, lieu 
raide et escarpé ~ V. pàpayS, xard^^oTToç, Kara^^OTria 

— Il vÉN. grdbano || bresc. grcben — corna || lang. 
caravcn. 
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Kpi2[ui, béot. Kpi&buj; aff. de T)poi2Iéu), tp^ôd, rpvZwiAV.. 
krefsehen — Faire un bruit aigre — crier, hurler - 
V. Y poipbéui , ^)po\ZiM) y TpOîuj — || esp. chirriar - 
chirrio^ subst. Kpi'pP), grincement d^une roue sari-. 
zerriai, crier — zerriu^ cri, hurlement. 

Kpiov {t6, = xpelov, xpfjïov — Vase, vaisseau — J kai 
zirOy nziro. 

KpOKdXn (/|j; de xpôt, xp6xii, trame, d'où xpéou, KCp- 
Kulw, KpoxUlui ; M. gr. xpoxdXiov — Caillou rond qi i 
croque — instrument de bois qui sert à faire du broit 

— V. Kpé^3aXov, KpÔTuXov — B-i'- crocus, ci*oculaK. 
" machina qna crepitum edit » [] port, chroca^ sonail)'' 
Il FR. crécelle (xpéxui, toucher avec bruit , retentir - - 
xpéxcXoç, lamentations bruyantes) || it. crocchia (p. n.i 
hjpoth. crocla), coup bruyant, percussion, tape -- 
crocchio, son fêlé -f- babillage, jaserie, entretien fami- 
lier — crocchiare (p. crocalare ^ croclaré)^ tapoter , 
frapper , battre , rosser -f- bavarder , jaser, causer — 
crocchione, babillard, criailleur H fr. croquer faire an 
bruit sec en rongeant, en mâchant), ronger, dévorer H 
esquisser, ébaucher [xp^xw, xpoxi21u), tisser, ourdir — 
méditer, inventer, combiner — V. xdvapoO — croquis, 
esquisse, ébauche. 

KpôE, xpéxT) (i^i) — Trame de tisserand — -^ Kpô=, xpôxii » 
Hés. — au fig.: trame, machination , embuscade — [; 
B-L. crochia^ a excubatio « [| tar. crosca , manœuvre 
insidieuse Q sann. crosca, conspiration, ti^ipot. 

KpôtaXov, XpoxdXiov (tù), L. ct'Otalum — Tout instru- 
ment qui amuse par son cliquetis , ou que l'on fait 
rouler avec bruit — clochette, sonnette, cliquettes, cas- 
tagnettes — verrou — V. xpéfiipaXov, xpoToXôui — j] 
BERR. gourloriy frelon, bourdon ; > gourlonner^ bour- 
donner saint, gurelot i clochette, sonnette |j tosc. 
(pop.) ciurlatto^ coup résonnant appliqué du plat de la 
main sur la tête do quoiqu'un || TOSC. crotajo (Lat 
crotalMtn) || norm. crouille, crouillct^ verrou j] a. fr. 
croil, m. sign. || rouch. crouil^ idem || br. kowoul, 
verrou, targette ; > houroulein (xporaXcîv), verrouiller 
Il FR. cor/t, tournette, dévidoir || romanesq. s)tji'uUon€^ 
averse accompagnée de grêle (cf. « xpé^^oXa, éqp* f^ xà^ 
xpéxaç évxuXiaaouoiv al Ywvaîxcç »). 

KpOToXouj, xpoxaXiîu); M. gr. xoupxaXiîi ; de KpôxoXov, 
criquette, grelot — Claquer, faire rouler avec bruit. — 
lo Pour xpoxéuj, KpoOuj, xpéxu), jouer d'un instrument 

— - V. xpôxaXov •— Il a. fr. crouler, jouer d'un instru- 
ment de musique — croller (sync), murmurer, chan- 
ter à voix basse — 2** Rouler avec fracas , s^afiaisser 
avec bruit, en pari, de masses solides qui fléchissent 

— (cf. a xpajiPaXiZouoi, xaxaoeiouoi » Hés. — " Kpe^- 
PaXidîeiv, pulsare, concutere, decutere » Cyr. — Y. xa- 
xaXappôui, XaPpôuj) — || tar. rurtulare, cutulare^ 5)cu- 
tnlare — cutulatn, ébranlement, violente secousse |t 
nap. s)cotolejare — cotolare^ branler, démener , tr^ 
mousser || prov. crotlar^ crollar — croille (xpoxàXiov), 
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berceau d*eufant (qui balance avec bruit) || it. crollo^ 
s)crollo, vbs. Il vÉN. frioul. s)corlo, vb. || bresc. s)corl, 
s)crol, avei*se, orage, lavasse — s)gorli, crouler |] 
NORM. croller , crouiller , faire rouler le verrou avec 
fracas — crouler^ secouer Tarbre qui porte dos fruits 

— secouer la poussière de son habit — dé)grouler^ 
rouler on bas, dégringoler || a. fr. crouller^ crouler, 
es]croller, secouer, remuer, ébranler, ébouler — va- 
ciller — crolle, croule, ébranlement, éboulement, lourde 
chute — tremblement de terre (cf. YCi-K(vaç, m. sign.) || 
poiT. croliner \\ bis. crouler, tomber en ruines || berr. 
(iroùler , f/rouller , grauler , remuer , agiter || pic. 
grouiller, s'aflaisser, on pari, d'une berge || fr. crou- 
ler, é)crouler — grouiller, se remuer (Tosc. pop. ru^ 
gliare] \\ M. gr. KpoTaXiî) , KOUpraXô) , KpouxaXû), cli- 
queter + frapper à la porte, KpouoiGupduj || tosc. s)grol- 
lonr^ averse, tempête, grêle || uerr. garaudj, m. sign. 

— 3<* Faire du bruit — vociférer, crier — || b-l. cro- 
tolare, aboyer. 

KpÔlOicpoç, KpoTaqplç Wl — 1" Tempe — sommité de la 
tête — poot. Tête — v KpÔTacpoc; , kô^^îi » Hés, — || 
SIC. crozza || frioul. rrûchie, crûchigne, lêto + coup 
appliqué à la tête. — 2^ Au fîg.: le bas du tronc d*un 
arbre, accompagné de ses racines — V. kôkkuç, kottiç 

— Il ALL. hlots (KXôxaqpoç, perm. de liquides) || frioul. 
cloche, — 3° Bout arrondi d'un rouleau, d'un parche- 
min roulvî — livre, registre — « KpôTaqîoç, toO pipXiou 
TÔ ômaecv jLi^poç » Souid. — V. KaTax€(piov — || a. fr. 
es)crot)e, es)croue, es,crou, rouleau d'étoffe, pièce do 
drap II LORR. croue , bande de terre — crow de par- 
chemin, ou croioate, cravoaie, petit morceau de par- 
chemin sur lequel chaque électeur de Metz écrivait le 
nom de celui auquel il donnait sa voix (Âtour de 1322), 
Roquef. Gloss. rom. || fr. é)crou, registre des empri- 
sonnements ; ^ écroué y inscrit sur le registre d'une 
prison || b-l. s]croaf s)ci'ua, es)croa, bandelette de par- 
chemin — une cédule, un mémoire — corva, corvaia, 
rroada, bande de terre que le seigneur cédait au vi- 
gneron Il ANGL. s]croll, rouleau. — 4° Bandelette d'é- 
toffe que les hommes, et aouvent les femmes, portent 
nouée autour du cou, ou sur leurs poitrines — a Kpô- 
Taqpôç Kttl KÔpxaqpoç » Zon. — || Kpoiacplç, nap. cro^ 
vatta (métath.) || piêm. de même || sic. curtaia || rouch. 
croyetie H it. cravatta || fr. cra\iate\ > cravater || 
ESP. corbata \\ port, gravata , cravata || sard, gar- 
bâta, garvata \\ angl. cravat |] poit. hravate. 

Encore une historiette débitée par Ménage — ^ Ce fut 
en 1636, dit-il, que nous primes cette sorte do collet 
des cravates^ par le commerce que nous eûmes en ce 
temps-là en Allemagne, au sujet de la guerre que nous 
avions avec Tempereur > . Si Ton prétait foi à cette lé- 
gende, la Croatie, qui n^a jamais passé pour le pays 
le plus élégant du monde, pourrait se vanter à bon droit 
d*avoir initié les français , peuple barbare à cette 
('poquo, à se couvrir le cou par décence. 

Kpouu) — !• Heurter, choquer, frapper — || poit. gourer, 
battre , maltraiter || rouch. goure , réprimande. — 



2* Tromper, fausser, falsifier, frelater — Ha. fr. norm. 
gourer, gourrer — gourt, Kpoùoxriç [] pic. fr. rouch. 
gourer, falsifier les drogues — goure, drogue falsifiée 

— gourcur, celui qui trompe dans le petit commerce 

— a Trancher du gourt», en imposer par de flatteuses 
paroles || lang. gora, détourner, a)goura; > agouraire 
(Br. gaouer, faussaire), trompeur, fraudeur [j berr. 
en)gourcr, attraper, duper || poit. gorer, tromper. 

Kpujuvauj, Kpu|néui, Kpu|idw, xpuiiveui; gloss. KpouudZw, 
poét. Kpujoxaîvuj, M. gr. Kpuôvuj — Etre glacé, fris- 
sonner; par cens.: être saisi de peur — éprouver le sen- 
timent qui arrête la libre circulation du sang devant 
un objet menaçant, ou devant un danger — f Kpufiveî, 
^iY€Î, TT^cppiKe — Kpou.udZexai, <pp(xx€i — xpuibbouç, qppi- 
Kibôouç — KpoucpoO, xoO (pop€poO — Kpuepôv, (pplKXl)V... 
q)op€pôv, beivôv, x^Xeirôv, kokôV) buoxcpéç. — Cf. -rra- 
XvoOxai, irapà xi?|v irdxvnv* (ppiaaei, Xuircîxai, àviûxai» 
Hés. — « 'PiYéuj , qpoPof'iLxai » Cyr. — f)îYo<; , froid — 
/)iYéui , être saisi d'effroi , d'horreur , de terreur — 
« "'Oqjpa xiç ê^jiiYfiac fiilax » Hom., pour que l'on craigne 
de faire — c "P{^x\aî. b* ô Y^pwv » Ib., le vieillard en 
eut peur — Kaxa^fiY^u), frissonner, avoir crainte, hor- 
reur — Kaxa^^iYîlXôç, poét. épouvantable, effrayant — 
V. aCpa, Kpuôu), xpOwina — [] Kpu|i^uj prov. cremer 

— cremos (Kpu|iÔ€iç), craintif, peureux || a, fr. crie- 
mer, cremir, cremer, cremoir — crcmeteux (Kpu)iibbr)v;), 
craintif || wall. krimeur (xpu^ôç), crainte || fr. rrain- 
rfr»; > crainte, craintif \\ br, kretiuz, tremblant, trem- 
blottant H vÉN. grcmir, frissonner, frémir do peur ou 
d'horreur || bresc. cn)gremi, m. sign. — Cf. ipuYMÔç, 
refroidissement, frisson — Sard. sciuccànu , a)sciuC" 
conu, peur, effi'oi, battement de cœur; > ajsciucco- 
nare, effrayer, épouvanter. 

Kpuôui — Geler, glacer — rendre un métal plus dense 
en le battant à froid — || fr. èy rouir |j frioul. criure, 
froid intense. 

Kpuui)ia (xô); de Kpuôw, geler, glacer — l^Qelée, croûte, 
tartre — substance formée par un fluide coagulé — 
temps froid — H poit. creume\ > creumer \\ it. crcma 
Il FR. crème H lang. crum, froidure, brouillard, nuage, 
vapour; au ûg,: tristesse, chagrin — crumous (xpu- 
|iÔ€iç^, nuageux, sombre, obscur. — 2* KpOwiixo, Kpu^ôç, 
froid, froidure — frisson — terreur, effroi, épouvante 

— V. aOpa — Il ESP. grima. 

KpiipiOV, Kpilmiov gloss. (x6) — Faucille — a Kpidmov, 
bpéTravov • xivèç bè bià xoO p Kpiiipiov — Kpômov, dSivn 
b(axo|io<; — KaiacKTTpObînov, bpéTravov, lr\poK6mov » Hés. 

— Il MESS, creubi'on, faucille pour tailler la vigne || 
B-L. gurhium, gulbium. — Par ext.: outil tranchant et 
recourbé pour creuser [| it, s)gorhia \\ ksp. guhia || 
PORT, goiva || sard. is)gubb\a || fr. gouge; ^ gouger, 

KplUCTCToç, Kpuiaa{ov (xô) — Seau, urne — « Kpwaaol^ 
ûbpiai, oxdfivoi, XrjKuOoi « Hés. — V. YauXô^, ùbpox^a^ 
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KardxuTXôv, KOuepÔYauXoç — \\ fr. cruche — cruchon, 
cruchette [| piém. cruss \\ prov. crw/70 [| gasc. cruguo 
Il PoiT. crugcon || angl.. crMije || all. hrug || a. fris. 

KtAiu, KTiîi|iai — Acquérir, obtenir — || br. kaout. 

KTUTréui — Battre , fi-apper — V. boutréw, H;o<péw — 
TAR. s)cutuffOy vb. (1 SIC. ac)cutuffOy vb. (] sann. tup- 
petiari \] nap. tuppetejare. — Cf. HTaiiu, oflfenaer, 
blesser, heurter, Vôn. Bresc. petar, 

KÙqGoç — Verre à boire — L. cyathus — V. KObGujv, 
kOXiE, aKoOcpoç — || it. cia^o [| a. fr. g^uiarfe — jatte 

Il WALL, kouatt H NORM. ^ad(?. 

Kua90X(ipu)V = KUireXXoxdpurv — Buveur — gris, qui est 
en pointe de vin — [| it. ciùschero ; > in)ciu8cherare, 

Kuamvoç, de KOaiLxoç, fève — Potage ou purée de fèves 

— Il sic. cunigghiu, 

KuaV€lOÇ poe't. p. Kudvco(;; L. njaneus — Sombre, obscur 

— Il SARD. ghiani, noir || piiM. giai, — Cf. poét. x<i- 
puJ^;, aux yeux bleus — Esp. Port, gar^o, 

KuPn W) gloss. — Tôte; orig. de KuPnP^u) ion., jeter la 
tôte en bas, et do KÙpiiPoç, prêtre de Cybèle, qui agi- 
tait sa fête, ou se roulait la tête en bas, comme un 
furieux — a KuPriPÇ, GcoqpopcîTai, KopuPavTiql » Hés. — 
V, KÎKpfi — Il A. FR. gibber, giber (KUpr)POù), « se dé- 
battre des pieds et des mains, s'agiter, luttera Roquef. 

KuPl(TT€ÎOV (tô) = KOpiOTpov, de kOtttw, ion. KuPiaréu), 
KupiGTdui, Kupr)Pdu;, culbuter, se jeter la tôte en avant, 
faire la culbute, plonger, en pari, du nageur — Po- 
tence, instrument de supplice — « KOtttu;, dTrdYXOiiiai— 
KO^;al, àirdTEaoeai ~ KÛcpujv... xal Kucpwvia^ôç, èirl tOùv 
Tijiujpuîiv ëOXov, paaavKTTiKÔv, KoXaarfipiov , ijj xaré- 
T€|ivov Toùç GavdTip KaTaKCKpiiiévouç • 6r)Xoî bi kuI 
bta^bv EOXivov » Hés. — V. kùPuj, KOjLipaxoç, KÙPr) — || 
iT. cimbotto, culbute — cimbottare, KUpiareW = ciom- 
bottolare, culbuter — giubbetto (icupiOTeîov, culbute), 
potence || b-l. gibetum || fr. gibet || a. fr. juybet, 

Diez: de Tlt. giubba, jupe; devenue le gibet par 
une plaisanterie métaphorique , si tant est qu^elle ne 
soit avec plus de vraisemblance une plaisanterie philo* 
logique. Littré s*approche du vrai en rattachant gibet 
au vieux verbe gibber (KuPr^pû)), se débattre, agiter les 
pieds et les mains, qui a son correspondant dans le 
Lang. giba, &*agitor, faire effort, aller de travers. Bra- 
chet, peu satisfait des hjpoth. plus ou moins inadmis- 
sibles qu*on a proposé sur gibet^ énumère cette orig. 
parmi les inconnues. 

Cf. M. gr. K0p€VTOv, ou Y^ipevTov, gibet ; > Kupev- 
t(2Iw, tuPcvt(2Iu;, interdire sous peine de gibet, et par 
ext. diffamer, déshonot^er — '< 'ETupévTiac |uii^ ToX|uif\aa( 



Tiva èv Tip iraXaTiqi Yi^vaixl irXr|(Tidaat » Nie. Chron. 
Dans Tarchipel grec on dit OKoupaplJ^uj p. kuPcytCIui, ce 
qui permet de supposer la préexistence d^an inbit. 
OKoOpapov, KoOpapov, gibet, forme dégénérée de kO- 
piOTpov. 

Ku^Ui, KOt!iPuj, Kupd2[u), KOUpdZiuj, f. dialect. de KÙirrui, 
KuiTTd2!uj, M. gr. KUTTd2[w, o-kOutu). — 1* Se baisser pour 
guetter, regarder, ôpKOitTCiv — L. cuho, cupio, occupa 

— V. KU<pô<; , KuqpaXéo<; , Kuqpapoç, ôxXdJIu) — fl lamg. 
chouta (kOittuj, g-kùutu)), incliner la tête, hocher, som- 
meiller — choutaire , dormeur (? cubitor) — cutute^ 
qui se dit d^un chat acculé en arrière || Pio. à)eou fêter, 
a)coupeter (koOittu)), se blottir || sic. cuppari (si), s*af' 
faisser, tomber || poit. cuter , accroupir |] norm-b. 
MAINE. a)coufler, m. sign. || tar. ac)cufanare, coucher 

— s)cuffulare, tomber, s'écrouler [] vén. cufolar (se), 
s^accroupir, se blottir — cufolon, adv. en s'accron- 
pissant H gasc. es)couta (s*), s'observer — escouto, 
lieu secret, encoignure. — ^ Par ext.: se blottir pour 
éviter lestement un coup, ou une sensation désagréa- 
ble — V. 'ià}x\\ta, faix\\t6(^, KdjixirTU) — || prov. es)qui~ 
var II A. FR. e$)chiver |] fr. es)quiver \\ bsp. port. 
es)quivar \\ lang. es)cubia (s'), s'esquiver || rr. 
s)chivo, s)chifo, s)chippisco, vbs. — cipiglio^ subst. 
sourcil baissé; >• cipigliare, KaToq)pu6ui — cipiglioso, 
KdToq>puç. 

KutXov (tô) ion. p. x^tXov — Eau mélangée d^huile ; 
par anal, matière visqueuse distillée du pin ou du 
sapin, et qui mêlée d'huile sert à la marine — 1| lang. 
kitran H fr. goudron, guitran, goudran \\ esp. gui- 
tran, al)guitran || it. catrame, 

KuKâ2!cu, KUKdu), KUKavduj — 1^ Remuer de manière à 
mêler , mélanger, mixtionner — V. àvaicuKâu), kOkihho, 
KUpKdw, KUKf\6pa, KUK€{a, KUKr|)idTiov, KaTaKUKdIui — n 
piéM. çegojè^ confondre en mêlant, brouiller — ciagoji^ 
brouiller, mêler, remuer quelque chose de liquide || it. 
guazzo (xuKdZu), ou KaraicuKdZ^uj), remuer, agiter — 
a Non c'è uovo che non guazzi 0, Prov. il n'y a point 
d'œuf qui ne branle = il n'y a si bon cheval qui ne 
bronche — di)guazzo , vb. m. sign. — diguaizata , 
Tact, de se remuer — guassetto (f. dim. d'un guazxo], 
ragoût — ^ua^^a-buglio (pour la seconde partie de ce 
mot composé Y. 6ioxXéuj,§ iroXuoxXia), mélange confat, 
ripopée; > guazzabugliare, faire des gftchis || ▲. fb. 
gascher (homophonie fortuite avec le vieux mot gâche, 
boue, et avec l'It. guazza, rosée), brouiller, mêler — 
« Nul poissonnier de Paris ne peut, ne doit brouiller ou 
gascher (expliqué par Littré : passer à Veau, au lien de 
mêler) poissons, comme morue salée, maqueraax salés, 
etc. » Il sic. scigottu (f. dim.), assaisonnement liquide, 
sauce, ragoût, ripopée || fr. gâcher (mêler du mortier 
dans l'eau), délayer cette substance pour maçonner — 
gâchis, affaire embrouillée — travail imparfait |] sabd. 
ac)chiccare, tisonner, remuer le feu — is)ciuccare, re- 
muer des liquides — ghisai, accommoder un ragoût, 



KuKEio — 2- 

' dire nn mélnnge de différentes ebucsb oa liqueurs ; 
su ûg.: inti'igiier, comploter — yhistidu, ragoût f| br. 
ki!ji.-in (kukAEmv), mêler, canfusiouaer, fidsitier, frelater 
Il ROMÀGK. cuehé , a]cuchè . fi-auder, incommoJer — 
i]eueé , troubler |] sic. ciueiari , embrouiller — chi- 
I poler f VÉN. euear, attraper |] pic. heuher W mil. scte- 
se troubler, en pari, du vin ^- scicck, trouble 
- (1 BBER, ckavchon, brouillon — cbipotier. 

Que le eena propre de Kundluj eût été mMer [spécia- 
lement des liquides], tel qu'où le voit reproduit dans la 
plupart de Ma rejetous. on s'en persuadera aiaéroeut 
par les témoignages suivanta: < Kuk^, tapioau "rd Kd- 
[ Ovrpa fiXtpiTo ■— KUKEidj, wéna iK irokXiîiv BoTdvuiv auT- 
1 Ke(nevov (popiiOKlat; , hotùv hriXiirtipiov — mjKiùv, to- 
( pdaoujVidvaEiLuv (faisant bouillir, bouillooûor) — kumJi, 
T KUKEiIiva' tî ofvou Kul ^^XiToi; kqI ilboTo; dvaiiejjtTfJ^vov 
r irô^aD Hés. — Cf. L. coguino (kukovU) =; Kuxdw), ap- 
prêter, ragoûter — coquo (au fi^), ti-amer, préparer 
^ |iar des menées soui'des — KupiiKV] (kupKâuj], sauce, 

~3 remélor intérieurement, se troubler, être f&cbd 
mAme — |, bhk3C. eied. 

EuKEÎa (Vj) gloas. p. KÙKomç, ou Kijxrioii; — I' Mélange; 
. fig. intrigue, mystification — V, kvkùZvi, NUicrmd- 
)v, KUpKUvdu) — |] ESP. cuaa, plnisanlerle — cucafia, 
avantage obtenu aux dépana d'aulrui [| IT. coceare, se 
moquer de quelqu'un [| piëm. mica, bourde, mensonge 
Il 3At«N, de mèma{M.gr. Cépbalonie: KOÙKeia, tour de 
subtilité, attrape). — 2" Gâchis — lie, ordure, im- 
mondice; au fig.: lie du peuple — déconfiture, dette 
criards — || vén, cuoa, souillure H fhiodl. euche , 
tache; au fig,: detta || it. chiaisa, tache sur la peau; 
>i chia;iare, tacheter, taveler — s]chiaiMa~m-aylia, 
FBCaiUe, canaille [| drgso. ekigàse [nÏKcKnOi Bcorle, 
Terre obtenu da la fusion du fer. 

IKUKCIÛV; dor. éol. itouxéuiv — Mélange; bi-euvage com- 
posé — V. KUKdEuj — li APCL. cuct(;;nu, boîsaon faite 
a jaune d'œuf, de vin et du sucre || sic. riuciufe'u, 
de, fracas, brouillement, confusion. 

WlîOpa (i^) — Spatule pour remuer et miitionner dos 
lubslances liquides, TopûvTi, KEpicIç — pot, vase, coupe, 
ob l'on trempe des boissons en les mSlant — lasse — 
V. KUKdEui — Il A. iT-s*RD. eickira \\ IT. chicchei-a; 
> »)ehiecherare, sjckicehiritlare, mêler, barbouiller — 
verser, déverser; au fig.: raconter tout, défiler son cha- 
pelet (cf. s-brodettare, l'évéler indiscrètement les pec- 
' cadilles d'autrui] (| fort. eMcara \\ aap. xieara || sic, 
i)euTruiigia (KouK'iepa), éeuelle || piSm. eichet, cicat, 

iKÛKtlôpov (t6) - Brouillon, séditieux— V. Kupicovduj — 
ijcurru^yiun , qui met le trouble dans les af- 
— perturbateur, 

lCincil|illTlOV (t6], dim. de x^Kn^a — Chose mêlée, re- 
noue, tronUrie — ripopée, mélange de liqueurs, de plats. 



da aances, an peu de tout — V. vniKàïiu, KUXEibv — |{ 

LANC chicf'oiim:-Jo, vhichimejo. 

KukXëuj, KUN^E^ui, kukXIZui, KUKXdZuj, p, KUKk,£Ûefjai, ku- 
KXKofiQi — Se rouler, se traîner, courir, flâner — || 
TAR. cialliaaio (kukXIZuj), vb. [pron. tiaddisnto) |j sio. 
cioUntiOf vb. flâner, badauder, folâtrer, tournoyer. 

KuXiV&éuj — Rouler — agiter quelque chose en son 
esprit — rêver, ruminer — H sakd. ciUerià' 

K\i\\î — Coupe à boira — tmWii, icuXlxvrii L. cutigna — 
[| SIC. eiiiilari, boira à pleine eoupe(d'un ciullo, nù\tl) 
H LMO. ehou[r]ta, chu{f]la, lamper (glissé dans le M. 
gr. vulg.) (I ROUAEOSsq. ci'uWo, ivre. 

Kii\îut — Rouler, couler, glisser — V. Tpoxoldw — 1| A. 
vn. chouler, cholUr, glisser — choult, quille |{ BEUt. 
quitter — qvUlouàre, glissoir |[ sann. sciulà, glisser, 
dégringoler |1 saint. Quitter \\ rouch. choler |{ nap. 
seitilejar {| fr. quitte (qui roule) ; > quitter |{ IT. 
et'u{r]lo, pirouette, moaTsment de rotation [{ bakd. cMl- 
liari, bercer — chilia, bascule |] bol. 3);ittitar \\ Toac. 
(Chiau.) s]guilt«ri |] PiËu. t]ghié. 

KuWÔç, KouUôç — Tortu, difforme, estropié — personne 
dégingandée, peu soignée, dôcontenanoée -~ || flic. 
cîotlo, ciollai > riulUari, être malavisé, étourdi, in- 
décent Il poiT. é]ehoutter (kuU6iu, osti-opier) — « Il a 
été lot écboulté p, estropié. 

KOmo (tô) — 1° Flot, vague — ft tar, chioma || bh. 
koum. — â» Kûjja, poél. p. leùriua, tendron de plante 
— KuudTiov p- KuriudTiov, herbe mariue, vorech — || 
BB. goumou (koO|jo, >ri)(jaj || fr. goémon. 

Kù^i^axoç, Mv^&axoi ~ Qui se jette la téta la pre- 
mière — V. KupiOTelov — Il MOD. cumatr H port, jum- 
bfija, profonde révérence; > tumbajar, kuPiotûv. 



- Courbé, bossu — |I tar. . 



KuMpÔÇ gloa 

Kuv^n. KUvéa [1*11, dor, Kouvéa — Bonnet de fourrure — 
" Kupiuiq ntv 'f\ ttc kuveIou b^p^ato; nepiKEipaXota > Ués. 
— Il MAP. 'njciini'a, bonnet. 

KuvOKEVTpîç (i^) = KuvDft^aiffTfi; — Insecte qui pique les 
chiens — tique — || sabd. eardanea, caA-ndneîa. 

KuVÛiTllÇ (^) — Femme au regard effronté — impudique, 

concubine ~ |] sic. cioipa || fb. (xuvilMrrK), goutpin, 
impudent, polisson, 

KûneXXov (tô) — Coupe, vase & boire — L. cupa, cti- 
pula, petit tonneau — euprtia, petite tasse — |1 a. Fb. 
gol>--l, yobuau, gobtet; > ijobloter, boire avec excès |j 
IT, coppolo II T03C, ijohboto II FR, gobeUt — té'iilf {A. 
fr. sebille). 



KÙTTH 

KÛTTT] (i^) rz: Kuitàç, KÛTTaaaiç, KÛqîujv, doi-ool. Kdira — 
Sorte de tunique courte à Tusage des femmes — man- 
teau — bonnet — || 3i. ii. A. gippe, joppe |{ b-l. prov. 
f/uimpa, guimpla, jupa^ juppa || VT,cioppa — fjiuhba 

— cappa^ cappellOf cappuccio \\ tar. sciuppo || esp. 
chupa — cabaza (ndiradai!;), aijuba || a. fr. goubisson^ 
gobisson — cnbasset — guimpel ; > all. xoimpel || fr, 
jupe^ jupon — chnpc , chapeau^ chaperon — ofiinipe 

Il M. GR. Taou|HTTèç (italianisme) || all. schaube. — On 
s'est rabattu sur Tarabe al)juhhah, qui s'étonne d'en 
avoir éto crée prototype, si tant est même qu'il exista. 

KupriPlOV (t6) — Ecale ou enveloppe d'un fruit, tunique 
d'un oignon; par ext.: tunique ou enveloppe de gVaisse 
qui couvre les cnttailles, crépine, oyyientum^ epiploon 

— Il B-L. cirbuSj <( redesela del porc » Gl. Berg. || it. 
iirbo — cibreoy fricassée faite d'entrailles de volaille. 

Kùpioç — Maître, seigneur — || montb. chire \\ a. fr. 
sire II ANGL. sir \\ xûpie i\iY\aov,\i,crialeso-r YvJuj- 
vielle y litanie. 

KupKavauJ, KnpKaXdu), KupKdZiuj, KapuKdîuj; diif. f. do 
KUpKduj, KupKdZuj — 1" Remuer, mêler, brouiller, gâcher, 
barbouiller, salir — * Kupxavqi, KUKâ, Tapdoaei » Phot. 
liés. Souid. — Par ext.: fouiller on mêlant, fureter — 
M. gr. KOupKOuooùpTic;, brouillon, cancanier — Koup- 
KOÙTr), sorte do bouillie qu'on ne cesse de remêler dans 
la cuisson — || sard. is)curcuUo^ vb. brouiller || tar. 
s)curucchio, s]curcugghio^ vbs. fureter — scurcuggliio, 
subst. fouille || val. in)curcar, mêler, brouiller, em- 
brouiller Il FOURG. cocouilli (p. corcoiiilHj^ agiter un 
liquide en tout sens i| romagn. s)hara]t uclè (irapa- 
KupxaXduj), démener do tous côtés || mod. bol. lomb. 
crtjcca^ mare, lie, ordure. — 2® Mêler, se mêler, impli- 
quer — intriguer, fiauder, friponner, tirer profit par 
ruse (L. œriisco) — V. TpuYÛ — |j sann. s]ciircuglio 
vb. Il NAP. s]corroglio, vb. — scorcoglionc^ fripon, co- 
quin, intrigant || lang. cs^crouca (transp. de Koupxdu;, 
KupKdw) I; IT. s'rrorco, vb. — sc7'orro, scrorchio, subst. 
sorte d'usure — scrocco)îc, scrocchino, qui vole par 
fi*aude II FR. es]croqMer — escroc \\ pic. norm. croc, 
escroc |] piém. cxiciare p. curciore (ces deux dernièi-os 
f. sont les seules dégag<^esde préfixe} || val. in)ciircarj 
embrouiller une affaire — incurchetO/\ brouillon || a. 
H. A. s)curgOj coquin, pondard || all. s]churke, fri- 
pon, escroc. 

Do cette étym. irrécusable deux conséquences pro- 
cèdent par induction: 1° Qu'un nombre de mots grecs 
indéterminé s'infiltra aux temps anciens dans les par- 
lers des premiers habitants de l'Italie, d'uù par l'in- 
termédiaire de ce patois, qu'on est convenu d'appeler 
latin rustique, ces mots, plus ou moins défigurés tout 
le long du temps et des pays qu'ils eurent à traverser, 
se glissèrent dans le Valaque, dans le Ladin, ainsi que 
dans les autres idiomes romans. Le philologue qui 
assumera la tûche do déterminer le nombre de ces 
mots, d'en dépister les transmigrations consécutives, 
et d'en rapprocher les protéennes métamorphoses, rendra 
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à la science le plus signalé de tous les services. 2* Tant 
que la philologie romane manquera de ce recensement, 
souverainement important, l'otjmologiste, trouvant 
fermée la porte qui mène plus avant dans rintôrieury 
ne saura pas où donner de la tête. Le précis de cette 
étymol. en donne une nouvelle preuve. Ferrari songea 
au L. scurra, bouffon, mime, d'où au moyen des chi- 
mériques scurricus, scurcus, scorcus parvint à scroc- 
eus, Muratori proposa croc, crochet. Mazz. Toselli y a 
vu un mot paragogique, ou bien aussi la svnc. d'un 
article. Diez trouve le Fr. escroc en plein rapport avec 
l'Ail, schroky glouton, qui d'ailleurs, observe-t-il, pour- 
rait bien n'en êti^e qu'un dérivé: opinion aussi irréso- 
lue, que fondée sur une invraisemblance. Scheler re- 
pousse l'étymologie de son maître pour rattacher escroc 
à l'Ail, schurke^ coquin (dont on chercherait envain la 
racine dans l'anc. germanique}, a Ce qui confirme cette 
étymol., dit-il avec aplomb, c'est la forme italienne 
scorconc » [forme inexistante]. 

Kupou) — Confirmer, sanctionner, ratifier — || a. fr. 
es]c\ir*:r, certifier, jurer, juger, décider en dernier 
ressort. 

Kuprià {{]) — ICcu ou bouclier chez les Gaulois — 
€ Kupxiàç, KeXxoi xàç àomSaç » Hés. — || gaul. kur^ 
tiai, bouclier — L. curtia (cetra de Tacite) || ▲. fr. 
f/uiterre — t/ititretix, celui qui portait le bouclier. 

KupTÔç gloss., M. gr. YupTÔç, éol. KoOproç, L. curtus^ 
All. hurz — Courbe, voûté, raccourci, rapetissé par 
l'effet d'une inflexion. — l* Courbé, voûté, arrondi — 
enflé, gonflé — fléchissant sous la corpulence — ^pais, 
gros, gras, replet -- « Kupxùç, okuçôç — Kuprà, ol- 
6oOvxa *>, grossis, tuméfiés, liés. — V. tIpoOttoç — |l 
L. R. gurdus, lourd, lourdaud, o gurda, inutilis, inepta, 
stulta — obtusa, gurda >> Pap. — ^ gurdus, djn^XO^ » 
(iloss. S. Bened. - « 'AupXù , PpabO » Hés. [| port. 
ESP. gordoy gros, gras, corpulent || prov. gord \\ tosc. 
f/ordo, lourd, fatigant || a. fr. gourd^ lourd, pesant 
(cf. y Aop6ôç, Fr. lourde ùirÔKupTOç, dTrcHuXwiiévôç » 
Hés.). — 2* Tendu, courbé, bande — enflé, grossi, 
alourdi, appesanti, privé de la liberté de ses mouve- 
ments par le poids ou par l'enflure — || sard. cirdinu 
;f. dim, mais parfaitement conservée de Kupxôç, cirdo)^ 
transi [] a. fr. gourt^ gort^ ondui*ci par le froid || fr. 
gourd, alourdi, ou perclus par le froid ; > en)gourdir 
fKupxoûoeai), de]gourdir [] nap. ag)ghiordOy vb. -d'un 
hypoth. ghiordoy Kupxôç) H lang. gourdissa, tirailler. 
- - Cf. YpwTTÔç := KUpxôç, Br. hropa, rendre perclus, 
Lang. grcp, engourdi do froid. 

KupTOÇ — Nasse à pêcher — a Kûproç àn^îov oxoiviîh- 
bcç, ip ol àXieîç xpû^vxoi — Kupxeùç, àXicOq » Hés. — 1: 
li-L. gordus \\ a. fr. gourd, gourdainc || pic. gour- 
dinc, filet. 

KucroXajLnTiç :\]] - Ver-luisant — || gên. ciœbella. 
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cassOj Bjz. Tapxdoiov. Or, turcasso^ à n'en pas dou- 
ter, Tient da Dor. ToOpitH p. TOptyS (rdvbuE^ Tùpui, 
TÙ, TOpfia (L. furma), Tvpiabiu, x&pà (A. fr. rt'ère), 
TdppT] p. adv6uE> oOpu)^ au, aOp^a (cturma^ cAtotirme), 
oupCZui, a€ipà, <ï^ppil) — " XOpiY?, 6opaTo6i^Kii » Hés. 
— « *Ek 6* dpa oOpiTïoç irarpidiov éaitdaaT* €yxoç » Hom., 
J/., T, 387. 

2^ Kapuidç p. KiupuKlç, sac de cuir qu*on portait at- 
taché antonr du bras gauche — a "'Oncp oi toEcùovtcç 
bcpiidTivov Ko(Xuj)Lia TCfi cùujvOfiip 7r?|X€i ir€piTi9éaaiv » 
Hés. — Par ext.: besace, longue ou grande bourse, po- 
che — Il LANa. es)carcela (f. dim. d'un primit. es~carcia, 
KupuidO H IT. s)carsella || fr. es)carcelle \\ esp. esy 
car cela» 

KuJCpoç, Kuj(pôç, KoOcpo^ M. gr. KoOcpeioç — 1* Flasque, 
mou, vide — || tar. cufio — « Carne cnfia », viande 
moue, malsaine. — 2* Au ûg. Vide de sens ; 7ain, fri- 
vole — sot, niais, nigaud — « Kujqpôv, àvaioeiiTov, 



flUipÔV » Hés. — V. KUIX^UI — II T&R, CUfo fl NAP. ctf- 

fece 11 IT. goffo ; > goffaggine jj a. fr. goh — joh^ 
jobet, jobelot^ jobelin |] fr. jobard, jobelin || norm. 
job — a Battre le job », perdre son temps, ne rien 
faire || lang. jobi, jof[r)e^ lourdaud, nigaud. — 3" Plai- 
sant, badin, folâtre — railleur — a KoucpfZei, fiereiD- 
p(2!€i », badine, plaisante, raille — « Kouqx>XoT{at «pXua- 
pia Hés. — ^* '^* 9^^^ Il PORT, chufa, badinage [ 
OBNTR. jober, plaisanter, s'amuser, folâtrer || esp. chti^ 
feta^ chufleta^ raillerie, plaisanterie, brocard || lakg. 
chuffa, railler, se moquer |] sard. donfra^ raillerie. 

KuDxéu), KUJXcOuj gloss. (? p. KUjqpcùui, Kouq>(2^ui) — Sou- 
lager l'esprit, élever le cœur, l'Ame — être de belle 
humeur — s'amuser à des choses vaines et frivoles — 
« KujX€U€t, |uieTeujp{2!ei (en Qr. m. badiner, plaisanter, 
être gai, joyeux), qpépet, K0uqp(2^€i* t6 ht aùrô xal kui- 
q}a{v€ii> Hés. — 1| esp. chu[n)gar — « Estar de chu{n)ga », 
être de belle humeur, baguenauder. 
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